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BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

| Schlachten  der  neuernZeit. 

Contenant: 

t Enlli.il  tend: 

Bataille  de  Kollin. 

Schlacht  hei  Kollin. 

Bataille  „ 

Breslaf. 

Sclilacht  „ Breslau. 

Affaire  „ 

Reichenberg. 

Treffen  « Reichenberg. 

Bataille  « 

Lefthen. 

Schlacht  « Leuthen. 

« 

Rossbach. 

— B Rossbach. 

‘ « 

J.EOERNDORF. 

— b Jàgemdorf. 

« 

Créfeld. 

— « Crefeld. 

« 

ZoRNDORF. 

— R Zorndorf. 

Siège  « 

ScHWF.IDNITZ. 

Belageruug  von  Schweidnilz. 

Bataille  « 

Talavera. 

Schlacht  hei  Talavera. 

' « 

Albféra.  I 

— „ Albucra. 

Affaire  „ 

__  3 

VA  LM  Y. 

Treffen  « Valmy. 

« 

Wavrf. 

— « YVavre. 

Bataille  de  Kollin, 

Schlacht  bei  Kollin, 

livrée  le  18  juin 

1757  entre  les  Autrichiens,  « 

gelieferl  den  18ten  Juni  1757  zwischeu  den 

sous  les  ordres 

du  feldmaréchal  Daim,  et  « 

Oesterreichem  unter  dem  Fcldmnrschall 

les  Prussiens  sous  les  ordres  du  roi  Frc-  S 

Daun,  und  den  Preussen  unlcr  dem  Kônige 

déric  II. 

a 

« 

i 

Frieilcrich  II. 

! 

I.  Force  numérique  des  années. 

i 

I.  Starke  der  Hecre. 

A.  AuTRtcmcKs 

i 

A.  Ocslrcicher. 

51  bataillons,  42  compagnies  de  grenadiers, 

35160  hommes. 

151  escadrons,  24  compagnies  de  gre- 
nadiers cl  de  carabiniers  i cheval  18630  

51  Balaillonc,  42  Grenad.Compagnien  35160  Mann. 
151  Schnadroncn,  24  Grenadier-  und 

Carabinier-Compagnien  tu  Pfcrde  18630  Mann. 

53790  hommes.  \ 

53790  Manu. 

B.  Prussiens  : 

3 

B.  Preussen. 

32  bataillons  . 

32  Ralaillone 18000 Mann. 

116  escadrons 

1 16  Schwadronen  .......  16000  Mann. 

34000 hommes.  < 

34UU0  Manu. 
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II.  Plan  d’operation  des  deux  généraux. 

Apres  la  malheureuse  issue  de  la  bataille  de 
Prague  le  6 mai  1757,  une  grande  partie  de  l'armée 
autrichienne  sous  les  ordres  du  duc  de  Lorraine 
se  trouve  enfermée  par  le  Roi  de  Prune  dans  les 
murs  de  celte  ville.  Ce  dernier  a formé  le  projet 
de  réduire  le  duc  de  lorraine  soit  par  la  force  des 
armes,  soit  par  la  famine.  Mais  le  feldmaréchal 
Daun , à la  tête  d'une  armée  qui  s'accroît  peu-à- 
peu  jusqu’à  53000  hommes,  se  trouve  encore  près 
de  Bochmisch  -Brod,  d’où  il  menace  l’armée  prus- 
sienne qui  est  devant  Prague.  Le  Roi  de  Prusse 
envoie  par  conséquent  le  duc  de  Révern  avec  envi- 
ron 25000  hommes  contre  Daun , avec  la  commis- 
sion d’éloigner  ce  dernier  autant  que  possible  de 
Prague,  tandis  que  le  Roi,  de  son  côté,  pressera 
vivement  le  siège  de  la  ville. 

Le  feldmaréchal  Daun  se  retire  jusqu’à  Cznslau 
à l’approche  du  duc  de  Révern,  Apres  avoir  ras- 
semblé dans  ce  lieu  tous  les  renforts  qui  lui  étaient 
destinés,  il  reçoit  devienne  l’ordre  de  risquer  une 
bataille  pour  dégager  l'année  autrichienne  enfermée 
dans  Prague,  attendu  que,  faute  de  vivres,  celle-ci 
ne  saurait  plus  tenir  long- temps. 

Le  feldmaréchal  Daun  expédie  le  12  juin  plu- 
sieurs officiers  au  duc  de  Lorraine,  pour  lui  an- 
noncer qu'il  compte  arriver  le  20  juin  dans  les  en- 
virons de  Prague;  mais  aucun  de  ces  officiers  ne 
parvient  à entrer  dans  Prague. 

A peine  le  Roi  est  informé  que  Daun  est  en 
marche  pour  s’approcher  de  Prague,  qu’il  se  rend 
en  toute  hâte  à Kaurzim,  où  se  trouve  le  duc  de 
Révern,  dont  il  renforce  l’armée,  qu'il  porte  à 32  ba- 
taillons et  116  escadrons,  ensemble  34000  hommes, 
bien  résolu  de  présenter  la  bataille  à son  adversaire. 

III,  Position  de  l’armée  autrichienne. 

Le  17  juin  Frédéric  prend  position  sur  les  hau- 
teurs derrière  le  ruisseau  de  Wcworka  ; de  manière 
que  Planiao  se  trouve  devant  son  aile  gauche,  et 
que  son  aile  droite  s'étend  vers  Kaurzim. 

Le  feldmaréchal  Daun  se  trouve  le  17  juin  posté 
derrière  le  ruisseau  de  Pclschwar ; son  aile  droite 
est  appuyée  à Hradenin  , son  aile  gauche  au  bois 
de  Ncudorf;  Swoyschilz  est  devant  le  centre. 


II.  Operationsplan  der  Leiden  Feldberrn. 

Nach  dem  ungliicklichen  Ausgange  der  Schlacht 
bei  Prag  am  6fcn  Mai  1757  wird  ein  gro&ser  Theil 
des  ôstrcichischen  Hceres  unter  dem  Herzoge  von 
Lothringen  dure  h den  K ont  g von  P r eusse  n in  Prag 
cingeschlosscn.  Der  lelzlerc  bat  die  Ahsichl,  den 
Herzog  von  Lothringen  entweder  durch  W’affenge- 
wall,  oder  durch  Hunger  zur  IJebergabe  zu  zwingen. 
Allcin  noch  stcht  der  Fcldmarschall  Daun  mit  ei- 
nem  allmalilig  bis  auf  53000  Mann  anwachscnden 
Hcerc  bei  Bôhmisch - Brod  und  bedroht  von  hier 
ans  die  prcussischc  Armée  vor  Prag.  Daher  sendet 
der  Konig  von  Preussen  den  Herzog  von  Revern 
mil  ctwa  25000  Mann  gegen  Daun , mit  dem  Auf- 
trage,  diesen  so  weit  aïs  moglich  von  Prag  zu  ent- 
fernen,  wahrend  der  Konig  sclbst  die  Belagerung 
von  Prag  mitgrüsslcm  Nacbdruckc  zu  betreiben  bc- 
schlicsaf. 

Feldmarscliall  Daun  weichf  vor  dem  Hcr/oge  von 
Revern  bis  Czaslau  zurilck.  Nachdem  cr  hier  aile 
ihrti  hestimmte  Verstàrkungcn  an  sich  gezogen  liât, 
kommt  ihm  von  Wïen  der  Befcbl  zu,  da  das  osler- 
rcichischc  Hecr  zu  Prag  sich  wegen  Mangcls  an 
Unterhalt  nicht  mehr  lange  zu  hallcn  vermoge,  zu 
dessen  Enfsatzc  eine  Schlacht  zu  \ va  g en. 

Fcldmarschall  Daun  sendet  den  12lcn  J uni  meh- 
rcrc  Offizicrc  ait  den  Herzog  von  Lothringen  ah, 
mil  der  Nachricht,  dass  cr  am  20stcn  Juni  in  der 
Gegend  von  Prag  einzulrefficn  gedenke;  von  diesen 
Oilizieren  langt  jcdoch  keiner  in  Prag  an. 

Der  Konig  crfahrl  kaum,  dassDaun  i ni  Anmarsche 
gegen  Prag  ist,  als  er  an»  13tcn  Juni  nach  Kaurzim 
zu  dem  Herzoge  von  Revent  cilt , und  dessen  Hecr 
bis  auf  32  Hafaillonc  und  116  Schwadroncn,  zusam- 
men  34000  Mann  vcrstàrkt,  fesl  cntschlossen,  scincxn 
Gegner  die  Schlacht  anzubictcn. 

III.  Aufstellung  <lcs  ôstrcichischen  Hceres. 

Am  l7len  Juni  nimml  Fricdcrich  auf  den  Hdhen 
hinlcr  dem  Weworka  Hache  Stcllung,  so  dass  Pla- 
nian  vor  dem  linken  Flügel  liegl,  und  sich  der  redite 
gegen  Kaurzim  ausdclint. 

Fcldmarschall  Daun  stcht  am  17 fen  Juni  in  der 
Stcllung  li  i n ter  dem  Petsebwarcr  Hache,  tien  rcch- 
ten  Fliigel  an  Hradenin,  den  linken  an  dnsNcudorfer 
Hoir,  gclchnt , Swoyschilz  vor  der  Mille. 
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Daun  que  la  marche  du  Roi  vers  Plauian  met  en  S 
crainte  pour  sou  flanc  droit,  prend  à l'entrée  de  la  j 
nuit  la  position  suivante  : I 

AA)  Aile  droite  sur  la  montagne  de  Kamhajek.  j 
RB)  Centre,  entre  cette  montagne  et  le  village  J 
de  Poborz  (cavalerie).  J 

CC ) Aile  gauche , entre  Poborz  et  l'étang  de  j 
Przcbos. 

DD)  Brigade  d’infanterie  Muffling  sur  les  hau-  ; 

leurs  de  Boschilz.  | 

EE)  2 brigades,  sous  les  ordres  du  lieutenant-  g 
général  IVied,  sur  le  flanc  gauche  en  forme  5 
de  potence  jusqu’à  Swoyschitz. 

F F)  9 bataillons  et  60  escadrons  sous  les  ordres  ï 
du  général  de  cavalerie  Nadasdy , mais  ; 
dont  beaucoup  do  troupes  sont  détachées,  j 

sur  l'extrême  droite  derrière  Krzcczhorz.  £ 

Les  villages  situés  par-devant  sont  occupés  | 
par  des  Croates  et  des  hussards;  l’armée  au-  | 
trichienne  passe  la  nuit  sous  les  armes,  sans  ; 
dresser  de  tentes.  | 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  18  juin,  à 6 heures  du  malin,  l’armée  prus-  i 

sienne  parait  sur  3 colonnes  près  de  Planian;  § 
après  que  l’avant  - garde  (a a),  forte  de  55  esca-  J 
drons  sous  les  ordres  du  général  Ziethen,  et  de  J 
7 bataillons  sous  les  ordres  du  général  d cjfulsen,  J 
est  arrivée  près  du  Wirlhshaus  (l’Auberge),  Par-  J 
méc  prussienne  fait  halle,  cl  fait  une  conversion  i 
à droite.  La  première  colonne,  17  bataillons  {ht),  | 
forme  la  première  ligne;  la  2.’  colonne,  7 ba-  J 
taillons  (ce),  la  seconde  ligne  ; et  la  3.’  colonne,  | 
61  escadrons  (dd),  la  troisième  ligne.  Le  Roi  | 
fait  halte  sur  ce  point,  et  reste  plus  de  deux  } 
heures  immobile.  5 

2)  Le  feldtnarécbal  Daun  envoie  au  lieutenant-  | 
général  IVied  l’ordre  de  se  mettre  en  mouve-  | 
ment  de  sa  position  de  flanc  près  de  Swoy-  | 
schitz  (EE)  pour  se  porter  derrière  le  centre,  j 
parce  qu’il  y craint  une  attaque  de  la  part  du  Roi.  j 

Celui  -ci  fait  faire  h son  armée  300  pas  en  î 
avant,  et  envoie  un  détachement  de  troupes  par  t 
Kaurzim,  pour  donner  aux  Autrichiens  de  l’in-  i 
quiétude  pour  leur  flanc  gauche.  Mais  Daun  i 


Daun , durch  den  Marsch  des  Kdnigs  nach  Pla- 
nian  fur  seine  rechle  Flanke  besorgl,  bczichl  mit 
cinbrechcnder  Nacbt  folgendc  Stcllung  : 

A A)  R cchter  Flugcl  auf  dem  Kamhajckcr 
Berge. 

B B)  M i t te,  xwiseben  diescm  Berge  und  dem 
Dorfe  Poborz  (Rcilcrei). 

C C)  Linkcr  Fl ü gel,  zwischen  Poborz  und 
dem  Tciche  von  Przcbos. 

DD)  Infanterie-Brigade  MilJJling  auf  den  Bo- 
schilzcr  Hdhen. 

EE)  2 Brigaden  unter  dem  Generallieutcnant 
IVied  auf  der  linken  Flanke,  im  Hacken 
bis  gegen  Swoyschitz. 

EF)  9Bataillonc  und  60Schwadronen  unter  dem 
General  der  Cavalerie  Nadasdy,  von  de- 
nen  jcdoch  vielc  Truppcn  entsendet  sind, 
auf  dem  iiusscrslcn  rechien  Fliigcl  hinlcr 
Krzeczhore. 

Die  vorlicgendcn  Dôrfcr  sind  durch  Kroalen 
und  Husarcn  bcsclzt  ; das  ostcrrcichischc  Hccr 
bringt  die  Nacbt,  ohne  /cllcn  aufzuschlagcn, 
unter  dem  Gcwchre  zu. 

IV.  Verlauf  «1er  Scblacht. 

1)  Am  18ten  Juni  Morgens  6 L’hr  crschcint  das 
preussischc  Hccr  in  3 Colon  rien  bei  Planian; 
nachdcm  der  Vortrab  (an),  hestehend  aus  55 
Scbwadroncn  unter  dem  General  Ziethen,  und 
aus  7 Balaillonen  unter  dem  General  von  Hülsen, 
beim  Wirtbsbausc  angclangt  isl,  machl  das  preus- 
sischc  Hecr  Hait,  und  schwcnkt  redits  cin.  Die 
erste  Colonne,  17  Bataillonc  (bb)  bilejet  das  ers  te, 
die  2lc  Colonne,  7 Bataillonc  (er)  das  zweite, 
und  die  3lc  Colonne,  61  Scbwadroncn  (dd)  das 
dritlc  Treffen.  Hier  maclit  der  A onig  liait,  und 
blcibt  liber  2 Stundcn  unbcwcglich  slchen. 

2)  Fcldmarschall  Daun  sendet  dem  Gcncrallicule- 
nant  IVied  Bcfclil,  sich  aus  scincr  Flankcnstel- 
lung  bei  Swoyschitz  (EE)  hinter  die  Mille  in 
llewcgung  zu  selzcn,  vveil  cr  auf  diesc  cincn 
AngrilF des  Kdnigs  bcfiirchlet. 

Dieser  Iassl  seine  Armée  300Schril(c  vorriicken 
und  enlsenilct  eine  Truppen-Abthcilung  über 
Kaurzim,  uni  den  Oeslrcicbern  Ilesorgnissc  für 
ihre  Jinke  Flanke  einzuflüsscn.  Als  jcdoch  Daun 
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restant  inébranlable  dans  sa  position,  le  Roi  fait 
rétrograder  son  armée  par  la  Kaiserslrassc  (rouie 
de  l’Empereur)  dans  sa  position  primitive. 

Pendant  ce  temps  il  a fait  la  reconnaissance 
de  la  position  de  l'ennemi;  il  la  trouve  trop 
forte  sur  le  front  et  h l’aile  gauche,  et  sc  décide 
en  conséquence  à attaquer  l'aile  droite,  comme 
étant  le  point  Je  plus  faible. 

3)  Sa  disposition  d’attaque  est  celle-ci: 

Le  général  Ziethen  s’avancera  avec  l’avant- 
garde  dans  la  direction  de  Kollin,  cl  sc  portera 
a droite  vers  le  corps  sous  les  ordres  de  Nadasdy, 
L'armée  suivra  l’avant -garde  sur  3 colonnes. 
Quand  les  têtes  de  ces  colonnes  auront  dépassé 
l’aile  droite  de  l’armée  autrichienne,  le  général 
de  Ifu/sen  attaquera  le  village  de  Krxecxhorx, 
et  cherchera  à se  rendre  maître  du  petit  bois  de 
chênes  situé  plus  en  arrière. 

Si  celle  attaque  réussit,  le  reste  de  la  ligne 
Se  jettera  également  sur  l’aile  droite  de  l'ennemi; 
dans  Je  cas  contraire,  elle  soutiendra  le  général 
de  Hulstn.  La  cavalerie  de  l’aile  gauche  sc  tien- 
dra prêle  à seconder  le  général  de  Ziethen  et 
à compléter  la  victoire. 

4)  A midi  et  demi,  l'armée  prussienne,  conformé- 
ment à ces  dispositions,  se  remet  en  marche,  cl 
se  porte  plus  loin  en  suivant  la  Kaiscrstrassc. 

N adasdy,  qui,  avec  sa  cavalerie,  a formé  une 
potence  en  avant  entre  Krzcczhorx  cl  l’Elbe, 
ayant  le  dos  tourné  vers  Kollin,  est  attaqué  par 
la  cavalerie  légère  de  Ziethen  et  rejeté  derrière 
Kullirz. 

5)  Le  fddmaréchal  Daun , qui  s’aperçoit  alors  claire- 
ment de  rinlentîon  du  Roi,  donne  ordre  au 
général  Wied  de  sc  porter  en  diligence  à 
Krzcczborx,  où  il  prend  (G G)  une  position  de 
de  Hanc,  ayant  l’aile  droite  appuyée  au  petit 
bois,  et  le  village  en  front.  11  fait  occuper (////) 
Krxcczhorx  et  le  petit  bois  de  chênes  par  des 
Croates  cl  de  l’infanterie  de  ligne,  et  ériger  une 
batterie  (/-)  près  du  village.  11  poste  (yy)  le 
corps  de  Nadasdy  entre  le  petit  bois  et  le  vil- 
lage de  Radowcsnih.  3 régiments  de  chcveau- 
légcrs  saxons  cl  1000  cavaliers  allemands  se 
placent  en  réserve  derrière  le  petit  bois  (À'Â'). 
Enfin  les  deux  lignes  de  l’armée  défilent  à droite, 
et  s’avancent  à hauteur  égale  avec  les  Prussiens 


j unerschùttcrlich  in  seincr  Slcllung  bleibt,  lasst 

2 der  Konig  sein  Hcer  wieder  iiber  die  Kaiser- 

\ slrasse  in  die  anfangliche  Sfcllung  xtirückgchcn. 

Wahrcnd  dieser  /cil  hat  er  die  fcindüclie  Slcl- 
ï Jung  reeognoscirt,  findet  sic  in  der  Front  und 

j auf  dem  linken  Flügrl  ni  slark,  und  beschliesst 

J daher,  den  rcchfcn  Fliigcl,  als  den  scliwacbslen 

J Pu n kl,  anxugrcifen. 

J 3)  Seine  AngrilFsdisposition  ist  folgendc  : 

General  JZielhen  gcbl  mit  der  Vorliut  in  der 
2 Richlting  gegen  Kollin  vor,  und  wendet  sich 
| rechls  gegen  das  Corps  tinter  Nadasdy, 

Die  Armée  folgl  der  Vorliut  in  3 Colonnen. 
\ Sind  dicSpifxcti  dersclben  über  den  rechlcn  Flii- 

J gel  des  ôslrciehischcn  Hecrcs  liiiiausgrriîckl,  so 

| grcifl  General  von  ïliihen  das  Dorf  Krxecxhorx 

$ an,  und  stichl  sich  des  weiler  rückwarts  liegen- 

? den  Eicbcnwaldchens  xu  hemachfigen. 

Gliickt  dieser  A ngrifT,  so  geht  aucli  die  iîbrige 
J Linie  auf  des  Feindes  reclilen  Fliigcl  los  ; im 
< andern  Falle  wird  General  von  JJiilsen  von  der- 

* selhen  untcrstiltzt.  Die  Reitcrei  des  linken  Flü- 

} gels  bleibt  sur  Untcrstülzung  Ziethcns  und  xur 
2 Vervollstandigung  des  Sièges  hercit. 

2 4)  Um  lialh  cin  IJ  h r sctxt  sich  diesem  gemass  das 
2 preussischc  Meer  wieder  in  Marsch  und  riickt 
2 larigs  der  Kaiscrstrassc  weiter. 

| Nadasdy,  der  mit  seincr  Reitcrei  xwischeu 

\ Krxcczhorx  und  der  Elbe,  mit  dem  Rückcn  gegen 
5 Kollin,  einen  Hacken  vorwarls  gebildet  bat,  wird 

î von  Zietkens  leichler  Rciterci  angogriHen  und 

binler  Kullirz  xurückgeworfe». 

2 5)  Fcldmarseball  Daun,  dem  jext  die  Ahsieht  des 
2 Konigs  klar  wird,  erlheilt  dem  General  JVied 

J Uefebl,  nach  Krzcczhorzzu  eilen,  wo  cr  sich  (gg) 

\ mit  dem  rechlcn  Fliigcl  an  das  Wàldchen  gc- 

$ lebnt,  das  Dorf  vor  der  Front,  in  der  Flankc 

S aufsicllt.  Krzcczhorz  und  das  Eichenwaldehen 

2 liisst  cr  mil  Croatcn  und  Linicn-lnfanlcric  bc- 

5 sclxen  (////),  und  neben  dem  Dorfc  cinc  Rat- 

t fcrie(L)  auffabren.  Das  Nadasdy* clic  Corps 

* slcllt  er  xwiseben  dem  Wàldchen  und  dem  Dorfc 

5 Radowesnitx  auf  (yy).  Drci  sachsiscbe  Chevaux- 

2 lcgcrs-Rcgimenfcr  und  lOOOdeutschcRcilcr  kom- 

2 nicn  als  Reserve  binler  das  Wàldchen  (AVÀV). 

J Endlich  rnarsebireu  die  beiden  Treflcn  der 

2 Armce  redits  ah , rücken  in  glcicbcr  Hdht 
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▼ers  Krzcexhorz;  aussitôt  qu'elles  se  sont  jointes  5 mit  den  Preussen  gegen  Krzcezhorz  fort,  und 

à l’aile  gauche  de  la  division  fVied , clics  i schwenkcri,  sohald  sic  sich  an  den  linken  Flfigcl 

s'alignent  (À' À).  L’artillerie  autrichienne  sc  place  t der  Division  IT'ied  angcschlos&cn  ha  lien  (À*  À), 

devant  le  front  sur  la  hauteur.  | wieder  cin.  Das  ôstreichischc  Gcschülz  fiihrl 

£ vor  der  Front  auf  der  Hôltc  auf. 

6)  Pendant  ce  temps  les  têtes  des  colonnes  prus-  £ 6)  Unterdessen  sind  die  Spifzcu  der  preussischcn 


siennes  sont  arrivées  vis-à-vis  de  Krzecthorz.  « 

Le  Roi  se  trouve  sur  la  montagne  de  Ncudorf,  J 
ou  il  fait  placer  une  batterie  ( d *).  Le  général  de  S 
Unis  en  range  ses  7 bataillons  sur  2 lignes,  S 
et  met  le  régiment  de  dragons  Normann  en  } 
troisième  ligne  (e<?).  Le  général  de  Ziethen  £ 
se  déploie  à gauche  devant  lui;  le  reste  de  £ 
l'armée  continue  sa  marche.  Malgré  le  feu  meur-  £ 
trier  de  Fartillcrie  autrichienne,  le  général  de  J 
Huis  en  emporte  le  village  de  Krzcczhorz  et  la  | 
batterie  ennemie  qui  s’y  trouve.  Après  avoir  J 
rangé  scs  troupes,  il  s'avance  à l'attaque  du  petit  £ 
bois  de  chênes,  lorsqu'il  aperçoit  tout -à- coup  | 
devant  lui  la  division  If'ied.  Pour  n’êtrc  point  ï 
dépassé  par  elle,  il  fait  avancer  sa  seconde  ligne  £ 
dans  la  première  ( Jf)\  mais  n étant  point  sou-  $ 
tenu  par  Je  reste  de  l’armée,  au  lieu  d'avancer  î 
plus  loin , il  se  contente  de  défendre  et  de  main-  | 
tenir  sa  position. 

7)  Le  général  de  Jtiethen  (g  g)  a,  dans  ces  entre-  £ 7) 
faites,  rejeté  vers  Radowesnilz  une  partie  dti  corps  £ 

de  Nadasdy , qui  s'efait  avancé  jusqu'à  Kulllirz;  | 
mais,  dans  sa  poursuite,  il  se  voit  assailli  par  le  J 
feu  des  Croates  qui,  du  petit  bois  de  chênes,  J 
tirent  sur  son  flanc  droit;  ce  qui  l’oblige  à se  S 
retirer  de  rechef  jusqu’à  Kullirz. 

La  deuxième  colonne  des  Prussiens,  arrivée  | 
vis-à-vis  de  Brxistwy,  s’y  aligne  (A//),  et  fait  J 
halte  par  ordre  du  RoL  Nonobstant  les  repré-  | 
sentations  du  prince  de  Anhalt- Dessau  et  de  | 
plusieurs  généraux,  de  continuer  le  mouvement  \ 
qu'il  a interrompu,  le  Roi  donne  l’ordre  de  S 
ranger  l'armée  en  bataille. 

8)  Cependant  Daun  a eu  le  temps  de  rcnforcerson  J 8) 
aile  droite  par  des  troupes  tirées  de  la  2.B  ligne.  | 

La  2.*  colonne  des  Prussiens  marche  dés -lors  * 
de  plein  front  (ti)  à l'attaque  des  Autrichiens  $ 
postés  derrière  Brzistwy.  En  avançant,  cette  ligne  J 
tire  un  peu  à gauche,  pour  éviter  le  feu  deslruc-  £ 
leur  des  Autrichiens.  Pour  remplir  les  trouées  £ 


Colonne»  gcgcnübcr  von  Knccihort  angedangt. 
Der Konig  hcfiudet  sich  auf  dem  NoudoriVr  Berge, 
wo  ercinc  Batterie  (d*)  auffahren  liisst.  General 
von  Hiihen  lass!  seine  7 Bataillonc  in  2 TrcfTcn 
einschwenken , und  stcllt  das  Dragonerregiment 
Normann  ins  3leTrc(Tcii  (ce).  General  y.Ziethen 
marschirf  links  vor  ihm  auf;  der  Best  des  Hce- 
res  sctztseincn  Marscli  fort.  General  von  Uiihen 
nintmt  trot/,  des  verderhlichcn  cistreichischen 
Gcsthiil/.fctiers , das  Dorf  Krteezliorz  und  die 
dortige  feindliche  Batterie.  Nachdcm  er  seine 
Truppen  geordnet  bat,  schrcitct  crxum  Angrifle 
des  Eichenwaidchens,  als  er  plol/Jich  die  Divi- 
sion IVied  vor  sich  erhlickt.  Uni  von  diescr 
nichl  üherflûgelt  zu  werden,  zieht  cr  sein  2les 
Treffen  ins  ersle  vor  weil  cr  aber  von  dem 

Reste  des  Hceres  nicht  untcrslützt  wird,  so  bc- 
schrankt  er  sich,  stalf  vveifer  vorzudringcn,  auf 
die  Bchaupiung  seîncr  Slellung. 

General  jCielhenigg)  bat  unterdessen  eincnTheil 
des  Nadasdyschcn  Corps,  das  bis  Kulllirz  vor- 
gerück!  war,  gegen  Radowesnilz  ztirüekgeworfen, 
wird  jedovb  beitn  Nachrücken  von  den  Kroaten 
ans  dem  Eichcnw'âldrhcn  in  der  rcchlcn  FJanke 
besebossen  , und  zieht  sich  daher  wieder  bis 
Kutlirz  zuriiok. 

Die  2tc  Colonne  der  Preussen,  gegenfiber  von 
Brzislwy  angelangl,  scbwenkt  hier  cin  (AA),  und 
maclit  auf  Befcbl  des  Kdnigs  Hait.  Ungcacbtct 
der  Vorslcllungen  des  Prinzcn  von  Anhall 
Dessau  und  mehrercr  Generale , die  unlcr- 
broebene  Bewcgung  forlzusclzcn , ertbcilt  der 
Kiinig  Bcfehl,  die  Armée  soll  sich  in  Scldacht- 
orduung  slcllen. 

Unterdessen  bat  Daun  Zeitgcbaht,  seinen  rcch- 
lcn Fliigcl  ans  dem  2lcn  Treflen  zu  verslarken. 
Die  2te  Colonne  der  Preussen  rfickt  minmchr 
mil  ganzer  Front  (ti)  xum  Angrifïc  der  binlcr 
Brxistwy  slchenden  Oestreichcr  vor.  Im  V orge- 
lien  zichl  sich  diesc  Linic  ctwas  links,  um  dem 
verheerenden  Feuer  der  Oestreichcr  zu  cnlgebcn. 
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que  ce  feu  pratique  dans  les  rangs  prussiens,  | 
on  est  obligé  de  faire  avancer  plusieurs  ba-  % 
taillons  de  la  2.*  ligne  dans  la  1/*;  les  Prussiens  !j 
continuent  leur  marche;  mais  ils  se  voient  alla-  jj 
qués  à la  baïonnette  par  l’infanterie  autrichienne,  j 
à laquelle  la  cavalerie  postée  en  première  ligne  | 
fait  place,  et  précipités  en  bas  de  la  hauteur;  i' 
après  quoi  l’infanterie  autrichienne  retourne  !» 
dans  sa  première  position. 

9)  Tandis  que  la  seconde  colonne  prussienne  se  « 
prépare  à une  seconde  attaque,  la  troisième  (éé)  ' 
s’est  également  déployée  en  refusant  son  aile 
droite;  elle  s’empare  du  village  de  Chofzemitz;  j! 
mais,  après  une  lutte  opiniâtre  et  sanglante,  elle  Jj 
est  repoussée  vers  la  chaussée.  Le  général  au-  ! 
trichien  Stampach  reçoit  du  feldmaréchal  Daun  jj 
l’ordre  de  se  jeter  avec  toute  la  cavalerie  (À ’K)  j; 
réunie  au  centre  sur  le  flanc  droit  de  l’ennemi;  jj 
mais  il  rencontre  des  difficultés  et  n’exécute  cet  jl 
ordre  qu’avec  une  extrême  lenteur. 

10)  Le  général  de  Ilulsen . qui,  dans  ces  entrefaites,  j 
a reçu  3 bataillons  {il)  pour  le  soutenir,  rc-  jj 
prend  l'offensive,  cl  fait  attaquer  le  petit  bois  j; 
par  2 bataillons  de  grenadiers  {mm);  ces  2 ba-  jj 
taillons  sont  repoussés,  et  les  Autrichiens  con-  j; 
tinuent  de  se  maintenir  dans  la  possession  du  ;! 
bois.  Jlulscn  n’en  renouvelle  pas  moins  scs  al-  | 
laques  sur  le  flanc  droit  des  Autrichiens.  Le  | 
régiment  de  dragons  prussiens  Norman  enfonce  | 
la  division  IV ied,  et  ce  général  se  voit  dans  la  ï 
nécessité  de  faire  sabrer  son  infanterie  par  sa  | 
propre  cavalerie,  pour  l’obliger  à tenir  ferme.  \ 
Dans  ce  moment  critique,  arrivent  au  galop  les  i 
ebeveau- légers  saxons  postés  derrière  le  petit  s 
bois,  et  le  régiment  de  dragons  autrichiens  de  S 
Ligne;  ils  se  jettent  {nn)  sur  le  flanc  gauche  | 
de  la  cavalerie  prussienne  occupée  h poursuivre  J 
les  fuyards.  Le  général  Stahremberg  suit  ce  J 
mouvement  avec  1000  chevaux,  et  charge  par  \ 
derrière  l’infanterie  prussienne.  Cette  infanterie  | 
se  défend  pendant  quelque  temps  de  tous  côtés,  | 
mais  enfin  elle  se  voit  forcée  de  battre  en  re-  \ 
traite  avec  une  grande  perle;  en  se  retirant,  | 
elle  met  le  feu  à Kutlirz.  Ziethen  couvre  l’cx-  J 
treme  gauche,  et  se  retire  h (pp)>  où  il  se  J 


Die  Lücken,  welchc  dieses  Feuer  in  die  preussi- 
schcn  Glieder  rcisst,  auszufüllen,  müssen  meh- 
rcre  lialaillonc  ans  dem  2tcn  Treffen  in  das  lstc 
rücken;  die  Preussen  set-zen  ihren  Marsch  fort, 
werden  aber  von  der  oslrcichischen  Infanterie, 
welcher  die  im  ersten  Treffen  stehende  Reiterei 
Pial/,  machf , mit  dem  Bajonnefc  angegrifTen  und 
die  Anhohchinabgeworfen,  worauf  die  ostreichi- 
sche  Infanterie  in  ihre  erste  Stellung  wieder  zu- 
rückgeht. 

9)  Wahrend  sich  die  2te  preussisehc  Colonne  zu  ei- 
nem  zweiten  Angriffe  vorbcrcitct,  ist  aucli  die 
3le  (éi)  mit  versagtem  recbten  Fliigel  aufinar- 
schirt,  nimmt  das  Dorf  Cholzcmitz,  wird  aber 
nacli  einem  hartnackigen  und  bluligen  Kampfe 
gegen  die  Chaussée  zurückgedrangl.  Der  ostrei- 
cbische  General  Stampach  crhalt  von  dem  Fcld- 
marschall  Daun  Befchl,  mit  der  ganzen  in  der 
Mille  vereiniglen  Reiterei  (AA)  dem  Feinde  in 
die  redite  Flankc  zu  fallcn,  slosst  jcdoch  auf 
Schwicrigkeilen  und  führt  diesen  Befchl  nur 
ausserst  langsain  aus. 

10)  General  von  Jlulscn,  der  unterdesson  3 Ra- 
taillonc  (//)  zur  Unterslützung  erhalten  hat,  geht 
wieder  zur  Offensive  liber,  und  lasst  das  Wald- 
chen  durch  2 Grenadier -Bataillone  {mm)  an- 
greifen;  diese  werden  zurückgewicsen,  und  die 
Oestreieber  behaupten  sich  im  Besitzc  dcssclbcn. 
Glcichwobl  erneuert  Huis  en  seine  Angriffe  auf 
die  rechtc  Flankc  der  Oestreieber.  Das  preussi- 
sche  Dragonerregiment  Norman  durcbbricht  die 
Division  JVied , und  dieser  General  sielit  sich 
genothigt,  die  cigcnc  Reiterei  auf  sein  Fussvolk 
cinliauen  zu  lassen , um  es  zuin  Stelien  zu  brin- 
gen.  In  diesem  kritischen  Augenblicke  sprengen 
die  hinlcr  dem  Waldchcn  stehenden  sachsischcn 
Ch eva u légers  und  das  oslrcichische  Dragoncr- 
Regimcnl  de  Ligne  im  Galopp  hcran,  und  wer- 
fen  sich  {nn)  der  verfolgendcn  prcussischen 
Reiterei  in  die  linke  Flankc.  General  Stahrem- 
berg  folgt  mil  1000  Pferden  dieser  Bewegung, 
und  fâllt  das  preussisehc  Fussvolk  von  hinlcn  an; 
dieses  vertheidigt  sich  cinigc  Zeil  nach  allen 
Scitcn,  und  sieht  sich  cndlich  genothigt,  mit 
grosscm  Ve  rl  us  te  den  Riickzug  anzutrefen,  wo- 
kei  es  Kutlirz  in  Rrand  steckt.  Ziethen  dcckt 
die  ausserste  linke  Flankc,  und  weicht  nach  {pp) 
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maintient,  et  parvient  ainsi  à sauver  l'infan-  S 
lerie  prussienne  de  l'aile  gauche  d’une  déroute  J 
complète.  \ 

IJ)  Le  Roi  estime  la  bataille  perdue,  remet  le  com-  J 
mandement  en  chef  au  prince  d'Anhalt,  et  se  £ 
rend  au  galop  k Prague. 

Le  general  Stampach,  suivi  de  la  division  d’in-  \ 
fanlcrie  Puebla % s'est  pendant  ce  temps  déployé  J 
à gauche  de  Brzeun  (yy),  et  a délogé  les  Prus-  $ 
siens  de  ec  village.  A l'entrée  de  la  nuit,  l’aile  £ 
droite  des  Prussiens  bat  egalement  en  retraite  £ 
par  Planian  vers  Nimbourg  ; la  cavalerie  de  £ 
Zicthcn  suit  celle  retraite  et  la  couvre. 

12)  L'armée  autrichienne  reste  dans  sa  position  à jj 
droite  et  à gauche  de  Chot/.emitz;  et,  sc  souve-  \ 
nant  du  désastre  de  Kcsselsdorf,  elle  sc  borne  £ 
h lancer  quelques  boulets  à l'ennemi  fugitif.  £ 

\ 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

* 

La  perle  îles  Prussiens,  d’après  leurs  propres  rap-  $ 
porls,  monte  à 13773  hommes  lues,  hlessès  ou  I 
prisonniers;  dans  ce  nombre  il  y a 326  officiers.  5 
Près  de  900  déserteurs  se  présentent  le  lendemain  $ 
malin  au  quartier-général  impérial.  Les  Prussiens  | 
perdent  en  outre  45  pièces  et  22  drapeaux. 

La  perte  des  Autrichiens  est  celle-ci: 

Chevaux  tic  S 

Généraux.  Officiers.  Suidais.  Total.  cavalerie.  i 

Mari»:  1.  45.  956.  1002.  901.  I 

5.  291.  5176.  5472.  1144.  \ 

Ab.e»!»:  — 18.  1622.  1640.  700.  i 

Total  : 6.  35Ï  7754.  8114.  2745.  \ 

I 

i 

g 

| 

t 


zurück,  wo  cr  sich  hehauptet,  und  dadurch  das 
prcussischc  Ftissvolk  des  1 inken  Flügels  von  einer 
gan/licheu  Nicdrrlagc  rctfcl. 

11)  Dcr  Kvnig  gicbt  die  Sclilaclit  vcrloren,  trilt  an 
deu  Priiizcn  von  Anhalt  den  Ohcrbcfehl  ab,  und 
ciit  im  Gnlopp  nach  Prag. 

General  Stampcich , dcin  die  Infanlcriedivi* 
sion  Puchla  folgt , ist  unlerdcssen  links  von 
Brzczan  (yç)  aufmarschirt,  und  bat  die  Preussen 
aus  diesem  Dorfc  vertrieben.  Mit  Anbruch  der 
Nacht  trilt  aueb  der  rcchtc  Fliîgel  dcr  Preussen 
den  Rîickziig  liber  Planian  nach  Nimburg  an,  wo- 
bin  Zicthens  Reiferei  folgt  und  densclbcn  deekt. 

12)  Das  dst reich isebc  Hcer  blcibt  in  sciner  Stcllung 
rechts  und  links  von  Cliotzemila  uml  hcsclirankt 
sich,  in  F.rinncrung  des  Unfallcs  bei  Kcsscls- 
dorf,  darauf,  den  Hiebcndcti  Feindcn  ciuige 
Kanoncnkiigcln  naclmisendcn. 

V.  Résultat  der  Sclilacht. 

Der  Vcrlusl  dcr  Preussen  bclragt  nach  ihren  cigc- 
nen  Angabcn  13773  Mann  an  Todlcn,  Vcrwun- 
defen  und  Gcfangencn,  worunter  .320  Ollizicre.  Bci 
000  Ausrcisser  stclltcn  sich  arn  andern  Morgcn  im 
kaiserlichen  Hauptquarticre  cin;  überdiess  vcrloren 
die  Preussen  45  Gcschiit/e  und  22  Fahnen. 

Der  Verlust  dcr  Oestreichcr  ist  folgcndcr  : 


Generale. 
Tadtc  : \ , 

Vi*nvtm<We  j <- 
U.  GrfHrigi*rie  : S *** 
VeriaiKSta  : — 

Offiricre. 

45. 

291. 

18. 

MnmixclixO. 

956. 

5176. 

1622. 

Sum  ma. 
1002. 
5472. 
1640. 

Crvaferie- 

pr«.ie, 

901. 

1144. 

700. 

Sum ma:  6. 

354. 

7754. 

8114.  | 

2745. 
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Bataille  de  Bresiau  , 

livrée  le  22  novembre  1757  entre  les  Prns-  5 
siens  sous  les  ordres  du  «lue  de  Jlérern,  et  | 
les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  prince  î 
Charles  de  Lorraine.  5 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  PnrssiEJfS. 


Schlacht  bei  Bresiau, 

geliefert  den  22“"  November  1757  zwiseben 
den  Preussen  noter  dem  Uerzoge  v.  Beeern , 
und  den  Ocstreichern  un  ter  dem  Prinzen 
Cari  von  Lolhringen. 


I.  Stürke  der  Heere. 

A.  Prcnsscn  : 


9 bataillons  de  grenadiers, 

30  d’infanterie  de  ligne, 

40  escadrons  de  cuirassiers, 

30  — — de  dragons, 

40  de  hussards,  ) 

Ensemble  25000  — 30000  hommes. 


39  bataillons.' 


110  escadrons. 


B.  AcTKitmtNS  : 

1)  sous  les  ordres  du  prince  Charles: 

60  bataillons, 

72  escadrons; 

2)  sous  les  ordres  du  general Nadasdy: 

13  bataillons, 

44  escadrons, 

Ensemble  prés  de  80000  hommes. 

5 

H.  Position  des  Prussiens.  J 

* 

é 

Après  que  le  duc  de  Bévern , vers  la  fin  du  mois  J 
d'octobre  et  au  commencement  tic  novembre,  a rou-  J 
vert  par  ses  marches  la  communication  avec  la  Si-  J 
lesie  supérieure  , communication  qui  était  déjà  ; 
perdue,  il  prend  derrière  la  [.ohe,  ayant  Bresiau  i 
en  dos,  une  position  défensive;  son  aile  droite  s’ap-  J 
puie  à Cosel;  son  aile  gauche,  à Klein  Modifier,  J 
cl  de  là,  en  formant  une  potence  en  arrière,  au  5 
faubourg  St.  Nicolas*  $ 

L’aile  droite  est  couverte  par  un  abalis  («),  qui  ; 
s’étend  de  Pilsnilz.  jusqu’à  l'Oder;  6 bataillons  (£)  J 
sonl  destines  à sa  défense.  — Le  village  de  Cosel  £ 
est  occupe  par  1 bataillon  de  grenadiers  (c).  — £ 
Entre  Coscl  et  Klein  Mochber,  20  bataillons  (dd)  £ 
forment  la  première  ligne.  — Pilsnilz.  est  occupé  J 
pari  bataillon  (e),  Schmidefcld  par2  bataillons  (y)  5 
et  Hocflichen  par  2 bataillons  (g). 

Les  cuirassiers,  8 régiments  (A),  sonl  en  seconde  £ 
ligne.  \ 


bataillons. 


116 

I escadrons. 


9 Balaillonc  Grenadicre, 

30  Linien-Infant. 

40  Schwadronen  Kürassierc, 

30  — - Dragoncr, 

40  — — Husarcn, 

/usa  mm  en  gegen  25000  — 30000  Mann 
B.  Oestrcicli  e r : 

1)  unter  dem  Prin7.cn  Cari: 

60  Balaillonc, 

72  Schwadronen; 

2)  unter  dem  General  Nadasdy : 

13  Balaillonc, 

44  Schwadronen. 

/.usammen  gegen  80000  Mann 


39  Balaillonc. 


110  Schwadronen. 


73 

Balaillonc. 

116 

Schwadronen. 


IL  Aufslellung  der  Preussen. 

Nachdcm  der  Herzog  von  Bevern  durch  seine 
Màrschc  zu  Ende  des  Monats  Oclober  und  zu  Artfang 
desNovcmbers  die  bereils  vcrlorcne Communication 
mit  Obcr-Schlcsicn  wieder  crofFnct  hat,  beziehter 
fiinter  der  Lofic,  Bresiau  im  Rûcken,  einc  défen- 
sive Slcllung,  den  rechten  Flügel  an  Coscl,  den 
linkcn  an  Klein.Mocliber,und  von  da  rückwàrtscincn 
Hakcn  bildend,  an  die  Vorsladl  St.  Nicolaus  gelcbnt. 

Der  rcchte  Fliigcl  ist  durch  eincn  Vcrhau  (a)  gc- 
dcckt,  der  sicli  von  Pilsnit/.  bis  an  die  Oder  erstreekt; 
6 Balaillonc  (£)  sind  zu  scincr  Verlheidigung  be- 
slimmt.  — Das  Dorf  Coscl  ist  durch  1 Grenadier- 
Bataillon  (r)  bcsclzf.  — Zwiseben  Coscl  und  Klein 
Modifier  fiilden  20  Balaillonc  ( dd ) das  erste  Trcflcn. 
Pilsnilz  ist  durch  1 Bataillon  (e),  Schmidefcld  durch 
2 Balaillonc  (y*)  und  Hoffichen  durch  2 Balaillonc  (g) 
bescizt. 

Die  Kürassierc,  8 Régi  monter  (A),  sfehen  im  2ten 
Trcflcn* 


Digitized  by  Google 


501 


Sur  le  flanc  gauche  se  trouvent  9 bataillons  (fi),  > 
dont  le  front  est  couvert  par  le  village  deGracbischcn.  | 
Sur  la  2.*  ligne  se  trouve  le  reste  de  la  cava-  * 
lcric  (lé).  — Au-delà  de  Brcslau  , sur  la  vieille  $ 
Oder,  est  poste  le  général  IVidersheim  avec  3 ba-  J 
taillons  (/).  g 

Tout  le  camp  est  retranche,  surtout  les  villages  g 
de  Pilsnilz,  Schmidcfcld  et  Hoefîichen.  LVspacc  J 
qui  se  trouve  entre  ces  villages  est  occupé  par  des  g 
redoutes.  £ 

III.  Position  des  Autrichiens. 

Pendant  que  le  général  Nadasdy  assiège  la  for-  g 
feresse  de  Schwcidnitz,  le  prince  Charles  a suivi  J 
les  Prussiens  jusque  devant  Brcslau,  et  assied  un  | 
camp  ( AA ) entre  le  Schweidnifzer- Wasser  et  la  £ 
Lohe;  l’aile  droite  s’appuie  à Gross  Massclivilz,  l'aile  £ 
gauche  à Slrachwifz;  la  réserve  (Æ II)  est  entre  Sla-  $ 
bclwilz  cl  Goldschmiedc. 

Les  Autrichiens  restent  tranquillement  dans  cette  g 
position  vis-à-vis  des  Prussiens,  jusqu’à  ce  qu’après  g 
la  reddition  de  Schwcidnitz  le  12  novembre,  le  g 
général  Nadasdy  arrive  à Toile  droite  ( CC)  entre  £ 
Hcthlcrn  et  Opperau. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  duc  de  Bévern,  menacé  sur  son  flanc  gauche  g 
par  le  corps  de  Nadasdy , envoie  Je  corps  de  g 
Ziethen  (#/)  (II)  plus  à gauche,  où  elle  prend  g 
position  entre  Grachischcn  et  Gabitz,  l'infan-  g 
lcric  {mm)  en  première  ligne,  la  cavalerie  (nn)  £ 
en  seconde  ligne.  Le  village  de  Klcinbourg  (o)  % 
et  la  redoute  {p)  devant  Grachischcn  sont  l’un  et  £ 
Taulrc  occupés  par  1 bataillon. 

2)  Dans  la  matinée  du  22  novembre,  l'armée  au-  g 
fric-lucane  quitte  son  camp,  cl  fait  des  disposi-  g 
tiens  pour  passer  la  Lobe  vis-à-vis  de  Pilsnilz,  g 
Schmidcfcld,  Hoefîichen,  Klein-Mochber et  Hart-  £ 
lieb..  — L’armée  prussienne  prend  après  cela  Ja  £ 
position  suivante  : 

Le  gênerai  IVidersheim  {II)  reçoit  ordre  de  g 
passer  de  la  rive  droite  de  l’Oder  à la  rive  gauche  g 
pour  renforcer  l’aile  droite.  Le  général  Zielhen , g 
qui  craint  une  attaque  sur  le  faubourg  d'Ohlau,  g 
se  porte  un  peu  plus  à gauche,  après  avoir  été  < 
renforcé  de  quelques  régiments.  Deux  bataillons  g 
occupent  l’entrée  de  Grachischcn  (/;);  2 bataillons  $ 


In  der  linken  Flanke  stehen  9 Balaillone  (il),  dc- 
ren  Front  durch  das  Dorf  Gràbischcn  gcdcckt  ist. 

Im  2lcn  Treffen  steht  der  Best  der  Hcitcrci  (II). 
Jcnseils  Brcslau  an  der  allen  Oder  steht  der  Ge- 
neral IVidersheim  mil  3 Batailloncn  (/). 

Das  ganse  Loger  ist  verschanzl,  vorzüglich  die 
Dôrfer  Pilsnilz,  Schmidcfcld  und  Hoflichon.  Der 
Kaum  zwiseben  den  Dorfern  ist  mit  Rcdoulcn  ver- 
schcn. 

III.  Àufstellung  der  Oestreichcr. 

Wah rend  General  Nadasdy  die  Festung  Scliweid- 
nitz  bclagerl,  ist  Prinz  Cari  den  Preussen  vor  Bres- 
lau  gefolgt,  und  bezicht  zwiseben  dem  Schwcidnilzcr 
Wasser  und  der  Lobe  cin  Lagcr(^f^),  den  rcchtcn 
Flügel  an  Gross  Masschvifz,  den  linken  an  Slrach- 
witz  gclehnt;  die  Réserve  (BB)  zwiseben  Stabelwîfz 
und  Goldsclunicdc. 

In  dieser  StcHung  blcibcn  die  Oestreichcr  ruhig 
den  Preussen  gegenübcr,  bis  General  Nadasdy  nach 
der  Uebergabe  von  Schwcidnitz  am  12tcn  Novem- 
her  auf  dem  rcchtcn  Flügel  ( CC ) zwiseben  Betblcrn 
und  Opperau  cinlriflt. 

IV.  Vcrlnuf  der  Schlucdit. 

1)  Der  Herzog  von  Bevern . durch  das  Nadasdyschc 
Corps  in  sciner  linken  Flanke  hcdrohl,  schickt 
das  Ziethen  & chc  Corps  (*/)  (II)  wcilcr  links, 
wo  es  zwiseben  Gràbischcn  und  Gabitz,  die  In- 
fanterie {mm)  in  crslcr,  die  Rcilcrci  («//)  in 
2lcr  Lin icSlcllnng  nimrn t.  Das  Dorf  Kleinbtirg(o) 
und  die  Redoute  (p)  vor  Gràbischcn  werden  je 
mit  1 Bataillon  hesetzt. 

2)  Am  Morgen  des  22$ (en  Xovernbers  riickt  das 
osfreichische  Hccr  avis  scincm  Lager  und  Irifïî 
Anstaitcu  zum  Ucbergange  üherdie  Lohe  gegen- 
iiber  von  Pilsnilz,  Schmidcfcld,  Hüllichen , 
Klein  Mochber  und  Harllicb.  — Das  preussisebe 
Hccr  nimmt  sofort  fotgende  Stcllung  : 

General  IVidersheim  {il)  wird  zur  Vcrslàr- 
kung  «les  rcchtcn  Fin  gels  vom  rcchtcn  auf  das 
linke  Oderufer  gezogen.  General  Ziefhen,  der 
einen  Angriff  auf  die  Ohiauer  Vorsladt  befürch- 
tet,  zicht  sich,  durch  cinige  Regimenter  ver- 
slarkt,  clivas  weifer  links.  Zwei  Balaillone  bc- 
setzen  den  Eingang  von  Gràbischcn  (/>);  2 Ba- 
laillone besetzen  die  zwiseben  Gràbischcn  und 
GS* 
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occupent  les  redoutes  (ÿ)  situées  entre  Graebi-  £ 
sclicn  ctGabitz.  Deux  régiments  de  cuirassiers  (rr)  £ 
se  trouvent  prêts  à soutenir  cette  infanterie.  Le  $ 
reste  de  sou  corps,  composé  de  7 bataillons,  se  $ 
déploie  en  première  ligne  (.f s)  devant  Ncudorf  et  £ 
Herdarn.  U)  escadrons  de  dragons  et  JÜescadrons  £ 
de  liussards  couvrent  l’aile  gauche;  20  escadrons  £ 
de  dragons  et  10  escadrons  de  hussards  (//)  se  £ 
trouvent  en  seconde  ligne.  £ 

4 bataillons  sous  1 es ord res d u généra I5cêw/z(u)  £ 
se  postent  en  1/  ligne  entre  Græbischcn  et  Klein-  $ 
Moehber;  2 régiments  de  cuirassiers  (*•)  se  placent  2 
derrière  eux  en  2/  ligne. 

Derrière  Hocflichen  et  Scbmidcfeld  se  trouve  £ 
la  division  du  général  J.c.slvvitz  en  1”  ligne  (tv),  £ 
cl  2 régiments  de  cuirassiers  (.r;r)  en  2/  ligne.  £ 

A l'aile  droite  derrière  Pilsnilz  se  trouvent  £ 
toujours  les  6 bataillons  de  grenadiers  sous  les  2 
ordres  du  général  Brandeis ; le  général  IVidcrs-  2 
heimiyy}  est  arrivé  de  la  rive  droite  del'Odcravcc  2 
3 bataillons  pour  le  soutenir.  2 régiments  de  cui-  5 
rassiers  et  3 escadrons  de  hussards  (i:)  forment  £ 
sur  ce  point  la  2/  ligue. 

La  garnison  de  Pilsnilz  est  renforcée  peu-à-peu  g 
de  2 bataillons  de  grenadiers  dans  le  cours  de  2 
la  bataille.  g 

3)  Pendant  ces  entrefaites,  les  Autrichiens  ont  établi,  5 
à droite  et  à gauche  de  Gros -Moehber,  trois  bat-  g 
terics  de  gros  calibre,  chacune  de  12  pièces (/’/');  £ 
près  de  Neukireb  une  batterie  (G)  de  10  pièces,  £ 
et  vis-à-vis  de  Pilsnilz  une  batterie  de  10  pièces  2 
(//).  — Le  corps  du  général  Nadasdy  passe  la  2 
Lobe  près  de  Harllicb,  et  prend  position  {EE)  2 
vis-à-vis  des  villages  de  Kriclcrn  et  dcWoisch-  J 
wil*.  Les  Croates,  ainsi  que  quelque  infanterie,  £ 
se  portent  à droite  par  Woiscliwil*  {JJ)  pour  £ 
aller  menacer  le  flanc  gauche  «lu  corpsdeZ/fMffl.  * 
Une  charge  de  la  cavalerie  de  jZielhen  (/’)  sur  J 
ces  troupes,  les  oblige  à battre  promptement  en  2 
retraite  sur  la  Lobe.  Après  cela  le  général  Na - 2 
dasdy  fait  attaquer  le  village  de  Kleinbourg(À);  2 
les  grenadiers  autrichiens  pénètrent  dans  ce  vil-  £ 
lage.  Mais  le  général  y.iethen  envoie  3 bataillons  j 
{LtM)  à Klein  bourg  au  secours  des  Prussiens;  j 
il  s'engage  sur  ce  point  une  chaude  affaire  d’in-  $ 
(an  te  rie,  jusqu’à  ce  que  la  cavalerie  de  yiethen  * 
{NN)  assaille  de 2 côtés  les  grenadiers  autrichiens,  J 


Gabii*  liegenden  Redoufen  {tj\  2 Kürassicrrogi- 
menter  (rr)  stehen  zur  Unlcrsfüfzung  diescr  In- 
fanterie bereit.  Der  Rest  seines  Corps,  bcslebcnd 
aus  7 Batailloncn,  stclll  sich  vor  Ncudorf  und 
Herdarn  in  lstcr  Linic  auf  («).  1U  Schtvadronrn 
Dragoncr  und  10  Scbwadronen  Husaren  deckcn 
den  linken  Flîigcl;  20  Scbwadronen  Dragoncr 
und  10  Schwadroncti  Husaren  (//)  steheu  iin 
2ten  TrefFen. 

4 Bataillonc  unter  dem  Gencnl 5ck(s («)  slcl- 
lcn  sich  zuischen  Grabischen  und  Klein  Moehber 
im  ltcn  TrefFen;  2 Kiirassierregimcnler  («?)  hin- 
Icr  denselbcn  im  2lcn  TrefFen  auf. 

Hinter  Hofiiehen  und  Schmidefcld  steht  die  Di- 
vision des  Gênerais  Leslwitz  ira  Isteo  Treficn  (iv), 
und  2 Kiirassierregimcnler  (a* a*)  im  2len  TrefFen. 

Auf  dem  rcchten  Plügel  hinter  Pilsnilz  s le  h en 
nocli  immer  die  6 Grenadier- Bataillonc  unter 
dem  General  Brandeis , su  dessen  Verslàikung 
General  IVidtrshtim {y y)  mit  3 Batailloncn  vont 
rc chien  Odcmfcr  hcrangezogcn  ward.  2 Küras- 
sicrregimcnlcr  und  3 Sdmadronen  Husaren  {zz) 
bilden  hier  das  2 le  TrefFen. 

Die  Bcsatzung  von  Pilsnilz  wird  im  Laufe  des 
Gcfcchtesalimàhlig  durcit  2 Grcnadierbataillone 
vcrstàrkt. 

3)  Unferdessen  liaben  die  Oestreieber  rcchts  und 
links  von  Gross- Moehber  drci  seliwcre  Batterien, 
jede  von  12  Kanonen  (/'/’);  bei  Neukirch  cine 
Batterie  (G)  von  10  Kanonen,  und  Pilsnilz  gegen- 
iiber  cine  Batterie  von  10  Kanonen  {If)  aufgc- 
fa lire n. — Das  Corps  des  Gênerais Nadasdy  libcr- 
schrcitct  die  Lobe  bei  lfartlieb  und  nimmt  den 
Dorfern  Krictern  und  Woischwit/.  gcgenübcr 
Stellung  (££).  DieCroaten  ncbsl  einiger  Infan- 
terie wenden  sich  redits  dtirch  Woiscbwilz {JJ) 
zur  Bedrobung  der  linken  I'iankc  des  yiethen- 
schcn  Corps.  Ein  AngrifFdcr  Ziethens clien  Rci- 
tcrci  (P)  auf  dièse  Truppen  nôtliigt  sie  zum 
scbnellcn  Hückzuge  an  die  Lobe.  Sofort  làsst 
General  Nadasdy  das  Dorf  Klcinburg  (À)  an- 
grcifcn;  die  Ôstreichisclicn  Grenadiere  dringen 
in  dasselhc  ein.  General  yiethen  schiekt  jedocli 
3 Bataillonc  ( L , M)  zur  Inlcrslüfztmg  der  Preus- 
scii  nacb  Klcinburg,  worauf  sich  hier  ein  hart- 
nnekiges  Infanlcrie-Gefecht  enlspinnl,  bis  die 
Zie/hen  schc  Reiterei  (N  N)  von  zwei  Seilen  die 
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en  sabre  4 compagnies)  cl  force  le  rcslc  & se 
relircr.  A celle  occasion  la  cavalerie  prussienne 
enlève  4 pièces  aux  Autrichiens.  Le  general  No- 
dnsdy  est  tellement  effraye  de  cette  pcrlef  que, 
dès  ce  moment)  il  reste  spectateur  oisif  de  la 
bataille;  de  manière  que  Ziethen  se  maintient 
dans  sa  position. 

4)  Dans  cet  intervalle,  le  prince  Charles  s'est  porté 
dans  la  position  {DD),  et  a fait  jeter  plusieurs 
ponts  {O  O)  sur  la  Lobe.  I.e  premier  passage  est 
effectue  près  de  Klcin-Mochber  ( PP ) par  3.) 
compagnies  de  grenadiers  et  12  escadrons  de 
carabiniers,  qui  sont  soutenus  par  l’aile  droite 
autrichienne.  Les  2 régiments  île  cuirassiers 
prussiens  (ne)  cherchent  à la  vérité,  par  une 
charge,  à empêcher  (A  II)  le  déploiement  desAu- 
triehiciu;  mais  ils  se  voient  contraints  de  se  re- 
tirer, en  partie  !i  cause  de  l’humidité  du  terrain, 
en  partie  à cause  du  feu  meurtrier  de  l’ennemi. 
L'attaque  de  l'infanterie  prussienne  sous  les  or- 
dres du  général  Sc/tu/z  (««),  n’oblicnl  pas  plus 
de  succès. 

5)  Les  Prussiens,  à la  suite  d’une  erreur,  aban- 
donnent la  redoute  de  Graebischen  {p),  que  les 
Autrichiens  occupent  après  eux;  ils  y établissent 
une  batterie,  flanquent  le  centre  des  Prussiens, 
et  s’emparent  du  village  de  Graebischcn. 

Cependant  le  pont  près  de  Schmidefcld  est 
achevé,  cl  une  forte  colonne  autrichienne  ( P ) 
passe  sur  ce  point  la  Lohe,  et  attaque  ( 7T) 
Schmidefcld,  tandis  qu'une  autre  (Ç)  se  dirige 
vers  HocflichCD. 

La  division  Leswitz  (iviv)  marche,  il  est  vrai, 
à la  rencontre  des  Autrichiens;  mais  comme  elle 
néglige  le  moment  favorable,  et  qu'clic  reçoit 
dans  son  flanc  gauche  le  feu  de  l'artillerie  au- 
trichienne, elle  est  obligée  de  se  retirer;  après 
quoi  les  Autrichiens  s’emparent  de  Klcin-Moch- 
bcr.  line  seconde  attaque  de  la  division  prus- 
sienne Lestwilz  remet  bien  pour  un  moment 
ectle  derrière  en  possession  de  Hocflichcn  et  de 
Schmidefcld;  mais  la  nuit  survenant,  le  centre 
des  Prussiens  se  relire  dans  la  position  {U  U) 
vers  le  faubourg  St.Kicolas.  Celle  retraite  s’opère 
dans  l’instant  où  le  duc  de  Bévern  se  rend  à l’aile 


* lislrcichischcn  Crenadicre  anfnllt,  4Compagnicn 

iniedcrliaul,und  diciibrigcnzum  Rüekzugczwingt. 

Bei  diesel-  Gclcgcnhcit  werden  von  der  preussi- 
schcn  Reitcrci  4 iistreichischc  Gcscliülzc  erobert. 
! Durch  diesen  Vcrlust  wird  General  Nadasdy  der- 

J gcslall  gcschrcckl,  dass  cr  von  diesem  Augcnhlicke 

; au  ein  unthaliger  ’/euge  der  Schlacht  bleibl,  so 

S dass  Zietken  sicli  in  seincr  Stcllung  behauplel. 
5 4)  L'nlerdcssen  ist  Print  Cari  nach  der  Stellung 
{DD)  vorgcriickl;  und  bat  mchrcrc  Briickcn 
5 (O O)  iiber  die  Lohe  schlagcn  lassen.  Der  ersle 

; Lebergang  gescliicbt  bei  Klein  Mochber  {PP) 

5 von  35  Grenadier-Compagnicn  und  12  Sclivva- 

5 dronen  Carabiniereo,  wclche  von  dem  rcchlen 

J ôslrcicbischcn  Fliigel  unterstüUt  werden.  Die 

t 2 preussiseben  Kiirassicr-Kcgimenter  {vv)  suchen 

\ zwar  den  Aufinarsch  derOestreicher  dureb  cincn 

5 AugrifT (HP)  zu  hindern,  miissen  sich  aber  theils 

} wegen  des  nassen  llodcns,  theils  vvegen  des 

g lebbaflen  fcindliehen  Feuers  zurückzichcn.  Glci- 

\ cben  lîrfolg  liât  der  Arigrilf  der  preussiseben 

Infanterie  unter  dem  General  Schulz  {au). 
î 5)  Durch  cinen  Irrthum  wird  von  den  Preussen  die 
î Schanzc  vor  Gràbischen  {p)  veriassen  und 

j hierauf  von  den  Ocslreichcrn  beselzl,  die  hier 

î cine  batterie  aulfiibren,  die  preussischc  Mille 

flankiren  und  sich  des  Dorfes  Gràbischen  bc- 
5 maebligcn. 

Unterdessen  ist  aucli  clic  Brücko  bei  Sebmiede- 
î fcld  fertig  geworden,  und  eine  slarke  oslreichi- 
î sche  Colonne  {P)  iiberschrcitc!  hier  die  Lohe 
J und  grcift  ( TT)  Schmicdefcld  an,  wahrend  cine 
ï andcrc  (Q)  sich  gegen  Hoflichcn  wendet. 

Die  Division  Lestwilz  (uw)  rückt  zwar  den 
| Ocslreichcrn  cnlgcgen,da  sic  jcdoch  hiezu  dru 
J giinsligcu  Moment  versauml  bat  und  von  der 
% ostrcichischcn  Artillerie  in  der  linken  Flanke 

\ bcschosscn  wird,  so  muss  sic  sich  zurückziebcn, 

t worauf  die  Ocslreichcr  sich  Klein -Mochber’s 

\ bcinacbtigen.  Ein  zwcilcr  Angriff  der  preus- 
\ sischcn  Division  Lestwitz  selzt  dièse  zwar  fur 
5 den  Augenblick  wieder  in  den  ÏSesitz  von  Hoffi- 
{ chcn  und  Schmicdefcld  ; ailcin  da  jelxt  die  Nacht 
l einbricht,  so  zicht  sich  die  Mille  der  Preussen 

i in  die  Stellung  {CV)  gegen  ilic  SI.  Nieolaus- 

* Vorsladt  zurück.  Diescr  Rückzug  gesebieht  in 
S dem  Augenblickc,  als  der  Herzog  von  llevern 
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gauche  auprès  du  gênerai  Zicthen , cl  contraire- 
ment à scs  ordres. 

6)  La  troisième  attaque  des  Autrichiens  sous  les 
ordres  du  general  Kheul,  est  dirigée  contre 
Tabatis  de  Pilsnitz  {P V)  cl  contre  ce  village 
mêm Mais  le  général  Brandeis  se  dé- 
fend sur  ce  point  si  vaillamment,  qu’il  se  main- 
tien! dans  sa  position  jusqu’à  l’entrée  delà  nuit. 
Pendant  la  nuit  il  se  relire  avec  l'aile  droite, 
sans  être  poursuivi  par  les  Autrichiens,  dans  la 
position  (A"A')  devant  Popclwitz.  Le  duc  de  Bé- 
vern  passe  dans  celle  même  nuit  avec  tout  son 
corps  par  Hrcslau,  pour  se  rendre  sur  la  rive 
droite  de  l’Oder;  les  Autrichiens  passent  la  nuit 
sur  le  champ  de  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Autrichiens  est  de 

666  morts,  parmi  lesquels  1 général; 

4620  blessés,  dont  5 généraux; 

437  absents. 

Ensemble  5723  hommes. 

La  perte  des  Prussiens  n’est  indiquée  nulle  part 
exactement;  mais  elle  doit  avoir  été  d’au  moins 
6100  hommes,  et  36  pièces. 

La  suite  immédiate  de  cette  bataitlc  fut  la  prise  de 
Jlrcslau,  ainsi  que  de  toutes  les  munitions  de  guerre, 
par  les  Autrichiens. 


Affaire  de  Reichenberg, 

livrée  le  21  avril  1757  entre  les  Prussiens  sous 
les  ordres  du  duc  de  Bévem , et  les  Au- 
trichiens sous  les  ordres  du  general  comte 
de  Kaenigseck. 


I.  Force  numérique  des  deux  corps. 


A.  Prussikns: 

15  bataillons 
20  escadrons 

B.  Authiciiiïxs: 

20  bataillons 
30  escadrons 


près  de  15000  hommes. 
20000  hommes. 


: 

; 

; 

j 

s 

| 

I 


sicli  nacli  dem  Iinken  Flügcl  zu  dem  General 
Zielhen  bcgicbl,  uml  gegen  seinen  Bcfchl. 

6)  Den  3ten  AngrifF  unternehmen  die  Ocslreiclier 
unter  dem  General  Kheul  gegen  den  Verbau  links 
von  Pilsnitz  ( V V)  und  gegen  dièses  Dorf  selbst 
(//'//■').  Allcin  General  Brandeis  vertbeidigt 
sich  hier  so  tapfer,  dass  cr  sich  bis  zum  Ein- 
bruebe  der  Nacht  in  sciner  Stellung  behauplct. 
In  der  Nacht  aie  ht  cr  sich  mit  dem  rcchtcn  Flü- 
gcl, oh  ne  von  den  Ocslreichcrn  verfolgt  y.u 
werden,  in  die  Stellung  (ATA)  von  Popclwitz 
zuriick.  Noch  in  der  Nacht  gchl  der  Herzog  von 
Bevern  mit  sein  cm  ganzen  Corps  durch  Breslau 
auf  das  rccbte  üderufer  liber;  die  Ocstrcichcr 
übcrnachten  auf  dem  Schlachlfeldc. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vcrlust  der  Ocstrcichcr  betragt  : 

666  Todfc,  darunlcr  1 General. 

4620  Vcnvundetc,  darunlcr  5 Generale. 
437  Vermissfe. 

Zusammen  5723  Mann. 

Der  Vcrlust  der  Preussen  finrîcl  sich  nirgends 
genau  angegeben  , darf  aber  wenigstens  zu  6100 
Mann  und  36  Geschiitzcn  angenommen  werden. 

Die  unmittelharc  FolgC  dieser  Scblacht  war  die 
Einnabme  von  Hrcslau  nebst  alleu  Kricgsvorràlbcn 
durch  die  Ocstrcichcr. 


TrefFen  bei  Reichenberg, 

geliefert  den  21sten  April  1757  zwisclien  den 
Preussen  unter  dem  Herzoge  von  Resern  und 
den  Oestreiclicrn  unter  dem  Feldzeugmoister 
Grafen  vou  Kônigseck. 


1.  Stiirke  der 

A.  Preu ssen. 

15  Balaillonc 
20  Scliwadroncn 

B.  Oest  reichcr. 

20  Balaillonc 
30  Scluvadronen 


beiderseiligen  Corps, 
j gegen  15000  Mann. 

! 20000  Mann. 
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IT.  Position  des  Autrichiens. 

Le  général  comle  de  Koenigsech  a pris  prés  de 
Rcichcnhcrg,  sur  la  route  de  Zittau  à Liebenau,  une 
position  retranchée,  dans  l'intention  d’empêcher 
les  Prussiens  d’avancer  sur  cette  route  vers  Jung- 
IUinzIau  et  Prague.  L’aile  gauche  de  cette  position 
{AA)  s’appuie  aux  pentes  escarpées  et  couvertes  de 
bois  du  Jeskcnbcrg,  et  l’aile  droite,  au  plateau  qui 
s’élève  au-delà  de  la  Ncisse  à l’est  de  Rcichcnbcrg. 
L’aile  droite  cl  le  centre  sont  retranchés  et  couverts 
par  une  vallée  assez  profonde;  devant  l’cxlréinc 
gauche  se  trouvent  des  abatis  non  encore  terminés, 
sur  plusieurs  rangées  les  unes  derrière  les  autres. 

Les  troupes  sont  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante: 

BB)  Infanterie  de  l’aile  droite  sous  les  ordres  du 
général  Lascy . 

CC)  Infanterie  du  centre. 

DD)  Cavalerie  autrichienne,  placée  sur  3 lignes 
à cause  du  peu  d’étendue  du  terrain. 

EE)  Infanterie  de  l’aile  gauche. 

E)  Postes  isolés  de  Croates,  placés  dans  la  forêt. 

III.  Cours  du  combat 

1)  Dans  la  soirce  du  20  avril,  l’avant -garde  du  duc 
de  Bévern  arrive  dans  le  voisinage  de  Parzdorf, 
où  elle  assied  un  camp  (<?/?);  peu  de  temps  après 
arrive  aussi  le  reste  du  corps.  L’infanterie  (éé) 
campe  en  2.*  ligne;  la  cavalerie  (ce)  en  3.* ligne; 
un  ruisseau  marécageux  coule  devauf  le  front. 

2)  Le  lendemain  matin,  le  duc  de  Bévern  fait  pré- 
parer deux  passages  ( dd ) au-delà  de  ce  ruisseau, 
et  défile  ensuite  du  centre  en  2 colonnes  (ce); 
trois  bataillons,  suivis  immédiatement  de  l'ar- 
tillerie (J)  couvrent  ce  passage.  Arrivé  au-delà 
du  ruisseau,  le  duc  prend  position  {g g);  l’infan- 
fcric  est  en  grande  partie  en  1,#  ligne;  15  esca- 
drons de  dragons  {h  h)  sont  en  2."  ligne;  5 esca- 
drons de  hussards  se  trouvent  près  de  (li)  pour 
couvrir  le  flanc  droit. 

3)  Les  Autrichiens  ne  mettent  aucun  obstacle  à ce 
mouvement,  si  l’on  en  excepte  quelques  coups 
tirés  par  les  Croates  placés  à l’aile  de  l'extrême 
gauche. 

Après  que  le  duc  de  Bévern  a fait  la  reconnais- 
sance de  la  position  de  Penticini , il  se  décide 


II.  Stellung  de»*  Oestrcichcr. 

Der  Fcldzctigmeisler  Graf  von  Konigsech  hat  bei 
Rcichcnberg  auf  derStrasse  von  Zittau  nach  Liebenau 
cinc  vcrschanztc  Stellung  genommen,  in  der  Ab- 
siclit,  den  Preusscn  das  Vordringcn  auf  dieser 
Slrassc  gegen  Jung-Bunzlau  und  Prag  zu  verwehren. 
Diese  Stellung  {AA)  lebnt  den  linken  Flügel  an 
die  sfcilen  und  waldigen  Abfnlle  des  Jeskcn-Bcrgcs, 
und  den  rcchtcn  Flügel  an  das  Plateau,  welchcs 
sich  jcnscits  der  Ncisse  osilich  von  Reichenbcrg  er- 
hebl.  Der  rechic  Fliigel  und  die  Mille  sind  ver- 
schanzt  und  du  reh  cin  zietnlich  lie  Tes  Thaï  gcdeckt; 
vor  dem  ausserslcn  linken  Flügel  liegert  noch  nicht 
bccndiglc  Vcrhaue  in  mehreren  Rcihcn  hinter 
einauder. 

Die  Truppcnsind  auffolgende  Art  verlheilt  : 
BB)  Infanterie  des  rcchtcn  Flügels  unlcrdem  Ge- 
neral Lascy . 

CC)  Infanterie  der  Mille. 

DD)  Oestreichischc  Rcitcrci,  des  engen  Kaumcs 
wegen  in  3 Trcficn  aufgcstcllt. 

EE)  Infanterie  des  linken  Flügels. 

E)  Einzelne  Croatenpostcn,  im  Waldc  aufgcstcllt. 

III.  Verlauf  des  Trefiens. 

1)  Am  Àbcndc  des  20sleu  Aprils  trifft  die  Avantgardc 
des  Herzogs  von  Bevern  in  der  Nahc  von  Parz- 
dorf ein  und  bcziehl  ein  Lager  {aa);  bald  darauf 
langt  auch  der  Rcst  des  Corps  an.  Die  Infanterie 
(éé)  lagert  in  2ler,  die  Reiterci  (cc)  in  3fer 
Linie;  ein  sumpfigcr  Bach  ûiesst  vor  der  Front. 

2)  Am  folgenden  Morgcn  làsst  der  Herzog  von 
Bevern  iwei  Uebergànge  {dtl)  überdiesen  Bach 
bereiten , und  marschirt  sofort  aus  der  Mille  in 
2 Colonnen  (ce)  ab;  drci  Balaillonc,  denen  das 
Geschütz  {f)  unmittclbar  folgt,  deckcn  diesen 
Uebcrgang.  Jenseils  des  Bâches  nimmt  der 
Her/.og  Stellung  (g") , die  Infanterie  grosslcn- 
theils  in  lslcr,  15  Dragoner-Scliwa d ron e n (AA) 
in  2tcr  Linie,  5 Schwadronen  Husarcn  zur 
Dcckung  der  rcchtcn  Flankc  bei  {il)» 

3)  Die  Oestrcichcr  setzen  dieser  Bcwegung,  ausscr 
cinigen  Sehüsscn,  welche  auf  dem  ausserslcn 
linken  Flügel  von  den  Croalen  fallcn,  keinen 
Widcrsland  enfgegen. 

Nachdem  der  Herzog  von  Bevern  die  feind- 
Iiclic  Stellung  recognoscirl  bal,  bcschliesst  er, 
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à en  attaquer  l'aile  gauche,  et,  à ce  but,  à dé-  £ 
husquer  l’in  fa  nie  rie  ennemie  du  bois  situé  au  £ 
pied  du  Jeskenberg.  3 bataillons  de  grenadiers  £ 
(II)  se  dirigent  en  conséquence  à droite,  et  s'ein-  £ 
parent  du  premier  abalis,  sans  rencontrer  de  J 
forte  résistance.  £ 

4)  Le  duc  de  Bévem  donne  ensuite  ordre  aux  15  es-  £ 4) 
cadrons  de  dragons  d’attaquer  la  cavalerie  en  ne-  2 
mie {DD)  postée  sur  3 lignes.  Los  dragons  prus-  | 
siens  s’avancent  h travers  les  rangs  de  leur  in-  £ 
fantcric,  se  forment  dans  (//),  attaquent  vivement  £ 

la  cavalerie  autrichienne  malgré  le  feu  de  liane  £ 
qui  part  de  la  redoute  la  plus  voisine  (x/),  la  £ 
culbutent  et  la  poursuivent  par  Franzcnthal;  la  2 
cavalerie  prussienne  éprouve  dans  celle  poursuite  2 
une  perte  considérable  par  le  feu  de  liane  de  £ 
l'infanterie  autrichienne  parti  du  second  abatis;  £ 
le  désordre  se  met  dans  ses  rangs.  La  cavalerie  J 
autrichienne  se  rallie,  et  repousse  les  dragons  J 
prussiens  jusqu'à  la  hauteur  de  Parzdorf.  Une  £ 
charge  des  hussards  prussiens  ( m ) sur  le  flanc  2 
gauche  de  la  cavalerie  autrichienne,  donne  le  £ 
temps  aux  dragons  prussiens  de  se  rallier,  de  J 
faire  une  nouvelle  attaque  et  de  mettre  totalement  2 
en  fuite  la  cavalerie  autrichienne. 

5)  Pendant  ces  entrefaites,  l’infanterie  prussienne  fait  £ 5) 
une  conversion  à droite,  par  laquelle  elle  arrive  £ 
peu -à -peu  ( nn ) à une  hauteur  parallèle  aux  re-  J 
doutes  ennemies;  mais  elle  souffre  beaucoup  du  £ 
feu  de  l’aile  droite  des  Autrichiens  prés  de  £ 
Reichenberg.  Aussitôt  que  Pin  fanteric  prussienne  5 

se  trouve  à une  hauteur  parallèle  aux  redoutes  £ 
autrichiennes,  elle  les  attaque  en  front,  et  force  £ 
les  Autrichiens,  qui  se  voient  menacés  sur  leurs  £ 
derrières  par  les  progrès  de  la  cavalerie  ennemie,  £ 
à abandonner  ces  redoutes.  Le  général  Lascy , 2 
sans  être  attaqué,  abandonne  également  les  rc-  £ 
doutes  de  l'aile  droite,  et  suit  le  mouvement  £ 
rétrograde  général.  £ 

6)  Arrives  derrière  Franzcnthal , le  centre  et  l'aile  £ 6) 
gauche((7G)  des  Au  trichions  cherchent  à reprendre  £ 
pied;  mais  la  marche  rapide  des  Prussiens  vcrs(oo)  £ 
les  oblige  de  rcchrfà  continuer  la  retraite,  qui  $ 
peu-à-peu  dégénère  en  fuite.  Leduc  de  Bévern  £ 


den  linken  Flügcl  derselhen  nnzugrcifcn,  und 
zu  diescm  Ende  die  fcindlichc  Infanterie  aus 
déni  Walde  am  Fusse  des  Jcskcnbgrges  zu  ver- 
Ircibcn.  3 Grenadier  - Balaillonc  (éé)  wenden 
sich  dcmgernàss  rcchts  und  bcmachligen  sich 
des  crslen  Vcrhaucs,  oh  ne  nuf  lcbhafien  Wider- 
sland  zu  slossen. 

Sofort  crthcill  der  Herzog  von  Bevern  den  15 
Schivadronen  Dragoner  ftcfchl,  die  in  3 TrefTen 
aufgcstclllc  fcindlichc  Reiterci  {DD)  anzugrcifcn. 
Die  preussischcn  Dragoner  zieben  sich  dhrch 
ihre  Infanterie  vor,  formiren  sich  in  (//),  grci- 
fen  trotz  des  Flankenfcucrs  aus  der  nàchsten 
Vcrschanzung  (/^)  die  oslreichische  Reiterci 
lebhaft  an,  werfen  sie  und  vcrfolgcn  sic  durcit 
Franzcnthal;  hiebei  crleidcf  die  prcussischc  Rci- 
Icrci  durch  fias  Flan  ken  feue  r der  dstreichischcn 
Infanterie  aus  dem  2tcn  Verhau  hctràchtlichcu 
Vcrlust,  und  koiumt  in  Unorduung.  Die  c5st- 
rcichische  Reiterci  sanimelt  sich  wieder  und 
trciht  die  preussischcn  Dragoner  bis  in  die 
Hôhc  von  Parzdorf  zuriick.  Ein  AngrifF  der 
preussischcn  Husaren  (///)  in  die  liukc  Flankc 
der  ôslrcichischcn  Reiterci  verschafli  den  preus- 
sischcn  Dragonern  /cil  sich  zu  sammcln,  einen 
neuen  AngrifTzu  unternehmen  und  die  ôstreiclii- 
schc  Reiterci  ganzlich  in  die  Flucht  zu  schlagcn. 
Un terdessen  fiihrt  die  prcussischc  Infanterie  cinc 
Rcchts-Schwenkung  ans,  wodurch  sic  allmahlig 
( nn ) parallel  mil  den  feindlichcn  Vcrschanzun- 
gen  zu  stehen  lommt,  aber  durch  das  Feuer  von 
dem  rechten  Flügcl  der  Oestrcichcr  hei  Kciclien- 
berg  hcfrachllich  Icidet.  Sohald  die  prcussischc 
Infanterie  mil  den  cislrcichischen  Verschanzun- 
gen  parallel  slchl,  greifl  sic  dièse  in  der  Front 
an,  und  zwingl  die  Oestrcichcr,  die  durch  das 
Vorrücken  der  feindlichcn  Reiterci  sich  im 
Riickcn  bedroht  schcn,  dicstlben  zu  vcrlasscn. 
Audi  General  /,ascyy  obglcich  nichl  angcgrilfcn, 
verliissf  die  Vcrschanzungcn  des  rechten  Flügels, 
und  folgt  der  allgcmeinen  rückgàngigcn  Ile— 
wegung. 

Hinfer  Franzcnthal  sucht  sich  die  ost  reich  isclic 
Mille  und  der  liukc  Flügcl  {GG)  wieder  au 
sclzcn;  alloin  das  raschc  Vorrücken  der  Preussen 
nacli  ( 00 ) nülhigt  sic  aufs  Neuc  zur  Fortsefzung 
des  Riiekzugs,  der  allmahlig  in  cinc  Flucht  aus- 
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détache  ensuite  le  general  Lutwitz  avec  3 ba- 
taillons et  quelques  escadrons  pour  poursuivre 
le  général  Lascy  par  Reichenberg.  Ce  dernier 
fait  encore  une  fois  balte  sur  les  hauteurs  der- 
rière celte  petite  ville  (////);  mais  voyant  la 
retraite  du  gros  de  l’armée  par  Johannsihal,  il 
abandonne  cette  dernière  position,  et  sc  retire 
en  longeant  la  rive  droite  de  la  Neissc. 

7)  Les  Prussiens  poursuivent  les  Autrichiens  fugi- 
tifs, et  prennent  enfin  la  position  (pp)j  l’aile 
droite  appuyée  a Henncrsdorf,  et  l’aile  gauche 
à Rœchlilz.  où  Ils  passent  la  nuit.  Le  général 
LestwUz  fait  halte  h gauche  de  Rœchlitz  sur 
les  hauteurs  (??)• 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perte  des  Autrichiens  est  d’environ  1000 
hommes,  tant  morts  que  blessés  et  prisonniers,  et 
de  quelques  canons.  — La  perle  des  Prussiens  en 
hommes  doit  avoir  été  aussi  considérable. 


Bataille  de  Gross-Jægerndorf, 

livrée  le  30  août  1757  entre  les  Russes  sous 
les  ordres  du  fcldmaréchal  Apraxin , et  les 
Prussiens  sous  les  ordres  du  feldmaréchal 
LehwalJ. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

Risses. 

62  bataillons  j 

64  escadrons  > prcsdcôOOOOhommes. 

16000  Cosaques  ctTartarcs) 

300  pièces. 

B.  Pitrssiufs. 

18  bataillons  | . 

, ! environ  28000  hommes. 

50  escadrons  \ 

64  pièces. 

II.  Position  des  Russes. 

L'armée  russe  sous  les  ordres  du  feldmaréchal 
Apraxin  s'avance,  en  dévastant  le  pays,  jusqu'à  la 


J arlct.  Der  Herzog  von  Bevern  sendet  sofort  den 
î General  Lestwitz  mit  3 Kalailloncn  und  cinigcn 
} Schwadronen  zur  Verfolgung  des  Générais  Lascy 

1 dureb  Reichenberg.  Der  letzlcre  macht  auf  den 
J Hiihen  hitilcr  diesem  Stadtchen  (HH)  noch  ein- 
î mal  Hait;  als  er  aber  den  Rückzug  des  Oms 

2 durch  Johannsihal  gcwahrl,  vcrlàsst  cr  diese 

{ lelile  Slellung  und  zicht  sich  cntlang  dem  rcch- 
< ten  Neisso-Ufer  zurück. 

J 7)  DicPrcussen  verfoIgcndicflichcndenOcsIrcichcr 

1 und  beziehen  endlich  die  Slellung  ( pp ),  den 

2 rcchlen  Flügcl  an  Henncrsdorf,  den  linken  an 
J Rdchlilz  gclcbnt,  wo  sic  iibcrnacblcn.  General 
î Lestwilz  macht  links  von  Rcicblitz  auf  den 

2 dorligen  Hiihen  (y  y)  Hall. 

* 

* 

2 IV.  Résultat  des  Trefïens. 

* 

J Der  Vcrlust  der  Oestreicher  betragt  etwa  1000 
; Mann  an  Todlen,  Vcrwundefcn  und  Gefangenen, 
£ und  cinige  Kanonen.  Der  Vcrlust  der  Preusscn 
J mag  sich  an  Mannschaft  eben  so  hocli  belaufen. 

S 

1 -r 

\ 

! j Schlacht  bei  Gross- Jagerndorf, 

; geliefert  den  30ten  August  1757  zwiseben  den 

2 Russen  un  ter  dem  Fcldmarsehall  Apraxin 

2 und  tien  Preussen  unter  dem  Fcldmarsehall 
? Lehwald . 


ï I.  Stürle  der  Hccre. 

j 

i A.  Russen. 

* 

; 62  Ralailfonc 

1 64  Schnradronen 

î 16000  Kosakcn  und  Tatarcn 
| 300  Gcschülze 

f B.  Preusscn. 
j 18  Bataillonc  i 

2 50  Schwadronen  / gegen  28000  Mann. 

64  Gesehülze  J 

2 

IL  Àufctellung  der  Russen. 

J Das  russische  Heer  unter  dem  Fcldmarsclial 

5 Apraxin  dringt  unter  VerwusJung  des  Landes  bis 
60 


gegen  60000  Mann. 


\ 
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Prégel.  Le  feld maréchal  Lchwald , Irop  faible  pour 
opposer  de  la  résistance  à ces  forces  supérieures, 
recule  devant  elles  jusque  dans  le  camp  (AA)  entre 
Rariglak  et  Buschdorf. 

L’armée  russe  se  trouve  entre  la  Prégel  et  Sitter- 
felde  dans  la  position  suivante  : 

BB)  Cavalerie  de  l’aile  droite  entre  Weinoten  et 
Mischullen. 

CC)  Infanterie  entre  Weinoten  et  Sclilossbcrg,  où 
l’aile  gauche  s'appuie  au  ruisseau  d'Auxine. 

DD)  Cavalerie  de  l’aile  gauche  et  troupes  irré- 
gulières à cheval,  entre  Silterfeldc  et  la  forêt 
de  Norkitfen. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  feldrnaréchal  Lchwald , qui  a reçu  du  roi 
l’ordre  de  ne  pas  reculer  davantage,  fait  le  29  août 
la  reconnaissance  de  la  position  de  l’ennemi, 
a la  tête  de  2 bataillons  et  de  35  escadrons.  Les 
2 bataillons  font  halte  au  coin  de  la  foret  (A*), 
vis-à-vis  de  Gross-Japgcrndorf;  les  35  escadrons 
se  déploient  dans  la  plaine  (££)  à droite  de  ce 
village.  Cette  reconnaissance  ne  fournit  point  de 
résultat  exact,  attendu  qu’on  prend  les  troupes 
irrégulières  des  Russes  postées  prés  de  Silterfeldc 
pour  fille  gauche  de  leur  armée  régulière,  qui 
cependant  s'appuie  à Schlossbcrg. 

2)  Le  feldrnaréchal  Lchwald  prend  le  parti  d'at- 
taquer la  position  de  l’ennemi  à l’aile  gauche, 
parce  qu'il  estime  l'aile  droite  plus  forte.  Dans 
la  matinée  du  30  août,  l'armée  prussienne  sort 
de  son  camp  sur  3 colonnes.  La  première  co- 
lonne, formée  de  7 bataillons  et  de  5 escadrons, 
marche  à droite  et  passe  devant  Altncnhausen  ; 
la  seconde  colonne,  composée  de  11  bataillons, 
suit  la  première;  la  troisième  colonne , le  reste 
de  la  cavalerie,  se  porte  à gauche  et  traverse  la 
forêt  située  en  face. 

Aussitôt  que  cette  forêt  est  traversée  par  toutes 
les  colonnes,  l’armée  prussienne  marche  vis-à-vis 
de  Gross-Ja;gerndorf  sur  (GG),  et.  tournant  ce 
village  à droite  et  à gauche , elle  s'avance  contre 
la  positiou  de  l'ennemi. 


5 an  die  Pregel  vor.  Fcldmarschall  Lchwald,  su 
5 schwach,  um  den  übcrlegcncn  Slreitkraften  Wider- 
j stand  7.u  leisten,  weiclil  vor  denselbcn  bis  in  das 
J Lager  (.AA)  zwischcn  Ranglak  und  Busclulorf 
£ zurück. 

\ Die  russischc  Armée  stcht  zwischcn  der  Pregel 
| und  Silterfeldc  in  folgcnder  Stcllung: 

J BB)  Rcitcrci  des  rcchlcn  Flügcls  -wischen  Wei- 
noten urul  Mischullen. 

£ CC)  Infanterie,  zwischen  Weinoten  und  Schloss- 
bcrg, wo  sich  der  linke  Flügcl  an  den  Auxine- 
bach  lehnt. 

5 DD)  Rciterei  des  linkcn  Flügels  und  unrcgel- 
màssige  Truppen  zu  Pferdc,  zwischen  Sitlcr- 

1 felde  und  dem  Waldc  von  Norkitten. 

* 

* 

III.  Verlauf  tler  Scblacht. 

J 1)  Fcldmarschall  Lchwald , der  von  dem  Kônige 
f den  Befehl  erhallen  bat,  uîcht  wcilcr  /.urück 

£ zu  wcichen,  recognos/irl  a ni  29lcu  Augusl  clic 

£ feindlichc  Stcllung  an  der  Spitzc  von  2 Bataillo- 

£ nen  und  35  Schwadronen.  Erslere  machen  an 

£ der  Waldeckc  (/),  Cross- Jàgcrndorf  gegen- 

j über,  Hall;  Jctztcrc  cnlvvickeln  sich  in  derEhcne 

j (EE)  recbts  von  diesem  Dorfe.  Diese  Recognos- 

; zirung  gicbt  keiu  richligcs  Résultat,  indem  man 

5 die  bei  Sittcrfclde  aufgeslelllen  un  regel  ni  Hssigen 

£ Truppen  derRusscn  für  den  linken  Flügcl  i lires 

£ rcgclmàssigen  Heures  hait , der  sich  doch  an 

£ Schlossbcrg  lehnt. 

£ 2)  Feldmarschall  Lehwald  hcschlicssf, die  fcindliche 
£ Stcllung  auf  dem  linken  Flügcl  anzugreifen  , 
j weil  cr  den  rechien  für  starker  liait.  Am  Morgen 
J dcs30len  August  marschirt  die  preussischc  Armée 
5 in  3 Colonncn  au$  ihrem  Lager  ah.  Die  erste 
£ Col  o n ne,  aus  7 Balailloncn  u ud  5 Sclnvadroncn 
£ .bestebend,  marschirt  rcchfs  an  Almenhauscn 
£ vorbei  ; die  zweite  Colonne,  aus  11  Batail- 

£ loncn  bestebend,  folgt  der  ersten;  die  drille 

£ Colonne,  der  Rest  der  Rciterei,  wendcl  sieli 

J links  und  durchziebt  den  vorliegendcn  Wald. 

Sobald  dieserWald  von  sammtlicbcn Colonnen 
5 passirt  Ut,  marschirt  das  preussischc  Hccr  Gross- 

J Jàgemdorf  gegenüber  auf  (<7<7)  urul  riickl  soforl, 

5 dièses  Dorf  redits  und  links  umgebend,  gegen 

< die  feindlichc  Stcllung  vor. 
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3)  Pendant  ces  entrefaites,  les  Russes  ont  un  peu  £ 
changé  leur  position,  et  rapproché  (////)  l’aile  £ 
gauche  du  Tillage  de  Siltcrfeldc,  que  le  general  | 
I.ieven  occupe  avec  une  division.  Parcelle  raison  J 
le  fcldmaréchal  JLehwald,  au  lieu  de  tomber  sur  * 
l'aile  gauche,  ainsi  qu’il  en  avait  le  projet,  ren-  $ 
contre  Je  centre  de  l’ennemi.  Voila  pourquoi,  £ 
tout  en  avançant,  il  lire  à droite  («/*/)»  pour  se  J 
rapprocher  davantage  de  l'aile  gauche. 

4)  La  cavalerie  de  l’aile  gauche  prussienne,  savoir  ? 

les  régiments  Ru  esc  h et  Holslcin,  attaque  (ATA)  £ 

les  Cosaques  (/) D)  postés  devant  elle,  les  jette  £ 

sur  leur  infanterie,  enlève  une  batterie  de  8 pièces;  £ 

mais  n’étant  pas  suffisamment  soutenue,  attendu  £ 

que  tout  le  reste  de  la  cavalerie  prussienne  se  £ 

trouve  à l'aile  gauche,  elle  est  obligée  de  battre  J 

en  retraite.  | 

* 

* 

5)  Pendant  ce  temps,  l'infanterie  prussienne  s’avance  J 
avec  impétuosité  au  centre  vers  la  forêt  de  Nor*  £ 
kiffen;  l'aile  gauche  (/,)  s'empare  de  la  grande  J 
batterie  russe,  et  s’avance  jusqu’à  (.1/)  à la  baïon-  * 
nette.  Dans  ce  moine  ni  décisif,  le  general  7?o-  $ 
manzow  amène  les  réserves  russes,  et  oblige  les  * 
Prussiens,  qui  en  avançant  ont  perdu  la  distance  £ 
à se  retirer;  le  fcldmaréchal  Lehwald  ordonne  £ 
ensuite  la  retraite  pour  toute  l’infanterie. 

* 

i 

m 

«* 

0)  l.a  cavalerie  prussienne  de  l'aile  gauche  a,  pen-  £ 
danl  ces  entrefaites,  remporté  également  de  £ 
grands  avantages;  elle  tourne  à droite  et  à gauche  * 
le  petit  bois  situé  en  face;  se  précipite  ensuite  S 
(/VA')  sur  la  cavalerie  russe,  la  culbute  cl  la  pour-  ? 
suite  jusqu’à  {O  O),  où  elle  est  accueillie  par  la  £ 
nombreuse  artillerie  russe  avec  un  feu  de  mi-  £ 
traillc  s»  violent,  qu’elle  est  obligée  de  se  retirer  £ 
jusqu’à  CPP);  elle  fait  balte  sur  ce  point,  cl  ; 
couvre  la  retraite  de  l'armée  prussienne  ; cette  * 
retraite  s’opère  sans  poursuite  de  la  part  des  5 

Russes  vers  Wchlmi.  s 

* 

* 

* 

t * c 

Le  fcldmaréchal  si p tarin  reste  dans  son  camp  £ 
jusqu’au  7 septembre. 

* 


3)  Unlcrdcssen  baben  die  Russen  ihre  Stellung 
clwas  verandert,  und  den  1 inken  Flügel  dem 
Dorfe  Sifterfelde  gcnahcrl  (////),  welches  Ge- 
neral Lieven  mil  cincr  Division  bcscfzl  bal. 
Ausdiescm  Grundc  slossl  reldtnarscball  Jrhwald 
.slatf,  wic  es  seine  Ahsichl  ist,  auf  den  linken 
Flügel,  auf  die  Mille  des  Peindes.  Àus  dcmsclben 
Grundc  zichl  er  sich  wahrend  seines  Vorriickcns 
recbls  (•/•/),  uni  sich  dern  linken  Flügel  mehr 
/u  nahern. 

4)  Die  Reilcrci  des  preussiseben  rccblen  Fin  gel  s, 
die  Rcgimcntcr  Rueseh  und  HoIstcin,grrift  (àà) 
die  vor  ibnen  slchcndcn  Kosaken  ( DD ) an, 
wirft  sic  auf  ilirc  Infanterie  zurück,  nimtnt  cinc 
batterie  von  8 Kanonen,  muss  aber,  weil  sic 
nicbl  geborig  untcrstützt  wird,  da  der  ganze 
Rest  der  preussiseben  Reiterei  sich  auf  dem 
linken  Flügel  befindet,  den  Riickzug  antrclcn. 

5)  Das  prciissiscbe  Fussvolk  riickt  unlcrdcssen  in 
der  Mille  niuthig  gegen  den  Wald  von  Norkitten 
vor;  der  linke  Flügel  (/,)  nimml  die  grosse 
russisclic  batterie  und  dringl  mit  dem  bayonnet 
bis  (A/)  vor.  In  diesem  enlscbeidendcn  Augen- 
liliekc  fuhrl  General  liomanzow  die  russiseben 
Reserven  berbei  und  zwingl  die  Preussen, 
wclchc  im  Vorrücken  den  Absland  vcrlorcn 
baben,  zum  Riiekzuge,  den  Fcldmarscball  Leh- 
wald  soforl  fCir  die  ganze  Infanterie  anordnet. 

6)  Die  pretissisebe  Reilcrci  des  linken  Flfigcls  bat 
uiitcrdesscn  glcichfalls  grosse  Vorlbeüeerkampft; 
sic  ttirtgchl  das  vorlicgcndc  Wàldcben  redits 
und  links,  sliir/.t  sicli  soforl  (iVTV)  auf  die 
russisebe  Reilcrci,  wirft  dièse  und  vcrfolgt  sic 
bis  (OO),  Hier  wird  sic  jcdoch  von  der  rus- 
sischcn  zalilrcichcn  Artillerie  mit  cinein  so  Ich- 
baficu  Kartalscbenfeucr  cmpfangcn,  dass  sic 
zum  Riiekzuge  bis  nach  (PP)  gezwungcn  wird, 
wo  sic  Hall  maebl,  und  den  liiirkztig  des  preus- 
sischcn  H ce  res  deckt,wcldicrobncbcuuruliigung 
von  Scilen  der  Russen  gegen  Weblau  ausgefiibrt 
wird. 

Fcldmarscball  Apraxin  blcibt  bis  zum  7lcn 
Seplcmber  in  scincm  Lager  slcben. 

60  * 


V 
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IV.  Résultat  de  la  bataille. 

D’après  les  données  russes,  la  perte  des  Russes 
s’élève  i 800  morts  et  à 4260  blessés  j d’après  les 
prussiens,  à 9000  hommes  en  tout. 

Les  Prussiens  font  monter  leur  perle  à 3000 
hommes,  tués,  blessés  ou  prisonniers. 


Bataille  de  Rossbacii, 

liv  rée  le  5 novembre  1757  entre  les  Prussiens 
commandés  par  leur  roi  Frédéric  II  d’une 
part,  et  les  armées  française  et  impériale  com- 
binées sous  les  ordres  du  prince  de  Soubise 
et  du  prince  de  Saxe  - Hildbourghauscn 
d’autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens  : 

27  bataillons  ) 

. 22000  hommes. 

43  escadrons  I 

B.  Alliés. 

1.  Armée  impériale'. 

27000  hommes. 


38  bataillons 
42  escadrons 
2.  Armée  française! 
52  bataillons 
42  escadrons 


36000  hommes. 


Ensemble  bataillons,  g-jQgg  hommes. 
04  escadrons. 


II.  Position  des  armées. 


î 

* 


Après  la  jonction  des  deux  armées  impériale  et  5 
française  à Erfurt,  le  priucc  de  Hildbourghausen  5 
conçut  le  projet  de  chasser  les  Prussiens  de  Saxe.  S 
Le  roi  Frédéric*  qui  se  trouve  près  de  Lcipsick,  3 
fait  venir  près  de  lui  les  corps  du  feld maréchal  Keith  * 
et  du  duc  Ferdinand  de  Brunswick , et  prend  le  5 
parti  de  prévenir  les  Alliés  dans  l'attaque. 

A ce  but,  il  fait  jeter  des  ponts  sur  la  Saalc  près  3 
de  Weissenfels,  Mersebourg  cl  Halle;  et  après  avoir  \ 
passé  cette  rivière  en  3 colonnes,  il  prend  posi-  3 
lion  C na)  entre  Braunsdorf  et  Naundorf. — L’armée  3 
des  Alliés  est  postée  (éÆ)  sur  les  hauteurs  dcMucbeln,  3 
où  elle  campe,  faisant  front  h la  Saale.  * 


IV.  Résultat  <ler  Schlaclit. 

Nach  russischcn  Angabcn  hctr'dgt  der  Verlust  der 
Russen  800  Todte  und  4260  V ervviindctc , nach 
preussischen  Angabcn  gegen  9000  Mann  ini  Ganzcn. 

Die  Prcusscn  geben  ihren  Verlust  zu  3000Tod1en, 
Verwundeten  und  Gcfangcncn  an. 


Schlaclit  bei  Rossbach, 

gelicfert  den  5tcn  November  1757  zwischen 
den  Preussen  unter  Kiinig  Friederich  II.  und 
der  vereinigten  franzosischen  und  Rcichs- 
arrnee  unter  dera  Prinzen  von  Soubise  und 
dem  Prinzen  von  Sachsen- Hildburghauscn. 


I.  Starke  der  Heerc. 


A.  Prcusscn  ; 

27  Balaillonc 
43  Schwadroncn 


22000  Mann. 


B.  V c r b ü n il  c I c. 

1)  Heichsarmee  : 

38  Balaillonc 
42  Schwadroncn 


27000  Mann. 


2) 


Franzdsische  Armée  : 
52  Balaillonc  J 
42  Schwadroncn  ( 


36000  Mann. 


zusammen  90  Balaillonc,  63000  Mann. 
84  Schwadroncn. 


II.  Aufslellung  (1er  Heerc. 

Nach  der  Vercinigung  der  Rcichsarmcc  und  der 
franzosischen  Armée  lu  Erfurt  gieng  die  Absicht 
des  Prinzen  von  Ifildburghauscn  dahin.  die  Preus- 
sen  aus  Sachsen  zu  vcrlreihen.  Konig  Friederich . 
der  bei  Leipzig  slcht,  zicht  die  Corps  «les  Feld- 
marschalls  Keith  und  des  Herzogs  Ferdinand  von 
Braunschweig  an  sich,  und  heschlicsst,  den  Vcr- 
bündctcn  mit  dem  Angriflc  zuvorzukommcn. 

In  dieser  Absicht  lasst  cr  bei  Weissenfels,  Mersc- 
burg  und  Halle  Briickcn  iiber  «lie  Saalc  schlagen, 
überschreilet  diesen  FIuss  in  3 Colonncn  , und 
nimmt  Slcllung  ( aa ) zwischen  Braunsdorf  und 
Naundorf.  — Das  Hccr  der  Vcrhündcten  stcht  (bb) 
auf  den  Hohen  von  Müchcln  im  Lagcr,  Front  gegen 
die  Saale. 
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La  position  des  Prussiens  sur  leur  flanc  gauche  | 
décide  les  généraux  des  Alliés  à changer  la  leur  $ 
propre  dans  la  nuit  même  du  3 au  4 novembre;  de  $ 
sorte  qu’ensuile  leur  aile  gauche  s’appuie  à Mucheln,  \ 
et  que  la  droite  s'étend  (ce)  jusqu’au-delà  de  g 
Branderode. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  4 novembre  avant  la  pointe  du  jour,  le  Roi  % 
décampe  avec  son  armée  pour  aller  reconnaître  $ 
la  position  de  l’cnnenii.  L’infanterie  se  déploie  \ 
i.dd')  au  pied  de  la  colline  de  Schorlau  sur  deux  | 
lignes;  la  cavalerie  passe  à droite  de  l’infanterie  g 
pour  se  former  (ce)  plus  avant  sur  les  hauteurs.  5 
Le  Roi  trouve  la  position  de  l’ennemi  si  avan-  \ 
tageuse,  qu’il  n’ose  l’attaquer;  il  revient  par  con-  g 
•équenl  par  Schorfau  et  assied  un  camp  entre  g 
Bedra  et  Rossbach  (^),  l’infanterie  sur  2 lignes,  £ 
la  cavalerie  en  3/  ligne* 

2)  Les  généraux  ennemis  prennent  le  parti  d’at-  g 
laquer  le  Roi  dans  celte  position.  C’est  dans  cette  ? 
intention  que,  le  5 novembre  à la  pointe  du  jour,  g 
ils  envoient  («g)  le  général  St.  Germain  arec  \ 
9 bataillons,  15  escadrons  et  quelques  batteries  J 
sur  les  hauteurs  de  Schorlau,  d’où  il  canonne  S 
les  avant-postes  prussiens.  On  fait  faire  au  reste  g 
de  l’armée  un  mouvement  de  flanc  à droite,  pour  ï 
attaquer  le  Roi  sur  le  flâne  gauche. 

3)  Vers  11  heures,  l’armée  des  Alliés  se  met  en  g 
marche  sur  3 colonnes  (A,  i.  A);  la  cavalerie  g 
autrichienne  et  impériale  forme  l’avant-garde;  | 
elle  est  suivie  de  l’infanterie  alliée;  la  cavalerie  < 
française  ferme  la  marche. 

Le  Roi,  dans  la  croyance  que  l’ennemi  se  re-  s 
tire  vers  Fribourg  par  1*11  ns  Crut,  et  que  St.  Ger - g 
main  a l’ordre  de  couvrir  cette  retraite,  ordonne  g 
à 10  bataillons  de  son  aile  droite,  ainsi  qu’à  \ 
tous  les  hussards  cl  dragons,  de  se  tenir  prêts  | 
à attaquer  l’arrière-garde  de  l’ennemi. 

Cependant  l'ennemi  fait  halte  près  de  Zcuch-  $ 
feld,  observe  le  camp  prussien,  et  continue  en-  g 
suite  sa  marche  vers  Pcltstadt.  Pendant  la  halte,  g 
la  cavalerie  française  passe  au  trot  près  de  l’in-  £ 


Die  Stcllung  der  Preussen  in  ihrer  linfcen  Plante 
hestimmt  die  Generale  der  Vcrhündclcn,  noch  in 
der  Nacbt  vom  3/4.  November  die  eigene  zu  ver- 
andern,  so  dass  nunmehr  ihr  linker  Fliigel  sich  an 
Müchcln  lehnt,und  der  rcchtc  bis  jenseitsBranderode 
sich  erslrcckt  (ce). 

III.  Verlan f der  Sclilacht. 

1)  Den  4.  November  vor  Tagesanbruch  bricht  der 
Kônig  mit  seincm  Hecre  auf,  um  die  Stcllung 
des  Fcindcszu  rccognoszircn.  Die  Infanterie  stellt 
sich  (dd)  ain  Fusse  des  Schortauer  Hügels  in  zwei 
TrcIFen  auf;  die  Reilcrci  gelil  redits  an  dcmsel- 
ben  vorbei  und  formirt  sich  (ce)  vorwarfs  auf 
rien  Hohen.  Der  Konig  findet  die  feindliclic  Stcl- 
lung so  vortheUbaO,  dass  er  sic  nichl  anzugreifen 
wagt,  ergeht  daher  durch  Schorlau  zurück  und 
beziehl  ein  Lager  zwischen  Bedra  und  Ross- 
bach (^),  die  Infanterie  in  zwei  TrcIFen,  die 
Reiterei  im  3ten. 

2)  Die  fcindlichen  Generale  bcschliesscn , den  KÔ- 
nig  in  dieser  Stcllung  anzugrcifcn.  In  dieser  Al>- 
sidit  wird  General  St.  Germain  am  5len  Novem- 
ber bei Tagesanbruch  mit 9 Hafnilloncn,  15Schwa- 
dronen  und  cinigen  Ballericn  auf  die  Hohen  von 
Schorlau  vorgcsendcl  igg) , von  wo  aus  er  die 
prcussischen  Vorposten  beschiesst.  Mit  dem  Reste 
des  Hccrcs  wird  ci  ne  Flankenbewegung  rechts 
ausgcfiihrf,  um  den  Konig  in  der  linken  Fianke 
anzufallcn. 

3)  Gegen  11  Uhr  setzt  sich  das  vcrbündcle  Heer  in 
3 Colonncn  ( h , i,  i)  in  Marsch;  die  dslrcichische 
und  Reichscavalerie  bildet  die  Vorliut;  ihr  folgl 
die  vcrhündete  Infanterie;  die  franzosischc  Rci- 
tcrci  macht  den  Schluss. 

Der  Konig,  in  der  Mcinung,  der  Feind  ziehc 
sich  gegen  Freyburg  ühcrdicL’nstrut  zurück,  und- 
St.  Germain  habc  Rcfchl , diesen  Riickzug  zu 
dcckcn,  befdiligt  10  Balaillonc  seines  rccblen 
Flügcls  nebsl  allen  Husaren  und  Dragonern,  sich 
zum  Angriffc  der  fcindlichen  Nachhul  hcreit  zu 
bail  en. 

Unlcrdcssen  maclit  der  Feind  bei  Zcucbfeld 
Hait,  bcobaditcl  das  prcussische  Lager,  und  setzt 
hicrauf  scincn  Marsch  gegen  Pcltstadt  fort.  Wah- 
rend  des  Haltes  trahi  die  franzôsischc  Reilcrci 
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fanlcric,  cl  va  se  réunir  à la  tète  de  l’armée  orée  J 
la  cavalerie  autrichienne  et  impériale.  Le  coin-  J 
mandement  en  chef  de  celle  colonne*  forte  de  $ 
46  escadrons,  csl  confié  au  due  de  Broglie. 

Un  pelil  corps  d’infanlerie  avec  cinq  esca-  2 
drons  (/)  reste  en  observation  sur  les  hauteurs  $ 
d’Almsdorf.  g 

4)  Le  Roi,  qui  n’ajoute  pas  foi  à ces  rapports,  laisse  g 
dîner  ses  troupes,  et  ordonne  de  ne  pas  prendre  J 
de  renseignements  sur  le  compte  de  l'ennemi.  \ 
Pour  se  convaincre  par  lui- meme  de  l'exactitude  s 
des  rapports  qui  lui  ont  été  faits,  il  niOnlc,  au  2 
sortir  de  la  table,  au  château  de  Rosshach,  et  ? 
remarque  que  les  colonnes  ennemies  se  trouvent  g 
déjà  à la  hauteur  du  LuftschifT  derrière  Pcll-  g 
sladl,  cl  qu’elles  continuent  leur  marche  vers  $ 
Rcichcrlswcrhen.  Aussitôt  (2  % heures)  il  donne  5 
l’ordre  de  lever  les  tentes;  ce  qui  s’exécute  avec  2 
beaucoup  d’ordre  et  d’exactitude. 

5)  Le  Roi  remet  au  général  Seid/itzî c commande-  * 
ment  de  toute  la  cavalerie,  cl  lui  ordonne  de  i 
défiler  à gaucho  en  arrière  (/z),  de  manière  que  $ 
le  Janusitugel  (colline  de  Janus)  reste  entre  lui  J 
c!  l’ennemi.  Le  Roi  suit  ce  mouvement  avec  les  \ 
2 lignes  de  l’infanterie. 

1 bataillon  et  7 escadrons  de  hussards  restent  ? 
à gauche  de  Schortau  (0)  pour  observer  le  corps  g 
sous  les  ordres  de  St*  Germain . 

Le  général  Seidlitz  exécute  au  trot  le  mouve-  J 
ment  prescrit.  5 escadrons  de  hussards  Szcklcr  J 
couvrent  son  liane  droit  en  tirailleurs, et  masquent  * 
tout  le  mouvement.  Une  batterie  (m*)  de  18  f 
pièces  de  gros  calibre  sous  les  ordres  du  co-  5 
loncl  Mol/er  est  détachée  par  le  Roi  vers  le  g 
Janushugel,  où  elle  s'établit. 

6)  Pendant  ces  entrefaites,  la  cavalerie  ennemie,  g 

qui  croit  avoir  tourné  l'aile  gauche  du  Roi,  a g 
passé  sur  3 colonnes  à gauche  près  de  Rcicherls-  g 
werben  (/z),  et  se  trouve  tout- à -coup  assaillie  * 
par  le  feu  de  la  batterie  prussienne  placée  sur  le  J 
Janushugel.  Une  batterie  ennemie  de 8 pièces  (.q)  J 
dirigée  contre  elle,  risposle  à ce  feu,  niais  sans  g 
beaucoup  de  succès.  g 

A 3 Î4  heures  la  cavalerie  prussienne  s’est  por-  j 
tée  au-delà  du  Janushugel;  sur  quoi  Seid/itz  fait  * 
faire  une  conversion  à droite,  de  manière  que  J 
15  escadrons  se  trouvent  en  1"  ligne,  18  en  2/  \ 


nchen  der  Infanterie  vorbei  und  vcrcinigt  sich 
an  der  Spitxe  «les  Hecres  mil  der  oslrcichischcn 
und  Reicliscavalcric.  Ucber  dièse  64  Schwadro- 
nen  sfarke  Colonne  erhaltdcr  Herzog  r.  Broglio 
den  Obcrbefehl;  eiu  klcincs  Corps  Infanterie, 
ncbsl  5 Scliwadronen  (/)  hleibt  auf  den  Hohen 
von  Almsdorf  bcohachtend  slelien. 

4)  Der  Konig,  der  diesen  Nachrichlen  keinen  Glati- 
ben  beimisst,  lasst  die  Truppen  au  Mittag  essen 
und  bcfichll,  vom  Feinde  keinc  Nolixxu  nehmen. 
Um  sich  selbsl  von  der  Richliglteit  dercingegan- 
genen  Mcldungcn  xu  überreugen,  bcslcigl  cr  nach 
aufgehohencr  Tafel  dasSchloss  von  Rossbach  und 
kemerkt,  dassdie  fcindlichcn  Colonncn  sich  be- 
reits  in  der  Htihe  des  LuftschifT  s hinter  Pcllstadt 
befinden  , und  ihren  Marscli  gegen  Rcicherls- 
werben  forlsctzen.  Jetât  (um2%Uhr)  liefielill  cr, 
die  Zcllen  abxuhrcchcn,  was  mit  grosser  Ord- 
nung  und  Scbnclligkcit  gescliicbf. 

5)  Dem  General  Seid/ilz  übcrtragl  der  Konig  den 
Bcfclil  über  die  gcsainmlc  Rciicrci  und  bcficlilt 
ihm,  links  ruckwârls  (n)  dcrgcstall  abzumar- 
schiren,  dass  der  Janushügcl  xwischcn  ihm  und 
dem  Feinde  hleibt.  Der  Konig  foîgt  dieser  Mewe- 
gung  mit  beirlcn  TretTen  der  Infanterie. 

1 Bataillon  nchst  7 Schwadroncu  Husaren  blei- 
licn  links  von  Scliorlau  (6)  xur  Beobaclitung  des 
Corps  unlcr  dem  General  St*  Germain  slchcn. 

General  Seidltz  ffihrl  die  vorgcsch  riche  ne  Bc- 
wegung  im  Trahe  aus.  5 Schwadroncn  S/.ckler 
Husaren  dccken  als  Plânklcr  seine  rcchlc  Flanke, 
und  maskiren  die  ganze  Bewegung.  El  ne  Ral- 
Icric  (mO  von  18  schwere n Gcschiif/cn  unter  dem 
Obersfen  Mollerw\n\  von  dem  Künigc  nach  dem 
Janushîigel  gcschickl  und  marscliirl  dort  auf. 

6)  Unlcrdessen  ist  die  fcindlichc  Rciicrci,  wclchc 
des  Konigs  linken  Fliigel  umgangcn  xu  haben 
glauhf,  in  3 Colonncn  links  an  Hcichcrlswcr- 
ben  {/))  vorbei  marscliirl,  und  wird  mm  plolzlich 
von  der  preussiseben  Batterie  auf  dem  Janushü- 
gcl bcschossen.  Einc  gegen  dieselhe  gcrlclifclc 
fcindlichc  Batterie  von  8 Kanonen  (r/)  erwiederl 
dieses  Feuer,  jcdoch  ohne  gehorigen  Erfolg. 

Am  3%  Uhr  ist  die  preussisclic  Reiterci  liber 
den  Janushügcl  liinausgeritekt,  xvorauf  Seid/itz 
redits  cinschwenkrn  lasst,  so  dass  sich  15  Schwa- 
droncn itu  lstcn,  18  itn 2lcnTrefTci) (mm)  und  die 
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ligne  (////«)  cl  les  5 escadrons  de  hussards  S/.ok-  j 
1er  sur  le  liane  gauche.  Sans  attendre  l’arrivée  ; 
tic  l’infanterie  prussienne,  il  se  jette  sur  la  ca-  y 
valcrie  ennemie  qui  s'avance  en  toute  securité,  g 
et  qui,  ne  se  doutant  encore  d’aucun  danger,  | 
marche  sur  3 lignes  en  parlant  du  liane. 

7)  C’est  en  vain  que  le  duc  de  Broglie  cherche  à y 
mettre  sa  cavalerie  en  bataille;  elle  est  enfoncée,  y 
et  il  n’y  a que  les  régiments  de  cuirassiers  au-  \ 
Irichiens  lirctllach  et  Trautmannsdorf  cl  les  régi-  i 
mcnls  français  La  Heine  et  Fis  James  qui  par-  S 
viennent  il  se  faire  jour  sur  la  droite  et  à se  j 
former  en  2 lignes;  mais  Seidlitz  fait  avancer  sur  y 
eux  sa  2.'  ligne,  et  les  oblige  également  è prendre  J 
la  fuite  après  une  courte  résistance. 

8)  Cependant  le  prince  Henri  est  arrivé  avec  6 ba-  5 
taillons  (rr)  pour  soutenir  Seidlitz,  qui  sc  porte,  î 
en  passant  près  de  Tagcwerben,  dans  le  liane  \ 
droit  de  l’infanterie  ennemie,  et  prend  position  ^ 
sur  2 lignes  près  de  («).  Le  Roi,  qui  arrive  en-  y 
suite  avec  le  reste  de  son  infanterie  sur  le  champ  J 
de  bataille,  poste  cette  dernière  sur  deux  lignes  g 
entre  Lunslædt  et  Tagewerbcn;  19  bataillons  sc  $ 
trouvcnt(tt)  en  première  ligne  (yy),  6 bataillons  ; 
en  2.'  ligne.  1 bataillon  est  posté  sur  le  liane  \ 
gauche  en  forme  de  potence.  Toute  la  ligne  y 
reçoit  l’ordre  d’avancer  en  tirant  toujours  sur  la  y 
gauche,  pour  dépasser  l’ennemi  de  ce  côté. 

9)  L’infanterie  ennemie(a),  qui  sc  trouve  encore  en  > 
marche  sur  3colonnespoursc  rendre  àRcicherls-  i 
vrerben,  cherche  à se  ranger  en  bataille;  mais  | 
la  batterie  arrivée  du  Janushugel  avec  l’infan-  j 
lerie  prussienne,  déjoue  cette  tentative  par  le  y 
succès  de  son  feu,  et  répand  la  confusion  dans  ; 
les  colonnes  ennemies.  Les  Alliés,  pour  empêcher  J 
les  Prussiens  de  les  déborder,  font  venir  sur  leur  5 
droite  (««)  une  partie  de  la  réserve,  qui  forme  J 
la  3.*  ligne.  Mais  le  ltoi  fait  avancer  (ne)  de  la  J 
2.’  ligne  sur  la  première  le  bataillon  placé  en  \ 
potence  cl  2 bataillons  de  l’aile  gauche,  par  quoi  ; 
il  dépasse  de  rechef  l’ennemi  sur  la  gauche.  g 

g 

10)  Vers  4 heures,  l'aile  gauche  de  l'infanterie  prus-  2 
sienne,  en  s'avançant,  s’es!  rapprochée  de  l’enne-  2 
mi  à une  portée  de  fusil,  et  engage  aussitôt  son  i 


SSchwadronenSxeklerHusarcnio  derlinken  Flan- 
kc  befmdcn.  Ohne  die  Ankunft  des  preussischen 
Fussvolks  abzu  warten,  wirft  er  sich  au  f die  in  ganz- 
licher  Sorglosigkcit  einherziehende  fcindlichc 
Reiterei.  wclche  noch  immer  ohne  aile  Ahnung 
von  Gefahr,  in  3TrefTen  aus  der  Fianke  marschirt 

7)  Vergebens  sucbl  der  Herzog  von  Broglio  seine 
Reiterei  tum  Aufmarsche  zu  bringen  : sic  wird 
auseinander  gesprengt,  und  nur  den  ostreichi- 
Schcri  Kuirassierrcgimenlcrn  Brctllach  undTraut- 
niannsdorf  und  den  franzftsischen  Regimentern 
l.a  Reine  und  Fi*  James  gclingt  es,  rechts  hcraus- 
zubrechen  und  sicl»  in  2 Trèfle n zu  formiren; 
allein  Seidlitz  wirft  sein  2(esTreflen  aufsie,  und 
zwingt  sie  nach  cinem  kurzen  Widcrslande  glcich- 
falfs  zur  Fluchf. 

8)  Unlcrdessen  isl  Prinx  Heirtrieh  mit  b Bafaillo- 
nen  (rr)  zur  Unterstülzung  von  Seidlitz  nachge- 
riickt,  der  sich  an  'Tagcwerben  vorbei  in  die 
rechte  Fianke  des  feindlichcn  Fussvolks  bewegl, 
und  bei  (es)  in  2 Treflen  Stellung  nimmt.  Der 
Bonis  » der  sofort  mit  dem  Reste  sciner  Infan- 
terie auf  dem  Schlachtfclde  anlangl,  stcllt  diese 
in  2 Treflen  twischcn  Lunsladt  und  Tagewerben 
auf,  und  zwar  slelien  ( tt ) 19  Bataillonc  im  lstcn 
(^),  6 Bataillonc  im  2ten  Treflen.  1 Bataillon 
stelit  auf  der  linkcn  Fianke  im  Haken.  Die  ganze 
Linic  crhalt  Bcfclil,  vorzuriicken  und  sich  dabei 
immer  links  zu  zichen,  um  den  Fcind  aufdicscr 
Seile  zu  ûberflügelfi. 

9)  Die  feindlicbe  Infanterie  ( z)f  noch  immer  in 
3 Colonnen  im  Marsche  gegen  Reiehertswerben 
begriffen,  vcrsucht  den  Aufmarsch,  allein  die 
mit  der  preussischen  Infanterie  vom  Janushugel 
vorgerücktc  Batterie  ▼creitclt  dure  h ihr  wirksa- 
ines  Feuer  diesen  Versucb  und  verbreilct  Ver- 
wirrung  in  den  feindlichcn  Colonnen*  Gegen 
die  Ueberflilgelung  der  Preusscn  ziehen  die  Ver- 
bündctcn  cinen  Theil  der  Reserve,  wclche  das 
3te  Treflen  hildet,  rechts  hcraus  (un).  Allein 
der  Kdniglasst  das  im  Haken  siehendc  Bataillon 
und  2 Bataillonc  vom  linkcn  Flügd  des  2ten 
Trèfle  ns  in’s  erste  vorrücken  (»»),  wodurcli  er 
den  Feind  links  ahcrmals  überragl. 

10)  Etwa  um  4 Uhr  liai  sich  der  vorrüekcndc  linke 
Fliigcl  des  preussischen  Fussvolks  dem  Feinde 
bis  auf  Gewchrschussweite  genaharl,  und  bc- 
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feu.  La  confusion  se  mel  bientôt  dans  les  rangs 
de  l’infanterie  ennemie,  qui  commence  â lâcher 
pied.  Seidlitz  profile  de  ce  moment  pour  entre- 
prendre une  nouvelle  attaque  (tviv),  qui  finit 
par  mettre  l'infanterie  ennemie  dans  un  désordre 
complet.  Une  grande  partie  est  faite  prisonnière 
par  la  cavalerie  prussienne;  le  reste  est  totalement 
dispersé. 

11)  Le  général  St.  Germain,  qui,  pendant  la  bataille, 
est  reste  inactif  sur  la  hauteur  de  Schorlau,  re- 
joint près  d’Almsdorf  avec  ses  troupes  les  débris 
de  l’armée,  et  suit  la  retraite  générale  vers  Fri- 
bourg. L’ennemi  est  poursuivi  jusqu’à  l’entrée 
de  la  nuit.  L’armée  prussienne  fait  halte  sur  la 
hauteur  d'Obschutr,  où  elle  passe  la  nuit  Crx). 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  de  Prussiens  se  monte  à 
morts:  3 officiers,  162  hommes. 

blessés:  *2 0 356  , dont  3 généraux. 

23  officiers,  518  hommes. 

La  perle  des  Alliés  est  de 
morts:  . . • 1000  hommes. 
blessés:  . • 2000  

prisonnie rs  : 5000  , dont  5 généraux  et  300 

officiers. 

8000  hommes. 

67  canons,  7 drapeaux  et  15  élcndanls  demeu- 
rèrent aux  vainqueurs. 


Bataille  de  Lfuthen  (Lissa), 

livrée  le  5 décembre  1757  entre  les  Prussiens 
sous  les  ordres  du  roi  Frédéric  11 , et  les 
Impériaux  commandés  par  le  prince  Charles 
de  Lorraine. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  hiréniAUX  : 

84  bataillons. 

72  escadrons  de  dragons,  1 

60  « cuirassiers,  J 144 escadrons. 

12 « chcva u - légers,  \ 

KnsenibJc  près  de  80000  hommes. 


£ ginnt  niinmchr  sein  Feuer.  Nach  leurrer  7.cil 

5 gérai  h die  feindliche  Infanterie  in  Verwirrung, 

£ und  heginnt  ru  wanken.  Dieseu  Augenblick  be- 

\ nülzt  Seidlitz  zu  einem  ncuen  Angrilfe  (iv<v), 

\ wodurch  das  feindliche  Fussvolk  in  volligc  In- 

5 ordming  gchracht  wird.  Ein  grosscr  Theil  des- 

J sclbcn  wird  von  der  preussischcn  R ci  le  roi  gc- 

£ fangen,  der  Rest  ganzlicli  auseinauder  gesprengt. 

J 11)  General  St.  Germain , der  wâhrcrid  der  Schlacht 
5 unlh’atig  auf  der  Schortaucr  Hdhe  stehen  blcibt, 

j schlicsst  sich  bei  Almsdorf  mit  seinen  Truppen 

J dem  allgcmeincn  Rückzuge  nach  Froyburg  an. 

$ Die  Vcrfolgiing  des  Feindes  dauert  bis  zum  Ein- 

5 bruche  der  Nacht.  Das  prcussische  Hcer  maclit 

3 in  der  Hohe  von  Obscliütz  Hait,  wo  es  ilber- 

S nach  (et  (ir). 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

£ Der  Verlust  der  Pretissen  hetragt 

£ an  Todten:  . . . 3 Offiziere,  162  Mann. 

J « Ferwundeten  : 20  356  — worunter 

| 3 Generale. 

23  Olüziere,  518  Mann. 

$ Der  Verlust  der  Vcrhündefen  ist  folgender: 

! Todte:  ....  1000  Mann. 

\ Verwundete  : 2000  

S Gefangene:  5000  , daninter  5 Generale  und 

J 300  Offizicre. 

5 8000  Mann. 

£ Den  Siegern  ficlen  67  Gcscliütze,  7 Fahnen  und 
£ 15Slamlarten  in  die  H'ânde. 


Schlacht  bei  Leuthen  (Lissa), 

5 geliefert  den  5ten  Dezember  1757  zwischen  den 
î Prenssen  «nter  dem  Kiinige  Friederich  IL, 
J und  den  Kaiserlichen  unler  dem  Prinzen 

î Cari  von  Lothringen. 


I.  SliirLc  der  Heere. 
E A.  Kaiserlieh  c: 

S S4  Halaillone. 

72  St'liwoclronen  Dragoner, 

60  Kürassicre, 

12  Chevaulegers. 

t ’/.iisammen  gegen  800U0  Mann. 


144  Sclnva- 
dronen. 
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B.  Phcssieks  : 

47  bataillons. 

25  escadrons  de  dragons,  \ 

60  « cuirassiers,  I 

3 « gardes  du  corps  134escadronS. 

5 „ gendarmes,  I 

41  « hussards,  / 

Ensemble  environ  30000  hommes. 

II.  Position  «les  deux  armées. 

Le  roi  Frédéric,  qui,  depuis  la  bataille  de  Ross- 
bacli,  n’a  plus  rien  à craindre  pour  la  Saxe,  conçoit 
le  projet  de  se  rendre  à la  hâte  en  Silésie,  pour 
s’y  opposer  aux  progrès  des  Impériaux.  Le  12  no- 
vembre il  part  de  Lcipsiclt,  cl  arrive  le  28  novembre 
près  de  Parchwilz,  où,  le  3 décembre,  il  joint  le 
corps  du  général  Xiethen  à son  armée,  qu’il  porte 
par  ce  moyen  au  nombre  ci-dessus  indiqué. 

Le  4 décembre  l’armée  prussienne  part,  à la  pointe 
du  jour,  en  4 colonnes  de  Parchwilz,  et  marche  vers 
Kcumark,  où  un  corps  de  4000  Croates  est  en  partie 
pris,  en  partie  dispersé  par  l’avant-garde  prussienne. 
Le  5 décembre  elle  continue  sa  marche  par  Kcm- 
mendorf  vers  Borna. 

Ce  jour  lù  l’armée  impériale  occupe  la  position 
suivante: 

an)  L’aile  droite  s’appuie  à .N’vpern  ; la  ligne  s’é- 
tend de  ce  point  par  Frobelwitr.  et  Lculhcn 
vers  Sagschutz,  où  le  corps  de  Nadatdy  {b  b) 
se  joint  à elle,  en  formant  une  potence  vers 
le  lac  de  Gohlau. 

La  cavalerie  (cej  se  trouve  en  troisième, 
pour  la  plus  grande  partie  derrière  l’aile 
gauche  et  l’aile  droite.  3 bataillons  de  grena- 
diers vvurtembergeois  (nW)  occupent  l’abalis 
à gauche  de  Sagschutz. 

ce)  5 régiments  de  cavalerie  sous  les  ordres  du 
général  Nottiz  forment  l’avant-garde  au-delà 
de  Borna. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  L'avant-garde  prussienne,  composée  de  10  ba- 
taillons cl  de  34  escadrons  de  hussards,  surprend, 
à la  faveur  d’un  brouillard  qui  la  couvre,  l’avant- 
garde  impériale  sous  les  ordres  du  général  A’os/û, 
en  massacre  une  partie,  fait  prisonniers  11  offi- 
ciers et  540  hommes,  et  repousse  le  reste  jus- 


B.  Preussen: 

47  Balaillone. 

25  Schwadronen  Dragoner, 


60  - — 

K ii  rassit,  re, 

3 

Gardes  du  Corps 

5 

Gcndarmen, 

41 

Husarcn. 

134  Schwa- 
dronen. 


Zusammen  gegen  30000  Mann. 

II.  Aufstelluog  beider  Heere. 

Konig Friederich,  der  nach  der  Schlacht  bei  Ross- 
bach  ffir  Sacbscn  nichts  inchr  zu  bcfiirchten  bat, 
beschlicsst,  sich  rasch  nach  Schlcsien  zu  wonden, 
und  sich  dort  den  Fortschritten  der  Kaiscrlichcn 
cnlgcgcn  zu  werfen.  Den  12lcn  November  bricht 
cr  von  Leipzig  auf  und  Iriffl  den  28.  November  bei 
Parchwilz  cin,  wo  cr  am  3lcn  Dczcmbcrdas  Corps 
des  Gênerais  Zicthcn  an  sich  zieht  und  seine  Ar- 
mée dadurch  auf  obige  Slàrke  bringl. 

Am  4len  Dezcmber  bricht  das  preussischc  Hccr 
mil  Tagesanbruch  in  4 Colonnen  von  Parchwilz  auf, 
und  marschirl  nach  Neumark,  wo  ein  Corps  von 
4000  Croalcn  von  der  prcussischen  Vorhut  lheils  gc- 
fangen,  lheils  zersprengt  wird.  Am  5lcn  Dezcmber 
sctzl  es  scinen  Marsch  über  Kemmendorf  gegen 
Borna  fort.  An  diesem  Tagc  hat  das  kaiscrliche 
Hecr  folgcndc  Slellung  inné: 

an)  der  rcchlc  Flügcl  ist  an  Nypcrn  gclchnl;  von 
da  dehnl  sich  die  Linie  über  Frobelwitz  und 
Leulhcn  gegen  Sagschutz  aus;  dort  schlicsst 
sich  das  Nadasdy'zc\xc  Corps  (ii)  an,  indem  es 
gegen  den  Gohlauer  Sec  cinen  Hackcn  bildet. 

In  3ler  Linie  slcht  die  Rcilcrci  (ce),  griiss- 
Icnlhcils  hinter  dem  linkcn  und  rechlcn  Flü- 
gcl. 3 Balaillone  würlcmbcrgischerGrenadiere 
(dd)  besetzen  den  Vcrhau  links  von  Sagschutz. 
ce)  5 Rcitcrregiinenter  unterdem  General  A ostiz 
bilden  jenseils  Borna  die  Vorhut. 

III.  Vcrlauf  der  Schlacbt. 

1)  Die  preussische  Vorhut,  aus  10  Balailloncn  und 
34  Schwadronen  Husarcn  hcslchcnd,  iibcrfallt, 
durch  cinen  Ncbel  gcdcckt,  die  kaiscrliche  Vor- 
hut  unlcr  dem  General  Nottiz , haut  cinen  Thcil 
derselhen  nieder,  nimmt  11  Offizicrc  und  540 
Mann  gefangen  , und  wirfl  den  Rcsl  bis  (JT)  zu- 
70 
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qu'à  (^).  L'infanterie  de  l'avant -garde  prus- 
sienne occupe  Borna. 

2)  Le  Roi , qui  connaît  parfaitement  la  contrée  de- 
puis les  manoeuvres  qu’il  y a faites  en  temps  de 
paix,  prend  le  parti  de  diriger  scs  forces  princi- 
pales contre  l'aile  gauche  de  l'ennemi,  qu'il  sait 
être  plus  faible  que  la  droite.  C'est  pourquoi 
aussitôt  que  les  fêles  de  scs  4 colonnes  {gg)  se 
son!  portées  au-delà  de  Borna,  il  ordonne  une 
simple  conversion  à droite,  et  ne  forme  que 
2 colonnes,  l'infanterie  au  centre,  la  cavalerie 
de  chaque  côté. 

3)  A midi,  l'armée  prussienne  est  arrivée  entre 
Slriegwitz  et  Lobetintz  (AA),  où  elle  s'aligne. 
L'avant  - garde  se  porte  par  Karlschutz  vers 
Sagschutz;  six  bataillons  (i)  se  postent  en 
forme  de  potence  vis-à-vis  de  l'abatis  ennemi, 
pour  couvrir  le  Oanc  droit  de  la  cavalerie.  4 ba- 
taillons de  ravant -garde  CA)  se  forment  pour 
attaquer  le  village  de  Sagschutz;  une  batterie  de 
10  pièces  de  12  (/)  couvre,  au  moyen  de  son 
feu,  ce  déploiement. 

4)  Le  général  Nadasdy  envoie  la  cavalerie  de  son 
aile  gauche  à l'attaque  des  Prussiens;  une  par- 
tie de  la  cavalerie  prussienne  {h4  h4)  vient  à sa 
rencontre  par  le  Fuchsberg;  quoique  d'abord 
repoussée,  elle  oblige  la  cavalerie  impériale  à 
battre  en  retraite.  Alors  il  s'engage  une  canon- 
nade et  une  fusillade  des  plus  vives.  Les  6 ba- 
taillons de  l'avant-garde  (si)  délogent  (/» m)  de 
l’abatis  les  bataillons  de  grenadiers  wurteru- 
bergeois  (</«/),  et  s'y  établissent;  tandis  que  le 
général  JVedel,  à la  tête  des  4 autres  bataillons 
de  l’avant-garde  (A),  enlève  d'assaut  la  batterie 
impériale  (n«)  placée  sur  la  hauteur  de  Sagschutz. 

5)  Cette  attaque  combinée  jette  une  grande  con- 
fusion dans  tout  le  corps  de  Nadasdy;  quelques 
bataillons  cherchent,  il  est  vrai,  à se  maintenir 
derrière  les  fossés;  mais,  après  une  courte  ré- 
sistance, ils  sont  culbutés  et  forcés  de  se  retirer. 
Toute  l’armée  prussienne  s'avance  ensuite  en 
tirant  toujours  à droite,  tandis  que  la  batterie 
de  gros  calibre  de  l’avant-garde  (/)  se  porte, 
d’après  l’ordre  du  Roi,  à l’aile  gauche  (o),  et 
empêche  par  son  feu  les  Autrichiens  de  former 
à leur  aile  gauche  une  potence  vers  Gohlau. 
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rück.  Die  Infanterie  der  preussischen  Vorhuf  be- 
setzt  Borna. 

2)  Der  Konig , dem  die  ganze  Gegend  von  seinen 
Friedensmanfivern  hcr  genau  bekannt  ist,  be- 
schlicssl,  die  Stàrke  des  rcchten  feind lichen  Flii- 
gels  erkennend,  sich  mit  scincr  Hauptmacht 
gegen  dessen  linken  Fliigcl  zu  wenden.  Sobaid 
daher  die  Spifzcn  seiner  4 Colonnen  (gg)  über 
Borna  hinausgcriickt  sind,  bildet  or  durcli  einc 
einfachc  Rechlsschwcnkung  2 Colonnen,  die  In- 
fanterie in  der  Mitte  zwischen  der  Reiterei. 

3)  Mitlags  um  12  Uhrisl  das  preussisclie  Heer  zwi- 
schen Stricgwifz  und  Lobclintz  (AA)  angelangf, 
und  scliwcnkt  hier  cin.  Die  Vorhut  rfickf  iiber 
Kartschiil/.  gegen  Sagschiitz  vor  ; 6 Bafaillonc  ( i) 
sfcllen  sich  im  Hacken  dem  fcindliclten  Verhau 
gegcniibcr  auf,  zur  Dcckting  der  rcchten  Flanke 
der  Reiterei.  4 Bafaillonc  der  Vorhut  (A)  formi- 
ren  sich  zum  Angrifte  des  Dorfes  Sagschutz;  cine 
12pfumllcr  Batterie  von  10  Gcschützcn  (/)  dcckt 
durch  ihr  Feuer  diesen  Aufmarsch. 

4)  General  Nadasdy  sendet  die  Reiterei  seines  lin- 
ken Flilgels  zum  AngrifTe  lier  Preussen  vor;  ihr 
rOckl  cin  Theil  der  preussischen  Reiterei  (hf  h4) 
iiber  den  Fuchsberg  cnfgcgcn , die,  obglcich  an- 
fangs  zurückgcdrangl,  die  kaiscrlichc  Reiterei 
zum  Weieben  zwingt.  Jctzl  heginnt  cin  lehhaftes 
Gcschütz-  und  Klein -Gcwchrfcuer.  Die  6 Ba- 
taillone  der  Vorhut  (ij)  vertreiben  (mm)  die  wOr- 
tcmbcrgischcn  Grcnadicr-Bataillone  (dd)  ans  dem 
Verhau,  und  scfzcn  sich  in  demsclbcn  fest;  vvàh- 
rend  der  General  IVedel  mil  den  4 andern  Ba- 
taillonen  der  Vorhut  (A)  die  auf  der  Sagschützcr 
Hohe  stehende kaiscrlichc  Batterie (nw)  stürml. 

5)  Durch  diosen  vcrcinlcn  Angrifl'kommt  das  ganze 
Corps  Nadasdy's  in  grosse  Unordnung;  cinige 
Bataillonc  suchen  zwar  hinter  den  Gràben  sich 
zu  behauplcn,  werden  aher  nach  kurzem  Wider- 
stande  geworfen  und  zum  Rfickzuge  gezwungen. 
Das  ganze  preussisclie  Heer  rückt  soforl  un  1er 
stetem  Rcchtszichcn  vor,  wahrend  die  schwere 
Batterie  fier  Vorhut  (/)  auf  Befehl  des  Konigs 
sich  nach  dem  linken  Flügcl  Co)  begiebt,  und 
durch  ihr  Feuer  flic  Oeslreichcr  verhinderl,  auf 
ihrem  linken  Fliigcl  gegen  Gohlau  einen  Hacken 
zu  formiren. 
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6)  La  cavalerie  prussienne  rie  l'aile  droite,  resser- 
rée jusqu'alors  par  un  terrain  entrecoupé,  trouve 
enfin  au-delà  de  Gohlau  un  terrain  favorable; 
elle  fait  plusieurs  charges  sur  l'infanterie  de 
Nadasdy,  occupée  à battre  en  retraite,  lui  fait 
éprouver  une  grande  perte,  et  la  repousse  au- 
delà  du  ruisseau,  qui  sc  jette  dans  la  Weisscrilz 
au-dessus  fie  Rathen. 

7)  Les  Impériaux  font  approcher  alors  les  réserves 
rie  leur  aile  droite,  et  prennent  une  nouvelle 
position  (rr),  qui  forme  prés  de  Leuthen  un 
angle  saillant;  ils  mettent  dans  ce  village  ries 
forces  considérables,  et  une  grande  partie  rie  leur 
artillerie  va  sc  poster  sur  les  hauteurs  derrière 
Leuthen  (dd).  L'armée  prussienne  la  suit  (pp)\ 
la  cavalerie  de  l'aile  droite  (çç)  sc  déploie  der- 
rière le  ruisseau  ci-dcssus  mentionné. 

8)  II  s'engage  un  combat  acharné  au  sujet  de  la  pos- 
session de  tauthen,  qui  n'est  attaqué  (l'abord 
que  par  3 bataillons  prussiens,  cl  bientôt  après 
par  toute  la  ligne;  enfin  les  Prussiens  parviennent 
à s’en  emparer;  mais  les  Impériaux  continuent 
à sc  défendre  derrière  ce  village  avec  opiniâtreté. 

9)  Pendant  l'assaut  dirigé  sur  Leuthen,  le  général 

Drieten , à la  tête  de  la  cavalerie  de  l'aile  droite 
(77)1  attaque  la  cavalerie  impériale  rie  l'aile 
gauche.  Le  régiment  rie  dragons  Raircuth  la 
prend  dans  le  flanc  gauche  la  cavalerie 

impériale  est  culbutée,  et  ne  paraît  plus  sur  le 
champ  de  bataille;  après  quoi  Driesen  (dd)  sc 
jette  sur  le  flanc  gauche  de  l'infanterie  impériale, 
dont  il  fait  prisonniers  des  bataillons  entiers. 

10)  En  meme  temps  que  cette  attaque  a lieu,  la  ca- 
valerie prussienne  de  l'aile  gauche  s'avance  de 
Lohclinfr.  contre  la  cavalerie  impériale  postée 
à l'aile  droite  de  la  position  ennemie,  la  dépasse 
(s s)  et  la  culbute.  Ces  deux  attaques  de  cavalerie 
aux  ailes  contribuent  puissamment  à forcer  les 
Impériaux  d'évacuer  le  village  clc  Leuthen. 

11)  L'infanterie  impériale  cherche  une  troisième  fois 
à se  former  entre  lqs  montagnes  de  Brcslau  et 
Lissa  (//);  mais  l’armée  prussienne,  qui  la  suit 
de  près  (uu)y  ne  loi  en  laisse  pas  le  temps.  Cette 
infanterie  sc  trouvant  dépourvue  de  cavalerie 


6)  Die  preussisebe  Reiferei  des  rechlcnFliigcls,  seit- 
hcr  dureh  das  durcbschnittcnc  Terrain  bcengt, 
flndet  endlich  jcnscifs  Gohlau  cinen  vortheil- 
haften  Bodcn,  haut  mchrcrc  mal  auf  die  zurück- 
weichendc  Infanterie  Nadasdÿs  ein  und  wirft 
diese  mit  grosscm  Verluste  üher  den  Bach  zu- 
rück,  der  sich  obcrhalb  Rathen  in  die  Wcisserifz 
ergiessf. 

7)  Jclzt  tiehen  die  Kaiserlichen  die  Reservcn  ihres 
rechfen  Fiiigels  hcran  und  nchmen  eine  neuc 
SlellungCr/*),  welchc  bei  Leuthen  cinen  aussprin- 
genden  Wînkcl  bildet;  dièses  Dorf  wird  stark 
von  ihnen  bcscfzt,  und  cin  grosscr  Theil  ihrer 
Artillerie  fahrt  auf  den  Hôhen  Imiter  Leuthen 
(d  d)  auf.  Das  prcussischc  Heer  folgt  ih r (pp); 
Die  Reiferei  des  rechfen  Fiiigels  (çç)  cntwickclt 
sich  hinter  dem  oben  erwahnien  Hache. 

8)  Um  den  Bcsitz  von  Leuthen,  der  anfangs  nur 
von  3 preussischen  Batailloncn,  bald  aber  von 
der  gan/.en  Linic  angegriflen  wird,  erhebt  sich 
cin  hefligerKampf;  endlich  gelingt  es  den  Pretis- 
sen,  sich  dieses  Dorfcs  zu  bcniachtigcri , docli 
verlhcidigcn  sich  die  Kaiserlichen  noeli  hiutcr 
demselhen  mit  grosscr  Harlnackigkcif. 

9)  Wah rend  dcsSlurmcs  auf  Leuthen  greifl  General 
Driesen  mit  der  Reiterei  des  rechfen  Fiiigels 
(qrf)  die  kniserlichc  Reiterei  des  linken  Fiiigels 
an.  Das  Dragoncr-Rcgimcnt  Baircuth  ftfllt  der- 
scibcn  in  die  linke  Flankc  (r/ ÿ');  die  kaiserlichc 
Reiterei  wird  geworfen  und  crscheint  nicht 
mehr  auf  déni  Schlachlfeldc,  wo  ra  u f Driesen  (dd) 
sich  auf  die  linke  Flankc  der  kaiserlichen  In- 
fanterie wirft  und  hierganze  Bataillonc  gefangen 
nimm  t. 

10)  Gleichzeitig  mit  diesem  AngrifTe  rflckl  die 
peussischc  Reiterei  des  linken  Fiiigels  von  Lobe* 
tinlz  gegen  die  auf  den  rcchlcn  Flügel  der  feind- 
liclicn  Sfellung  stehende  kaiserlichc  Reiterei, 
übcrflugcll  sic  («)  und  wirft  sie  iiber  den  Hau- 
fcn.  Diese  beiden  Rciterangriflc  auf  den  Fltigcln 
fragen  wcscntlich  dazu  bei,  die  Kaiserlichen  zur 
Vcrlassung  des  Dorfcs  Leuthen  xn  zwingen. 

11)  Z u ra  3tcnmale  sucht  sich  die  kaiserlichc  Infan- 
terie zwisclicn  den  Breslaucr  Bergen  und  Lissa 
(//)  zu  formiren;  allein  das  prcussischc  Heer, 
das  ihr  lebhaft  folgt  (uu)j  lâsst  ihr  dazu  kcinc 
Zeif.  Da  diese  Infanterie  auf  beiden  Fiiigeln 
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aux  deux  ailes,  la  cavalerie  prussienne  revient  £ 
à la  charge  et  lui  fait  beaucoup  de  prisonniers.  £ 
Dès -lors  les  Impériaux  n’ont  plus  d’autre  rcs-  | 
source  que  de  passer  les  ponts  près  de  Rahten  et  J 
de  Lissa  (vv)  et  le  pont  de  bateaux  près  de  (iv),  * 
pour  se  retirer  derrière  la  Weisseritz;  ils  sont  vive-  Z 
ment  poursuivis  par  les  Prussiens,  et  éprouvent  Z 
une  grande  perte. 

12)  Après  la  bataille,  les  Prussiens  prennent  leur  Z 
dernière  position  entre  Gukernilz  et  Lista (xx).  Z 
Le  Roi  passe  à cheval  devant  le  front,  et  de-  £ 
mande  si  quelques  bataillons  veulent  le  suivre  £ 
à Lissa.  4 bataillons  le  suivent,  et  font  encore  £ 
prisonniers  un  grand  nombre  de  blessés. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Impériaux  se  monte  en  morts  et  Z 
blessés  a 6500  hommes, 

en  prisonniers  à 21000  

£nsemhlc  27500  hommes. 

Les  Prussiens  font  monter  la  leur  h 6000  hommes  Z 
tués  ou  blessés.  Z 

116  canons,  51  drapeaux  et  étendards,  4000  cûis-  J 
sons  tombent  au  pouvoir  du  vainqueur. 


Bataille  de  Cbéfeld,  ; 

0 

livrée  le  23  juin  1758  entre  les  Hannovriens,  ; 

* 0 

Hessois,  Brandebourgeois  cl  Prussiens,  al-  5 

liés,  sous  les  ordres  du  due  de  Brunswick , j 

0 

et  les  Français  sous  les  ordres  du  lieutenant-  ; 

général  comte  de  Clermont -Condc. 

■ - * 

0 
0 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés  : g 

38  bataillons,  34800  hommes. 

53  escadrons,  8200  î 

Ensemble  33000  hommes.  J 

0 

B.  Français:  S 

91  bataillons,  36200 hommes.  £ 

109  escadrons.  10800  — • — 

Ensemble  47ÜOÜ  hommes.  Z 


von  Reiterei  enlblost  isf,  so  kommt  die  pretia- 
sisebe  Reiterei  abcrmals  lum  Einhaucn  und 
macht  vielc  Gefangenc.  Jctzt  blcibt  den  Kaiser- 
lichen  nichts  fibrig,  als  sich  iiber  die  Brücken 
bei  Ratbcn  und  Lissa  (rtt)  und  über  die  SchifT- 
briickc  bei  Gv)  binler  die  Weisseritz  zuriickzu- 
ziehen,  wobei  sie  von  den  Preusscn  lebhaft 
vcrfolgt  werden  und  grossen  Vcrlust  crlcidcn. 
12)  Die  Preusscn  nehmen  nach  der  Schlacht  ihre 
letzle  Aufstellung  zwischcn  Gukcrwitz  und  Lissa 
(ra*).  Hierauf  reitet  der  Konigdie  Front  hinab 
und  fragt,  ob  cinigc  Balaillonc  Lust  baben,  ihm 
nach  Lissa  zu  folgcn.  4 Bataillone  folgen  ihm 
und  nehmen  nocli  cinc  grosse  Anzabl  Verwun- 
deter  gefangen. 

IV.  Résultat  cîer  Schlacht. 

Der  Vcrlust  der  Kaiscrlichen  betragt  anTodten 
und  Vcrwuntlcten  6500  Mann. 

An  Gefangcncn  21000  Mann. 

Zusamtncn  27500  Mann. 

Den  eigenen  Verlust  geben  die  Preusscn  zu 
6000  Todlen  und  Vcrwundelen  an. 

116  Kanoncn,  51  Fahncn  und  Standarlcn  und 
4000  Wagcn  fallcn  den  Sicgern  in  die  Hande. 


Schlacht  bei  Crefeld, 

geliefert  den  23ten  Juni  1758  zwischen  den 
verbündetcn  Hannoveranem,  Hcssen,  Braun- 
schweigera  und  Preusscn  unter  dem  Herzoge 
von  Braunschweig , und  denFranzosen  unter 
dem  General -Lieutenant  Grafen  von  Cler- 
mont-Coruié. 


I.  Stârke  der  Hccre. 

A.  YrCrbü  n d etc  : 

38  Balaillonc,  24800  Mann. 
53  Schwadronen , 8200  — 

Zusantmen  33000  Mann. 

B.  F ra  mosc  n : 

91  Balaillonc,  36200  Mann. 
109  Schwadronen,  10800  — 

Zusammen  47000  Mann. 
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IL  Position  des  armées. 

(V  feuille.) 

Le  duc  de  Brunswick , qui  se  trouve  près  d’Alten- 
Kirchcn  (AA)  avec  Ja  plus  grande  partie  de  son 
armée,  projcllc  une  tentative  sur  Ruremonde  et  sur 
les  magasins  français  qui  s'y  trouvent;  mais  tandis 
que,  Je  20  juin,  il  s'avance  dans  la  position  entre 
Kempcn  et  Huis  (BB)y  et  qu’il  concentre  autour  de 
lui  les  différentes  troupes  détachées,  il  reçoit  la  nou- 
velle que  l’armée  française  s'avance  de  Neussjusquc 
derrière  la  landwehr  (barrière)  près  de  Fischclcn, 
où  elle  pose  un  camp,  l'infanterie  sur  trois  lignes 
(CC),  la  cavalerie  sur  deux  lignes  (DD),  entre  la 
2.“  et  la  3.*  ligne  de  l’infanterie  ; l’aile  droite  en 
forme  de  potence  s’appuie  au  Neerenbruch;  l’aile 
gauche  à un  fossé  rempli  d’eau,  qui  se  dirige  par 
differentes  sinuosités  vers  le  Schuppefluss  ; le  front 
est  couvert  par  la  landwehr,  qui  consiste  en  un  rem- 
part haut  et  fort  avec  deux  fossés,  et  qui,  près  de 
Sfocckcn  et  Hukesmcy,  offre  deux  passages  princi- 
paux. Des  troupes  légères  occupent  Crefeld  (£), 
Anradt  et  Vorsl. 

Les  deux  généraux  commandants  emploient  le 
temps  du  21  au  22  juin  à reconnaître  la  position 
ennemie.  Le  comte  de  Clermont  fixe  l’attaque  au 
24  juin. 

Le  duc  de  Brunswick  prend  le  parti  d'attaquer 
les  Français  des  le  23  juin,  et  base  son  plan  sur  le 
terrain  très  entrecoupé,  qui,  en  cas  de  revers,  le 
mettra  à l’abri  d’une  déroute. 


II.  Aufstellung  der  Heere. 

(Erslcs  RIatt.) 

Der  Herzog  von  Braunschweig , welcher  mit 
dem  grôssten  Teile  seines  Hccres  bei  Altenkirchcn 
(AA)  slcht,  beabsichtigt  cine  Lnlcrnchmung  auf 
Kîircmonde  und  die  dortigen  franzosischen  Maga- 
zine; allein  wahrend  cr  am  20(cn  J uni  in  die  Stcl- 
lung  zwischcn  Kempcn  und  Hüls  (BB)  vorrückt 
und  die  entsendeten  Truppenabthcilungen  an  sich 
zieht,  erhalt  er  Nachricht  von  dem  Vorriickcn  der 
franzosischen  Armée,  von  Neuss  bis  hinterdic  Land- 
wehr bei  Fischclen,  wo  sic  ein  Lager  bezicht,  dio 
Infanterie  in  drei  Treffcn  (CC),  die  Rcitcrci  in 
zwei  Trefifen  (DD)  zwischen  dem  2len  und  3lcn 
Treffen  der  Infanterie,  den  rechien  Fliigel  in  einem 
Hacken  an  den  Neerenbruch  gelchnt,  den  linken 
an  cinen  nassen  Graben,  der  sich  unter  vielen 
Krümmungcn  nach  dem  Schüppcflusse  zieht;  die 
Front  dureb  die  Landwehr  gcdeckt,  die  aus  einem 
hohen,  starken  Wall  mit  2 Graben  heslcht  und  bei 
Stockcn  und  Hukesmcy  zwei  Haupldurchgangc  bat. 
Lcichte  Truppen  habeu  Crefeld  (E)y  Anradt  und 
Vorst  besetzt.  • 

Die  Zcit  vont  *%s  Juni  wird  von  beiden  com- 
mandirenden  Gcncralcn  mit  Rccognoszirung  der 
feindlichen  Stcllung  zugebracht.  Graf  Clermont  be- 
schliesst  den  Angriff  auf  den  24tcn  Juni. 

Der  Herzog  von  Braunschweig  fasst  den  Ent- 
schluss,  die  Franzoscn  schou  am  23(en  anzugrcifen, 
wobei  erscinen  Plan  auf  die  hoclisl  durchschnittene 
Gegend  basirt,  wclcho  ihn  im  Unglücksfallc  gegen 
cine  Niederlage  dcckt. 


III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  nuit  du  22  au  23  juin,  vers  une  heure, 
l’armée  des  Allies  se  met  sous  les  armes;  le  duc 
de  Brunswick  la  partage  en  3 corps  : 

1)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  général 
Spoerken,  15  bataillons,  23  escadrons. 

2)  Centre , sous  les  ordres  du  général  Ol/erg , 
6 bataillons,  6 escadrons. 

3)  Aile  droite t sous  les  ordres  du  duc  lui- 
même,  17  bataillons,  24  escadrons. 

L’aile  gauche  et  le  centre  devront  se  borner  à 
attirer  l’attention  de  l'ennemi;  l’aile  droite  fera 
l’attaque  principale. 


J III.  Verlauf  der  Schlacht. 

J 1)  In  der  Nacht  vom  Juni  um  1 Uhr  tritt  das 
J Heer  der  Ycrbündctcn  unter  das  Gcwchr.  Der 
| Herzog  von  Braunschweig  theilt  dassclbc  in 

£ 3 Corps  : 

1)  Linker  Flügcl,  unter  dem  General 
Sporken,  15  Bataillonc,  23  Schwadronen. 

2)  Mit  te,  tinter  dem  General  Oherg , 6 Ra- 
laillonc,  6 Schwadronen. 

3)  R éditer  Flügcl,  unter  dem  Hcrzoge 
sclbst,  17  Bataillone,  24  Schwadronen. 

Der  linke  Flügcl  und  die  Mille  sollen  blos  die 
$ Aufmerksamkeif  des  Fcindcs  auf  sich  zieben,der 
$ rechte  dagegen  den  Hauptangriff  ausliihrcn. 
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2)  A 5 heures  du  malin,  l'armée  des  Alliés  quille 
son  camp.  La  marche  est  1res  lente  sur  un  ter- 
rain partout  entre -coupé.  Le  général  Spoerken 
débusque  les  troupes  légères  françaises  de  Crc- 
feld,  s'avance  ensuite  jusque  sous  les  murs  de 
cet  endroit,  prend  position  arec  l'infanterie  et 
la  cavalerie,  chacune  sur  2 lignes  (/'/*),  et  en- 
gage par  une  batterie  de  gros  calibre  le  feu  sur 
la  Jandwcbr.  — Le  general  Oberg  marche  au- 
delà  de  St.  Àntony  et  à travers  la  forêt  qui  s'y 
trouve,  et  sc  poste  vis-à-vis  des  passages  de 
Stoeckcn  et  de  Hukcsmey  (GG),  d'où  il  canonne 
le  centre  français. 

3)  L'aile  droite  marche  en  2 colonnes,  l'infanterie 
en  tête,  jusqu’à  St.  Antony,  où  elle  fait  halle. 
Apres  que  le  duc  de  Brunswick  a fait  de  nouveau, 
du  haut  de  la  tour  de  l'église,  la  reconnaissance 
du  terrain  de  l'aile  gauche  de  l'ennemi,  on  con- 
tinue Ja  marche  en  passant  à droite  du  village 
de  Vorst  en  2 colonnes  d’infanterie  et  2 colonnes 
de  cavalerie.  Les  troupes  avancées  des  Français 
sont  délogées  de  Vorst,  et  l'on  passe  près  de 
Borsclshauru  le  fosse  plein  fl'cau  dont  il  a été 
question  plus  haut;  cc  qui  toutefois  ne  s'exécute 
que  très  lentement. 

4)  Le  comte  de  Clermont , à la  nouvelle  de  l'ap- 
proche de  l'ennemi,  prend  des  mesures  pour  la 
défense.  L’armée  française  se  met  sous  les  armes 
et  occupe  la  landwehr. 

A 1 heure  de  l'après-midi,  les  têtes  des  co- 
lonnes alliées  arrivent  dans  la  plaine  d’Anradt. 
On  reforme  les  4 colonnes,  on  repousse  les  postes 
français  d’Anradt,  et  l’on  continue  de  marcher 
contre  l’aile  gauche  ennemie.  L’infanterie  sc  dé- 
ploie sur  2 lignes  (////);  la  cavalerie  de  même 
à l’aile  droite  près  de  Willich  (JJ);  il  n'y  a que 
4 escadrons  qui  restent  à l'aile  gauche  (À  ) pour 
couvrir  l’infanterie. 

Le  comte  Clermont  fait  passer  15  bataillons  de 
l’aile  gauche  de  la  2.*  ligne  de  son  infanterie  vers 
le  fossé  plein  d’eau  (LL),  et  poste  26  escadrons 
(I)4 B*)  pour  les  couvrir;  il  s’engage  après  cela 
des  deux  côtés  une  vive  canonnade. 

(2/  feuille.) 

5)  Le  duc  de  Brunswick  détache  quelques  bataillons 
de  grenadiers  (iVA^  au-delà  du  fossé.  Après  une 


| 2)  Morgens  um  5 Uhr  bricht  die  Armce  der  Ver- 
* kündctcn  aus  dem  Lager  auf.  Dcr  Vormarsch 
gcschicht  wegen  des  schr  durchschniltencn  Ter- 
rains lussent  langsam.  General  Sporken  ver- 
freibt  die  franzosischcn  Ieichlcn  Truppcn  ans 
Crefeld,  riickl  sofort  bis  neben  diesen  Orl  vor, 
nimmt  mil  der  Infanterie  und  Kcilcrci  je  in 
2 TrcfTen  (FC)  Slellung  und  crôffnet  mit  einer 
schweren  Batterie  das  Feuer  gegen  die  Landwehr. 
General  Oberg  marschirt  über  St.  Antony  und 
durch  den  dortigenWald  undslelltsich  den  Durch- 
gangen  Sfocken  und  Hükesmey  gegenübcr  (GG) 
auf,  von  wo  cr  das  frauzosisclie  Centrum  kanouirt. 

3)  Dcr  rechte  Flügcl  marschirt  in  2 Colonnen,  die 
Infanterie  an  dcr  Spilze,  bis  St.  Antony,  wo  Hait 
gcmacht  wird.  Naclulern  der  Herzog  von  Braun- 
schweig  vom  Kircbthurmc  dieses  Orles  aus  das 
Terrain  des  fcîndiichen  linken  Fiiigels  noehmals 
rccognoscirt  bal,  wird  der  Marsch  in  2 Infan- 
terie- und  2 Cavalerie -Colon non  redits  an  dem 
Dorfe  Vorst  vorbei  forlgcselzt.  Die  franxüsischen 
Vorlruppen  werden  aus  Vorst  vertrieben  und  bei 
Horsclsbaum  deroben  erwalinle  nasse  G ration  hin- 
tcrlcgt,  was  jedod»  selir  langsam  von  slattcn  geht. 

4)  Graf  Clermont  IrilTl  auf  die  Nacbricht  von  dem 
Anrückcn  des  Feindcs  Anstallcr»  sur  Vcrtlicidi- 
gung.  Das  franzüsischc  Hccr  trilt  unler  «las  Gc- 

? wehr  und  beselzt  die  Landwehr. 

Lm  1 Lbr  Miltags  langen  die  Colonncnspitzen 
\ des  rechlcn  Fiiigels  dcrVcrbündclen  in  der  Ebcne 
J von  Anradl  an.  Die  4 Colonnen  werden  her- 
J gcslcllt,  die  frantdslschcn  Posten  aus  Anradl 
J vertrieben  und  dcr  Marsch  gegen  den  feind- 
î lichen  linken  Fliigd  forlgeselzt.  Die  Infanterie 
J entwickclt  sich  in  2 Trèfle  il  (HH),  dicHeilerei 

J desglcichen  auf  dem  rechien  Fliigcl  bei  Willich 

\ (JJ);  nur  4 Schwadrorien  blciben  turDcckung 

\ der  Infanterie  auf  dem  linken  Flügel  (A). 

Graf  Clermont  zicht  15  Bataillonc  vom  linken 
| Flügel  des  2ten  T retiens  scincr  Infanterie  au  den 
5 nassen  Grabcn  (LL)  uml  slclll  26  Schwatlronen 
î (B4 B4)  zur  Untcrsdifzung  dcrsclben  auf;  es  be- 

5 ginnt  sofort  von  beiden  Sciten  cin  lebhafles 
| Geschützfeucr. 

(Zweiles  Blalt.) 

| 5)  Dcr  Herzog  von  Braunschweig  sendet  einige 
$ GrenadicrbafaiIJone  (iV2V)  über  den  Grabcn  vor. 
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vire  fusillade  qui  dure  plus  de  2 heures,  el  après 
que  le  comte  Clermont  a fait  de  vains  efforts  pour 
faire  avancer  les  12  bataillons  postés  en  3/  ligne, 
lcducdeZfrwnjiV/cJ  parvient  à passer  le  fossé  plein 
d’eau  avec  son  infanterie;  après  quoi  les  Fran- 
çais se  postent  plus  en  arrière  {PP).  Quelques 
escadrons  des  Alliés,  qui  ( OO ),  à droite  de  leur 
infanterie,  ont  également  franchi  le  fossé,  font 
une  attaque  sur  la  cavalerie  française  (QQ)  postée 
vis-à-vis  d’eux;  mais  ils  sont  culbutes.  Les  3 ba- 
taillons qui  sc  trouvent  près  de  (A7V)  accueillent 
la  cavalerie  française,  dans  sa  poursuite,  par 
un  feu  bien  entretenu,  et  la  forcent  à battre  en 
retraite. 

6)  La  cavalerie  des  Alliés  (BIi)y  sous  la  protection 
de  ces  3 bataillons,  passe  le  fossé,  et  culbute  par 
une  charge  vigoureuse  la  cavalerie  française. 
Cette  circonstance  engage  le  comte  de  Clermont 
à sc  retirer  dans  une  3.*  position  (SS)  devant 
Fischelcn* 

7)  Le  duc  de  Brunswick  suit  ce  mouvement  (il  est 
6 heures  du  soir)  (TT)\  tandis  que  sa  cavalerie 
(7*0  menace  l'aile  gauche  des  Français. 

Le  général  Oberg,  qui  voit  le  passage  de 
Hukesmey  abandonné  par  les  Français,  le  tra- 
verse avec  son  infanterie,  et  forme  l'aile  gauche 
de  la  nouvelle  position  des  Alliés(7’7’),  pendant 
que  sa  cavalerie  passe  près  de  Stoecken. 

Le  généra]  Spoerhen  sc  rapproche(f7Z/)  égale- 
ment, et  attaque  les  Français  derrière  la  Landwelir. 

8)  Le  comte  Clermont  n'aftend  pas  une  nouvelle 
attaque,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  petite  partie  de 
son  armée  battue;  il  ordonne  la  retraite,  qu'il 
dirige  sur  6 colonnes  vers  Ncuss,  et  qu’il  con- 
tinue toute  la  nuit. 

Le  due  de  Brunswick , vu  l'épuisement  de  scs 
troupes,  ne  peut  faire  poursuivre  l'ennemi;  il 
choisit  un  camp  entre  Fischelcn  et  Crefeld. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  est  de  4000  hommes,  3 pièces 

et  6 drapeaux. 

Celle  des  Alliés  est  de  1700  hommes. 


INach  cincm  mehr  als  2slündigen  heftigen  Ge- 
wchrfcuer  und  nachdcm  der  Grafvon  Clermont 
vergebens  die  im  3len  Trcflcn  stehenden  12  Ba- 
faillonc  heranzuzichcn  bemühl  war,  gelingt  es 
dem  Hcrzoge  von  Braunschweig  den  nassen  Gra- 
$ ben  mil  seiner  Infanterie  /u  ühcrschrciten , 

Îworauf  dieFranzoscn  sich  weilcr  riickwarls  (PP) 
aufslcllcn.  Einige  Scliwadronen  der  Vcrbiin- 
< deten,  welclic  (OO)  redits  von  ilirer  Infanterie 
i den  Grabcn  glcichfalls  hinlcrlegt  haben,  unter- 
£ nehmen  einen  Angriff  auf  die  ihnen  gcgeriübcr- 
£ slchendc  franzosischc  Reilerci  (Q^)*  werden 
£ aber  von  dieser  gcworfen.  Die  3 bei  (AAr) 
£ stehenden  Balaillonc  cmpfangcn  die  verfolgende 

I franzosischc  Reilerci  mit  cincm  lcbhaflcn  heuer 
und  zwingen  sic  zum  Rück/.uge. 

6)  Unlcr  ihrem  Schulze  übcrschrcilct  die  Reilerci 
S der  Verbiindctcn  ( BJi)  den  Grabcn,  und  wirft 

in  einem  raschcn  Angriffe  cl ic  franzôsischc  Rei- 
£ terei  über  den  Haufcn.  Dies  beslimml  den 
# Grafcn  von  Clermont , in  einc  3tc  Stcllung  (SS) 
| vor  Fischelcn  zurückzugehen. 

£ 7)  Der  Herzog  von  Braunschweig  folgl  dieser  Bc- 
wegung  (es  ist  A ben  d s 6 Ulir)  (TT)%  wàh- 
£ rend  seine  Reilerei  ( T*)  den  linken  Flügcl  der 
| Franzoscn  hedroht. 

General  Oberg , der  den  Eingang  bei  Hukes- 
| mey  von  den  Franzosen  vcrlasscn  siehl,  rückt 

| mil  seiner  Infanterie  hindurch,  und  bildet  den 

? linken  Fliigel  der  ncuen  Aufslellung  der  Vcr- 

1 bündctcn  (7’7'),  wabrend  seine  Reilerci  bei 

$ Stocken  durchroarschirt. 

General  Sporken  rückt  glcichfalls  naher  (f  U) 
£ und  grcift  die  Franzosen  hinter  der  Landwchr  an. 
| 8)  Graf  Clermont , obglcich  nur  ein  klciner  Theil 
| seines  Hecres  gcschlagcn  ist,  warlet  keinen  wei* 

i fera  AngrilFmehr  ab,  und  bcfiehlt  den  Rückzug, 
5 den  er  in  6 Colonncn  gegen  Neuss  anlrilt  und 
£ die  ganze  Nacht  hindurch  forlsclzl. 

Wegen  der  Ermudung  seiner  Truppcn  kann 
£ der  Herzog  von  Braunschweig  den  Feind  nicht 

£ vcrfolgcn  lassen  und  bezieht  ein  Loger  zwischcn 

£ Fischelcn  und  Crefeld. 

IV.  Résultat  der  Scblackt. 

| Der  Vcrlust  der  Franzosen  betragt  4000  Mann, 
\ 3 Gescliütze  und  6 Fahncn. 

| Der  der  Vcrbündelcn  gegen  1700  Mann. 
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Bataille  de  Zorkdorf, 

livrée  le  25  août  1758  entre  les  Prussiens 
sous  les  ordres  du  roi  Frédéric  11 , et  les 
Russes  commandes  par  le  lieutenant-général 
Ferrnor. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiews: 

38  bataillons 22800  hommes. 

83  escadrons 9960  

117  pièces,  sans  les  pièces  de 

régiment.  

Ensemble  32760  hommes. 

B.  Russes: 

76  bataillons  1 , . -n(W,  , 

, [ près  de  52000  hommes. 

51  escadrons  \ 

II.  Plan  d’opération  du  Roi. 

(1"  feuille.) 

Le  général  Fermor  se  trouve,  depuis  le  15  août, 
campé  dans  la  plaine  stérile  de  Drcwilr-,  et  bom- 
barde Cuslrin,  place  défendue  par  une  faible  gar- 
nison prussienne. 

Le  21  août,  le  Roi,  à la  télé  des  troupes  qu’il  a 
amenées  de  la  Silésie,  fait  près  de  Gorgast  sa  jonc- 
tion avec  les  troupes  du  général  Dohna;  par  quoi 
l’armée  prussienne  s'élève  au  nombre  d’hommes  ci- 
dessus  indiqué. 

Le  Roi  prend  le  parti  d’arrêter  les  Russes  par 
des  démonstrations  entre  Schaumbourg  cl  Cuslrin, 
de  passer  ensuite  l’Oder  près  de  Guslcbicsc,  et  de 
s’approcher  de  la  Mietzel. 

Le  passage  de  l’Oder  par  les  Prussiens  a lieu  le 
23  août. 

Le  général  Fermor,  qui,  dans  la  soirée  du  23, 
en  est  informé,  fait  revenir  scs  troupes  détachées, 
lève  dans  la  nuit  le  siège  de  Cuslrin,  envoie  tout  son 
bagage  cl  le  parc  d’artillerie,  sous  l’escorte  de  4000 
grenadiers,  à Klein  Camin,  sur  la  route  de  Lands- 
berg,  cl,  pour  plus  de  sûreté,  il  fait  faire  en  cet  en- 
droit une  barricade  de  chariots  (/).  — Dans  la 
matinée  du  24  août,  Fermor  abandonne  sa  position 
entre  Drcwitx  et  Wernike,  et  prend  position  (AA) 


S 


; 

1 


Schlaclit  bei  Zorndorf, 

geliefert  tien  25ten  August  1758  zwischen  tien 
Preussen  unter  tient  Konige  Friedrich  11. 
unt]  tien  Russcu  unter  deut  General  - Lieu- 
tenant Fermor. 


I.  Stürke  tler  Heere. 


A.  Preussen. 

38  Rataillone 22800  Mann. 

83  Scliwad  ronen  ....  9960  Mann. 

117  Gcschützc,  ohne  die  Re- 
gimenlsstückc. 

Zusammen  32760  Mann. 

B.  Russcn. 


76  Rataillone, 

51  Schtvadronen, 


gegen  52000  Mann. 


II.  Operationsplan  tles  Kônigs. 

(Erstes  Riait-) 

Ceneral  Fermor  stelit  scil  dem  15tcn  August  auf 
dcrDrcwitzcr  Hcidc  imLagcr  und  beschicsslCiistrin, 
welche  Festung  durch  einc  schwaclic  prcussische 
Resalzung  vcrlhcidigt  wird. 

Am  2Itcn  August  vereinigt  sicb  der  Kônig  bei 
Gorgast  an  der  Spitrc  dcrTruppen  , welche  er  ans 
Schlcsicn  herbeigeführt  hat,  mit  denjenigen  des  Gê- 
nerais Dohna,  wodurch  das  prcussische  Heer  die 
oben  angegcbenc  Starke  erliïlt. 

Der  Kijnig  bescliliesst,  die  Russcn  durch  Dcmon- 
stralioncn  zwischen  Scliaumburg  und  Ciislrin  fcslzu- 
Iiallcn,  sofort  bei  Güslcbiese  die  Oder  zu  über- 
schrciten  und  an  die  Mietzel  zu  rücken.  Der  Ucber- 
gang  iiber  die  Oder  wird  am  23(en  August  von  den 
Preussen  ausgcfübrt. 

Als  General  Fermor  am  23len  Abends  hiervon 
Kunde  erbalf,  ziehf  er  seine  dctaschirlen  Truppen- 
Abtheilungcn  an  sich,  bebt  in  der  Nachl  die 
Belagerung  von  Ciislrin  auf,  sendet  sammlliclics 
Gepackc  und  den  llclagcruiigspark  unter  der  Ilc- 
dcckung  von  4000  Grcnadicren  nach  Klein -Camin, 
auf  der  Strasse  nach  Landsbcrg  zurück,  und  liisst  dort 
zu  dcslo  grôsscrcr  Sichcrbeit  cine  Wagenburg  (F) 
schlagen.  — Am  24len  August  Morgens  verlasst  Ge- 
neral Fermor  seine  Stellung  zwischen  Drcwilz  und 
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le  long  du  Zabergrund.  LeJ  troupes  qui  arrivent  de  | Wernike  uncl  bczichl  eine  Slelbinp;  {-4 A)  entlang 
Landsbcrg  se  forment  en  polcncc,  le  front  tourné  ' tient  Zabergrumle.  Die  von  Landshcrg  cinlrcfTcn- 
vers  Quartsclien  (ü/1).  ! tien  Truppcn  alcllcn  sich  im  Hakcn,  front  gegen 

| Quarlschen  atif  (Mi). 

III.  Cour»  de  la  bataille.  \ 111.  Verlauf  der  Sdilacht. 


1)  Le  24 août,  h 4 heures  de  lèpres-midi,  l'armée 
prussienne  décampe  cl  se  dirige  vers  la  Mielzcl, 
où  elle  prend  position  entre  Darmietzel  et  le 
moulin  de  Damm  {na). 

Après  avoir  rétabli  le  pont  prés  du  moulin  de 
Damm,  détruit  par  les  Russes,  les  hussards,  2 ré- 
giments de  dragons  et  8 bataillons  traversent  la 
Mictzcl,  au-delà  de  laquelle  {a a)  ils  prennent 
position,  les  2 ailes  appuyées  à la  rivière.  Des 
hussards  prussiens  battent  la  plaine  slérilc  située 
en  face. 

3)  Dans  la  soirée  du  24  août,  le  général  Fermor 
change  de  position,  cl  franchit  le  Zabcrgrund 
avec  le  corps  principal  ( CC ).  Les  troupes  dis- 
posées en  potence  se  déploient,  parallèlement 
avec  le  corps  principal,  derrière  le  Galgengrund 
{DD).  Sur  la  nouvelle  que  probablement  le  Roi 
commencera  l'attaque  du  côté  dcZorndorf,  le  gé- 
néral Fermor  change  de  rechef  de  position  au 
milieu  de  la  nuit,  et  concentre  scs  troupes  sur 
4 lignes  sur  les  hauteurs  de  Quarlscbcn  et  de 
Zicher  (. EE ). 

3)  Le  25  août,  à 3'/,  heures  du  matin,  le  Roi  met 
son  armée  en  mouvement.  L'infanterie  passe  la 
Mielzcl  près  du  moulin  de  Damm  sur  quelques 
ponts  construits  au  milieu  de  la  nuit;  la  cavalerie 
la  passe  plus  haut  par  le  pont  de  Kerstcn,  et 
s'avance  ensuite  en  plusieurs  colonnes  {bb)  vers 
Wilkersdorf  et  Zorndorf.  La  colonne  de  l'extrême 
droite,  composée  de  hussards,  couvre  la  marche. 
Le  Cosaques,  se  voyant  contraints  d'évacuer  Zorn- 
dorf,  y mettent  le  feu. 

4)  Le  Roi,  qui  d'abord  a le  dessein  d'attaquer  le 
flanc  droit  de  la  position  russe  en  partant  de 
l’ouvrage  avancé  de  Birkenbusch,  trouve,  après 
reconnaissance  faite,  que  ce  flanc,  appuyé  au 
Zabcrgrund,  lieu  plein  de  marécage,  est  trop  dif- 
ficile à l'attaque,  et  se  décide  en  conséquence  à 
attaquer  l'angle  droit  du  carré  ennemi.  C'est  dans 


1)  Am  24tcn  August  Nachmittags  4 Uhr  briclit  das 
preussischc  Hcerauf  und  marschirt  an  die  Mielzcl, 
wo  es  zwischcn  Darmietzel  und  der  Damm'schen 
Mühle  {an)  Stcliung  nimmt. 

Naeh  Herslellung  «1er  bei  der  Damm'schen 
Mühle  von  den  Russen  abgeworfencn  Briicke 
gehen  die  Husarcn,  2 Dragoncrrcgimenlcr  und 
8 Balai  lion  e über  die  Mielzcl  und  nehmen  jen- 
seits  dcr5clben  ( aa ) Slellung,  beide  Flügcl  an  die 
Mielzcl  gelehnt.  Preussischc  Husaren  durch- 
slrcifen  die  vorliegcmlc  Hcide. 

2)  General  Fermor  verandert  am  Abcndc  des  24tcn 
August  seine  Stcliung,  und  übcrschreitct  den 
Zabcrgrund  mit  dem  Hauptcorps  (CC).  Die  im 
Hacken  stehenden  Truppcn  slcllcn  sich,  parallcl 
mit  dem  Hauptcorps,  hinlcr  dem  Galgcngrunde 
auf  {DD).  AufdicKundc,  dass  der  Konig  wahr- 
scheinlich  von  Zorndorf  lier  den  AngrifT  unler- 
nehmen  sverde,  andert  General  Fermor  seine 
Stcliung  in  der  Nacht  nochmals,  und  zieht  seine 
Truppcn  auf  den  Hohcn  von  Quartschcn  und 
Zicher  {FF)  in  4 Trcfïcn  zusammen. 

3)  Am  25tcn  August,  Morgcns  3%  Uhr  làsst  der 
Konig  seine  Armee  aufhrechen.  Die  Infanterie 
îîberschrcitet  die  Mictzcl  bei  der  Damin'schcn 
Mühle  auf  cinigen  in  der  Nacht  gcschlagencn 
Laufbrücken,  die  Reitcrei  wcilcr  oben  auf  der 
Kerslcnhrückc,  und  marschirt  sofort  in  mehreren 
Colon nen  {bb)  gegen  Wilkersdorf  und  Zorndorf. 
Die  nusserste  Colonne  rcchts,  a us  Husaren  bc- 
stehend,  deckt  diesen  Marscli.  Als  die  Cosakcn 
genothigt  werden,  Zorndorf  zu  vcrlassen,  slecken 
sic  es  in  Brand. 

4)  Der  Konig,  welchcr  anfangs  beahsichiigt,  in  der 
Richlung  von  dem  Vorwerkc  Birkenbusch  her, 
die  rechte  l'Janke  der  russischen  Slellung  anzu- 
greifen,  findet  nach  vorgenom mener  Rccognos- 
zirung,  dass  diese  FJankc,  angelehnt  an  deu 
morastigen  Zahergrund,  allzuschwierig  anzugrci- 
fen  sev,  und  bcschlicsst  daher,  die  rechte  Eckc 
des  feindlichcn  Vicrccks  anzugrcifcn.  In  dieser 
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cette  intention  qu’il  dispose  (cc)  son  armée  dans 
l’ordre  suivant  : 

8 bataillons  en  première  ligne  derrière  Zorn- 
dorf. 

20  bataillons  en  seconde  ligne. 

10  bataillons  en  troisième  ligne. 

12  escadrons  à l'aile  droite;  le  reste  de  la  ca- 
valerie h l'aile  gauche. 

L’artillerie  distribuée  devant  le  front. 

Cette  disposition  est  achevée  à 9 heures  du 
matin. 

5)  Le  général  Manteufel , à la  tète  de  l’avant-garde, 
tourne  le  village  de  Zorndorf  qui  est  en  feu,  et 
prend  position  près  de  (dd).  Deux  batteries,  l’une 
de  40  pièces,  l’autre  de  20,  commencent  leur  feu 
contre  l’aile  droite  des  Russes,  qui  ont  concentré 
sur  cc  point  la  plus  grande  partie  de  leur  artil- 
lerie, supérieure  h celle  des  Prussiens. 

6)  D’après  la  disposition  du  Roi,  l’avant-gardc.  en 
s’appuyant  toujours  de  l’aile  gauche  au  Zabcr- 
g ru  n d,  devra  se  porter  en  avant  contre  l’aile 
droite  des  Russes;  l’aile  gauche  des  deux  autres 
lignes  de  l’infanterie  devra,  en  s’appuyant  égale- 
ment au  'Zabergrund,  suivre  ce  mouvement,  et 
la  cavalerie  venir  après  elle  pour  la  soutenir; 
toute  l’aile  droite  sera  refusée.  Mais  des  accidents 
malheureux,  en  partie  aussi  des  méprises  s’op- 
posent à l’exécution  de  cette  disposition. 

7)  L’arlîllcric  prussienne  se  trouvant  encore  un  peu 
trop  éloignée  de  la  position  principale  des  Russes, 
le  général  Manteufel  l’a  fait  avancer  avec  l’avant- 
garde.  Les  «leux  lignes  de  l’infanterie  suivent  cc 
mouvement  en  passant  à droite  devant  Zorndorf. 
Aussitôt  que  le  général  Manteufel  s’aperçoit  que 
les  Russes,  par  suite  des  pertes  que  leur  a fait 
éprouver  l’artillerie  prussienne,  font  avancer  des 
troupes  de  la  dernière  ligne  h la  première,  il 
ordonne  à ses  bataillons  de  se  porter  encore  plus 
en  avant,  culbute  la  première  ligne  des  Russes, 
cl  attaque  la  seconde  (ce);  mais  il  découvre  son 
propre  tlanc;  le  mouvement  exécuté  autour  de 
Zorndorf  amène  en  môme  temps  un  intervalle 
considérable  entre  lui  et  le  reste  de  l’infan- 
terie (ff). 

8)  L’infanterie  et  une  partie  de  la  cavalerie  russe 
mettent  ce  moment  à profit  pour  faire  une  vive 
aflAque  ( GG).  L’avant  - garde  prussienne  et 
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5) 


6) 


7) 


8) 


Absicht  lassi  cr  sein  Hccr  in  folgender  Ordnung 
aufmarschiren  (ce): 

8 Rafaillonc  in  erster  Linio  hinter  Zorndorf. 

20  Halaillonc  in  zweiter  Linie. 

10  Bataillonc  in  dritter  Linie. 

12  Schwadronen  auf  dem  rechten  Flügel;  der 
Rest  der  Rcitcrci  auf  dent  linkcn  Flügel. 

Das  Geschülz  vor  der  Front  vertbcill. 

Vormilfags  um  9 Lhr  ist  dièse  Aufslellung 
volleudct. 

General  Manteufel  umgcht  mit  der  Vorbul  das 
brennende  Zorndorf  und  nirmnf  hei  (tld)  Stcl- 
lung.  Zwci  Battericn,  die  einc  zu  40,  die  andcrc 
zu  20  Geschiilzen,  crôffncn  ihr  Feuer  gegen  den 
rechten  Flügel  der  Russen,  wclchc  den  grosslcn 
Thciî  ihrer,  der  prcussischen  überlegcncn  Ar- 
tillerie hier  vcrcinigt  Italien. 

JVncli  der  Disposition  des  Knnigs  soit  «lie  Vor- 
bul,  sich  slcts  mit  dem  linkcn  Flügel  an  den 
Zahergrund  lehnend,  gegen  «lcn  russischcn  rech- 
ten Flügel  vorriickcn  ; der  linke  Flügel  «1er  heiden 
andern  Trcflcn  der  Infanterie  soll , gleichfalls 
sich  an  den  Zahergrund hal (end, dieser  Bewegung 
folgen,  und  die  Reiterei  derselbcn  zur  Unler- 
stiil/ung  nacbrückcn,  der  ganze  rccble  Flügel 
aber  versagt  bleihcn.  Allcin  theils  uiiglücklichc 
Zu  fri  lie,  theils  Miss  vers  ta  ndnissc  hindern  die 
Ausführung  dieser  Disposition. 

Da  das  prcussischc  Geschüfe  noch  etwas  zu  ent- 
fernt  stehl  von  der  russischcn  Ifaiiptscllung,  so 
riickt  General  Manteufel  mit  diesem  und  «1er 
Vorhut  vor.  Beidc  Trcflcn  der  Infanterie  folgen 
redits  an  Zorndorf  vorbei  dieser  Bewegung.  So- 
bald  General  Manteufel  henicrkt,  dass  die  Rus- 
sen wegen  des  du  reh  das  preussischc  Geschiitz- 
feuer  crlittenen  Vcrlustcs,  Truppcn  aus  «len 
hintern  Trcflcn  in  das  vorderstc  zicheri,  lasst  er 
seine  Halaillonc  noch  nriher  hcranrückcn,  wirft 
das  erste  Trcflcn  der  Russen,  und  grcift  das  2lc 
(cc)  an  ; hiebei  gicbl  cr  aber  seine  eigene  FJankc 
blos;  zugleich  enlslehl  durch  die  Bewegung  um 
Zorndorf  herum  zwischen  ihm  und  dem  Reste 
der  Infanterie  (ff)  einc  bctrachflichc  Intervalle. 
Diescn  Augcnbliek  bemitzt  die  russische  Infan- 
terie und  ein  Theil  ihrer  Rcitcrci  zu  einem 
raschrn  An  griffa  (GG).  Die  prcussische  Vorhut 
und  7 Bataillonc  des  linkcn  Flfigcls  werden 
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7 bataillons  de  l’aile  gauche  sont  culbutés,  et  i 
les  Russes  prennent  26  canons. 

Le  généra  1 Seidiitz,  qui  s'aperçoit  de  ce  revers  | 
de  l’aile  gauche  de  l'infanterie,  se  porte  prompte-  | 
ment  en  avant  à la  tête  de  31  escadrons  (gg),  passe  | 
le  Zabergrund  dans  plusieurs  endroits,  se  préci-  | 
pitc  sur  la  cavalerie  russe,  qu'il  culbute.  25  csca-  | 
drons  prussiens  (AA)  s'avancent  à la  hâte  entre  le  | 
Zabergrund  et  le  Galgengrund,  cl  secondent  celle  S 
attaque.  Malgré  la  résistance  opiniâtre  des  Russes,  j 
toute  la  masse  de  troupes  qui  se  trouve  entre  le  | 
Zabergrund  et  le  Galgengrund,  est,  apres  un  | 
combat  sanglant  d'un  quart- d'heure,  en  partie  | 
taillée  en  pièces,  en  partie  mise  en  fuite  dans  | 
toutes  les  directions.  — Le  général  en  chef  russe,  i 
Fermor,  qui  commande  sur  ce  point,  est  en-  | 
traîné  dans  la  déroute  générale  jusqu’à  Kussdorf,  5 
et  ne  retourne  qu'à  l'entrée  de  la  nuit  sur  le  « 
champ  de  bataille. 

(2.*  feuille.) 

9)  Après  ce  brillant  succès,  Seidiitz  ramène  sa  ca-  } 
valcrie  derrière  Zorndorf.  Le  Roi  donne  ordre  S 
à l'aile  droite  d'avancer.  Luc  batterie  de  gros  | 
calibre  (A),  à l'appui  de  laquelle  on  envoie  un  J 
bataillon  ( c ),  doit  couvrir  ce  mouvement.  Les  | 
batteries  de  l'aile  gauebe  se  portent  également  $ 
en  avant,  et  engagent  le  feu.  La  cavalerie  suit  f 
aux  deux  ailes  (oa). 

JO)  La  cavalerie  russe  {II IJ)  marche  à la  rencontre  | 
de  l'aile  droite  prussienne,  s'empare  de  la  bal-  | 
teric  avancée  (A),  fait  prisonnier  le  ballaillou  (c)  j 
qui  lui  sert  d'escorte,  et  s'avance  ensuite  intré-  | 
pidement  au-devant  de  l'infanterie  prussienne  ; 
qui  arrive;  mais  elle  est  arrêtée  par  le  feu  de  \ 
cette  infanterie,  culbutée  par  la  cavalerie  prus-  | 
sienne  de  l'aile  droite  (26  escadrons)  c!  poussée  $ 
dans  les  marais  derrière  Zichcr  («A/);  la  bat-  | 
teric  (A)  et  le  bataillon  (c)  sont  repris  à cette  oc-  J 
casion  par  les  Prussiens. 

11)  L'infanterie  prussienne  s'avance  jusqu'à  la  portée  \ 
du  fusil  (r/e/);  la  cavalerie  la  suit.  Une  nouvelle  J 
attaque  faite  par  la  cavalerie  russe  met  complète-  J 
ment  en  désordre  13  bataillons  de  l'aile  gauche  | 
prussienne,  qui  fuient  sans  pouvoir  être  arrêtés  $ 


gcworfcn  und  26  prcu&sische  Kanonen  von  den 
Russcn  genommen. 

General  Seidiitz,  diesen  Unfalldcs  linkcn  Flfi- 
gels  der  Infanterie  gewahrend , rückl  an  der 
Spilze  von  31  Scbwadroncn  (gg)  rasch  vor,  über- 
schrciict  den  Zabergrund  an  mehreren  Stcllen, 
St  lirai  sich  auf  die  russisebe  Reiterci  und  wirft 
diese  über  den  Haufen.  25  preussisebe  Schwa- 
dronen  (AA)  geben  rasch  zwischen  dem  Zabcr- 
und  Galgcngrundc  vor  und  untcrstiïlxen  diesen 
AngrifF.  Trois  «lcr  hartnackigen  Gegenwchr  der 
Russen  ist  die  ganzeTrnppenmasso  zwischcn  dem 
Zaber-  und  Galgengruudc  nach  cincm  furcbl- 
baren  vicrtclslündigcn  Kampfe  theils  niederge- 
hauen,  llicils  nach  allen  Richluiigenauseinandcr- 
gesprengt.  — Der  russisebe  General  Fermor , 
der  sicb  hier  befindet,  wird  iu  der  allgcmcinen 
Klucht  bis  Kussdorf  mil  forlgerissen , und  kehrt 
crsl  mil  Einbruch  der  Nacht  wieder  auf  das 
Schlachtfcld  zurück. 

(Zweites  Blatt.) 

9)  Nach  diesem  glànzcnden  Erfolge  fiihrt  Seidliz 
seine  Reilcrei  binter  Zorndorf  zuriick.  Der  Ko- 
nig  ertbcilt  dem  rechien  Fliigcl  Befebl  zum  Vor- 
rticken.  Fine  sebwerc  Rat  (crie  (A),  au  deren 
Scliutz  ein  bataillon  ( c ) vorgcscbickl  wird,  soll 
diesen  Vormarsch  deckcn.  Auch  dicRattericn  «les 
linken  Flügcls  rtickcn  vor,  und  croffnen  ihr 
Fcuer.  Die  Reiterci  folgl  auf  beiden  Flügel n {aa). 

10)  Die  russisclie  Reiterci  {Il  II)  wirft  sich  dem 
preussischen  recbten  Flügel  cutgcgen,  bcmàcbtigt 
sich  «1er  vorgcscbobcncii  Batterie  (A),  nimmt  das 
ihrzur  Bcdcckung  beigegebene  Bataillon  (c)  gc- 
fangen,  und  gelit  sofort  der  nnchrückendcn  preus- 
sisclicn  Infanterie  entschlossen  enlgegen,  wird 
aber  durch  das  Fcuer  derselben  aufgehaltcn  und 
von  der  preussischen  Reiterci  des  rechien  Flügcls 
(28  Scbwadroncn)  über  den  Haufen  und  in  die 
Mo  rosie  II  in  lcr  Zichcr  (A/)  gcworfcn,  beiwelcher 
Gelcgenhcit  die  gefaugene  Batterie  (A)  und  das 
Bataillon  (c)  wieder  befreil  werden. 

11)  Die  prcussischc Infanterie  riickt  bis  aufGcwchr- 
sch  usa  wei  te  (</</)  vor;  dicRciterei  folgl  ihr.  Durch 
einen  neuen  Angrill  der  russisebe»  Reiterci  wer- 
den 13  preussisebe  Balailloric  des  linken  Flügcls 
in  gànzlichc  Lnordnung  gcbracbl,  und  ûieben 
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jusqu’à  Wilkersdorf  (ce).  Le  général  Seid/itz,  rc-  5 unaufhaltsam  bis  Wilkersdorf  (ee).  General  Seid- 

connaissant  que  ce  moment  est  décisif,  sc  pré-  | lilz , diesen  cntscheidendcn  Moment  crkennend, 

cipite  avec  61  escadrons,  quoiqu’ils  se  trouvent  \ wirfl  sich  mit  61  Schwadroncn , obieich  dièse 

à cheval  depuis  12  heures,  sur  la  cavalerie  russe,  J schon  scit  12  Stundcn  zu  Pfenlc  sit/.en,  auf  die 

la  met  en  désordre,  et  pénétre  ensuite,  malgré  $ russische  Rcitcrei,  bringt  diese  in  Unordnung, 


la  fusillade  et  la  mitraille  de  l'ennemi,  dans  les 
lignes  {JD  de  l’infanterie  russe  qui  résistent  en- 
core. bientôt  arrive  aussi  le  reste  de  l'infan- 
terie prussienne  ; d’où  il  résulte  un  combat 
sanglant  à l’arme  blanche,  dans  lequel  on  se 
bat  corps  à corps. 

(3.*  feuille  ) 

12)  Enfin  les  Russes  sc  voient  contraints  de  battre 
en  rclraile.  Une  partie  se  retire  par  le  Hofbrucb 
vers  Darmiclzel  (à* À');  une  autre  partie  par 
le  Zabergrund  vers  l’ouvrage  avancé  de  Birkcn- 
busch  {LL). 

Pcndantcc  temps  l’infantcricprussicnnc  tourne 
à gauche  {pp)y  et  se  reforme  en  avant  de  Zichcr. 
La  cavalerie  retourne  derrière  Zorndorf.  I-cs 
bataillons  {q  q)  de  l'aile  gauche  sc  rallient  près 
Wilkersdorf. 

Le  général  Demikow  rassemble  quelques  mille 
hommes  de  Russes  dispersés,  ainsi  que  quelques 
pièces,  cl  prend  avec  ces  débris  position  {N  N) 
sur  le  Fuchsbcrg,  faisant  front  au  Galgcngrund. 

13)  Aussitôt  que  le  Roi  remarque  ce  ralliement  de 
troupes,  il  ordonne  au  général  Forçade  de  les 
attaquer  en  front  (rr)  avec  11  bataillons  de  l’aile 
droite,  tandis  que  le  général  Rauiher,  à la  tête 
des  bataillons  rassemblés  à Wilkersdorf,  attaquera 
le  flanc  droit  de  Demikow.  Mais  à peine  ccs  der- 
niers (*s)  sont  - ils  arrivés  à la  portée  du  canon 
ennemi,  qu’ils  s’ébranlent  de  rechef  et  fuient  (tt) 
par  Wilkersdorf  vers  la  plaine  derrière  Zichcr,  où 
l'on  a beaucoup  de  peine  à les  rallier. 

14)  L’attaque  du  général  Forçade  n’amène  aucun 
résultat;  ori  se  borne  des  deux  côtés  à une  vive 
canonnade,  qui  continue  jusqu’à  la  nuit.  Vers 
8 heures  du  soir,  le  Roi  fait  prendre  position 
à l’armée  derrière  le  Galgengrund  {uu)  et  dresser 
sa  tente  devant  le  centre.  Le  général  Demikow , 
à la  faveur  de  l'obscurité,  se  relire  vers  Je  corps 


* 
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: 
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und  bricht  sofort,  trot*  des  feindlichen  Karlatseh- 
und  Gewchrfeucrs  in  die  noch  stehenden  russi- 
schen  Infanterie -Treflcn  {JT)  cin.  Bald  langt 
auch  der  Rcsl  der  preussischen  Infanterie  an, 
woraufes  hierzu  cincm  hlutigen  Einzclnkampfc 
mit  der  blanken  Walle  kommt. 

(Drilles  BlatO 

12)  Endlich  schen  sich  die  Russcn  genothigf,  zu 
weichen.  Ein  Tlieil  dcrselbcn  zieht  sich  durch 
das  Hofbruck  gegen  Darmietzcl  (AA),  cin  andc- 
rer  ülicr  den  Zabcrgrund  nach  dem  Vorwerke 
Birkcnbusch  {LL)  zuriick. 

Die  preussischclnfantcric  scbwenkl  unterdessen 
links  (/>/>),  und  formirt  sich  vorwàrls  von  Zichcr 
wieder.  Die  Rcitcrei  gcht  liinler  Zorndorf  tu  rück. 
Bci  Wilkersdorf  sammcln  sich  die  Balaillone  {qq) 
des  linken  Flîigcls  wieder.- 

Von  den  versprengten  Russcn  sammelt  General 
Demikow  cinige  tausend  Mann  ncbsl  cinjgcnGc- 
schützen  , und  nimmt  mit  diesen  auf  dein  l'uchs- 
berge  Stcllung  (AfiV),  Front  gegen  den  Galgcn- 
grund. 

13)  Sobald  der  Konig  die  Sammlung  dicserTruppcn 
bemerkt,  befiehlt  er  dem  General  Forçade  die- 
sclbcn  mit  11  Balaillonen  des  redite n FHigels  in 
der  Front  anzugreifen  (rr),  wàhrend  General 
Iiauther  mit  den  bei  Wilkersdorf  gcsammeltcn 
Balaillonen  die  rechic  Flan Vc  Demikow'*  anfallen 
soll.  AUcin  sobald  dièse  letzteren  (js)  in  den  Be- 
rcich  der  feindlichen  Kanonenkugcln  koinmcn, 
weichen  sic  abermals  und  flieben  (//)  überWil- 
kersdorf  nacb  der  Haide  liinler  Ziclicr,  wo  sic 
nur  mil  Milite  wieder  gesammcll  werden. 

14)  Der  Angriflf  des  Générais  Forçade  fuhrl  zu  kei- 
nem  Rcsullatc;  von  beiden  Seitcn  beschrànkt  mon 
sich  hier  auf  ciiic  lebhaftc  Kanonnadc,  welclie 
bis  zur  Nacht  fortgcsetzt  wird.  Gegen  8 Uhr 
Abcnds  lasst  der  À'onig  die  Armée  hinter  dem 
Galgengrundc  (uu)  Stellung  nebmen;  cr  selbsl 
schlàgt  sein  Zelt  vor  der  Mille  derselbcn  auf. 
General  Demikow  zieht  sich  miter  d em  Scliutzc  der 
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principal  près  de  Birkenbusch.  Les  Russes  pro-  \ 
filent  de  la  nuit  pour  rétablir  un  peu  l'ordre.  | 

15)  Dans  la  matinée  du  26  août,  les  Russes  en-  | 
gagent  une  canonnade  contre  la  position  prus-  \ 
sienne;  les  Prussiens  y ripostent,  et  le  feu  con-  i 
tinue  jusque  vers  11  heures. 

La  perte  considérable  éprouvée  de  part  et  d'autre  J 
cl  le  manque  de  munitions  mettent  obstacle  à J 
toute  autre  entreprise  pendant  celte  journée. 

A Pcnlréc  de  la  nuit,  Tarnicc  russe  se  met  en  2 
marche,  et  se  porte,  en  tournant  l'aile  gauche  S 
prussienne,  vers  sa  barricade  de  chariots  près  J 
de  Klein  Camin , où  clic  arrive  (PP),  sans  avoir  | 
été  aperçue  par  les  Prussiens  ; clic  commence  | 
aussitôt  a se  retrancher.  1 

Le  27  août  le  Roi  assied  un  camp  près  de  J 
Tamscl  (i;,  sv),  sans  plus  inquiéter  les  Russes  \ 
dans  le  leur. 


Dunkclheit  aufdie  Hauplarmcc  bei  Birkenbusch 
zurück.  Die  Nacht  wird  von  den  Russcn  hcnülit, 
die  Ordnung  wieder  cinigcrmasscn  hcrzusfcllcn. 

15)  Am  Morgcn  des  26.  August  beginnen  die  Russcn 
einc  Kanonnadc  gegen  die  prcussische  Stellung, 
die  von  den  Preusscn  enviedert  wird  und  bis 
gegen  11  Uhr  fortdauert. 

Dcr  gegen  sei  tige  betrachllichc  Verlust  und 
Mangel  an  Munition  verhindern  jede  weilerc 
Utitcrnehmung  an  diesem  Tagc. 

Mit  Einbruch  dcr  Nacht  setzt  sich  die  russische 
Armée  in  Marsch  und  rückt  um  den  prcussischen 
linken  Flügcl  hcrum  nach  ihrer  Wagenburg  bei 
Klein  Camin,  wo  sic,  unbemcrkt  von  den  Preus- 
scn, anlangt  ( PP ) und  soglcich  sich  su  ver- 
schanzen  beginnt. 

Der  Konig  bezieht  am  27.  August  ein  Lager 
bei  Tamsel  (u,  «>),  ohne  die  Russcn  in  dem  ihri- 
gen  weiter  zu  beunruhigen. 


IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Russes  est  de 
Morts:  ( . 1 7134  hommes. 

Bta*'  ) 859  0ffic,c"  I 10659  

Prisonniers:  82  28(10  

Ensemble  941  oiliciers,  20590  hommes. 

Les  Prussiens  évaluent  leur  perte  à 

Morts:  61  officiers,  3618  hommes. 

Blessés:  246  5988  

Prisonniers  : 17  1455  — 

Ensemble  324  officiers,  12061  hommes. 

Les  Prussiens  perdent  103  canons,  et  27  drapeaux 
cl  étendards;  et  les  Russes,  26  canons. 


VI.  Résultat  dcr  Sckiaclit. 


Der  Verlust  dcr  Russcn  betragf  : 
anTodten:  I oen  rvm  • 1 7131  Mann. 

anVerwunde«en:|8590,Iil,CrC|  10659  - 

an  Gefangencn  : 82  2800  — 

Zusammen  941  Offizicrc,  20590  Mann. 

Die  Preusscn  geben  ihren  Verlust  folgcnder- 
masscu  an  : 

Todle:  61  Offiziere,  3618  Mann. 

Vcrwundcfc:  246  5988  — 

Gefongenc:  17  1455  — - 

Zusammen  324  Oiliziere,  12061  Mann. 

DicPreusscn  vcrlorcn  103  Kanoncn  und  27  Falinen 
und  Standartcn;  die  Russen  dagegen  26  Kaooncn. 
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Siège  de  Schiveidnitz, 

par  les  Prussiens  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
general  Tauenzien  du  7 août  au  9 octobre 
1762. 


1)  Le  corps  destiné  par  Je  roi  de  Prusse  à faire  le  g 
siège  de  Schwcidnifz  est  composé  des  troupes  g 
suivantes  : 

Bataillons.  — Escadrons.  * 
Brigade  Gablenz  : ...  5.  — 

Brigade  du  prince  de  Bern- 
bourg  .......  7.  — 5. 

Brigade  du  général  Thad - 

dm  : .......  8.  — 

Brigade  du  général  Flanz:  1.  — 15. 

21  Bataillons,  20  escadrons.  | 
Le  lieutenant-général  Tauenzien  a le  comtnan-  \ 
dement  en  chef;  Je  major  Lefebvre  dirige  les  J 
travaux  du  siège.  Le  colonel  Dieskau  commande  | 
l'artillerie;  le  major  S ignoret  commande  le  corps  i 
des  mineurs  composé  de  40  hommes. 

L’artillcrie  de  siège  est  de 

28  pièces  de  24,  | 

30  - * 12,  | 

20  mortiers  « 50, 

12  obusiers  « 7. 

90  piétés. 

2)  Le  général  Guasco  commande  la  garnison  forte  g 
de  10000  hommes,  dont  250  cavaliers.  Il  a sous  g 
scs  ordres  le  quartier-maître  général  Gianini , | 
et  le  général  Gribeauval,  commandant  du  génie  \ 
et  de  l'artillerie. 

La  place  a des  vivres  pour  trois  mois,  et  suf-  J 
fisammcnf  de  munitions  de  guerre. 

3)  Les  données  suivantes  fourniront  les  moyens  de  g 
mieux  s’orienter  : 

I.  Fort,  dit  GalgcnXoxL  II.  Fort,  dit  Jauerniker-  î 
fort.  III.  Fort,  dit  Garten -fort.  IV.  Fort,  dit  g 
Boegen-fort.  V.  Fort,  dit  Wasscr-fort.  VI.  Ou-  | 
vrage  nouvellement  construit.  VII.  Ouvrage  | 
nouvellement  construit  pour  fermer  la  vallée,  g 
VIH.  Courtines  nouvellement  construites  pour  g 
joindre  les  forts.  IX.  Angle,  dit  Slricgauer  g 
Winkel.  X et  XI.  Ouvrages  nouvellement  con-  £ 
struils  pour  joindre  le  Bocgenforl  et  la  Wasscr-  g 
schantc  (redoute  de  l’eau).  XII.  Ouvrage  nou-  < 


Belagerung  von  Schweidnitz 

tlurcli  die  Preusseii  tinter  déni  Generallieule- 
nanl  Tauenzien , vom  7ten  Angusl  bis  9ten 
Oclober  1702. 


1) 


Das  von  dem  Kdnige  von  Preussen  zur  Bcla- 
gerung  von  Schweidnitz  bestimmtc  Corps  bcstcht 
aus  folgendcn  Truppen: 

Bat&Ulun*.  — • sdtwsdroaen. 


Brigade  Gablenz:  ...  5. 

Brigade  des  Prinzen  von 
Èemburg:  ....  7. 

Brigade  des  Gênerais 

Thadden  : 8. 

Brigade  des  Gcn.  Flanz : 1. 


5. 


15. 


21  Ualaillonc  und  20  Schwadroncn. 


Gcncrallieuienant  Tauenzien  fûlirt  den  Ober- 
befehl;  Major  Lefebvre  Ici  Ici  die  Bclagerungs- 
Àrbeiten.  Obersf  Dieskau  bcfchligt  die  Artillerie, 
Major  Signoret  das  aus  40  Mann  bcstclicndc 
Mincurscorps. 


tber  Kanoticn. 


Das  Bclagerungsgeschiilz  besteht  aus 
28  Stuck  24  ! 

30  — 12  [ 

20  — 50  ifccr  Morsern. 

12  — 7 tber  Haubitzen. 

90  Geschüfzc. 


2)  In  der  Festu ng  befebligl  der  General  Guasco  die 
ans  10000  Mann  bcslchendc  Bcsatzung,  bei  der 
sich  250  Reiter  befinden.  Un  ter  ilirn  slcbcn  der 
Gencralquarliermcistcr  Gianini  und  der  Gene- 
ral Gribeauval  aïs  Chef  des  Geniewesens  tind  der 
Artillerie. 

Die  Festung  ist  ouf  drei  Monalc  mit  Lebens- 
rnitleln  versehen;  auch  fchll  es  keineswegs  au 
den  ubrigen  Kriegsbedürfnisscn. 

3)  7m leichtcrerOricntirungdient folgcndc Légende: 

I.  Galgcnfort.  H.  Jauerniker  Fort.  HI.Garfcn- 
Fort.  IV.  Bdgenfort.  V.  Wasserforl.  VI.  Neu- 
erbautes  Werk#  VII.  Ncuerhaules  Werk  zur 
Sperrung  des  Thaïes.  VIII.  Neucrbaulc  Cour- 
tinen  zur  Verbindung  der  Forts.  IX.  Striegaucr 
Winkel.  X.tind  XL  Ncucrbatifc  Werke  zur  Ver- 
bindungdes Bogenforls und  dcrWasscrschanzc. 
XII.  Noues  Werk  zur  Verbindung  der  Wasscr- 
schanze  mit  dem  Wasscrforl.  XU1.  Galgcn- 
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Tellement  construit  pour  joindre  la  Wasscr- 
schanzc  et  le  Wasserfort.  XIII.  Flèche,  dite 
Galgen  fl  esche.  XIV.  Redoute,  dite  Jauerniker 
Schanze.  XV.  Redoute,  dite  Croaten  Schanzc. 
XVI.  Coupure,  faite  le  10  août.  XVII.  Commu- 
nication établie  le  27  août.  XVIII.  Ouvrage  ser- 
vant à couvrir  la  porte  dite  Slriegauer  Thor, 
construit  le  12  août.  XIX.  Ouvrage  servant  à 
couvrir  la  porte  dite  Koeppenthor,  construit 
le  21  août.  XX  et  XXI.  Coupures,  faites  le 
1 septembre.  XXI 1.  Fossé  de  communication. 
XX 111.  Inondation. 

4)  Après  que  le  m^ot  Lefebvre,  ingénieur  prussien, 
a fait  la  reconnaissance  de  la  forteresse,  on 
ouvre  les  tranchées  dans  la  nuit  du  7 au  8 août, 
et  Ton  tire  la  première  parallèle  {A y/);  8 ba- 
taillons et  4100  ouvriers  sont  occupes  à ce  travail. 
Ce  n’est  qu’à  1 heure  du  matin  que  le  comman- 
dant découvre  ou  les  travaux  ont  lieu,  et  il  y di- 
rige tout  son  feu.  Dans  la  matinée  du  8 août, 
la  première  parallèle  est  achevée,  de  meme  que 
les  fossés  de  communication,  sur  une  étendue 
de  plus  de  6000  pas. 

5)  Du  8 au  9 août,  on  construit,  sous  le  feu  de 
l'ennemi,  les  batteries  N.°  1,  2,  3,  4,  5.  Sortie  Aa 
de  2630  hommes  faite  le  8 à 2 heures  «le  l’après- 
midi  sous  les  ordres  du  colonel  de  Freyenfels, 
Près  de  50  verges  de  la  première  parallèle  sont 
détruites  par  les  Autrichiens.  La  perte  «les  Prus- 
siens est  d’environ  300  hommes. 

6)  Travaux  du  9 au  10  août.  — - Construction  des 
batteries  6 et  7.  Feu  bien  nourri,  dirigé  du 
chemin  couvert  par  la  garnison  pendant  la  nuit. 
Du  côté  des  assiégeants,  les  batteries  1,  2,  3,  4,  5 
commencent  leur  feu  sur  les  forts  N.°  I,  11  et 
III.  — Le  feu  prend  dans  le  voisinage  de  la  porte 
dite  Koeppenthor;  il  est  éteint  à minuit  par  la 
garnison. 

Dans  la  nuit  du  9 au  10  août  les  travaux  C , DtE 
sont  achevés;  «le  même  F près  «le  Schocnbronn, 
et  G à l’aile  gauche.  On  commence  à construire 
les  batteries  d’approche  8 et  9. 

7)  HH  travail  pendant  le  10  août.  Toutes  les  bat- 
teries armées  jouent  toute  la  journée  avec  de 
courts  intervalles  de  repos.  — Dans  la  nuit  du 
10  au  11  août,  on  travaille  aux  batteries  8,  9 et 
16.  — Dans  la  nuit  du  11  au  12  août,  on  s’avance 


flesche.  XIV.  JauernikerSchanze.  XV.Croafen- 
Schanze.  XVI.  Ahschnitt,  gezogen  am  10.  Au- 
gusf.  XVII.  Communication  angelegt  deu  27. 
Augusl.  XVII I.  Werk  */.ur  Dcckung  des  Strie- 
gauer  Thors,  angelegt  den  12.  Aug.  XIX.  Werk 
zur  Dcckung  des Koppen (hors, aufgcworfen  den 
21.  August.  XX  und  XXI.  Abschnitte,  gefertigt 
den  1.  Sep  foin  ber.  XXII.  Coinmunicationsgra- 
bcn.  XXIII.  Ucberschwcmmung. 

5 4)  Na  c lui  cm  «1er  preussischc  Ingénieur,  Major  Ze- 
J febvre,  die  Feslung  reeognoszirt  hat,  werden  die 
J Laufgrahen  in  der  Nacht  vorn  % August  croll'itcf, 
und  die erste Parallèle ( AA ) gezogen,  wozu  8 Ha- 
laillonc  und  4100  Arbeiter  venvendet  werden. 
Erst  gegen  1 Uhr  Nacht  s eutdcckt  «1er  Cominan- 
S dant,  in  wclchcr  Gegeml  gearbeilct  wird,  und 
$ richtct  sein  ganzes  Fcuefdahin.  Am  Morgen  «les 
| 8ten  August  ist  die  erste  Parallèle  nebst  den  Com- 
£ municationsgrahcn  in  ciner  Ausdehnung  von 
| melir  als  6000  Scbrilten  ferlig. 

| 5)  Vom  V9  August  werden  die  Uatlcrien  Nro.  1,  2, 
\ 3,  4,  5 unter  dem  feindlichcn  Feuer  crrichtet. 

* Ausfall  Aa  von  2630  Mann  unter  Führung  des 

fObersten  von  Freycnfels  am  8(en  Naebmilfags 
un»  2 Uhr.  Etwa  50  Rulhcu  der  lien  Parallèle 
werden  dure  h die  Oesfrcichcr  cingeworfcn.  Der 

ÎVcrlust  der  Preussen  bclragl  etwa  300  Mann. 

6)  Arbeit  vom  9/l0  August.  — Erriebtung  «1er  llatle- 
rien  6 und  7.  Lebhaftes  Feuer  der  Bcsalaung  «us 
dem  hcdcckten  Wege  wàhrend  der  Nacht.  Von 
Seiten  der  Relagcrcr  begiunen  «lie  Wurfbatlerien 

11,  2,  3,  4,  5 ibr  Feuer  auf  die  Forts  Nro.  I,  U 
und  III.  — In  der  N'àhe  «les  Kôppenthors  ent- 
steht  Feuer,  das  nui  Mitleruacht  dure  h die  Gar- 
nison gélose  lit  wird. 

In  der  Nacht  vom  /'lo  August  wird  clic  Arbeit 
? C ’.  D , j K vollbracbt;  eben  so  F bei  Schonbronn, 

£ und  G auf  dem  linken  Flügel.  Ferner  werden 
£ die  Demoutir-Rallcricn  8 und  9 angefangen. 

£ 7)  ////.  Arbeit  am  10.  August.  Sammtlichc  armirte 
Raltcricn  feuern  mit  kurzer  Unlcrbreehung  deu 
i ganzen  Tag  über.  ■ — In  der  Nacht  vom  lo/n  Au- 
| gust  wird  au  den  Uallerien  8,  9 und  10  gearbei- 

| tel.  — In  der  Nacht  vont  ll/t  August  wird  von 

£ dem  Punkt  Z' in  5 Ztkzaks  J K und  links  bis  L 
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du  point  j E en  cinq  zigzags  J K cl  h gauche  jus-  | 
qu'à  Z..  — Construction  delà  batterie  N.®  1 1 contre  | 
le  fort  N.®  I.  — Le  12  août  foutes  les  batteries  | 
jouent  contre  le  front  attaqué.  j 8) 

8)  KM,  LN  travail  du  11  au  12  août.  Construction  | 
de  deux  batteries  à mortier  N.®  12  et  13.  Les  ? 
Autrichiens  tracent  les  redoutes  N.®  XVI  et  XVIII  5 
pourcouvrir  IcStricgauerlhor,  et  l’ouvrage  avancé  | 

N.®  XIX  devant  le  Koeppenthor. 

M O,  N P travail  du  13  au  14  août.  — Sortie  J 
des  Autrichiens  en  2 colonnes,  de  700  hommes  | 
chacune;  ils  s’avancent  jusqu’aux  batteries  4 et  5,  $ 
et  sont  repousses  avec  perte. 

K R,  NS  travail  du  14  au  15  août.  Les  assié-  J 
gés  dirigent  principalement  leur  feu  contre  la  $ 
redoute  dite  Jauernik.  | 9) 

9)  T V travail  du  15  au  18  août.  Seconde  parai-  J 
Ule  a . b.  Travail  du  16  au  17  août. 

c,  d travail  du  17  au  18  août.  On  commence  la  \ 
sape.  Construction  de  la  batterie  N.°  14.  La  bat-  J 
Icrie  7 est  renforcée  par  4 obusiers.  Feu  très  vif  $ 
de  part  et  d’autre.  Sorties  insignifiantes  des  Au-  i 
trichicns.  Dans  la  nuit  du  17  au  18  août,  sortie  | 
des  Autrichiens  avec  230  hommes  contre  la  tctc  J 
delà  sape;  ils  sont  repoussés  et  perdent  un  tiers  * 
de  leurs  troupes.  — Il  est  accordé  aux  assiégés  J 
une  trêve  de  2 heures  pour  l’enterrement  de  i 
leurs  morts. 

10)  e,J  travail  du  19  au  20  août.  Continuation  des  | 
sapes.  Attaque  infructueuse  des  Prussiens  avec  | 

200  hommes  sur  la  redoute  de  Striegau. 

g,  h travail  du  20  août.  Construction  de  la  bat-  * 
tcric  N.®  15  de  4 obusiers.  pour  battre  à ricochets  g 
le  terrain  entre  le  fort  N.°  Il  et  la  ville. 

i travail  du  20  au  21  août.  Les  assiégés  com-  s 
menccnt  à manquer  de  bois  pour  les  fascines.  | 

Ils  entourent  la  redoute  de  Jauernik  d’une  se-  i 
coude  rangée  de  chevaux  de  frise. 

A,  l travail  du  21  au  22  août.  Dans  cette  nuit  $ 

, les  Prussiens  font  un  assaut  avec  environ  600  | 
hommes  sur  la  redoute  de  Striegau,  mais  ils  sont  g 
repousses  avec  une  grande  perte.  La  proposition  g 
que  fait  le  commandant  de  Schweidnifx,  de  rc-  | 
mettre  la  place,  à condition  que  la  garnison  ob-  | 
tiendra  libre  sortie  avec  artillerie  et  munition,  * 
n'est  point  acceptée  par  le  lieutenant -général  J 
Tauenzien . S 


vorgegangen.  — Bail  der  Batterie  Nro.  11.  gegen 
das  Fort  Nro.  I.  Don  12tcn  August  spielcn  sarnml- 
liche  Batterien  auf  die  angegriflcnc  Front. 

K M,  L N.  Arbeit  vom  ll/2  August.  Anlcgung 
von  zwei  Môrscr- Batterien  Nro.  12  und  13.  Die 
Ocsfreiclicrzieh en  die  Vcrschanzungcn  Nro.XVJ. 
undXVlIl.  zurDcckung  des  Striegauerthors,  und 
das  Vorwerk  Nro.  XIX.  vor  dem  Koppenlbor. 

MO 9 N P.  Arbeit  vom  ls/l9  August.  — Aus- 
fall  der  Ocsfrcichcr  in  2 Colonne»  vou  je  700 
Mann;  sic  dringen  bis  zu  de»  Batterien  4 und  5 
vor,  und  werden  mil  Vcrlusf  zurückgcwicsen. 

K R,  NS . Arbeit  vom  X4A%  August.  Das  Feuer 
der  Bclagcrtcn  richtct  sich  hauptsachlich  gegen 
die  Jaticrnikcr  Schanze. 

TU.  Arbeit  vom  lVl6  August.  Zweitc  Paral- 
lèle a,  b.  Arbeit  vom  l*/n  August. 

c,  d.  Arbeit  vom  iyi9  August.  Die  Sappenarbeit 
wird  begonnen.  Bau  der  Batterie  Nro.  14.  Ver- 
sfitrkung  der  Batterie  7.  durcit  4 Haubitzen.  Lch- 
haftes  Feuer  von  beiden  Scitcn.  Unbcdculcndc 
Ausfâllc  der  Ocslrcichcr.  — In  der  Nacht  vom 
17/l9  August*  Ausfall  derOcstreicher  mit  230 Mann 
gegen  die  Spilze  der  Sappen , der  mit  Vcrlust  von 
l/9  deroslreichischcn  Mannsehaft  zurückgcwicsen 
wird.  — Den  Bclagerten  wird  cin  2sliindiger 
WafTcnstillstand  zur  Beerdigung  ihrer  Todtcn 
bewilligt. 

10)  e,f.  Arbeit  vom  *^0  August.  Forfsctzuag  der 
Sappen.  Vrergeblicher  AngrifT  der  Preussen  mit 
200  Mann  auf  die  Slricgauer  Schanze. 

g,  h.  Arbeit  vom  20.  August.  Bau  der  Batterie 
Nro.  15.  tu  4 Haubit7.cn,  tim  den  Raum  zwischen 
dem  Fort  Nro.  II.  und  der  Stadt  zu  ricochctircn. 

L Arbeit  vom  2%t  August.  Den  Bclagerten  be- 
ginnt  es  an  Holzzu  Fasebinen  zu  mangeln.  Die 
Jauerniker  Schanze  wird  von  denselbcn  mit  ei- 
ner  2lcn  Rcihc  spanischcr  Reiter  umgehen. 

A,  l.  Arbeit  vom  7l/ia  August.  In  dieser  Nacht 
fûhrcn  die  Preussen  mit  clwa  600  Mann  cincn 
Sturm  auf  die  Striegaucr  Schanze  aus,  werden 
aber  mit  grossem  Vcrlustc  zurückgcwicsen.  Der 
Vorschlag  des  Commandante»  von  Scliwcidnifz, 
die  Fcstnng  gegen  freicn  Ahzug  der  Bcsalzung 
mit  Gcscliiitz  und  Munition  zu  ühergehen,  wird 
von  dem  Gcncrallieutcnant  Tauenzien  nicht  an- 
genommen. 
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11)  m.  Troisième  parallèle.  Travail  du  22  au  23  août. 
Construction  des  batteries  16  et  17. 

Travail  du  23  au  24  août.  Construction  de  la 
batterie  18.  Feu  très  vif  des  assiégés.  — On  com- 
mence la  guerre  souterraine  contre  la  pointe  de 
l’angle  saillant  du  fort  N.®  II. 

n travail  du  24  au  25  août.  La  batterie  N.°  16 
est  renforcée  par  4 pièces  de  12. 

Du  26  au  30  août,  les  mineurs  prussiens  tra- 
vaillent avec  beaucoup  d’activité;  mais  leur  travail 
n’avance  que  lentement,  parce  qu’ils  rencontrent 
de  l’eau.  Pendant  ce  temps  les  Autrichiens  font 
de  fréquentes,  mais  le  plus  souvent  d’insigni- 
fiantes sorties  de  la  redoute  de  Striegau* 

o premier  entonnoir,  dans  la  nuit  du  1 au  2 
septembre. 

p second  entonnoir,  le  16  septembre. 

q travail  du  21  au  22  septembre;  pour  partager 
l’attention  des  assiégés,  on  construit,  à la  rive 
droite  du  canal  de  Scliwcidnitz,  la  batterie  n.°19 
sur  le  Kuhberg. 

12)  rr  travail  du  22  au  23  septembre. 

L’aile  droite  de  la  première  parallèle  est  pro- 
longée par  les  ordres  du  Roi  arrivé  depuis  de- 
vant la  forteresse,  et  l’on  y construit  la  batterie 

n.°  20  pour  balayer  arec  succès  l’espace  situé 
entre  la  ville  et  le  fort  n.°  II. 

s travail  du  23  au  24  septembre.  Prolongation 
de  l’aile  gauche  de  la  seconde  parallèle,  et  con- 
struction des  batteries  n.°  21  et  22  par  ordre 
du  Roi.  Les  mineurs  autrichiens  déjouent  avec 
une  habileté  supérieure  les  travaux  des  mineurs 
prussiens. 

t troisième  entonnoir,  dans  la  nuit  du  24  au 
25  septembre. 

u travail  du  27  au  28  septembre. 

La  batterie  n.°22  est  renforcée  par  4 pièces  de 
24,  qui  dirigent  leur  feu  contre  le  fort? 

La  guerre  souterraine  est  poussée  de  part  et 
d’autre  avec  une  grande  activité. 

v travail  du  2 octobre,  contre  les  sorties  de 
la  garnison. 

Dans  la  nuit  du  2 au  3 octobre,  on  construit, 
par  ordre  du  Roi,  1a  batterie  n.°  23. 

Le  8 octobre,  une  grenade  lancée  par  les  Prus- 
siens met  le  feu  au  magasin  de  poudre  du  fort 


£ 11)  m.  Dr  if  te  Parallèle.  Arbcit  vom  “J/J,  Au- 
| gust.  Hau  der  Battcricn  16  und  17. 

Arbcit  vom  Augusf.  Bau  der  Batterie  18. 
| HcftigcsFeuer  der  Relagerlen.  — Der  Minenkrieg 
J beginnt  gegen  die  Spitze  des  ausspririgcnden 
Winkcls  des  Forts  Nro.  IL 

n.  Arbcit  vom  Augusf.  Verstarkung  der 
£ Batterie  Nro.  16.  durch  4 Zwôlfpfündlcr. 

Vom  *%0  August  arbeiten  die  preussiseben 
5 Mineurs  mil  grosser  Thaligkeit  ; allcin  ihre  Ar- 
bcit gcht  tiur  langsam  von  slatlcn,  weil  sic  auf 
J Wasscr  stossen.  Wahrcnd  dieser  Zeit  machcn  die 
£ Ocstrcichcr  aus  der  Slrirgaucr  Scbanzc  haufige, 
£ jcdoch  meist  unbcdeulcndc  Ausfalle. 

o.  Erstcr  Trichtcr,  in  der  Nacht  vom  xfx  Scp- 

| tomber. 

p.  Zwci  ter  Trichtcr,  am  16fen  Septembcr. 

q.  Arbcit  vom  Septembcr.  IJm  die  Auf- 
merksamkcit  der  lîelagerten  ru  tlicilcn.  wird  auf 

| dem  rcchlcn  Ufer  des  Schweidnitzcr  Wassers  die 
$ Batterie  Nro.  19.  auf  den»  K ub berge  erbaut. 

$ 12)  rr.  Arbcit  vom  *J/J , Septembcr. 

Der  rechic  Flügel  der  cr&fcn  Parai Iclc  wird  auf 
Bcfchl  des  scither  vor  der  Fcsfung  angelariglc/t 
i Kônigs  vcrlangcrt  und  die  Batterie  Nro.  20.  dort 

| erbaut,  um  den  Raum  zwischen  der  Sladt  und 

dem  Fort  Nro.  H.  wirksam  zu  bcstrcichen. 
s.  Arbcit  vom  Scptember.  Vcrlangcrung 
| des  linken  Fl  fige  ls  der  2tcn  Parallèle  und  Anle- 

£ gung  der  Battcricn  Nro.  21  und  22.  auf  Befehl  des 

$ Konigs.  Die  oslreichiscben  Mineurs  arbeiten  den 

£ preussiseben  mit  fibcrlcgcner  Gcscbicklidikcit 

5 entgegen. 

/.  Drittcr Tricbfer,  ln  der  Naebt  vom  UJ\%  Sep- 
5 lernher. 

rr.  Arbcit  vom  *yi9  Septembcr. 

J Verstarkung  der  Batterie  Nro.  22.  durch  vicr 

| 24pfündtcr,  die  ibr  Fcucr  gegen  das  Fort  richtcn. 

Der  Minenkrieg  wird  von  beiden  Scitcn  mit 
| grosser  Th'dtigkcit  gefiihrl. 

* v.  Arbcit  am  2len  Octobcr,  gegen  die  feind- 

J lichen  Ausfalle. 

In  «1er  Naebt  vom  J/J  Octobcr  wird  die  Batterie 
| Nro.  23.  auf  Befehl  des  Konigs  erbaut. 

Am  8.  Octobcr  stcckt  cine  prcussische  Granafc 

* das  Pulverinagazin  des  Jauerniker  Forts  (Nro.  11) 

72 


..*Digiti2ed  by  .Google 


532 


de  Jauernik  (n.°  II);  5 officiers  et  200  hommes 
trouvent  la  mort  à cette  occasion. 

u;  quatrième  entonnoir,  dans  la  nuit  du  8 au 
9 octobre. 

^ 13)  Le  9 octobre  la  garnison  capitule;  elle  sort  de 
la  place  tambour  battant  et  enseignes  déployées  et 
se  rend  prisonnière  de  guerre;  le  10  octobre  la 
forteresse  est  remise  au*  Prussiens. 

Le  siège  a duré  64  jours  à partir  de  l'ouverture 
des  tranchées. 

171  canons,  2 obusiers,  46  mortiers  et  134  petits 
mortiers  à jeter  des  grenades,  sans  compter  beau- 
coup de  munitions  et  autres  provisions,  tombent  au 
pouvoir  des  Prussiens. 

La  perte  des  Autrichiens  pendant  la  durée  du 
siège  est  de 

Morts:  49  officiers,  1249  hommes. 

Blessés  : 26  2223  

75  officiers,  3472  hommes. 

La  garnison  sortante  est  encore  de  237  officiers  et 
8784  hommes. 

La  perte  des  Prussiens  se  monte  k 

Morts:  25  officiers,  1087  hommes. 

Blessés:  61  1860  

Ensemble  86  officiers,  2947  hommes. 

172163  coups  ont  été  tirés  dans  la  place; 

125453  coups  ont  été  tires  de  la  place. 

Affaire  de  Valmy, 

livrée  le  20  septembre  1792  entre  les  Prus- 
siens et  les  Autrichiens,  alliés,  sons  les  ordres 
du  roi  Frédéric  Guillaume  H , d’une  part, 
et  les  Français  commandés  ]»ar  le  général 
Dwnouriez,  d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

environ  53000  hommes. 

B.  Alliés: 

environ  60000  hommes. 

II.  Cours  du  combat 

1)  Le  général  Dumouriez,  après  avoir  joint  à ses 
troupes  celles  des  généraux  Beumonvitlc  cl  Kel- 


Iin  Brand,  wodurch  5 Offiziere  und  200  Mann  ge- 
tôdtet  werden.  * 

w.  Vierler  Trichler,  in  der  Nachl  vom  */»  Ocl. 

- 13>  Am  9tcn  October  capitulirt  die  ficsatzung;  sic 
i richt  mit  klingendem  Spicle  aus  und  ist  kriegs- 
| gefangen;  am  lOlcn  Oclober  wird  die  Festung 
ê den  Preussen  ühergehen. 

$ Die  Uelagcrung  hal  von  Erolfnung  der  Laufgra- 
| ben  an  64  Tage  gcwahrt. 

ï 171  Kanoncn,  2 Haubitv.cn,  46  Morser  und  134 
| Handmôrscr,  nebst  vicier  Munition  und  sonstigen 
| Vorriithcn  fallcn  in  die  Handc  der  Preussen. 

* Der  Verlust  der  Oeslreicher  wahrend  der  Bcla- 
| gerung  botragt  : 

i Todte:  • . 49  Offiziere,  1249  Mann. 

| V eriTundclc:  26  2223  — 

75  Offiziere,  3472  Manu. 

g Die  ausmarschircnde  Hesatzung  zahlt  noch  237  Of- 
| fizicrc  und  8784  Mann. 

J Der  prcussischc  Verlust  betragf: 

\ an  Todten:  . . . 25  Offiziere,  1087  Mann. 

\ an  Verwundeten:  61  — - 1860  — 

Zusammen  : 86  Offiziere,  2947  Mann. 

\ In  die  Festung  gesebahen  im  Ganzcn  172163  i 

| Sch  tisse  und  Würfc. 

$ ans  derseiben  125453  Schüsse  und  Wurfe. 

I — 

Treflen  bei  Valmy, 

J geliefert  den  20.  Scptember  1792.  zwischeu 
» den  verbündeten  Preussen  und  Oestreichern 
J un  1er  dem  Künige  Friedrich  Wilhelm  II., 
j und  den  Franzosen  unter  dem  General 
| bumouricz. 

I.  Stürke  der  lleere. 

; A.  Franzosen: 

gegen  53000  Mann. 

j B.  Verbündcte: 

gegen  60000  Mann. 

II.  Ver  la  u f des  Treflens. 

5 1)  .Nachdcui  General  Dumouriez  die  Generale  5rt/r- 
t n on  vil  le  und  Kcllermann  an  sich  gczogcu  bat, 
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lermann , sc  décide  à attendre,  dans  sa  position  £ 
près  de  Maffrecourt  et  Valniy  derrière  la  Hionne,  £ 
l'attaque  des  Alliés  qui  s'avançaient  sur  la  route  £ 
de  Stenay  vers  Chàlons.  C’est  dans  cette  inten-  £ 
tion  que,  le  16  septembre,  il  prend  la  position  S 
(, AA\  l’aile  droite  appuyée  au  moulin  de  Chaude-  £ 
Fontaine  sur  l’Aisne,  l’aile  gauche  retirée  der-  £ 
rière  Braux  St.  Cohière.  | 

Les  hauteurs  entre  Maffrecourt  et  la  Bionnc  ; 
sont  occupées  par  un  corps  avancé  (CC),  qui  | 
s’y  retranche.  L’avant -garde  sous  les  ordres  du  i 
général  Stengel,  est  postée  près  de  la  Bionnc (BJl).  £ 

Le  général  Kellermann  arrive  par  Revigny  et  5 
Dampierre- sur- Aisne,  et  fait,  le  18  septembre,  | 
sa  jonction  avec  Dumouriez ; il  prend,  à la  tête  J 
de  17000  hommes,  position  en  avant  dcDomarlin  £ 
la  Planchette  ( DD ).  f 

2)  Les  18  et  19  septembre,  les  Alliés  passent  l’Aisne  £ 

entre  Vouzicrs  cl  Grand -Pré;  leur  dessein  est  de  5 
forcer,  par  une  attaque  sur  le  poste  de  La  Cha-  # 
Jade  au  dos  des  Français,  cl  par  une  attaque  si-  * 
multanée  dirigée  contre  le  front,  le  général  en  | 
chef  ennemi  à quitter  sa  position,  et  en  même  J 
temps  dç  lui  couper  sa  ligne  de  retraite  sur  J 
Chàlons  cl  Vitry.  £ 

Sur  le  rapport  qui  est  fait  que  l’ennemi  semble  £ 
battre  en  retraite,  le  Roi  ordonne  au  prince  de  £ 
Jfohenlohe  de  suspendre  son  mouvement  par  < 
Vicnnc-lc-Château  vers  La  Chalade,  et  l’armée  J 
alliée  continue  sa  marche  jusqu’à  Sommetourpe.  s 
L’avant  - garde  passe  la  nuit  près  de  Somme-  $ 
Bionnc. 

3)  Le  90  septembre,  a la  pointe  du  jour,  lavant-  $ 

garde  des  Alliés  sc  met  en  mouvement,  tourne  £ 
les  sources  de  la  Bionnc,  et  prend  position  près  £ 
de  (a a) y parce  qu’elle  sc  trouve  canonnéc  par  % 
l’artillerie  ennemie,  sans  pouvoir  distinguer,  à £ 
cause  du  brouillard  épais  qui  couvre  la  contrée,  £ 
de  quel  côté  vient  le  feu.  Lcgénral  Kellermann  i 
allait  quitter  sa  position  près  de  ( DD ) pour  en  S 
prendre  une  plus  favorable  derrière  l’Aisne,  £ 
lorsque  les  colonnes  ennemies  qui  s’avancent  £ 
l’obligent  à faire  halte;  il  parvient  à atteindre  la  £ 
montagne  du  moulin  à vent  près  de  Valniy,  où  £ 
il  prend  position  {J"' F)  sons  la  protection  de  sa  jj 
nombreuse  artillerie  (££)•  \ 


beschliesst  er,  den  Angriff  der  auf  der  Strasse 
von  Stenay  gegen  Chàlons  vorriickenden  Verbün- 
deten  in  der  Stcllung  bei  Maffrecourt  und  Val- 
my  hinterder  Bionnc  ahzuwarlen.  In  dieser  Ab- 
siclit  nimmt  er  am  16.  Septembcr  die  Stellung 
0 AA ),  den  rechien  Flügel  an  die  Müble  von 
Chaude-Fontaine  au  der  Aisne  gclehnl,  den  lin- 
ken  hinter  Braux  St.  Cohière  zurückgezogcn. 

Die  Hohen  zwischen  Maffrecourt  und  der 
Bionnc  sinddurch  cin  vorgcschohenesCorps^C) 
hcsctxt,  das  sich  hier  verschanzt.  Die  Vorhut  miter 
dem  General  Stengel  steht  an  der  Bionnc  (BB). 

General  Kellermann  vercinigt  sich  am  18.  Sept, 
über  Revigny  und  Dampierre  sur  Aisne  mil  Du- 
mouriez , und  nimmt  mit  17000  Mann  Stellung 
vorwàrls  von  Domarlin  la  Plauchelle  (DD). 

2)  Am  18(cn  und  19lcn  Septembcr  übersebreilen  die 
Vcrbündcten  die  Aisne  zwiseben  Vouzicrs  und 
Grand  Pré,  in  der  Absichf,  durch  eineti  Angriff 
auf  den  Posten  von  La  Chalade  in  den  Riickcn 
der  Franzosen,  und  durch  cincn  glcichzeitigen 
Angriffin  der  Front  den  fcindlichcn  Obcrgcneral 
zur  Vcrlassung  scincr  Stellung  zu  zwingeri,  und 
ihn  zuglcich  von  scincr  Riickzugslinic  auf  Châ- 
lons  und  Vitry  nhzuschncidcn. 

Auf  die  Meldung,  der  Feind  scheinc  den  Rück- 
zug  anzutreten,  wird  auf  Befclil  des  Konigs  die 
Bewcgung  des  Prinzen  von  Ilohenlohe  über 
Vienne  le  Chaleau  gegen  La  Chalade  cingcstcllt 
und  der  Marsch  des  vcrbündcten  Heercs  bis 
Sommetourpe  forlgcsclzt.  Die  Vorhut  übcrnach- 
tel  bei  Somme-Bionne. 

3)  Am  20.  Septembcr  mit  Tagesanbruch  setzt  sich 
die  Vorhut  der  VerbÜndcfcn  in  Bewcgung,  um- 
gcht  die  Quellcn  der  Bionnc  und  nimmt  Stellung 
bei  (aa).  weil  sic  durch  fcindlichcs  Gcschülz  bc- 
scliosscn  wird,  ohne  bei  dem  dichlcu  Ncbel,  der 
die  Gcgend  deckt,  genau  unlcrscbcidcn  zu  kon- 
nen,  woher  dièses  Fcuer  kommt.  General  Keller- 
mann nàmlich  ist  eben  im  Dégriffé,  seine  Stel- 
lung bei  (DD)  zu  vcrlasscn,  und  etnc  vorlhcil- 
haftere  hinter  der  Aisne  zu  bezichcn,  als  ihn 
die  vorrückcndcn  Colonncn  des  Fcindcs  Hall  zu 
machen  zwingen;  es  gelingt  ihm,  den  Wind- 
miihlcnbcrg  bei  Valmy  zu  erreichen,  wo  er  mi- 
ter dem  Schulzc  scincr  zahlrcichcn  Artillerie  (.£'£) 
Stellung  nimmt  (FF). 
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Sa  cavalerie  couvre  la  grande  roule  de  Châ-  | 

Ions  à Si.  Ménéhould  près  (GC);  Gi/ancourl,  g 
à l'extrémité  de  l'aile  gauche  , est  occupé  par  | 
deux  bataillons  français  (///Z),  tandis  que,  pour  \ 
couvrir  l’aile  droite,  le  général  Slengel  $ c porte  \ 

(L L)  vers  la  Côte  l’Hyron. 

4)  Du  mouriez  s’empresse  de  renforcer  celte  posi-  % 
lion  à Valrnv  par  des  troupes  de  son  armée.  Le  \ 
général  Reurnonville  conduit  16  bataillons  au  g 
pied  de  la  Côte  l’Hyron  (ÀA);  le  général  Le ve-  g 
neur  reçoit  l’ordre  de  traverser  la  Bionne  avec  J 
12  bataillons  cl  8 escadrons,  et  de  se  porter  dans  J 
le  flanc  gauche  des  Alliés;  on  lui  recommande  $ 
toutefois  d’user  de  beaucoup  de  prudence.  Enfin  g 
9 bataillons  cl  8 escadrons  sous  les  ordres  du  $ 
général  Chabot , sont  envoyés  en  avant  (LL)  sur  g 
la  grande  route  de  Chàlons,  pour  s’emparer  des  g 
hauteurs  de  La  Lune. 

5)  Cependant  l’armée  prussienne  est  arrivée  sur  le  \ 5) 
champ  de  bataille,  et  se  forme  à (hb),  lin  dé-  \ 
lâchement,  ainsi  qu’une  forte  batterie,  est  en-  \ 
voyée  sur  la  hauteur  de  La  Lune  (ce),  cl  accueille  î 
la  colonne  du  général  Chabot  par  un  feu  de  g 
mitraille;  elle  se  retire  derrière  la  cavalerie  de  g 
Ke Hermann , cl  prend  position  MM* 

6)  Vers  11  heures  le  brouillard  tombe,  et  H s’en-  j 
gage  une  vive  canonnade  entre  l'artillerie  prus-  \ 
sienne  et  la  française.  Quelques  caissons  de  J 
l’artillerie  française  venant  à sauter,  mettent  la  $ 
confusion  parmi  les  troupes  de  Kellermann , qui  g 
commencent  à plier.  Déjà  l'avaut -garde  prus-  g 
sienne  se  forme  en  3 colonnes  d’attaque  (</</);  J 
mais  Kellermann  s’empresse  de  rétablir  l’ordre,  \ 
et  se  prépare  à la  défense,  en  criant  à haute  voix:  $ 
vive  la  nation!  son  artillerie  de  réserve  se  dis-  } 
pose  en  toute  hâte,  et  le  feu  redouble  du  côté  î 
des  Français. 

$ 

7)  Le  duc  de  Brunswick , qui  a proprement  le  corn-  $ 

mandement  en  chef,  laisse  échapper  le  moment  g 
décisif,  et  renonce  à l’attaque.  On  envoie  quelques  J 
bataillons  (ce)  vers  Gizancourt.  — La  canonnade  \ 
devient  de  plus  en  plus  faible,  et  cesse  vers  j 
S heures  du  soir.  * 

% 

8)  Kellermann  quitte  dans  la  nuit  sa  position  à Val-  J 
my,  et  se  relire  à 2V7V  au-delà  de  l’Aisne;  les  J 


Seine  Rcilerci  deckl  die  grosse  Strasse  von 
Chàlons  nach  St.  Ménéhould  bei  (GG);  G i /.an- 
court  wird  auf  dem  ausscrslcn  linkcri  Flügel  dure  h 
2 franzosischc  lia  fai I Ion e (////)  besefef,  walircnd 
General  Stengelzxxt  Deekung  des  rechtcn  Fliigcls 
sich  nach  der  Côte  l’Hyron  xicht  (LL). 

4)  Dumouriez  beeill  sich,  dièse  Slcllu ng  bei  Valmy 
durch  Truppen  seines  Hccres  zu  vcrslarkcn.  Ge- 
neral Beurnonvil/elü  b ri  16  Balai!  Joue  an  den  Fusa 
der  Cote  l'Hyron  (K K)  ; General  Leveneur  wird 
bcfehligl,  mit  12  Bataillonen  und  8 Sehwadronen 
liber  die  Bionne  in  die  Jinke  Flanke  der  Vcrbün- 
deten  vorxugehcn , wobei  ihm  jcdoch  grosse 
Vorsicht  unempl'ohlcn  wird.  9 Balaillonc  und 
8 Sehwadronen  unter  dem  General  Chabot  end- 
lich  werden  auf  der  Haupfstrasse  nach  Chàlons 
vorgesendet  (Z./,),  um  sich  der  Hühcu  von  La 
Lune  y. u bemâchtigen. 

Unterdessen  ist  die  preussischc  Armée  auf  dem 
Schlaclitfeldc  angclangf,  und  forinirt  sich  in  ( bb ). 
Fine  Abthcilung  nchst  ciner  starken  Batterie  wird 
auf  die  Hohe  La  Lune  (ce)  vorgesendet  und 
enipfângl  die  Colonne  des  Gênerais  Chabot  mit 
Karlatschcn,  worauf  dièse  hinler  KcllermanrCs 
Rcitcrci  suruckwcichf,  undStcllung  niromt  MM, 

6)  Gegen  11  Uhr  fàlll  der  Nebcl  und  es  entspinnt 
sich  rwisehcn  der  preussiseben  und  franzosischen 
Artillerie  eine  heflige  Kanonnade.  DasAuflliegcn 
cîniger  franzdsiscIicrMunitionswagcn  bringl  Ver- 
wirrung  unter  Kellermanh's Truppen,  welche  zu 
weichen  beginnen.  Schon  formirl  sich  die  preus- 
sische  Vorhut  in  3 AngrifTscolonnen  (dd)\  allcin 
eben  so  schnell  slelit  Kellermann  die  Ordnung 
wieder  hcr,  und  maclil  sich  unter  dem  laulen 
Kufe:  n Vive  la  nation!*  zur  Gegenwehr  bcrcit, 
wàkrcnd  seine  Réserve  -Artillerie  rasch  auflahrt, 
und  sich  das  Feuer  von  franxosisclicr  Seitc  ver- 
doppclt. 

7)  Der  Herzog  von  Braun  s c/m eig,  w elcher  cigenl- 
lich  den  Obcrbefehl  führt,  làssl  den  entschcidcn- 
den  Augcublick  vorübergehen , und  vcreichlet 
auf  den  AngrifF.  Kinige  Balaillonc  (ce)  werden 
gegen  Gizancourt  entsendet.  — Die  Kanonnade 
wird  immer  schwàcher  und  endigt  sich  gegen 
5 Uhr  Ahends. 

8)  Kellermann  vcrlassl  in  derNaclil  seine  Stcllung 
bei  Valmy  und  xicht  sich  nacli  (A TN)  über  die 
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détachements  de  troupes  envoyés  en  avant  par 
Dumouricz  rentrent  dans  la  position  principale. 
D'ailleurs  le  général  Leveneur,  en  entendant  la 
▼ire  canonnade  près  de  Valmy,  a suspendu  son 
mouvement  offensif. 

9)  Le  corps  autrichien  sous  les  ordres  du  général 
Clerfayt  arrive  vers  le  soir,  lorsque  la  canon- 
nade a cessé,  auprès  de  l’armée,  et  prend  po- 
sition (Jf)  derrière  elle.  Le  corps  des  émigrés  ne 
gagneSommc-lourpe  que  le  soir  du  21  septembre. 

III.  Résultat  de  l’affaire. 

La  perle  de  part  et  d’autre  est  très  insignifiante. 
Du  côte  des  Prussiens  on  compte  184  morts  et  bles- 
sés. La  perle  des  Français  peut  avoir  élé  le  double. 
C’était  déjà  un  avantage  moral  immense  pour  les 
Français,  alors  indisciplinés,  de  n’avoir  pas  élé  bat- 
lus  à Valmy. 


Bataille  de  Talavera  la  Reï.va, 

livrée  les  27  et  28  juillet  1809  entre  les  Anglais 
et  Espagnols,  alliés,  sous  les  ordres  du  lieute- 
nant-général sir  Arthur  JVeUesler,  et  les 
Français  commandes  par  le  roi  Joseph. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 


1)  Anglais: 

ISOASTERIE  : 


1"  division,  lieutenant-général  S/ieriroi, 

11  bataillons. 

2. ‘ lieutenant-général  How- 

land  I/ilt  ....  6 

3. '  général  Makrnzie , . . 6 — — 

4. '  — Alexandre  Campbell.  5%  - 

4 divisions 28%  balaill.' 


Cavalerie,  sous  les  ordres  du  lieutenant-général 
Payne  : 

1"  brigade,  Cotton,  2 régiments  de  dragons. 

g.  Anson  ^ régiment  de  hussards  et 

’ 1 régiment  de  dragons. 

3.'  Fane,  2 régiments  de  dragons. 

Ab  ni.Lt.niE  : 


4 batterie  de  6 
1 batterie  de  3 


30  pièces. 


i 


Aisne;  die  von  Dumouricz  vorgesendelen  Trup- 
pcnabtheilungcn  gehen  in  die  Hauplslellung  m- 
rück.  General  Leveneur  bat  obnc  diess,  als  cr 
das  licftige  Geschütxfeuer  bei  Valmy  hôrl,  seine 
Oirensiv-Bewegung  cingcstcllt. 

9)  Das  ostrcichiscbe  Corps  unler  dem  General  Cler- 
fayt IrilTl  gegen  Ahcnd,  als  die  Kanonnade  bc- 
endet  ist,  bei  der  Armée  cin,  und  nimmt  hinler 
derselbcn  Slcllung  (JL).  Das  Corps  der  Emigran- 
ten  erreicht  Somme  tourpe  erst  am  Abcnd  des 
2is!cu  Septeinhcrs. 

III.  Résultat  des  Tredens. 

Der  Vcrlust  auf  beiden  Seiten  ist  hochsl  unbe* 
deutend.  Von  Seiten  der  Prcusscn  *i«li  1 1 man  184 
Todte  und  Verwundele.  Der  Verlusl  der  Franzoscn 
mag  sich  auf  das  doppclte  belaufen.  Fur  .lie  damais 
undisciplinirtcn  Iranzoscn  war  der  moralisebc  Gc- 
winn,  bei  Valmy  niebt  geschlagen  worden  zu  scyn, 
uncrmcsslicb. 

Schlacht  bei  Talavera  la  Reyna, 
geliefert  den  27.  und  28.  Juli  1809  zwischen 
den  verbündcten  Engliinderii  und  Spaniem 
unter  dem  General-Lieutcnanl  Str  Arthur 
IVellesley , und  den  Franzosen  unler  dem 
Konigc  Joseph. 

I.  Suivie  der  Ileere. 

A.  Verbiindete. 

1)  Englander. 

Infanterie: 

lie  Division,  Gcn.Licut.  Sherhrok,  11  Bataillonc. 
2te  — — Gcn.  Licut.  Rowland 

llill,  ....  6 

3te  General  Hlakenzie . 6 — - 

4tc  General  Alex.Campbell  !>%  

4 Divisioncn.  28%  Bataillone. 

Rciterei,  unter  Gen.  Lieutenant  Payne : 

lie  Brigade,  Cotton,  2 Dragoner  Rcgimcnler. 

2lc  Anson,  } Drlgonèr-I  Rcei'ncn'- 

3te Fane , 2 Dragoncr-Rcgimcnlcr. 

Artillerie  : 

f ®pfranll'cr  j Batlcrien,  30Geschütie. 

1 3pfündler  | 
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2)  Espagnols,  sous  les  ordres  du  général  Cucsta , 
près  île  34000  hommes,  70  pièces. 

En  fout  environ  53000  hommes,  don!  10000 
hommes  de  cavalerie,  cl  100  pièces. 

B.  Français: 

1)  garde  royale . 5 bataillons,  5000  hommes. 

2)  1"  corps,  sous  les  ordres  du 

maréchal  Victor: 

3divisions  d’infanterie, 33  bataillons,  18890  

18  escadrons,  3781  

30  pièces. 

3)  4."  corps  * sous  les  ordres  du 

général  Sébastian:: 

3divisionsd’infanlcric, 27  bataillons,  17100  — 

25  escadrons,  3070  

30  canons. 

4)  division  de.  réserve,  sous  les 

ordres  du  général  Desolles: 

1 division  d’infanterie,  lOhalaillons,  7681  

20  canons. 

Ensemble  75  halaillons,43cscadrons, 

80canous, 56122  hommes, 

dont  7451  hommes  de  cavalerie. 

II.  Position  des  Alliés. 

ÏÆ  26  juillet  l’armée  a nglo- espagnole  sous  les 
ordres  du  lieutenant -général  sir  Arthur  IVellesley , 
se  relire  au-delà  de  l’Albcrchc  dans  la  position  de 
Talavera. 

Les  Espagnols,  commandés  par  le  général  Cucsta, 
occupent  l'aile  droite,  et  s'appuient  avec  leur  infan- 
terie ( aa ) au  Tage.  Un  détachement  a pris  posses- 
sion de  la  rive  gauche  de  ce  Heure  et  de  la  route 
d’Arzobispo.  La  cavalerie  espagnole  (bb)  se  trouve 
derrière  l'aile  gauche  de  leur  infanterie. 

La  division  anglaise  Campbell(cc ) vient  aboutir 
à l’aile  gauche  des  Espagnols  ; après  cette  division 
vient  la  division  Sherbt'Oh  (ce).  Les  sommets  des 
montagnes  de  l’extrême  gauche  sont  occupés  par  la 
division  Hill(Jf)  L’artillerie  (gg ) est  postée  sur  les 
points  les  plus  avantageux.  La  cavalerie  dos  Anglais 
se  trouve  derrière  l’aile  droite  de  leur  infanterie. 

La  colline  qui  sc  trouve  en  face  de  celte  aile,  est 
retranchée  et  défendue  par  une  batterie  de  3. 

La  division  Mahenzic  cl  la  brigade  de  cavalerie 
Anson , qui  ont  ordre  de  couvrir  le  passage  de  J’AI- 
bcrchc,  se  trouvent  vivement  pressées  le  27  juillet 


? 


\ 


2)  Spanier,  unter  dem  General  Cue&ta, 
gegen  34000  Mann,  70  Geschiilzc. 
ImGan/.en  efwa  53000 Mann,  darunter  10000 Mann 
Hcitcrei  uml  100  Kanoncn. 


B,  Franzoscn. 


1)  Konigl.  Garde,  5 Hataillone,  5000  Mann. 

2)  lies  Corps  unlcr  Marschall 

Victor: 

3 Inf.  Divisionen  , 33  Rataillonc,  18890  — 
18  Sc  h wadron  en,  3781 
30  Geschützc. 

3)  4tcs  Corps  unter  General 

Sebastiani: 


3 Inf.  Divisionen , 27  Bataillonc,  17100  — 
25  Schwadroncn,  3670  — 
30  Gcscliül/.e. 


4)  R eserve-Di  vi  s ion  unlcrGc- 
ncral  Desolles: 

i Inf.  Division,  10  Hataillone,  7681  — 
20  Kanoncn. 


/.usa  mm  en  75  Hataillone,  43  Scliwa- 

dronen,  80  Kanoncn,  . . 56122  Mann, 
darunter  7451  Mann  Keiterei. 


II.  Aufslellung  der  Verbiindeten. 

Am  26.  Juli  zichf  sich  die  englisch -spanischc  Ar- 
mée unter  dem  Oherbefehle  des  Generallieutcnants 
Sir  Arthur  IV ellesley  über  die  Albcrchc  in  die  Slcl- 
lung  von  Talavera  zurÙck. 

Die  Spanier  unter  dem  General  Cuesta  bescty.cn 
den  rechtcn  Flügel , wobei  sic  sich  mil  ihrer  Infan- 
terie (aa)  an  den  Tajo  lehnen.  Eine  Abfhcilung  hat 
das  linke  l.fcr  dcsselben  und  die  Strasse  nach  Arzo- 
bispo  besetzt.  Die  spanische  Réitéré*  (bb)  stcht  hin- 
ter  dem  linken  Flügel  ihres  Fussvolks. 

An  den  linken  Flügel  der  Spanier  schlicssl  sich 
die  cnglische  Division  Campbell  (ce)  an;  atif  diese 
folgt  die  Division  Sherbrok  (ee).  Die  Rergkuppen 
des  aussersten  linken  Flügcls  hat  die  Division  Hill 
(JT)  besetzt.  Die  Artillerie  (gg)  ist  auf  den  vorlhcil- 
haftesten  Punklen  aufgcstellt.  Die  cnglische  Keiterei 
stcht  hinlcr  dem  rcchten  Flügel  ihres  Fussvolks. 

Der  Hügel  vor  dcmselbcn  wird  verschanzt  und 
mit  cincr  3pfiindtcr  Batterie  besetzt. 

Die  Division  Mahenzie  und  die  Reiterbrigade 
Anson,  welchc  den  Uebergang  über  die  Albcrchc  ssu 
dcckcn  bcfekligt  sind,  werden  von  den  Fran/.oscn  am 
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par  les  Français,  et  se  retirent  dans  la  position 
principale,  où  une  brigade  de  cette  division  (ii) 
prend  position  derrière  la  division  Sherbrok  en 
2/  ligne,  et  l’autre,  sous  les  ordres  du  général  Don- 
hin , à l'aile  gauche  (ii), 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  27  juillet  les  Français  ont  passé  l’Alberehc, 
et  se  mettent  en  mouvement  vers  la  position 
des  Alliés.  Le  maréchal  Victor  se  dirige  contre 
l’aile  gauche;  le  reste  de  l’armée,  contre  le  centre 
et  l’aile  droite  des  Alliés.  A 8 heures  du  soir,  le 
maréchal  Victor  fait  une  attaque  avec  la  divi- 
sion Hiiffin  (//)  sur  la  hauteur  la  plus  avancée, 
laquelle  est  vigoureusement  défendue  par  la  bri- 
gade Donkin  (J)  qui  s’y  porte,  et  qui  est  sou- 
tenue par  la  division  Hill,  En  même  temps  la 
division  Lapisse (BB)  fait  une  attaque  simulée  sur 
les  bataillons  de  l’aile  gauche  de  la  légion  alle- 
mande (ce).  La  division  Villatte  (C)  sc  trouve 
derrière  les  deux  pour  les  soutenir. — L’attaque  de 
la  division  RuJJin  est  repoussée,  après  quoi  le 
feu  cesse  de  part  et  d’autre.  PVellesley  retire 
pendant  la  nuit  toute  sa  cavalerie  vers  (H)  et 
( mm ) à l’extrémité  de  l’aile  gauche. 

2)  Dans  la  matinée  du  28  juillet,  le  maréchal  R ic- 
tor  envoie  l’artillerie  de  son  corps  sur  les  hau- 
teurs favorables  (Z)Z)),  de  manière  qu’elle  enfile 
une  partie  de  la  ligne  anglaise  ; à l’extrémité 
de  l’aile  droite  la  division  Ri+ÿin  ( EE ) forme 
plusicurscolonncs,ct  s’avance  contre  l’aile  gauche 
des  Anglais.  Après  un  combat  de  40  minutes, 
dans  lequel  elle  perd  plus  de  1500  hommes,  cette 
division  est  rejetée  au  bas  de  la  pente  par  la  divi- 
sion Hill;  et,  sous  la  protection  de  scs  batteries, 
clic  regagne  en  toute  hâte  sa  première  position. 
Deux  pièces  espagnoles  de  12  («)  rendent  h celte 
occasion  d’excellents  services. 

3)  Pendant  cel  engagement,  la  division  Lapisse 
(CC),  soutenue  par  la  cavalerie  du  général  La- 
tour-Maubourg («/),  se  trouve  en  face  de  la  di- 
vision Sherbrok;  tandis  que  la  division  Villatte 
(F*),  suivie  de  la  cavalerie  du  général  Beau- 
mont (//),  va  se  placer  derrière  l’artillerie 
française. 


\ * . ...... 

g 27.  Juli  lebhaft  gedrangt,  und  ziehen  sich  in  die 
| Hauplstellung  xurflek,  wo  ciric  brigade  dcrsclbcn 
| (il)  hinter  der  Division  Sherbrok  in  2lcr  Linic,  die 
£ andere  unter  dem  General  Donkin  auf  dem  linken 
£ Fiügcl  (ai)  Slcllung  nimmf. 

111.  Verlauf  der  Schlacht. 

| 1)  Am  27.  Juli  haben  die  Franzoscn  die  Alherchc 
| übcrschritten  und  set/.en  sich  gegen  die  Slcllung 
der  Vcrbündeten  in  Bcwegung.  Marscball  Vie- 
| tor  dirigirt  sich  gegen  den  linken  Flugcl,  der 

£ Rest  des  Hccrcs  gegen  die  Mille  und  den  rech- 

| ten  Fliigel  der  Vcrbündeten.  Abcnds  8 Uhr  führt 

| Marscball  Victor  mit  der  Division  RuJ/in  (A) 

I ci nen  ArigriflPauf  die  vorderste  Hôlie  aus,  welchc 

J von  der  dahin  rückenden  brigade  Donkin  (Æ), 

£ die  die  Division  Hill  unterstützl,  krafiig  verlhei- 

$ digt  wird.  Gleichzcifig  unternimmt  die  Division 

£ Lapisse  (B B)  cinen  Scheinangriff  auf  die  linken 

| Flügel-Hataillone  der  deutschen  Légion  (ee).  Die 

| Division  Villatte(C)  steht  hinter  bcîdcn  zur  Un- 

| tcrstützung.  DerAngrifFder  Division  Rujftn  wird 

| zurückgcwicsen , worauf  das  Feuer  von  beiden 

| Seiten  eingestellt  wird.  ÏV elles  le i zieht  in  der 

£ Nachl  seine  ganze  Rcitcrei  nacli  (//)  und  (mm) 

| auf  den  aussersten  linken  Fiügcl. 

| 2)  Am  Morgen  des  28sfen  Juli  lasst  Marschall  Vie - 
| tor  das  Geschülx  seines  Corps  auf  den  vorlheil- 

j haften  Holien  (DD)  aufTahren,  $o  dass  es  einen 

| Thcil  der  cnglischen  Linic  cnftlirt;  auf  dem  aus- 

£ sersten  rcchten  Fiügcl  hildet  die  Division  Bnf" 

i fin  (EE)  mehrere  Colon  nen  und  rückt  gegen  den 
| linken  Fiügcl  der  Englandcr  vor.  Nach  ci  nom 
} Kampfe  von  40  Minutcn,  in  welchem  sic  über 
| 1500  Mann  vcrliert,  wird  dièse  Division  von  der 

J Division  Hill  den  Ahhang  hinabgeworfen  und 
| eilt  unter  dem  Schulzc  ihrer  batterien  in  ihre 
£ anfanglichc  Slcllung  zurück.  Zwei  spart ische 
J 12pfiindtcr  (n)  lcisten  hier  vorlrcJDicbe  Dîcnslc. 

£ 3)  Wahrcml  dièses  Kampfcs  steht  die  Division  La- 
» pisse  (G  G)  i unlcrslüfzl  dure  h die  Keilcrci  des 
I Gênerais  Latour-Maubourg  (J)  der  Division 
£ Sherbrok  gegenüber,  wahrend  die  Division  Vil- 
î latte  (F),  gefolgt  von  der  Reiterci  des  Générais 
£ Beaumont  (H)  sich  hinter  das  franzosische  Ge- 

| schntz  setzt. 
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4)  Des  troupes  françaises  se  montrant  sur  la  Sierra  J 
de  Montalban,  IVellesley  envoie  sa  cavalerie(oo)  % 
dans  la  vallée  entre  les  deux  montagnes,  et  de-  ! 
tache  sur  la  Sierra  de  Montalban,  pour  arrêter  | 
île  ce  côté  les  progrès  des  Français,  la  division  £ 
espagnole  Basselour  (/>),  qu’il  a fait  venir  de  £ 
l'aile  droite. 

5)  Après  l'attaque  infructueuse  de  la  division  TU{ffîn,  g 
il  y a de  part  et  d’autre  un  armistice  de  4 heures,  £ 
pendant  lequel  il  se  tient  dans  le  quartier-général  £ 
français  un  conseil  de  guerre,  où  le  roi  Joseph,  | 
malgré  le  sage  avis  de  son  major-général  Jour-  £ 
dan , se  décide,  d'après  les  instances  du  maréchal  | 
Victor,  à une  attaque  générale.  En  conséquence  | 
de  celte  résolution,  les  Français  se  mettent  en  $ 
mouvement  sur  toute  la  ligne.  Le  4.*  corps  (AA*),  £ 
sous  les  ordres  de  Sibastiani , attaque  la  division  } 
Campbell  avec  beaucoup  d’impétuosité.  80  pièces  5 
françaises  commencent  à jouer  sur  toute  la  ligne  £ 
de  bataille.  L’attaque  de  St'bastiani  est  repoussée  jf 
par  les  Anglais,  qui  enlèvent  10  canons.  Cette  $ 
attaque  ayant  été  renouvelée  par  une  partie  de  £ 
la  ligne  française,  celle-ci  se  voit  assaillie  en  $ 
flanc  par  un  régiment  de  cavalerie  espagnole  (ÿ),  £ 
et  repoussée  avec  perle. 

S 

6)  Pendant  que  ces  choses  se  passent  h l’aile  gauche  | 
des  Français,  la  division  V il latte  (LL))  suivie  de  J 
2 régiments  de  cavalerie (3/ AI),  s’avance,  à l’aile  £ 
droite,  dans  la  vallée,  tandis  que  la  division  £ 
Riiffin  se  met  en  mouvement  vers  la  montagne.  | 

IVellesley  fait  avancer  dans  la  vallée  la  bri-  £ 
gade  de  cavalerie  Anson  {qq)  à l’attaque  de  la  ; 
division  V illatte.  Cette  brigade  se  porte  prompte-  £ 
ment  en  avant,  jusqu’à  ce  qu’arrivée  à environ  | 
500  pas  de  la  division  Villatle  formée  en  carrés,  £ 
elle  rencontre  une  crevasse;  elle  la  franchit,  | 
mais  ce  passage  amène  tant  de  désordre,  que  $ 
l’impétuosité  de  cette  attaque  en  est  totalement  £ 
rompue.  Le  23."  régiment  de  dragons  est  détruit  £ 
jusqu’à  moitié  tant  par  la  fusillade  et  la  canon-  £ 
nade  de  l’ennemi,  que  par  la  cavalerie  française  | 
(Af)  qui  le  charge;  et,  après  une  grande  perte,  £ 
la  brigade  Anson  se  retire  derrière  la  cavalerie  j 
de  réserve.  « 


4)  DerUmstand,  dass  auf  der  Sierra  de  Montalban 
sich  franzosische  Truppen  zeigen  , bestimmt 
IVellesley , seine  Rcilerci  (oo)  in  das  Thaï  zwi- 
schen  beiden  Bergrücken  zu  senden,  und  die  rom 
rcchlen  Flügcl  herbeigezogene  spanisclie  Divi- 
sion Basselour  (p)  auf  die  Sierra  de  Montalban 
zu  senden,  uni  dem  Vorrückcn  der  Franzosen 
auf  dieser  Scilc  Einhalt  zu  thun. 

5)  Nacli  dem  vcrgeblichcn  AngrifFe  der  Division 
Riiffîn  Iritt  von  beiden  Seiten  cine  4stündige 
Waflenruhe  ein,  vrahrend  welcher  im  franzosi- 
sclicn  Hauptquarticr  Kriegsrath  gclialtcn  wird, 
in  wclchem  sich  Konig  Joseph  gegen  den  weisen 
Rath  seines  Major- Générais  Jourdan  auf  Zure- 
den  Victors  zu  eincm  allgcmcincn  AngrifFe  ent- 
schlicssl.  Der  Disposition  zu  Folge  se  tien  sich 
sofort  die  Franzosen  auf  der  ganzen  Linie  in  Bc- 
wegung.  Das  4lc  Corps  (A  A)  unter  Sebastiani 
greift  die  Division  Campbell  mit  g rosse  m Unge- 
stflm  an.  80  franzosische  Gcschûtzc  crôfFnen  ihr 
Feuer  cntlang  der  ganzen  Schlachtlinic.  Der  An- 
grifF Sébastian?*  wird  von  den  Englàndern  mit 
einem  Verlusle  von  10  Kanonen  zurückgewiesen. 
Als  er  von  einem  Theilc  der  franzosischcn  Linie 
zum  2ten  male  begonnen  wird,  wird  diese  von  ei- 
nem spanischcn  Rciterrcgimente(y)  in  dcrFJank* 
angefallcn,  und  nachdrücklich  zuriickgcworfen. 

6)  Wah rend  diess  auf  dem  linken  Flügel  der  Fran- 
zosen vorgeht,  riickt  die  Division  Villatle {Ui), 
gcfolgt  von  2 Reiterregimentern  {MM ) auf  dem 
rechien  Flügel  im  Thaïe  vor,wàhrend  die  Division 
Rtiffin  sich  gegen  den  Berg  in  Bewegung  setzt. 

IVellesley  lasst  die  Reiterbrigade  Anson  {qq) 
zum  AngrifFe  der  Division  Villatle  im  Thaïe  vor- 
rückcn. Diese  Brigade  gcht  ras  ch  vor,  bis  sie 
auf  clwa  500  Schriltc  vor  der  in  Carréc’s  for- 
mirlcn  Division  Villatle  angelangt,  auf  eine  tiefe 
Erdspaltc  slôsst,  die  sie  zwar  hiriterlcgt,  aber 
dadurch  so  schr  in  Unordriung  kommt,  dass  der 
Stossdieses  AngrifFe*  dadurch  ganzlich  gcbrochcn 
wird.  Das  23stc  Dragonerregiment  wird  theils 
durch  das  feindlichcGewehr-  und  Gescbützfrucr, 
theils  durch  die  über  dassclbc  hcrfallcndc  frau- 
zosische  Rcilerci  (A/)  bis  zur  Hàlftc  aufgcricben, 
uud  die  Brigade  Anson  zicht  sich  nach  grosscm 
Verlusle  hinter  die  Reserve-Reiterei  zurück. 
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7)  Après  cela,  les  divisions  V illatte  cl  Muffin  du  ? 
premier  corps  d'armée  français  entreprennent  g 
une  nouvelle  attaque  sur  l'aile  gauche  des  Anglais,  J 
tandis  que  la  division  Lapine  (N  N)  s’avance  i 
contre,  leur  centre.  Les  gardes  anglaises  (sa)  i 
veulent  s'opposer  à celte  attaque,  mais  elles  sont  g 
assaillies  en  front  et  sur  les  Qancs  par  le  feu  des  g 
canons  français  et  forcées  de  battre  en  retraite,  g 
jusqu'à  ce  qu’enfin  le  48.*  régiment  (t)  arrive  g 
à leur  secours.^Bctle  attaque  ayant  été  également  | 
repoussée  par  les  Anglais,  les  Français,  sous  la  g 
protection  d’un  essaim  de  tirailleurs,  se  retirent  S 
dans  leur  position  primitive,  laissant  la  victoire  g 
aux  Alliés.  Le  feu  cesse  vers  6 heures  du  soir,  g 

Le  29  juillet,  les  Français  se  retirent  derrière  J 
rAlbcrchc  dans  la  position  de  Salinas. 

IV.  Résultat  de  cette  bataille. 

La  perte  des  Anglais  se  monte  à 

(irnrrilin  Officiera:  Soldata:  î 


Morts: 2 31  767  | 

Blessés: 3 192  3718  | 

Manquants: — 9 643  f 


Ensemble  5.  232.  5128.  J 

En  sus,  le  27  juillet: 800.  | 

La  perle  des  Espagnols  doit  avoir  clé  au  plus  de  $ 
6 — 800  hommes. 

La  perte  des  Français  est  de: 

Morts:  . . 2 généraux,  944 hommes. 

Blessés:  .....  7294  

Prisonniers : . . . 556  et  17  canons.  | 

Ensemble  2 generaux,  8794  hommes. 


7)  Sofort  unternehmen  die  Divisioncn  Villalte  und 
HuJJin  des  ersten  franzosischen  Armcccorps  noch 
einen  AngrifT auf  den  linken  Fl ü gel  der  Englan- 
der,  wahrend  die  Division  Lapisse  (A7V)  gegen 
die  Mille  dersclbcn  vordringi.  Die  cnglischcn 
Garden  (#a)  werfen  sich  diesem  AngrilTe  enlge- 
gen,  werden  jedoch  in  der  Front  und  in  den 
Flankcn  von  den  franzosischen  Gcschützcn  hc- 
schosscn  und  zum  Rückzugc  gczwungen,  bis  ihnen 
das  48s le  Régiment  (t)  zu  Ilülfc  kommf.  \ach- 
dem  auch  dieser  AngrilT von  den  Englandcrn  ab- 
gcschlagen  isl,  ziehen  sich  die  Franzoscn  unfer 
dem  Schulzc  cincs  Planklerschwarmes  in  ihre 
anfanglichc  Sfcllung  zurtick  und  (iberlassen  don 
Vcrbündelen  den  Sieg.  Abcnds  gegen  6 Uhrhort 
das  Fcucr  auf. 

Am  29.  Juli  ziehen  sich  die  Franzoscn  hinfer 
die  Albcrchc  in  die  Stcllung  von  Salinas  zuruck. 

IV.  Résultat  dieser  Schlacht 

Der  Verlusl  der  Engldndcr  isl  folgendcr: 

Generale.  Officier»-  Soldutm. 

Todtc 2 31  767 

Vcrwundete 3 192  3718 

Vermisste  • . . . . . - 9 643 

Zusammcn  : 5.  232.  5128. 

Fcrncr  am  27.  Juli 800. 

Der  Verlusl  der  Spanicr  ma£  sich  hochstens  auf 
— 800  Mann  belaufen. 

Der  Vcrlust  der  Franzoscn  bclragl: 

Todtc  . . 2 Generale.  944 Mann. 
Vcrwundete  • . . 7294  — 

Gcfanpcnc  . . . . 556  — u.  17  Kanoncn. 

Zusainmcn:  2Gencrale  u.  8794  Mann. 
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Bataille  d’Albuera, 

livrée  le  16  mai  1811  entre  les  Anglais, 
Espagnols  et  Portugais,  alliés,  sous  les  ordres 
du  maréchal  Béresf'ord,  et  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  Soult. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 

Brigade  d’infanterie  légère  de  la  légion  allemande 
sous  les  ordres  du  général  àl  Alten,  2 bataillons. 

Division  Steward  (2/) 11  ■ 

Lowry  Cote  (4.')  ....  10/4  

HamiUon  (Portugais)  . . 10  

3 divisions  espagnoles  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  J.  Biake. 

3 brigades  de  cavalerie,  6 régiments. 

38  pièces. 

Ensemble 29000  hommes. 

B.  Français. 

26000  hommes  d’infanterie. 

4500  hommes  de  cavalerie. 

52  canons. 

II.  Position  des  Alliés. 

Le  maréchal  Béresford,  qui  assiège  Badajoz,  se  voit 
forcé  par  les  mouvements  du  maréchal  Soult  de  lever 
le  siège  de  cette  place;  il  se  relire  dans  la  position 
derrière  l’Albuera,  dans  l’intention  à'y  accepter  la 
bataille.  En  conséquence,  le  15  mai  et  dans  la  nuit 
du  15  au  16,  Béresford  occupe  la  position  suivante: 

ad)  Aile  droite,  Espagnols,  2 divisions  en  l"ligne, 
la  3.'  en  2.‘  ligne. 

Ai)  2.°  division  anglaise,  Steward , derrière  Al- 
buera. 

ce)  Division  portugaise, HamiUon,  à l’ail c gauche. 

i/d)  4.*  division  anglaise,  Cote,  derrière  l’aile 
droite  en  réserve. 

ee)  La  brigade  légère  du  général  à’ A lien  occupe 
Albucra  et  le  pont. 

JT)  La  cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Erskine 
est  à droite  d’Aibucra. 


Schlacht  bei  Albuera, 

geliefert  den  16.  Mai  1811  zwisclien  den  ver- 
bündeten  Englündern,  Spanicm  und  Porlu- 
giesen  unter  dem  Marscliall  Beresjord , und 
den  Franzosen  unter  dem  Marschall  Soidt. 


I.  Stàrke  der  Heere. 

A.  Verbiindcle. 

| Lcichle  Infanterie-Brigade  der  deutseben  Légion 
J unter  dem  General  v.  Alten  , . 2 Balaiilone. 

; Division  Steward  (2lc) 11  

J Lowry  Cale  (4le)  . . . 10  '/, 

J HamiUon  (Porlugicscn)  . 10  

f 3 Divisioncn  Spanicr  unter  dem  General  Lieutenant 
| J.  Biake. 

î 3 Brigaden  Rcilcrci.  6 Rcgimcntcr. 

38  Gescliülse. 

Zusammcn  29000  Mann. 

B.  Fransoscn. 

26000  Mann  Infanterie. 

4500  Mann  Rcilcrci. 

52  Kanoncn. 

II.  Stcllung  der  Verbündetcn. 

J Marschall  Beretford , welchcr  liadajos  belagcrt, 

5 sicht  sich  durch  die  Bcwegungcn  des  Marschall» 
J Soult  genothigt,  diese  Bclagcrung  aufzuhcbcn;  er 
5 rückt  in  die  Slellung  hinlcr  der  Albuera  in  der  Ab- 
j sicht,  hier  eine  Schlacht  anzunchmcn.  Am  15.  Mai 
; und  in  der  Nacbt  vom  1 J/i6  bezieht  Beresford  da- 
5 ber  folgcnde  Stcllung  : 

î aa)  Rechter  Flügcl,  Spanicr,  2 Divisioncn 
in  crsler,  die  3lc  in  2ler  Linie. 
i ii)  Zwcile  englische  Division,  Steward,  hinter 
Albucra. 

ii  cc)  Porlugicsischc  Division,  HamiUon  , auf  dem 

1 i n k c n Flügcl. 

dd)  Vierle  englische  Division,  Cote,  hinter  dem 
rechtcn  Fltigel  in  Réservé. 
ee)  Die  lcichle  Brigade  des  Générais  von  Alten 
hat  Albuera  und  die  dortige  Brilcke  hcscfit. 
S ff)  D*c  Rciterci  unter  General  Ertkine  steht 
? rechls  von  Albucra. 
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III.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  Le  maréchal  Soult  campe,  dans  la  nui!  du  15  au  j 

16  mai,  avec  son  armée  à droilc  cl  à gauche  de  J 
la  roule  de  Scvillc  il  Badajoz  {A A).  Il  y a des  J 
détachements  de  cavalerie  jusque  vers  le  ponl  de  S 
l’Albucra  (B II).  | 

2)  Dans  la  matinée  du  16  mai,  des  rayons  de  soleil  i 

cl  d’épaisses  giboulées  se  succèdent  alternative-  $ 
ment,  cl  obscurcissent  l’air.  Le  maréchal  Soult  j 
prend  le  parti  de  n’cxécuter  que  des  mouvements  J 
simulés  contre  l’aile  gauche  des  Alliés,  et  de  di-  | 
riger  l'attaque  principale  contre  l'aile  droite.  ; 

3)  Vers  7 heures,  quelques  lignes  de  cavalerie  fran-  J 
çaisc(CC),  ainsi  que  quelques  batteries  {DD),  | 
s’avancent  vers  le  pont;  elles  sont  suivies  sur  la  { 
roule  d’une  colonne  serrée  d’infanterie  {££).  i 
Les  batteries  françaises  engagent  leur  feu  contre  i 
Albucra  ; l'ennemi  fait  avancer  contre  elles  la  | 
batterie  de  la  2.*  division  (g). 

4)  Bientôt  après  la  cavalerie  française  remonte  la  rive  ; 

droite  du  ruisseau  de  la  Fcrida  (/’ /'),  et  plusieurs  t 
fortes  colonnes  d’infanterie  {CG)  franchissent  i 
l’ Albucra,  et  s’avancent,  sous  1a  protection  de  J 
nombreuses  batteries  {H U),  contre  l’aile  droite  g 
des  Alliés.  | 

5)  La  cavalerie  des  Alliés,  qui  ne  se  sent  pas  ca-  j 
pablc  de  résister  à celle  de  l’ennemi,  se  relire  $ 
ioul-à-fail  vers  l’aile  droilc,  oit  elle  se  déploie  | 
à gauche  et  en  arrière  (A). 

Aussitôt  que  lord  Béretford  y oit  l’attaque  prin-  5 
cipatc  dirigée  contre  son  aile  droite,  il  donne  î 
ordre  A la  2.’  division  (AA)  de  défiler  à droite,  | 
et  de  se  mettre  en  mouvement  vers  cette  aile.  | 
Les  Espagnols,  qui  ont  reçu  également  ordre  de  | 
s'avancer,  ne  veulent  à aucun  prix  bouger  de  ; 
leur  place. 

6)  La  brigade  de  l’aile  droite  de  la  2.*  division  (si)  î 
est  occupée  à se  déployer,  lorsqu’elle  se  voit  f 
assaillie  dans  son  flanc  droit  par  un  régiment  de  | 
lanaiers  polonais  et  quelques  essaims  de  hussards  | 
français  (A);  elle  est  enfoncée,  et  une  partie  de  £ 
la  batterie  (m)  est  enlevée  par  l’ennemi. 

7)  Pendant  cet  engagement,  les  colonnes  d’infhnteric  J 
françaises  ont  passé  le  ruisseau  de  la  Ferida,e!s’ap-  | 
prochent  de  la  crête  principale {JJ)-  — Vis-à-vis  j 
d’elles  se  forment  la  2.*  et  la  3.'  brigade  de  la  ï 


III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Marschall  Soult  lagert  in  der  Nacht  vom  "Jl,  Mai 
mil  scincr  Armée  rechls  und  links  von  derStrasse 
von  Scvilla  nach  Badajoz  {AA).  Heiterablhei- 
lungcn  sind  bis  an  die  Briickc  der  Albucra  vor- 
gcschobcn  {B B.) 

2)  Am  Morgen  des  16lcnMaiwcchsclnSonnenschein 
und  cinzelne  dichtc  Rcgcnschaucr,  wclchc  die 
Luft  Yerdunkcln.  Marschall  Soult  bcschliesst, 
gegen  den  linken  FlUgel  der  Vcrbündetcn  nur 
Schcinbcwegungcn  auszuführen;  den  Hauptan- 
grifF  aber  gegen  den  rechien  Flügel  zu  richfcn. 

3)  Gegen  7 L’hr  rücken  einige  Linien  franzosischcr 
Cavalerie  {CC)  ncbsl  cinigen  Batlcricn  {DD)  ge- 
gen die  Briickc  vor;  diesen  folgl  auf  der  Slrasse 
eine  geschlosscne  Colonne  Infanterie  {££)■  Die 
franzôsischen  Battcrien  beginnen  ihr  Feuer  auf 
Albucra  ; gegen  sie  wird  die  Batterie  der  2len 
Division  {g)  vorgezogen. 

4)  Bald  darauf  zicht  die  franzôsischc  Reiterei  auf 
dem  rechien  Ufcr  des  Feridabachcs  hinauf  {££) 
und  mchrerc  slarke  Infanlerie-Colonnen  {GG) 
überschreiten  die  Albucra,  und  rücken  unlerdem 
Schulze  zahlreichcr  Battcrien  {Il H)  gegen  den 
rechten  Flügel  der  Vcrbündetcn  vor. 

5)  Die  Reiterei  der  Verbündelcn,  welche  sich  der 
des  Feindes  nichl  gcwachsen  hall,  zieht  sich 
ganz  nach  dem  rechien  Flügel  und  slcllt  sich 
dort  links  rückwàrts  (A)  auf. 

Sobald  Lord  Beretjord  tien  HauplangrifTgegen 
seinen  rechien  Flügel  gcrichlct  siclit,  giebt  er 
der  2tcn  Division  (AA)  Befchl,  rechls  abzumar- 
schiren,  und  sich  nach  diescm  Flügel  zubegeben. 
DicSpanier,  wclchc  glcichfalls  Bcfehl  zurn  Vor- 
rücken  erballen,  sind  durch  kein  Mittel  von  des 
Sicile  zu  bringen. 

6)  Die  rcchle  Flügclbrigade  der  2lcn  Division  (il) 
ist  eben  im  Aufmarsclic  begrificn  ; als  sic  von 
einem  polnischcn  Lancier- Regimcnte  und  cini- 
gen Schwiirmcn  franzosischen  Husaren  (A')  in 
der  rechten  Flankeangefallcn  und  gesprengt  wird, 
wobei  cin  Theil  der  Batterie  {m)  verloren  gcht. 

7)  M'a  h rend  dièses  Gcfcchles  liaben  die  franzosi- 
schcn  Infanlerie-Colonnen  auch  den  Ferida- 
Bach  überscbritlcn,  und  nahern  sich  dem  Haupt- 
riicken  {JJ). — Ilincn  gegeniiber  formirt  sich  die 
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2/  division  (ê,  /),  qui  marchent  toutes  deux  ré- 
solument à la  rencontre  de  l'ennemi.  Une  bat- 
terie (/ï)  de  pièces  de  9 leur  prête  un  secours 
cflicace.  La  4/  division  (dd)  passe  l’Aroja,  et 
s'aligne  (oo)  à droite  avec  la  2/  division*  La  di- 
vision portugaise  I/o t/ti /ton  (cc)  s’avance  à droite 
d’Albucra  (pp)-f  une  batterie  de  cette  division  se 
poste  (t/)  vis-à-vis  du  pont,  et  arrête  de  ce  côté 
le  mouvement  progressif  des  Français.  Une  faible 
brigade  de  cavalerie  portugaise  est  chargée  d'ob- 
server (r)  l’Albucra  inférieure. 

8)  Cependant  les  colonnes  d'infanterie  ennemies 
(JJ)  ont  été  arrêtées  par  le  feu  animé  de  la 
2/  division  anglaise,  et  n’ont  pu  se  déployer. 
La  brigade  anglaise  de  la  4.*  division  fait  une 
conversion  à gauche  (j)  contre  la  colonne  de 
l’aile  gauche  des  Français;  après  quoi  cette  co- 
lonne, ainsi  que  les  deux  autres,  bat  en  retraite 
derrière  l'Albuera. 

9)  Pendant  ce  combat,  la  cavalerie  française  (LL) 
cherche  à faire  reculer  la  2.*  brigade  (/)  de  la 
4/  division.  Mais  ses  attaques  échouent  contre  la 
fermeté  de  cette  brigade,  contre  le  feu  de  sa  bat- 
terie, et  contre  le  mouvement  ( uu)  de  la  cava- 
lerie anglaise  qui  menace  son  aile  gauche. 

10)  A l’aile  gauche  des  Alliés,  le  général  d 'A/ten 
repousse  les  attaques  réitérées  que  les  Français 
font  sur  les  ponts,  jusqu'à  ce  que  le  maréchal 
Bértsford,  dans  un  moment  où  le  succès  du 
combat  lui  parait  douteux,  lui  envoie  l'ordre  de 
concentrer  sa  brigade  pour  couvrir  la  retraite 
vers  Valverde.  Peu  de  temps  après,  ayant  reçu 
contre-ordre  et  la  commission  de  reprendre  le 
pont,  il  ne  peut  plus  s'en  emparer  malgré  les 
plus  grands  efforts. 

11)  Le  maréchal  Sou/t  bal  en  retraite  vers  la  forêt, 
sous  la  protection  d'un  feu  d'artillerie  bien 
nourri;  ce  qui  met  fin  à la  bataille,  qui  a duré 
3 — 4 heures. 

Sou/t  se  retire  pendant  la  nuit  sur  Séville. 

IV.  Résultat  «le  la  bataille. 
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Les  Alliés  font  monter  leur  perte  à 6000  hommes,  î 
tués,  blessés  cl  manquants.  Ils  portent  celle  des  S 

Français  à 9000  hommes.  i 

0 
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2tc  und  3(e  Brigade  der  2ten  Division  (k,  /,)  und 
beide  rücken  dern  Feinde  enlsclilossen  entgegen. 
Einc  9pfündter  Batterie  («)  untcrstÜlat  sic  dabei 
kràftig.  Die  4le  Division  (c/c/)  rückt  ühcr  die 
Aroya  vor  und  allignirt  sich  (oo)  rcchls  mit  der 
2tcn  Division.  Die  portugicsiscbe  Division  lia - 
nii/ton  (ce)  rflckt  rcchls  von  Albuera  (pp)  vor; 
einc  Batterie  dieser  Division  stclltsicli  dcrBrücke 
gegenühcr  auf  (t/)  und  thut  dem  Andrangc  der 
Franzoscn  auf diescrSeitc  Einlialf.  Einc  schwache 
Brigade  porlugicsischcr  Reilerei  bcobachtet  (r) 
die  untere  Albuera. 

8)  Unferdcssen  sind  die  fcindlicbcn  Infanterieco- 
Jonnen  (JJ)  durch  das  lebhafte  Feucr  der  engli- 
schcn  2len  Division  aufgeliallen  und  an  der 
Entwikîung  verhindert  worden.  Die  cnglische 
Brigade  der  4ten  Division  macbt  einc  Links- 
schwcnkung  (j)  gegen  die  linke  Fl  iigel  colon  ne 
der  Frauzosen,  worauf  dièse  sowolil,  als  die 
beiden  anderu  Colon nen  den  Rückziig  hinter  die 
Albuera  antreten. 

9)  Wàhrend  dièses  Gefechles  sucht  die  franziisischc 
Reitcrci  (LL.)  die  2tc  Brigade  (/)  der  4lcn  Divi- 
sion zum  Weichen  zu  bringen.  Ibrc  Angriffc 
scheitern  jcdoch  an  der  Fcstigkcit  dieser  Brigade, 
an  dem  Feuer  ilircr  Batterie  und  au  der  ihren 
1 inken  FI  iigel  bedrohenden  Bcwegung  (//«)  der 
cnglischen  Reilerei. 

10)  Auf  dem  linken  Flügcl  der  Vcrbundcten  tveist 
General  v.  A/ten  die  wiedcrholten  Angriffc  der 
Franzoscn  auf  «lie  Brücken  zuriick,  bis  cr  von 
dem  Marschall  Beresj'ord  in  einem  Augcnhlickc, 
wo diesem  der  AusgangdcsTrcff'cns  zweifel  bâfrer- 
sclicint,  Befcblerhalt,  seine  Brigade  zusamtnen  zu 
ziehen,  um  den  Riickzug  nach  Valverde  zu  dcckcr». 
Als  cr  bald  darauf  Gegçnbefchl  erhàlt  und  die 
Weisung,  die  Rrüeke  wieder  zu  crohcrn,  gelingt 
ihrn  dics,  trotz  aller  Ànstrcngungen  nieht  mehr* 

11)  Marschall  Sou/t  tritt  unter  dem  Schufzc  cincs 
hcfiigcn  Geschützfe uers  den  Rückzug  nach  detn 
Waldc  au,  worauf  die  Schluchl  nach  3 — 4$lîiii- 
diger  Daucr  endigt. 

In  der  Nacht  zickt  sich  Sou/t  gegen  Scvilla  zurück. 

IV.  Résultat  der  Schlaclit. 

Der  Verlust  der  Vcrbündelen  ivird  von  diesen  zu 
6000  Mann  an  Todlen,  Verwtindelcn  und  Vermisslcn 
angegeben.  Den  der  Franzosen  scliàl/.cn  die  Vcr- 
bündclcu  zu  9000  Mann. 
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Affaire  de  Wavre, 

livrée  les  18  et  19  juin  1815  entre  les  Français 
sous  les  ordres  <lu  maréchal  Grouchy,  et 
les  Prussiens  commandés  par  le  général 
Thielemanru 


Treffen  bei  Wavre, 

geliefert  am  18tcn  und  19ten  Juni  1815  zwi- 
schen  den  Franzosen  tinter  dem  Marsclialle 
Grouchy,  und  den  Preussen  unter  dem  Ge- 
neral Thielemann. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

III. '  corps  d'armée , général  Eandamme  : 

31  bataillons  . . 11336 hommes. 

5 batteries  . . 660  

IV. *  corps  darmée,  général  Gérard: 

22  bataillons  . . 10130  hommes. 

5 batteries  . . 600  

12  escadrons  .......  1380  hommes. 

VI."  corps  darmée,  division  Teste: 

6 bataillons  . . 4000  hommes. 

1 batterie  . . 160  

I. "  corps  de  cavalerie,  général  Pajol: 

9 escadrons 1150  hommes. 

II. *  corps  de  cavalerie,  général  Exce/mans: 

24  escadrons 2390  hommes. 

2 batteries 200  

59  bataillons,  45  escadrons,  13  batteries; 

26886  hommes  d'infanterie,  5120  hom  mes  de  cavalerie. 
Ensemble  : 32006  hommes. 

s 

B.  P ROSSI  ANS. 

9/  brigade , général  de  Sorbe: 

2 escadrons^ | hommes. 
10/  brigade,  colonel  de  Kaempfen: 

6 bataillons,)  

2 escadrons, j 

11/  brigade,  colonel  AcEub: 

6 bataillons,)  onna 
2 escadrons,! 

12/  brigade,  colonel  d c Stu/pnagel: 

9 bataillons,  I 618û  

2 escadrons,) 

6 batteries  964  

2 brigades  de  cavalerie  sous  les 
ordres  des  colonels  de  IParwitz  et 
de  I.ottum:  32  escadrons  . . . 2405  — — 

30  bataillons, 40  escadrons,  6balleries:  23980  hommes. 


I.  StarLe  der  Heere. 

A.  Franzosen. 

Illles  Armcccorps,  General  Vandamme: 

31  Balaillone  . . 11336  Mann. 

5 Batlericn  . . 660  — 

IVtcs  Armeecorps,  General  Gérard: 

22  Balaillone  . . 10130  Mann. 

5 Ballcricn  . . 600  — 

12  Schwadroncn 1380  Mann. 

Vîtes  Armeecorps,  Division  Teste: 

6 Balaillone  . . 4000  Mann. 

1 Batterie  . . . 160  — 

lies  Cavalerie-Corps,  General  Pajol: 

9 Schwadroncn 1150  Mann. 

2tes  Cavalerie-Corps,  General  Exce/mans: 

24  Schwadronen 2390  Mann. 

2 Batlericn  .......  200  — 

59  Balaillone,  45  Schwadronen,  13  Batlericn. 
26886  Mann  Infanterie.  5120  Mann  Rcilerci. 

Zusammcn;  32006  Mann. 

S.  Preussen. 

9 le  Brigade,  General  v.  Sorbe, 

9 Balaillone,  (6752Mann. 
2 Schwadroncn,) 

lOte  Brigade,  Oberst  v.  Kiimpfen: 

6 Balaillone,  j 4045  

2 Schwadroncn,) 

11  te  Brigade,  Oberst  v.  Lub: 

6 Balaillone,  ) -1,  , 

2 Schwadroncn, j *** 

12le  Brigade,  Oberst  v.  Stü/pnagel : 

9 Balaillone,  j 61g0  _ 

2 Schwadroncn,) 

6 Ballcricn  « • 964  — 

2 Reiterhrigaden  unter  den  Obcrslcn 
v.  Marwitz.  und  v.  JLoltum: 

32  Schwadronen  ....  2405  — 

30  Balaillone,  4ÜSchwadr.,  6 Batlericn  ; 23980  Mann. 


3634  — 
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II.  Cours  du  combat 

1)  Après  la  bataille  de  Ligri y le  16  juin  1815,  l'ar- 
mée prussienne  se  relire  près  de  Wavre  au-delk 
de  la  Dylc,  pour  aller  se  joindre  par  St.  Lambert 
et  Ohain  avec  le  maréchal  de  Wellington , qui 
a pris  position  prés  de  Mont  SI.  Jean. 

Napoléon  détache  le  maréchal  Orouchy  h la 
poursuite  des  Prussiens,  tandis  qu’avec  le  gros 
de  l'armée  il  se  met  en  marche  sur  la  roule  de 
Bruxelles.  Pendant  la  retraite  des  Prussiens  au- 
delà  de  la  Dyle , le  3/  corps  d’arrnéc  prussien 
reste  à Wavre  pour  dérendre  le  passage  de  la 
rivière. 

2)  Le  général  Thielemann , étonné  de  la  vive  ca- 
nonnade qui  se  fait  entendre  près  dePianchenoit, 
est  sur  le  point  de  se  porter  k Couture,  lorsqu’il 
se  voit  vivement  attaqué  k Wavre  ; il  suspend 
en  conséquence  son  mouvement,  et  prend  la 
position  suivante: 

AA.  La  12  brigade  et  1 batterie  se  déploient  der- 
rière Bierge.  1 bataillon  se  poste  sur  la  route 
de  Point  du  jour  à St.  Jacques  (d).  1 com- 
pagnie se  trouve  h Bierge  pour  couvrir  le  pont. 

BB)  La  10.*  brigade  sur  la  la  hauteur  derrière 
Wavre. 

CC)  La  11.'  brigade  h droite  et  à gauche  de  la 
roule  de  Bruxelles. 

DD)  La  cavalerie  de  réserve  en  colonnes  d’esca- 
drons à droite  de  cette  roule  non  loin  de 
Bavette. 

EE)  L’artillerie  sur  les  hauteurs  derrière  Wavre. 

Après  que  la  9.*  brigade  a passé  la  Dyle  près 
de  Bas-Wavre,  le  général  Borke  laisse  3 batail- 
lons et  2 escadrons  {EE)  en  arrière,  pour  garder 
ce  village,  le  pont  qui  s'y  trouve  et  la  ville  de 
Wavre,  ainsi  que  son  propre  pont  (G),  et,  con- 
formément à l’ordre  du  général  Thielemann , il 
continue  sa  marche  par  Fromont  vers  Coulure 
avec  6 bataillons  et  1 batterie. 

3)  Le  colonel  Zeppelin,  chargé  de  défendre  la  ville 
et  le  pont  (G),  n’a  pas  encore  achevé  ses  dispo- 
sitions, lorsque,  vers  4 heures  de  l’après-midi, 
le  corps  du  général  Vandamme  arrive  près  de 
Wavre  (/é).  3 batteries  françaises  (WU‘)  com- 
mencent aussitôt  à jouer.  Le  général  Excetmans 


II.  Verlauf  des  Treflens. 

1)  Nach  der  Schlacht  bei  Ligny  am  16.  Juni  1815 
ziehtsich  die  prciissischc  Armée  bei  Wavre  über 
die  Dyle  zurück,  um  sich  über  St.  Lambert  und 
Ohain  mil  dem  Marschall  von  Wellington  zu 
vcrcinigcn,  der  bei  Mont  St.  Jean  Slcllung  gc- 
nommen  bal. 

Napoléon  sendet  den  Marschall  Grouchy  zur 
Vcrfolgung  der  Preussen  ab,  svahrend  cr  sich 
mit  dem  Gros  des  franzosischen  Heeres  auf  der 
Slrasse  nach  Brüssel  in  Marsch  selzl.  Auf  dem 
Rückzuge  der  Preussen  über  die  Dyle  blcibt  das 
3lc  preussische  Armcccorps  bei  Wavre  zur  Ver- 
theidigung  des  dorligen  Ueberganges  slehen. 

2)  General  Thielemann,  durch  die  heftige  Kanon- 
nade  bei  Plancbenoit  aufmcrksam  gcmacbt,  ist 
im  BcgrilTc  gegen  Coulure  abzumarscliircn,  ali 
er  sich  bei  Wavre  lieftig  angegriffen  sieht,  seine 
Bewegung  daher  ci  ns  tell  t,  und  folgende  Slcllung 
niinmti 

AA.  Die  12tc  Brigade  und  1 Batterie  slelll  sich 
hinter  Bierge  auf.  1 Bataillon  dersclben  auf 
demWege  von  Point  du  jour  nach  St.  Jacques 
(d).  1 Compagnie  zur  Deckung  der  Brückc 
bei  Bierge. 

BB)  Die  lOle  Brigade  auf  der  Hôhe  binlerWavre. 

CC)  Die  lltc  Brigade  rcchls  und  links  der  Slrasse 
nach  Brüssel. 

DD)  Die  ReserTC-Reilcrei  inSchwadrons-Colon- 
nen  redits  diescr  Slrasse  unsveil  Bavette. 

EE)  Die  Artillerie  auf  den  Hôhen  binlerWavre. 

Nachdcm  die  9te  Brigade  die  Dyle  bei  Bas- 
Wavre  übcrschritlen  bal,  làsst  General  Borke  zur 
Beselzung  diesesDorfes,  der  dortigen  Brückc  und 
derStadt  Wavre,  so  wic  ihrer  Brückc  (G),  3 Ba- 
taillone  und  2 Schwadroncn  (EE)  zurück,  und 
selzt,  dem  Befehle  des  Générais  Thielemann  *u- 
folge  mil6Bataillonen  und  1 Batterie  den  Marsch 
über  Froment  gegen  Coulure  fort. 

3)  Oberst  Zeppelin,  mit  Vcrthcidigung  der  Stadt 
und  der  Brücke  (G)  bcauftragt,  bat  seine  An- 
slalten  noch  nicht  vollcndcl,  als  das  Corps  des 
Gênerais  Eandamme  Nachmillags  gegen  4 L'hr, 
bei  Wavre  (//)  anlangt.  Drei  franzosische  Bal- 
terien  (fi* H')  eroffnen  ihr  Feucr  ungesaumf. 
General  Excelmans  nimmt  mit  seiner  Réitéré! 
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prend  position  arec  sa  cavalerie  plus  en  arrière  | 
près  de  Si.  Antoine  {JJ)-  Les  généraux  Pajol  e 1 | 
Gérard  sont  encore  à 1 lieue  en  arrière. 

4)  Le  maréchal  Grouchy,  qui  croit  avoir  devant  lui  | 
toute  l’armée  prussienne,  se  borne  d'abord  à ar-  î 
rêler  l’ennemi  près  de  Wavre.  Le  faubourg  situé  | 
sur  la  rive  droite  de  la  Dylc,  est  emporté  par  J 
les  Français.  Tandis  que  de  part  et  d’autre  on  4 
renforce  la  ligne  des  tirailleurs  dans  la  vallée  f 
de  la  Dyle,  la  division  Vichery  du  corps  de  Gé-  S 
rard  arrive  derrière  Mannil  (/.),  et  reçoit  l’ordre  J 
de  prendre  le  pont  de  Bicrgc.  Le  général  Pajol  \ 
est  dirigé  sur  Limale  ( M)  par  le  maréchal  | 
Grouchy,  pour  rétablir  la  communication  avec  | 
Napoléon.  La  division  7>j/e(lV)suil  la  cavalerie  * 
de  Pajol. 

5)  L’attaque  dirigée  parles  Français  sur  le  moulin  * 
de  ilierge  n’est  pas  faite  avec  l’énergie  voulue.  ! 
Pendant  que  le  maréchal  Grouchy  donne  l’ordre  | 
de  la  renouveler,  il  arrive  (7  heures  du  soir)  > 
un  officier  d’ordonnance  expédié  par  l’Empereur  | 
et  parti  du  champ  de  bataille  de  Waterloo  à | 
1 heure  de  l’après-midi;  cet  officier  apporte  k 1 
Grouchy  l’ordre  de  s’approcher  du  champ  de  1 
bataille,  et  de  tomber  sur  les  3 corps  d’armée  î 
prussiens  qui  sont  en  marche  pour  sc  jeter  sur  le  i 
flanc  droit  de  l’Empereur. 

6)  En  conséquence  de  cet  ordre,  le  maréchal  Grou-  i 
chy  donne  ordre  aux  deux  divisions  ( OO ) du  5 
IV.’ corps  d’armée  qui  arrivent  près  de  La  Baraque,  j 
de  prendre  leur  direction  vers  Limale.  Pendant  | 
ces  entrefaites,  Vandamme  a fait  une  attaque  in-  | 
fructueuse  sur  les  ponts  de  Wavre;  une  attaque  } 
que  le  Maréchal  lui -même  fait  sur  le  pont  de  | 
Bicrgc,  a aussi  peu  de  succès.  Grouchy  prend  J 
en  conséquence  le  parti  de  ne  laisser  que  le  corps  f 
de  V andamme  et  la  cavalerie  A'  Excelmans  vis-  | 
à-vis  de  Wavre  et  de  Bicrgc,  de  diriger  la  divi-  J 
sion  Vichery  du  III.’  corps  le  long  de  la  Dyle (P)  ; 
vers  Limale,  et  de  l’y  joindre  aux  troupes  venant  i 
de  La  Baraque. 

7)  Limale,  qui  n’est  que  faiblement  défendu  par  i 
les  Prussiens,  est  pris  par  les  Français;  après  î 
quoi  la  division  Vichery  prend  position  sur  les  | 
hauteurs  en  avant  de  Limale  (QQ).  Le  colonel  J 
Stengel,  qui  avait  été  chargé  de  défendre  Limale  ; 


weifer  rückwarls  bei  St.  Antoine  (JJ)  Slellung. 
Die  Generale  Pajol  und  Gérard  sind  noch  über 
1 Slundc  surück. 

4)  Marschall  Grouchy , der  das  ganse  preussischc 
Hecr  vor  sich  tu  haben  wahnt,  beschrankl  sich 
anfangs  darauf,  den  Fcind  bei  Wavre  feslsuhalten. 
Die  auf  dem  rcchtcn  Dyle-Ufcr  gclegcne  Vor- 
sladtwird  von  den  Fransosen  genommen.  Wàh- 
rend  die  Plânklcr  von  bcidcnScilcn  im  Thaïe  der 
Dyleverstarklwerdcn,  Iriffl  die  Division  Vichery 
von  Geranfs  Corps  hinter  Mannil  (Z.)  ein , und 
crhalt  Befchl,  die  Briîcke  bei  Bierge  su  nehmen. 
General  Pajol  wird  von  Marschall  Grouchy  auf 
Limale  (Af)  dirigirf,  um  die  Verhindung  mit  Na- 
poléon hersuslellenr  Die  Division  Teste  (N) 
folgl  PajoCs  Rcitcrei. 

5)  Der  AngrilT  auf  die  Miihle  von  Bierge  wird  von 
Seilen  der  I'ransosen  niclit  mit  gchôrigem  Nach- 
drucke  ausgcfiihrl.  Wahrcnd  Marschall  Grouchy 
Befchl  xur  Emcucrung  dessclben  giebt,  IrifTt  (es 
isl  Abcnds  7 Uhr)ein  Ordonansoffizier  des  Kai- 
sers, abgegangen  Mittags  1 Uhr  auf  dem  Schlacht- 
felde  von  Waterloo,  bei  dem  Marschall  Grouchy 
ein,  und  überbringl  ihm  den  Bcfehl,  sich  dem 
Schlachtfclde  von  Waterloo  su  n'àhern,  und  über 
die  im  Marsche  gegen  des  Kaisers  rcchlc  Flanke 
begriflenen  drci  preussischen  Armeccorps  hersu- 
fallcn. 

6)  InFolgedieses  Bcfchls  crlhcilt  Marschall  Grouchy 
den  swei  bei  La  Baraque  anlangcndcn  Divisio- 
nen  (O O)  des  IVtcn  Armeccorps  Befchl,  ilire 
Richtung  gegen  Limale  su  nehmen.  Untcrdcsscn 
hat  Vandammc  vergebens  die  Briickcn  von  Wavre 
angcgrifTen;  eben  so  wcnig  gelingl  eiu  AngrilT, 
den  der  Marschall  selbst  gegen  die  Brückc  von 
Bierge  unlcrnimmt.  Er  bcschlicssl  daher,  nur 
Vandammc' s Corps  uni  dicRcilcrei  unlcr£rce/- 
mans  gegeniiber  von  Wavre  und  Bierge  su  las- 
sen;  dieDivision  Vicheiyy om  Illlen Corps  aber 
cnllang  der  Dylc  (P)  gegen  Limale  su  dirigiren 
und  dort  mit  den  von  La  Baraque  ankommenden 
Truppcn  su  vereinigen. 

7)  Limale,  das  von  den  Prcussen  nur  schwach  bc- 
selst  isl,  wird  von  den  Franxoscn  genommen, 
woraufdie  Division  Vichery  auf  den  Hiihen  vor- 
wiirls  Limale  (QQ)  Slellung  nimml.  Ohcrst  Sien- 
gel,  dem  die  Reobachtung  von  Limale  mit  drei 
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avec  3 bataillons  el  3 escadrons,  s’csl  rcliré  jus-  ? 
qu’à  (AS).  Le  general  Thielemnnn,  qui  craint  } 
pour  son  aile  droite,  détache  la  12.'  brigade  sous  î 
les  ordres  du  colonel  Stulpnogel  pour  aller  sou-  g 
tenir  le  colonel  Sten^el,  Ce  dernier  laisse  1 ba-  ? 
taillon  et  1 batterie  au  détour  du  bois  près  de  £ 
Point- du-jour  (/}),  ci  marche,  à la  nuit  fom-  « 
hante,  avec  le  reste  de  sa  brigade  (T  à Pat-  J 

laque,  dans  laquelle  il  est  soutenu  par  la  ca-  £ 
valerie  de  réserve  (T4  T4).  L’obscurité  de  la  nuit  | 
rompt  l'ensemble  de  ce  mouvement.  Les  Prus-  a 
siens,  qui  rencontrent  un  ravin,  sont  arrêtés  £ 
dans  leurs  progrès  par  une  vive  fusillade  de  l'in-  | 
fanterie  française.  Leur  aile  droite  est  repoussée  | 
jusqu'à  la  forêt  par  un  mouvement  de  flanc  que  5 
fait  la  cavalerie  française  {JJ U).  Le  colonel  de  5 
Stulpnagel  passe  la  nuit  en  cet  endroit;  la  ca-  \ 
valerie  de  réserve  se  retire  (K  K)  derrière  la  | 
forêt.  | 

8)  Près  de  Wavre,  le  combat  se  prolonge  également  | 
jusque  dans  la  nuit.  13  attaques  du  général  Kan-  \ 
damrne , qui  est  à la  tête  de  31  bataillons,  sont  | 
repoussées  par  les  Prussiens.  Prés  de  lias -Wavre,  £ 
où  les  Français  n’ont  (fK)  que  1 bataillon,  2 es-  £ 
cadrons  el  1 canon,  il  ne  s’engage  pas  d'affaire  £ 
sérieuse.  Les  Prussiens  restent  en  possession  £ 
du  pont  de  Wavre  et  de  Bas -"Wavre,  et  les  jj 
troupes,  de  part  et  d'autre,  passent  la  nuit  sur  £ 

Je  champ  de  bataille.  £ 

* 

Le  19  juin  {Clapet). 

9)  Dans  la  matinée  du  19  juin,  les  Prussiens  oc-  £ 

cupent  la  position  suivante:  £ 

XX)  huit  compagnies  occupent  la  lisière  de  la  j| 
forêt; 

YY)  3 bataillons  sont  postés  près  de  Point-  ij 
du-jour. 

ZZ)  7 bataillons  et  2 escadrons  entre  Point-  || 
du-jour  et  Bierge. 
aa)  2 bataillons  derrière  Wavre. 
hh)  2 bataillons  derrière  le  moulin  de  Bierge.  £ 

c)  1 bataillon  entre  Wavre  cl  Du  Hic. 

d)  1 bataillon  dans  la  vallée  près  d’Hermitage.  £ 

10)  Le  maréchal  Grouchy  a réuni  pendant  la  nuit  | 
4 divisions  sur  le  plateau  de  Limalc;  il  y en  g 
a (JL)  3 en  première  ligne,  (gg)  la  quatrième  £ 


Batailloncn  und  3 Schwadronen  aufgctragcn  war, 
ist  bis  (55)  zuruckgcwichen.  General  Thiele- 
tnann  . fur  seinen  rechten  Fliigel  besorgt,  sendet 
die  12fc  Brigade  unter  dem  Obéra ten  Stuipnagel 
zur  L'ntersiützung  des  Obcrstcn  Stengcl  ab.  Dic- 
scr  làsst  1 Bataillon  und  1 Batterie  an  derWald- 
ecke  bei  Point -du -jour  (7?)  zuriick  und  schreitet 
mit  dem  Reste  seiner  Brigade  (TT)  bei  ein- 
brecbender  Nacht  mm  Angriffc,  wobei  ihn  die 
Reserve- Rcilcrci(  T* T4)  unterstützt.  Die  Dunkel- 
licit  der  Nacht  slort  den  /.usamnicnliang  diescr 
Bcwcgung.  Die  Preusscn,  wclchc  auf  cinen  Hohl- 
wegstossen,  werden  von  der  franznsischen  In- 
fanterie durch  ein  lebhaftes  Gcwehrfeucr  vom 
weitern  Vorrücken  abgehallen.  Ihr  rechter  Flü- 
gel  wird  durch  eine  FJankenbewegung  der  fran- 
zbsischcn  Rciterei  ( UU ) bis  an  den  Wahl  zurück- 
gedràngf.  Hier  übernachtel  Oberst  von  Stulpna - 
gel;  die  Reservc-Reiterei  gelit  hinter  den  Wald 
zurück  (K K). 

8)  Bei  Wavre  dauert  das  Gcfccht  glcicbfalis  bis  in 
die  Nacht  fort.  13  Angriffc  des  Générais  Kan- 
damrne , der  31  Baiaillone  unter  seincm  Bcfclilc 
bal,  werden  von  den  Preusscn  zuriickgcwiescn. 
Bei  Bas- Wavre,  wo  die  Franzosen  nur  vicr  Ba- 
faillonc,  2 Schwadronen  und  1 Gcschütz  ver- 
wenden  (f'K)^  kommt  es  zu  keinem  ernsthaften 
Kampfe.  Die  Prcussen  hlcibcn  im  Bcsitze  der 
Brücken  bei  W’avrc  und  Bas -Wavre,  und  die 
beiderseitigen  Truppen  übcrnachlen  auf  dem 
Schlacblfclde. 

Am  19tcn  Juni  (Klappe), 

9)  Am  Morgen  des  19ten  Juni  haben  die  Preusscn 
folgende  Slcllung  inné  : 

XX)  Acht  Compagnicn  beselz.cn  den  Rand  des 
Waldcs  ; 

YY)  3 Baiaillone  stehen  bei  Point -du -jour. 
ZZ)  7 Baiaillone  und  2 Schwadronen  zwischen 
Point-du-jour  und  Bierge. 
aa)  2 Baiaillone  hinter  Wavre. 
hh)  2 Baiaillone  hinter  der  Miihlc  von  Bierge. 

c)  1 Bataillon  zwischen  Wavre  und  Du  Rie. 

d)  1 Bataillon  im  Thaïe  bei  Hermitage. 

10)  Wàhrend  der  Nacht  bat  Marschall  Grouchy  vicr 
Divisiouen  auf  dem  Plateau  von  Limalc  vcrci- 
nigt,  davon  stehen  (JL)  3 in  ersler  Linic  (#£»), 
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cil  en  réserve  ; (AA)  U cavalerie  de  Pajol  est  à s 
l’aile  gauche. 

A la  pointe  du  jour,  Grouchy  forme  3 colonnes  g 
d’attaque.  La  division  Teste  ( i)  se  porte  sur  g 
Hierge;  la  colonne  du  centre  (i)  marche  contre  £ 
le  centre  des  Prussiens,  et  la  colonne  degauche(Z)  £ 
contre  leur  aile  droite.  Une  ligne  de  tirailleurs  £ 
et  une  batterie  en  tête  de  chaque  colonne,  pré-  $ 
cèdent  celle  attaque.  La  cavalerie  de  Pajol  (m)  { 
se  met  en  mouvement  pour  tourner  l'aile  droite  £ 
des  Prussiens.  C’est  eu  vain  que  le  général  Thie-  J 
lemann  cherche  A prévenir  l'attaque  des  Français;  £ 
il  est  obligé  de  céder  au  nombre,  cl  prend  plus  £ 
en  arrière  1a  position  suivante; 
nn)  4 bataillons  dans  le  bois  derrière  Biergc.  £ 

o)  Le  reste  de  la  12.'  brigade  un  peu  plus  en  ; 
arrière  à la  sortie  du  bois. 

p ) 3 bataillons  de  la  il.*  brigade  et  13  pièces  ; 
derrière  le  bois  de  Rixansart. 

q)  La  brigade  de  cavalerie  Lottum  près  de  J 
Chambre. 

r)  La  brigade  de  cavalerie  Manvitz  k gauche  £ 
de  la  précédente, l’une  cl  l’autre  pour  couvrir  j 
l’aile  droite  et  le  ruisseau  de  Lasne. 

li)  A peine  le  général  Thielemann  a-t-il  pris  cette  J 
nouvelle  position  entre  8 et  9 heures  du  malin,  £ 
que  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Valcrloo  arrive,  £ 
et  que  les  troupes  sont  enflammées  d’un  nou-  % 
veau  courage.  Dans  une  attaque  impétueuse  elles  5 
reprennent  la  forêt  de  Rixansart,  sans  pouvoir  f 
toutefois  s’y  maintenir.  Les  Français  continuent  £ 
leur  mouvement  d’attaque;  lliergc  est  enlevé  par  £ 
la  division  Teste , et  le  général  Thielemann  se  J 
voit  contraint  vers  10  heures  de  commander  une  £ 
retraite  générale.  Wavrc,  qui  dans  cette  journée  £ 
n’a  pas  été  attaqué,  est  abandonné  par  le  colonel  • 
Zeppelin  , qui  l’a  vaillamment  défendu  la  veille.  î 
L’infanterie  prussienne  se  retire  sur  plusieurs  j 
colonnes  (uu)  vers  Louvain;  pendant  celle  re-  j 
traite,  quelques  bataillons  sont  vivement  pour-  i 
suivis  par  l’infanterie  de  Vandamme.  La  cavalerie  $ 
prussienne  forme  avec 4 batteries  l’arrière-garde  £ 
le  long  de  la  route  de  Bruxelles  (sr).  Vis-à-vis  £ 
d’elle  se  déploie  (//)  la  cavalerie  française,  qui  £ 
a passé  le  bois  de  Rixansart  ; l’aile  gauche  | 
s'appuie  k Chambre,  occupé  par  de  l’infanterie  i 
française.  £ 


die  4te  in  Reserve;  (AA)  Pajols  Reiterei  auf  dem 
linken  Flfigcl. 

Mit  Tagesanbruch  formirt  Grouchy  3 Angriffs- 
Colonnen.  Die  Division  Teste  (i)  marschirt  auf 
Biergc  ; die  minière  Colonne  (A)  rückt  gegen  das 
Centrum  der  Prcussen.  Die  linke  Colonne  (/) 
gegen  den  rcchlcn  Flügel  derselben.  EincPfànk- 
lerkctte  und  jeder  Colonne  eine  Batterie  ziehen 
diesem  Angriffe  voraus.  Pajots  Reiterei  (m) 
sctxtsich  zurUmgehung  des  rechten  prcussischcn 
Fl  fl  gels  in  Bewegung.  Vergeblich  sucht  General 
Thielemann  dem  AngrifTe  der  Franzoscn  zuvor- 
zukommen  ; er  muss  der  Uebermach!  wcichen 
und  bezicht  weiter  rückwarls  folgende  Slcllung: 
nn)  4 Balaillone  in  dem  Holze  hinler  Biergc. 

o)  Der  Rest  der  12len  Brigade  ctwas  weilef 
rückwarls  beim  Ausgange  ans  dem  Holze. 

p)  3 Balaillone  der  lllen  Brigade  und  15  Ge- 
schülze  hinler  dem  Holze  von  Rixansart. 

ç)  Die  Rciterbrigadc  Lottum  bei  Chambre. 

r)  Die  Reiterbrigade  Manvitz  links  von  der- 
sclbcn , bride  zurDeckung  des  rechten  F1B- 
gcls  und  des  Lasnebaches. 

11)  General  Thielemann  hat  Morgens  zwischen  8 
und  9 Uhr  kaum  dièse  ncuc  Slcllung  bezogen, 
als  die  Nachricht  von  dem  Siégé  bei  Waterloo 
cinlrifTt,  und  die  Truppen  mil  neuem  Muthe  be- 
scclt.  In  cincm  raschcn  AngrilTe  nchmen  sic  den 
Wald  von  Rixansart  wieder,  ohne  sich  jcdoch 
darin  behauplen  zukonnen.  DieFranzosen  setzen 
ihre  Angriffsbewcgung  fort;  Bicrge  wird  von  der 
Division  Teste  genommen  und  General  Thiele- 
mann sieht  sich  gegen  10  Uhr  genolhigl,  den 
allgcmeinen  Rückzug  anzuordnen.  Wavre,  das 
an  diesem  Tage  nicht  angegriffen  ward,  wird 
von  dem  Oberslen  Zeppelin,  der  csam  vorigen 
Tage  mulhvoll  vertheidigt  hat,  verlassen.  In 
mehreren  Colonnen  (un)  zieht  sich  das  preus- 
sische  Fussvolk  gegen  Lüwcn  zurück,  wobei  ein- 
zclne  Balaillone  von  Tandamme's  Infanterie  lcb- 
hafl  gedrangt  werden.  Die  preussische  Reiterei 
bildet  an  derStrassc  nach  Brûsscl(«)  mit  4 Bat- 
terien  die  Nachhut.  Ihr  gegcnûber  marschirt  die 
franzôsischc Reiterei,  nach  Hinterlegung  des Wal- 
des  von  Rixansart,  (//)  auf,  den  linken  Flügcl 
an  Chambre  gelehnt,  das  franzosische  Infanterie 
beselzt  hat. 
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12)  Derrière  la  rouie  de  Bruxelles,  la  cavalerie  prus- 
sienne prend  encore  une  posilion  (un),  el  la 
cavalerie  française  la  suit  jusqua  la  chaussée 
(u>u').  L’infanterie  française  occupe  (rx)  les 
hauteurs  de  La  Bavette.  Cest  là  que  le  maréchal 
Grouchy  reçoit  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Waterloo,  et  il  se  décide  à battre  en 
retraite  vers  la  Sambre  et  Meuse. 

13)  La  9."  brigade,  sous  les  ordres  du  général  Borke, 
est  partie  le  18  juin  pour  St.  Lambert,  où  elle 
arrive  à l’entrée  de  la  nuit  lyyX  Dans  la  ma- 
tinée du  19  juin,  le  général  Borke  apprend  par 
hasard  que  l’ennemi  a passé  la  Dyle  près  de 
Limale.  11  rebrousse  chemin,  et  prend  position 
(as)  le  long  de  la  forêt  qui  se  prolonge  vers 
Kixansart.  11  fait  canonner  la  cavalerie  française 
à son  passage,  malgré  la  grande  distance,  pour 
la  retarder  dans  sa  poursuite  du  3.*  corps  d’ar- 
mée prussien.  Mais  elle  ne  se  laisse  point  ar- 
rêter, cl  se  borne  à lui  opposer  3 régiments  de 
cavalerie. 

III.  Résultat  du  combat. 

Les  Prussiens  font  monter  leur  perte  pendant  les 

2 journées  du  18  et  du  19  juin  à 2476  hommes. 

La  perte  des  Français  ne  se  trouve  point  indiquée. 


; 12)  Hinter  der  Chaussée  nach  Brüssel  nimmt  die 
; preussischc  Reilcrci  noch  cinc  Aufstcllung  (un), 
J und  die  franzosischc  Kcilcrci  folgt  ibr  bis  an  die 
i Chaussée  Ovtv).  Die  franzosischc  Infanterie  be- 
t setzt  (j  j)  die  Hdhen  von  La  Bavette.  Hier  erfàhrt 

Î*  Grouchy  die  Kunde  von  der  vcrlorneu  Schlacht 

bei  Waterloo,  und  cntschlicsst  sicli  tum  Riickzugc 
; an  die  Sambre  und  Maas. 

S 13)  Die  9te  Brigade  unter  dem  General  von  Borke 
| ist  am  18len  Juni  nach  SI.  Lambert  marschirt, 
; wo  sic  mit  Einbruch  der  Nacht  ankommt  (.y y )• 
; Am  Morgen  des  19len  Juni  erfàhrt  General  von 
; Borke  zufdllig,  dass  der  Feind  die  Dyle  bei  Li- 
; male  überschritten  habc-  Er  kelirt  daher  wieder 
\ uni , und  nimmt  an  dem  Waldc,  der  sich  gegen 
S Rixansart  hinziehf,  Slellung  (sa).  Die  vorilber 
î marxcliirende  franzosischc  Reilerci  làssl  er  durch 
? seine  Artillerie  trolz  der  grossen  Entfernung  be- 
i schicsscn,  un  sic  in  der  Verfolgung  des  3tcn 
i preussischcn Armeecorps  aufzuhallcn.  Dièse  làsst 

j sich  jedoch  hierdurch  nicht  aufhaltcn  und  lie- 
| schrankt  sich  darauf,  ihm  3 Cavalerie-Rcgimen- 
î ter  entgegen  zu  stcllen. 

III.  Résultat  des  Treflens. 

| Die  Prcusscn  geben  ibren  Vcrlust  an  beiden  Ta- 
i gen  des  18(cn  und  19tcn  Juni  zu  2476  Mann  an. 
î Der  Vcrlust  der  Franzosen  findet  sich  nicht  ange- 
| geben. 
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ATLAS 

DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L’AGE  MODERNE 

en  200  feuilles; 

PAR 

FR.  DE  KAUSLER, 

major  a l'état-major  général  wcrtembergeois. 


IXT  Lir  RAISON. 


ATLAS 

der  merkwürdigstenSchlachten,  TrefFen  undBelagerungen 
(1er  alten,  mittlern  und  neuern  Zeit 
in  200  Blattern. 


VON 

FR.  y on  K A USLER, 

Major  »m  Kôniglich  Würlcmbcrgischen  General -Quarticrmeister-SUab. 


IX'f  Lieferung. 
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ix*f  ntbratBon. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

Contenant: 

Bataille  de  Hastenbeck. 

Combat  « S andersu a usen. 

Affaire  , Luttf.uk  b erg. 

Bataille  „ IIochkirch. 

— k Bergen. 

„ ZuLI.lCllAU  (KAf,  PaLZIG). 

— H Minden. 

— „ Kcnkersdorf. 

Affaire  „ MaxeN. 

Bataille  „ Je n a. 

Bataille  de  Hastenbeck, 

livrée  le  20  juillet  1757  entre  l'armce  française 
sous  les  ordres  du  maréchal  d’ Estrées , et 
1 armée  lianovrienne  -hessoise  sous  les  ordres 
du  duc  de  Cumberland. 


I.  Foree  numérique  des  armées. 

A.  Alliés: 

23  bataillons  hanovriens,  32  escadrons  lianovriens. 

13  licssois,  Il  — — ■ hessois. 

8 brunswikois, 

1 — — de  Save-Gotha, 

1 — — rieTtuckcbourg. 

46  bataillons,  43  escadron*.  3U  pièces  de 

gros  calibre,  ensemble  environ  36000  boni  mes. 

B.  Français: 

83  bataillons,  i 

115  escadrons,  ) ensemble  74000  hommes. 

76  pièces.  | 

II.  Position  des  armées. 

L'armée  des  Alliés  prend,  dans  la  soirée  du  23 
juillet,  position  ( AA ) sur  la  lisière  du  bois  de  Lad- 


ixt;  îürfmma. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 

EnlbalUvul  : 

Scblacht  bei  Hastenbeck. 

Treiren  „ Sandershauscn. 

— « Lultemberg. 

Scblacht  „ IIochkirch. 

— « Bergen. 

— e Züllichau  (Kay,  Palzig). 

— « Minden. 

— a Kunnersdorf. 

Treffen  „ Maien. 

Scblacht  « Jena. 


Schlaelit  bei  Hastenbeck, 

geliefert  den  26ten  Juli  1757  zwisehen  der 
franzüsischen  Armee  «nier  dem  Marschalle 
If  Estrées,  und  der  bannôversch-hessischea 
Armee  unler  dem  Herzoge  von  Cumberland. 

I.  Slârke  der  Heere. 

A.  Vcrbündcle: 

23  hannover’schc  Bataille  32  liannoverschcSchwadr. 
13hessische  Bataillonc,  11  hcssischc  Scliwadroncn. 
1 Sachsen-Gotliaischcs,  j 

8 Uraunsch weigische , i Bataillonc. 

1 Buckeburcischcs,  ' 

46 Bataillonc , 43Scluvadron.,  30  schwero 

Gcschützc,  zusammen  gegen  36000  Mann. 

B.  Franzosen: 

88  Bataillonc,  1 

115 Scliwadroncn,  J Zusammcn  74000  Mann. 

76  Gcschilbe,  1 

II.  Stellung  der  Heere. 

Das  Hcer  der  Vcrbündctcn  hczicht  am  Ahendc 
des  23.  Juli  cine  Stellung  (AA)  am  Bande  des  Lad* 
75, 
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fcrd , l'aile  droite  appuyée  à Hagenohscn , l'ai  Je  £ 
gauche  retirée  derrière  Bocrric. 

Le  24  juillet  les  troupes  avancées  des  Allies  sont  £ 
attaquées  dans  Ladferd  par  les  Français , et  répons-  £ 
aées  de  ce  village.  Après  cela  l'armée  française  s'a-  J 
Tance  sur  3 colonnes  {B  B)  h l’attaque  du  bois  de  £ 
Ladferd;  le  duc  de  Broglie  suit,  avec  un  corps  de  £ 
6000  hommes,  le  mouvement  de  la  colonne  de  l'aile  J 
gauche  sur  Ja  rive  gauche  de  la  Wéscr,  de  Groliudc  £ 
par  Kircbhobfen  (CC).  \ 

£ 

Le  duc  de  Cumberland  évite  la  bataille  et  se  retire  £ 
▼ers  Hastcnbcck,  où  il  prend  la  position  suivante:  J 

ad)  Aile  droite,  22  bataillons  lianovricns  sur  £ 
2 lignes; 

bb)  Centre , 12  bataillons  hessois  sur  2 lignes;  * 
ce)  Aile  gauche , 7 bataillons  de  grenadiers  £ 
brunswickois  et  quelques  compagnies  de  $ 
chasseurs  sous  les  ordres  du  general  Har-  £ 
denberg ; | 

dd)  22  escadrons  lianovricns  derrière  l'aile  \ 
droite  près  d'AlTcrde; 

ce)  11  escadrons  hessois  derrière  Hastenbeck;  $ 

f)  batterie  de  18  pièces,  dont  12  pièces  de  12;  j 

g)  batterie  de  6 pièces  de  gros  calibre; 

h)  2 bataillons  et  4 escadrons  pour  défendre  le  £ 

passage  de  la  Hamel; 

i)  4 escadrons  sous  les  ordres  du  colonel  £ 
Dachenhausen  au-dessus  d’AlTcrde; 

h)  3 bataillons  et  un  escadron  sous  les  ordres  £ 
du  colonel  B/eitenbach  près  de  la  Scliik-  £ 
muhlc  (moulin  dcSchik)sur  la  grande  route  £ 
de  Hildcsiieim. 

III.  Cours  de  la  bataille.  £ 

1)  Pendant  que  le  duc  de  Cumberland  se  retire  dans  £ 
la  position  de  Hastcnbcck,  l’aruiéc  française  passe  £ 
le  bois  de  Ladferd,  et  vient  camper  {DD)  entre  £ 
Hagenohscn  et  Volkersbausen. 

2)  Le  25  juillet  de  grand  malin  l'armée  française  S 
fait  une  reconnaissance.  Le  duc  de  Broglic  passe  $ 
la  Wéscr,  et  s'avance  h l'aile  gauche  vers  (£).  £ 
Une  colonne  se  porte  sur  le  chemin  de  Hagen-  £ 
ohscn  vers  Hastenbeck  (/');  d'autres  colonnes,  £ 
vers  JJ  e X J,  a hauteur  égale  de  Volkersbausen.  | 


ferder  Waldes , den  rechien  Fliigel  an  Hagenohscn 
gelehnf,  den  linken  hinlcr  Borne  zurückgezogen. 

Am  24.  Juli  werden  die  Vortruppen  der  Verhiln- 
dclcn  in  Ladferdc  von  den  Franzosen  angcgriÜen , 
und  ans  diesem  Dorfe  vcrlrieben.  Sofort  bcwcgt 
sich  die  franzosischc  Armée  in  3 Colonnen  ( BB ) 
zum  AngrifTe  des  Ladferder  Holzcs  vor;  der  Herzog 
von  Broglio  folgf  der  Jinken  Fliigeleolonne  atif  dem 
linken  U fer  der  Wéscr  von  Grobnde  über  Kirch- 
hohfen  ( CC ) mit  cincm  Corps  von  6000  Mann. 

Der  Herzog  von  Cumberland  wcicht  ciner 
Schlacht  aus  und  zieht  sich  gegen  Hastenbeck  zu- 
riick,  wo  cr  folgendc  StclJung  nimml: 

au ) Rechter  Fl u gel,  à22  hannôvcr'sche  15a- 
faillonc  in  2 Trclfen; 

bb)  Mitte,  12  hcssischc  Bafaillone in  2TrefFen; 
ce)  Linker  I'Iügel,  7 brnunschwcigiscbe 
Grenadier  - Balaillonc  und  cinigc  Jager- 
Compagnicn  unlcr  dem  General  J/ar- 
denberg . 

dd)  22  hannôvcr'sche  Schwadronen  hinlcr  dem 
rechien  Fliigel  bei  Afferdc. 
ecj  11  hessisclic Schwadronen  bin  ter  Hastenbeck. 

f)  Batterie  von  18 Ge&cliutzcn,  darunter  zwolf 

12îbfcr. 

g)  Batterie  von  6 schweren  Gcschiilzen. 

A)  2 Bataillonc  und  4 Schwadronen  sur  Ver- 
theidigungdes  Ueberganges  über  die  Hamel. 
s)  4 Schwadronen  unterdemObersten  Dachen- 
hausen obcrhalb  A (Te  rdc. 
b)  3 Bataillone  und  einc  Schwadron  unlcr  dem 
Obersten  Breitenbach  bei  der  Sehickmühle 
auf  dergrossen  Slrassc  nach  Hildcsiieim. 

III.  Veriauf  der  Schlacht* 

1)  Wahrend  der  Herzog  von  Cumberland  sich  iti 
dieStellung  von  Hastenbeck  zurückzichl,  hinlcr- 
legt  das  franzosischc  Hccr  das  Ladferder  Holz  und 
bezieht  einc  Lagerslcllung  CDD)  zwisclien  Hagtn- 
ohscn  und  Volkersbausen. 

2)  Am  25.  Juli  in  der  Frühe  unfernimmf  die  fran- 
zosischc Armée  einc  R ecognoszi ru ng.  Der  Her- 
zog von  Broglio  überschreilc!  die  Wéscr,  und 
rückt  auf  dem  linken  Fliigel  nach  (£)  vor.  Eine 
Colonne  zieht  auf  dem  Wege  von  Hagcnohsen 
gegen  Hastenbeck  (/'),  anderc  Colonnen  nach 
JJ  und  J , in  gleiche  Hühc  von  Volkersbausen 
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Sur  la  hauteur,  vis-à-vis  de  Haslcnheck,  son! 
placées  tic  fortes  batteries  (G),  qui  engagent  un 
feu  violent  contre  ce  village  et  les  troupes  qui 
se  trouvent  derrière. 

lin  épais  brouillard  empêche  le  maréchal 
tTEstnfes  de  voir  toute  la  position  des  Alliés. 
Par  celte  raison,  et  à cause  du  passage  pénible 
de  la  forêt  de  Ladferd,  l’armée  française  retourne 
le  soir  dans  sa  précédente  position  entre  Hagen- 
ohscn  et  Volkersliatiscn. 

3)  Le  maréchal  eT Etirées  prend  la  résolution  d'at- 
taquer l’ennemi  le  lendemain  malin,  et  de  di- 
riger l’attaque  principale  contre  son  aile  gauche 
sur  l’Ubnsbourg.  En  conséquence,  4 brigades 
sous  les  ordres  du  general  Chevert  reçoivent  pen- 
dant la  nuit  l'ordre  «le  renforcer  l’aile  droite  (ÀÀ'). 
Le  26  juillet,  à la  pointe  du  jour,  ces  4 bri- 
gades (16  bataillons)  s’avancent,  en  partie  par 
Vorenberg,  en  partie  en  passent  à droite  de  ce 
village,  vers  la  hauteur  d’Uhnsboiirg,  attaquent 
celte  hauteur  en  2 colonnes  en  formant  un  front 
de  bataillon  (Z/,);  mais  elles  rencontrent  une  opi- 
niâtre résistance  de  la  part  des  chasseurs  et  des 
grenadiers  qui  y sont  postés. 

4)  En  même  temps  les  Français  (OO)  attaquent  aussi, 
quoique  sans  succès,  le  centre  des  Alliés.  L’aile 
gauche  des  Français,  qui  ne  peut  avancer  à cause 
des  marécages  qu’il  a devant  lui,  ne  prend  au- 
cune part  à celte  attaque. 

Après  des  attaques  réitérées,  les  Brunswîckois 
postés  sur  la  hauteur  d’Ulinshourg,  se  voient 
forcés  de  céder  à la  supériorité  numérique  de 
l’ennemi,  et  se  retirent  (/)  vers  la  montagne  de 
Dieders.  Le  duc  de  Cumberland  détache  (1)  une 
partie  de  l’infanterie  postée  à gauche  de  Haslen- 
bcck  pour  aller  soutenir  les  grenadiers  bruns- 
wickois. 

5)  Par  ce  mouvement  il  se  forme  un  grand  espace 
vide  derrière  la  grande  batterie  (/).  Une  bri- 
gade française  s’avance  a l’attaque  de  cette  bat- 
terie (4/ 4/),  cl  sen  empare  dans  un  moment  de 
désordre  amené  par  l'explosion  d’une  fourgon. 

6)  Le  duc  de  Cumberland  qui,  après  celte  perle, 
craint  de  voir  son  centre  rompu,  donne  ordre 
de  battre  en  retraite.  Ce  qui  l’y  décide  en  partie, 


vor.  AufderHohc,  Haslcnheck  gcgcnübcr,  wer* 
den  starke  Balterien  ((7)  aufgefahren , welche  ein 
hcfiiges  Feuer  auf  dieses  Dorf  und  die  dabinter 
slchenden  Truppen  croffhen. 

Ein  starker  Ncliel  verhindert  den  Marschall 
d* Etirées,  die  Slcllung  lier  Vcrhündcfcn  7.u  iiher- 
sehen  ; daher,  und  wegen  des  bcschwcrlichen 
Dcfilircns  ans  dem  Ladfcrdcr  Holze  riickf  das 
franzti&ischc  Hcer  Abends  wieder  in  die  vorige 
Slcllung  zvvischen  Hjgcnoliscn  und  Volkcrshau- 
sen  ein. 

Der  Marschall  <fï'stnlrs  hcschlicssf,  am  folgen- 
den  Morgen  den  Feind  an/.ugreifen  und  den 
HauptangrifT  gegen  dessen  lirtken  I I ü gel  auf  der 
Uhnsburg  7,u  dirigiren.  Daber  erhallen  4 liriga- 
den  unler  dem  General  Chevert  riocli  in  der 
Naclit  lie  le  b 1 , den  rechien  Fl  ügcl  (JCK)  zu  ver- 
siarken.  Am  26.  Juli  mit  Tagcsanbruch  rüeken 
diese  4 llrigadcn  (16  Bataillon?)  theils  durch 
Vorenberg,  theils  an  diesem  Dorfe  rechfs  vor- 
bei , gegen  die  Ubnsburger  Hcihe,  greifen  diese 
in  2 Coloniicn  mil  Balaillonsfront  (LL)  an  . fin- 
den  jedoeh  von  Scilen  der  dort  stehenden  Jiigcr 
und  Grenadierc  harlnackigen  Widersta  nd. 
Gleichzcilig  vvird  auch  die  Mille  derVerbünde- 
len  von  den  Fratuosen  (OO),  wiewohl  ohneEr- 
folg,  angegrifTen.  Der  linke  Fliigel  der  Franzo~ 
sen  bleibl,  durch  den  vor  ihm  bcfindliclicri 
Morast  am  Vor  rüeken  verhindert,  unthiitig 
stchen. 

Nach  widerliollen  AngrifTen  werden  die  Braun- 
Schwciger  auf  der  Uhnshurger  Hohe  genolhigf, 
der  Uebermacht  der  Feinde  zu  wcichcn,  und 
sich  gegen  den  Diederser  Berg  zurückzu/.ichen 
(/).  Der  Herzog  von  Cumberland  liisst  ein  en 
Theil  der  links  von  Haslenbcck  stehenden  In- 
fanterie zur  Untorstülzung  der  Braunsclnvcigcr 
Grenadierc  abrilcken  (/). 

Dadurch  cnlsteht  hinlcr  der  grossen  Batterie  ( f) 
ein  IccrcrRaum.  Fane  franzosischc  Brigade  rückt 
zum  AngrifFe  dieser  Batterie  vor  (A/A/),  und 
bemachligt  sich  derselhen  in  cincin  Augcnblicke 
der  Unordnung,  herbcigeführt  durch  das  Auf- 
fliegen  cincs  Munitionswagens. 

Der  Herzog  von  Cumberland , der  nach  diesem 
Verlustc  in  scincr  Mille  durchbrochen  zu  werden 
befürchtct,  erthcilt  den  Befehl  zum  Rückzuge. 
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c'est  le  feu  violent  qu’il  entend  il  son  extrême 
gauche*  Le  colonel  Breitenbach  ( A ) avec  ses 
trois  bataillons  a tourné  la  montagne  de  Die- 
ders,  s'est  porté  dans  le  liane  droit  (m/n)  des 
4 brigades  françaises  sous  les  ordres  du  général 
Chevert,  et  les  a forcées  par  l’impétuosité  de 
son  attaque  à se  retirer  en  désordre  (Af  AO  vers 
Vorcnbcrg. 

Le  colonel  Dachsenhausen  (i)  avec  ses  4 es- 
cadrons a suivi  ce  mouvement;  il  s’csl  renforcé 
de  l’escadron  près  de  (A),  a ensuite  tourné  la 
hauteur  d’Uhnsbourg , et  a poursuivi  jusqu'il 
Vorcnbcrg  (n)  les  Français  fugitifs. 

7)  En  même  temps  que  cette  attaque  a lieu,  le  prince 
héréditaire  de  Brumwicb , à la  tclc  d’un  ba- 
taillon hanovrirn  (o),  se  porte  en  toute  hâte 
contre  la  batterie  (/)  enlevée  par  la  brigade 
Champagne,  et  la  reprend  k la  baïonnette.  Mais 
n’étant  pas  soutenu,  il  ne  peut  se  maintenir,  et 
est  obligé,  ainsi  que  les  autres  troupes,  de  battre 
en  retraite. 

8)  Le  colonel  Breitenbach , qui  a demandé  instam- 
ment du  renfort  au  duc  de  Cumberland , n’en 
reçoit  pas,  attendu  que  l’oflicicr  qu’il  a dépêche 
& cet  égard  n’arrive  que  le  soir  auprès  du  duc. 
I.c  colonel  Breitenbach  est  donc  aussi  obligé  de 
battre  en  retraite,  et  ne  peut  emmener  que  11  ca- 
nons des  22  qu’il  a enlevées  aux  Français. 

9)  Le  maréchal  iF  Eitréet  a donné,  presque  en  même 
temps  que  le  duc  de  Cumberland,  l’ordre  de  battre 
en  retraite;  à quoi  il  a été  engagé  par  l’heureux 
succès  de  l’attaque  du  colonel  Breitenbach , et 
par  la  nouvelle  de  l'approche  d’un  corps  prus- 
sien qui  arrive  au  secours  des  Alliés.  D’abord 
la  poussière  dérobe  les  mouvements  des  deux 
armées.  Mais  bientôt  le  maréchal  s’aperçoit  que 
l'ennemi  liai  en  retraite,  et  donne  sur-le-champ 
l'ordre  de  marcher  de  rechef  en  avant.  Mais  déjà 
les  Allies,  sous  la  protection  de  leur  cavalerie, 
ont  opéré  leur  retraite  par  le  pont  près  de  (A) 
derrière  la  Hamel.  Par  suite  d’une  méprise,  le 
bagage  des  Alliés,  au  lieu  de  défiler  vers  Hanovre, 
défile  sur  la  route  de  Minden,  et  le  duc  de  Cum- 
berland est  obligé  de  suivre  celte  dernière  di- 


Hierzu  wird  er  zum  Theile  dureb  das  heftige 
Feuer  veranlasst,  welchcs  cr  auf  seinem  ausser- 
slen  Fliigcl  vernimmt.  Oberst  Breitenbach  ist 
namlich  (A)  mit  scinen  3 Batailloncn  den 
4 franzüsischen  Brigaden  unler  dem  General 
Chevert  um  den  Dicdcrser  Ucrg  berum  in  die 
recbte  Flankc  (mm)  gerückl,  und  bat  diese 
durch  seinen  hefligen  AngrilT  zum  unordentli- 
chen  Rückzuge  (AW)  gegen  Vorcnbcrg  genôthigt. 
Oberst  Dachsenhaueen  (i)  ist  mil  seinen  4Schwa- 
dronen  dieser  Bewegung gcfolgt,  bat  die  Scliwa- 
dron  bei  (A)  an  sicli  gezogen,  sofort  dicUhnsburgcr 
Hôhe  umgangen,  und  vcrfolgl  die  zurîickwci- 
chendcn  l’ranzosen  bis  Vorcnberg  (n). 

7)  Glcichzcilig  mit  diesem  Angriflc  eilt  der  Erb- 
prinz  von  Braunschweig  an  dcrSpilzc  cines  han- 
nover'schen  Bataillons  Co)  gegen  die  von  der 
Brigade  Champagne  genommene  Batterie  (f)  vor, 
und  eroberl  diese  mil  dem  Bayonellc  wieder.  Da 
er  jcdoch  keine  Unlerslülzung  crhall,  so  vermag 
er  sich  nichl  zu  bcbauplcn  und  muss  glcich  den 
ührigen  Truppen  den  Rückzug  anlrcten. 

8)  Oberst  Breitenbach , der  den  Herzog  von  Cum- 
berland dringend  um  Unlerslülzung  gebeten  bat, 
crhall  keine,  da  der  von  ilim  abgcsendele  Oflizier 
erst  gegen  Abend  bei  dem  Hcrzoge  oint rifft. 
Oberst  Breitenbach  muss  dalier  glcicbfalls  den 
Rückzug  anlrcten,  und  kann  von  den  22  den 
Franzosen  abgcnommcnen  Gcschülzcn  nur  11  mit 
sich  nebmen. 

fl)  Der  Marscbal)  (F Est  ré  en  bat,  veranlasst  durch 
den  gliicklichcn  AngrilT  des  Obcrslcn  Breiten- 
bach und  die  Kundc  von  dem  Vorrfickcn  cines 
prcussischen  Corps  zur  Unlerslülzung  der  Vcr- 
bündclcn,  fasl  glcichzcilig  mil  dem  Huntoge  von 
Cumberland  den  BcfchI  zum  Rückzuge  erlhciif. 
AnfànglicU  vcrhüllt  der  Staub  die  beidcrscitigcn 
Bcwegungcn.  Bald  jcdoch  gewahrl  der  Marshall 
den  feindlichen  Rückzug  und  crlheilt  unvcrwcilt 
den  Bcfcbl,  wieder  vorzurücken.  Allcin  die  Ver- 
bündeten  liaben  bereits  unter  dem  Schutzc  ihrer 
Reilcrci  über  die  Brücke  bei  (A)  den  Rückzug 
hinter  die  Hamel  ausgeführt.  Durch  ein  Miss- 
vcrstamlniss  defilir!  das  Gepacke  der  Vcrbiinde- 
dclen  statt  gegen  Hannover,  auf  dcrSlrasse  nach 
Minden,  und  der  Herzog  von  Cumberland  muss 
dieser  lclztern  Richtung  mil  dem  Heere  folgcn, 
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rcction  avec  l’armée,  el  d'abandonner  ainsi  la 
capitale  et  tout  le  paya  de  Brunswick. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Allies  est  de  1233  morts  et  blessés, 
et  de  18  canons. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  à 2000  morts 
et  blessés  y cl  Il  canons* 


Combat  de  Sandeushàusen, 

livré  le  23  juillet  1758  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  duc  de  Broglie,  et  les  Iles- 
sois  sous  les  ordres  du  prince  d 'Isembourg. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Faançus: 

14  bataillons  5800  hommes. 

12  escadrons  1200  

28  canons.  

Ensemble  6800  hommes. 

B.  Hsssots: 

5 compagnies  de  grenadiers. 

5 bataillons. 

1 compagnie  de  chasseurs  hanovriens  h pied. 

3 escadrons. 

1 compagnie  de  chasseurs  hanovriens  à cheval. 
10  pièces. 

Ensemble  environ  4000  hommes. 

II.  Plan  d’opérations  des  généraux. 

Le  prince  Soubitc,  qui  se  trouve  avec  environ 
20000  hommes  près  de  Hccchst  et  de  Hanau  sur  la 
rive  droite  du  Main,  reçoit  ordre,  après  la  bataille 
de  Crefeld,  de  faire  une  tentative  pour  recouvrer 
la  Hesse. 

11  détache  de  Marbourg  le  duc  de  Brogtie  avec 
un  corps  de  6800  hommes  et  28  pièces  avec  la  com- 
mission de  poursuivre  sans  rel&chc  les  Hcssois,  et 
de  les  amener,  s’il  est  possible,  & une  bataille. 

Le  prince  d’ /sembourg,  qui,  pour  défendre  la 
Hrssc,  a à peine  4000  hommes,  la  plupart  conscrits, 
se  retire  devant  les  forces  supérieures  de  l’ennemi 
derrière  l’Edcr  près  de  Frilzlar,  et  de  ih  le  22  juillet 


und  dadurch  die  Hauplsfadt  und  das  Braun- 
scweigischc  preis  geben. 

IV.  Résultat  (1er  Scblacbt. 

DcrVerlust  der  Verbündctcn  bcliügt  1238  Todte 
und  Verwundctc,  nebst  18  Kanoncn. 

Die  Fransoscrt  geben  ihren  Vcrlust  r.u  2000  Tod- 
fen  und  Verwundcten,  nebst  11  Kanonen  an. 


TrefFen  bei  Sandersliausen, 

geliefbrt  den  23.  Juli  1758  zwisclien  den  Fran- 
zosen  unter  dem  Herzoge  von  Broglio,  und 
den  Hessen  unter  dem  Prinzen  von  Isenburg. 


I.  Starke  der  Truppcn. 

A.  Franzosen: 

14  Balaillonc 5600  Mann. 

12  Schwadroncn  ......  1200  — 

28  Geschülze. 

Zusammcn  6800  Mann. 

B,  Hessen: 

5 G renadier  - Compagnicn. 

5 Balaillonc. 

1 Compagnie  bannover’schc  Fussjagcr. 

3 Sahwadronen. 

1 Compagnie  hannover’schc  Jager  su  Pferde. 

lOGcsrhütxc. 

Zusammcn  gegen  4000  Mann. 

II,  Opéra  tioospl  an  tîer  comniandircnden 
Generale. 

Prinx  Soubisc , der  mit  ctwa  20000  Mann  bel 
Hochst  und  Hanau  auf  dem  rcchlcn  Mainufer  stcht» 
erhall  nach  der  Schlacht  bei  Crefeld  Bcfehl,  elnen 
Versuch  xurWiedereroberung  von  Hcsscnzu  machen- 
Von  Marburgausscndct  erden  Herzog  von  Brog- 
//omit  cincm  Corpsvon  6800  Mann  und  28  Geschülze  ni 
mil  dem  Àuflragc  ab,  die  Hessen  unausgeselztzuTcr- 
folgcn , und  wo  moglich  zum  Schlogcn  zu  bringen* 
Der  Prinz  von  Isenburg,  dem  zur  Verlhcîdigun^ 
von  Hessen  kaum  4000  Mann,  grosslcnlbeils  ncuaus- 
gebobcnc  Truppcn,  zu  Gebolcslehcn,  weichlvordcr 
Uebcrmacht  hinlcr  die  Edcr  bei  Frilzlar  und  von  dà 
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au-delà  de  la  Fulda  vers  Casscl,  dans  le  dessein  | 
d’arrêter  son  adversaire  dans  des  positions  bien  î 
choisies)  et  de  n’accepter  le  combat  que  lorsqu’il  se  | 
présenterait  des  conjonctures  très  favorables. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Après  que  le  corps  hessoîs  a passé  la  Fulda  prés  $ 
de  Casscl,  elle  assied  un  camp  derrière  le  vil-  | 
lage  de  Santlershauaen  (aa),  Le  village  de  Bel-  | 
fenhausen  est  occupé  par  des  chasseurs  cl  des  | 
hussards  hessoîs  (b/>)\  Sandershausen,  par  de  Tin-  J 
fanlerie  (ce). 

2)  Le  duc  de  Braglie  prend  possession  de  Casscl  J 

dans  la  matinée  du  23  juillet.  11  forme  la  réso-  J 
lution  d’attaquer  aussitôt  les  Hessoîs  dans  leur  5 
position  près  de  Sandershausen.  A 11  heures  du  J 
malin  son  infanterie  défile  par  Casscl  pour  se  \ 
rendre  sur  la  rive  droite  de  la  Fulda.  La  ca-  | 
valerie  passe  la  rivière  par  un  gué  qui  se  trouve  £ 
plus  en  haut  près  du  moulin  neuf)  et  prend  po-  * 
sition  {/IA)  sur  la  Forsl  entre  Waldau  et  Bel-  J 
fenhausen.  S 

3)  La  tète  de  l’infanterie  française,  dès  qu’elle  est  | 

arrivée  {B)  près  du  Sicchhof,  attaque  les  chas-  J 
scurs  hessoîs  dans  Bctlenhauscn  ; ceux-ci  se  | 
retirent  au-delà  du  Lossebach,  et  prennent  pos-  | 
session  du  pont  qui  le  traverse,  ainsi  que  des  J 
jardins  voisins.  Le  prince  d*/sembourg  détache,  $ 
pour  les  soutenir,  1 bataillon  (<7 d)  avec  deux  $ 
canons,  qui  arrête  les  progrès  de  l’avant- garde  ? 
française.  Le  duc  de  Broglie  fait  apres  cela  \ 
ériger  une  batterie  (C)  au-dessous  du  Sicchhof,  | 
pour  déloger  l*avant-garde  hessoise  de  derrière  | 
le  Losscbach.  Mais  le  prince  d 'Isembourg  n*al-  | 
tend  pas  le  feu  de  celte  batterie,  et  retire  son  | 
avant-garde  vers  la  position  principale,  sous  la  | 
protection  des  compagnies  de  grenadiers  postées  | 
dans  Sandershausen.  \ 

4)  Le  gros  des  Hessoîs  a,  pendant  ce  temps,  ahan-  | 
donné  son  camp  (<zn),  cl  ivsl  posté  (ce)  à 3000  J 
pas  plus  en  arrière  des  deux  côtés  de  la  route  J 
de  Minden,  l’aile  droite  appuyée  à la  pente  es-  | 
carpéc  et  garnie  de  bois  de  la  vallée  de  la  Fulda,  j 
occupée  par  les  chasseurs  liessois  (Jf)\  3 esta-  | 
cirons  à l’aile  gauche;  2 compagnies  d'invalides,  $ 
platées  en  une  seule  rangée,  composent  pour  J 
ia  forme  une  seconde  ligne.  La  vallée  cl  la  ferme  \ 


am22.Juli  iiber  die  Fulda  nach  Kasscl  xuruck,  in  der 
Ahsichl,  seinenGegner  in  gut  gewahltcn  Slellungcn 
aufzuhalten,  une!  nur  unlcr  sehr  günstigcn  Umslàn- 
den  cin  Gefecht  an/.unchmcn. 

III.  Verlauf  des  TrclTens. 

1)  Nachdem  das  hessische  Corps  die  Fulda  bei  Cassel 
ûherschritlen  liât,  nimint  es  eine  Lngcrsleltung 
li i r»  1er  dem  Dorfe  Sandershausen  (aa).  Das  Dorf 
Betteiihausen  wird  mil  hessischen  Jàgern  und  Hu- 
saren  (èè);  Sandershausen  mit  J n fanlerie  (ce) 
bcsci/t. 

2)  Der  Herzog  von  Broglio  bcselzt  Casscl  a m Morgen 
des 23-  Juli.  Er  beschlicsst,  die  Hessen  un verrüg- 
lich  in  ihrcrStcllung  bei  Sandershausen  anzugrci- 
fen.  Mittags  um  11  Uhr  defilirt  seine  Infanterie 
durch  Casscl  auf  das  rcchle  Fulda-L’fcr.  DicKcite- 
rei  ûberschreilct  diesen  Fluss  milfclst  eincr  ober- 
halb  befindlichen  Farthbeiderneuen  Müble,  und 
nimmt  Stcllung  (v/^)aufdcr  sogcnaiinlcn  Forst 
xwischen  Waldau  und  Bettenhausen. 

3)  Die  Spifxe  der  franzüsischcn  Jnfantcrlc,  beim 
Sicchhofe  angclangl  (/f),  greift  die  fcindlichcn  Jà- 
ger  in  Bettenhausen  an  ; dièse  wcichcn  über  den 
Lossehaeh  zuriick,  und  besetzen  die  Rrüke  iiher 
dcnselbcn  und  die  vorliegcndcn  Gàrlcn.  7.u  ihrer 
Untcrsliizung  sendet  Prinz  Isenburg  1 Bataillon 
{dd)  mit  2 Kanonen  ab,  wclchc  dem  Vorrükcn 
der  franzüsischcn  Vorhut  Einhalt  thun.  Der  Her- 
zog von  Broglio  lassf  sofort  unlcrhalh  dem  Sic- 
ebenhofe  eine  Batterie  (C)  errithlcn,  um  die 
hessische  Vorhut  hinter  dem  Lossehaeh  zu  ver- 
freihen.  Allcin  der  Prinz  von  Itenburg  warfet 
die  Wirkung  dieser  Batterie  nicht  ah,  und  z.ieht 
seine  Vorhut  unlcr  dem  Schutzc  der  in  Sanders- 
bausen  aufgestellten  Crcnadicr-Coinpagnicn  nach 
der  Hauptslcllung  zurück. 

4)  Das  Gros  der  Hessen  hat  unterdessen  die  Lager- 
stcllung  (aa)  vcrlassen  und  sicli  3000  Sclirillc 
rückwàrls  zu  beidenSeilen  der  nach  Minden  füh- 
remien  Strassc  aufgcslellt  Cee),  den  rcchten  Fiü- 
gel  an  den  slcilcn  vvaldigen  Tlialrand  der  Fulda 
gelchnt,  den  die  hessischen  Jager  besetzen  (JT); 
3 Schwadroncn  auf  dem  Jinken  Flügel;  2 Com- 
pagnie» Jnvaliden  bilden  in  cinem  Gliede  xum 
Scheinc  eiu  2tcs  Treflen.  Der  Ellenhacbcr  Grund 
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d’ElIenbach  sont  occupés  ( gg ) par  1 compagnie 
de  chasseurs  hanovriens  à pied  et  par  un  demi- 
bataillon.  Derrière  ces  troupes  sc  trouvent,  pour 
entretenir  Ja  communication  avec  la  position 
principale,  1 escadron,  1 détachement  d’infan- 
terie, avec  1 pièce,  et  1 compagnie  de  chasseurs 
hanovriens  à cheval  (AA).  Le  reste  de  l’artillerie 
est  distribué  devant  le  front. 

5)  Le  duc  de  Broglie  sc  met  en  marche  sur  3 co- 
lonnes pour  se  porter  au-delà  de  Sandersbausen, 
où  il  se  forme  pour  l’attaque.  L’aile  gauche,  qui 
s’appuie  à la  pente  de  la  vallée  de  la  Fulda,  est 
couverte  par  les  volontaires  alsaciens.  12  ba- 
taillons sont  postés  sur  une  ligne,  l’aile  droite 
appuyée  à la  vallée  d’Ellenbach,  qui  cil  défendue 
par  3 compagnies  (DD),  La  cavalerie^)  forme  la 
seconde  ligne;  une  batterie  de  10  pièces  se  trouve 
devant  l’aile  droite;  le  reste  de  l’artillerie  est 
distribué  devant  le  front.  Entre  1 et  2 heures 
de  l’après-midi  la  fusillade  cl  la  canonnade  s’en- 
gagent. 

6)  Vers  4 heures  les  Français  sc  mettent  en  mouve- 
ment avec  le  gros  de  leur  armée  pour  l’attaque. 
Empêché  par  les  chasseurs  hanovriens  d’avancer 
dans  la  vallée  d’Ellenhach,  le  duc  de  Broglie  fait 
braquer  contre  la  ferme  d’Ellenbach  toute  l’artil- 
lerie de  l’aile  droite,  et  désigne  3 compagnies 
de  grenadiers  et  la  brigade  suisse  TValdner 
(4  bataillons)  de  l’aile  droite,  pour  l'attaque  de 
celte  ferme.  Le  prince  tVleemùourg  n’attend  pas 
cette  attaque;  pour  dégager  son  aile  gauche,  il 
donne  ordre  à toute  sa  ligne  d’avancer. 

7)  Ce  mouvement  engage  le  duc  de  Broglie  à mettre 
sa  cavalerie  en  première  ligne,  tandis  que  les 
régiments  d’infanterie  des  différentes  brigades  sc 
placent  les  uns  devant  les  autres  (/'/’).  Deux 
escadrons  hessois  (A)  chargent  les  4 escadrons 
français  (G)  qu’ils  ont  en  face,  les  culbutent,  mais 
ils  sont  assaillis  sur  le  flanc  droit  par  3 autres 
escadrons  français  (//),  et  rejetés  derrière  leur 
infanterie  (il).  L’infanlcric  hessoise,  pour  taire 
place  à la  cavalerie,  se  retire  un  peu  à droite, 
et  obtient  par  là  une  position  oblique  (AA),  qui 
la  sépare  un  peu  du  bataillon  Kartiiz  (/)  de  l’aile 
gauche. 


* 

; 


und  Hof  wird  mit  1 Compagnie  bannover'scher 
Fussjager  und  mit  /,  Bataillon  besetzt  (gg).  Zur 
Verbinduug  mit  der  Hauptslcllung  steht  hinler 
diesen  1 Schwadron , 1 Zug  Infanterie,  nebst 
ci n cm  Geschützc,  und  1 Compagnie  liannüvcr- 
achcr  Jager  zu  Pfcrdc  (AA).  Der  Rcst  der  Artil- 
lerie isl  vor  der  Front  vcrlheilt. 

5)  Der  Herzog  von  Broglio  sciât  sich  in  3 Colonnen 
iiber  Sandersbausen  in  Marsch  und  formirl  sich 
jenscils  dièses  Dorfes  zum  AngrifTe.  Dcn  linken 
Flügel,  der  sich  an  denThalrand  der  Fulda  lehnt, 
dcckcn  die  Elsasser  Frciwilligen.  12  Balaillone 
slchcn  in  cincr  Linic,  dcn  rcchtcn  Flügel  an  dcn 
Ellenbacher  Grund  gclcbnt,  den  3 Compagnien 
dccken  (DD).  Die  Rcitcrci  ( /.)  bildet  das  2le 
Tri' tien  ; eine  Batterie  von  10  Kanoncn  steht  vor 
dem  rcchtcn  Flügel;  der  Rcst  der  Artillerie  ist 
vor  der  Front  vcrlheilt.  Mitlags  zwischen  1 und 
2 Uhr  cnlspinnlsich  das Gescbütz-und  Klcingc- 
wchr-Fcucr. 

6)  Gcgen  4 Uhr  sclzen  sich  die  Franzoscn  mit  ihrem 
Gros  zum  AngrifTe  in  Bcwcgung.  Durch  die  ban- 
nôver’schcn  Jager  im  Eilcnbachcr  Grund  im  Vor- 
rückcn  verhinderf,  liisst  der  Herzog  von  Broglio 
das  sammtlichcGcschütz  des  rechlen  Fliïgels  nach 
dem  Ellenbacher  Hofc  richlcn,  und  bcslimmf 
3Grenadicr-Compagnien  und  die Schweizer 'Bri- 
gade Waldner  (4 Balaillone)  des  rcchtcn  Flügels 
zum  AngriiTe  dessclbcn.  Prinz  Isenburg  ivartet 
diesen  AngrifT nieht  ab;  er  befiehlt  vielmchr  zur 
Dcgagirung  seines  linken  Flügels,  sciner  ganzen 
Linic  vorzurückcn. 

7)  Uiese  Bcwcgung  veranlossl  dcn  Herzog  von 
Broglio , seine  Reilcrei  in's  erslc  Trcficn  zu  lic- 
hen, wiih rend  sich  die  Infanlcrie-Rcgimcntec 
der  einzelnenBrigadcn  vor  cinandcrsctzcn  (Z7). 
Zwei  bessischc  Schwadronen  (A)  grcifen  die  4 
ilincn  gegcnübcrslcliendcn  franzosisclicn  Scliwa- 
dronen  (G)  an,  werfen  aie,  werdeu  aber  von 3 
andern  franzosisclicn  Schwadroucn  (/Z)  in  der 
rcchtcn  Flankc  genommen  und  hinler  ihre  In- 
fanterie zurückgeworfcn  (ri),  lim  ihrer  Reilcrei 
Plalz  zu  machcii,  zicht  sich  die  bcssische Infante- 
rie ctwas  redits,  und  crh'àlt  dadurch  cinc  schrage 
Sldlung(At),  durch  die  sic  von  dem  linken  Flü- 
gel  - Bataillon  Kanilz  (/)  clivas  gclrcnnl  wird. 
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( Clapet .) 

8)  La  cavalerie  française  poursuit  de  prés  la  ca- 
valerie licssoisc,  mais  le  bataillon  Kanitz  (/) 
dirige  sur  clic  un  feu  efficace,  et  une  attaque 
impétueuse  du  troisième  escadron  hessois  (m) 
la  met  totalement  en  fuite  (•/•/).  Cet  escadron 
poursuit  la  cavalerie  française  jusque  devant  le 
régiment  Royale  Iiavièrc  (A‘A),  qui  le  force  à se 
retirer  en  dirigeant  sur  lui  une  salve  générale 
ù 30  pas.  Après  cela  la  cavalerie  liessoise  prend 
position  ( nn ) derrière  la  ligne  primitive  de 
l’infanterie,  sans  en  être  empêchée  par  la  ca- 
valerie française. 


de  cavalerie  qui  vient  d’avoir  lieu,  amènent  un  ï 
changement  total  dans  la  position  des  troupes,  ; 
de  manière  que  l'infanterie  licssoisc  se  trouve  ; 
maintenant  en  ligne  parallèle  avec  la  pente  de  £ 
la  vallée,  et  par  conséquent  presque  perpendieu-  £ 
lairc  avec  sa  précédente  position  (oo).  Le  ba-  £ 
taillon  Kanitz  a rejoint,  sans  autre  perle,  l’aile  £ 
gauche.  I.a  cavalerie  licssoisc  (nn)  masque  en  £ 
quelque  sorte  la  position  précédente,  cl  entre-  £ 
tient  la  communication  avec  les  troupes  postées  ; 
dans  la  vallée  d'Ellcnbach.  £ 

10)  La  brigade  suisse  IValdner  ( A)  renouvelle  son  £ 
attaque,  quoique  sans  succès,  contre  les  troupes  £ 
postées  dans  la  vallée  d’Ellcnbach.  Le  reste  de  ; 
l'infanterie  française  opère  pendant  ce  temps  une  ; 
conversion  à gauche,  et  se  trouve  dès-lors  en  î 
ligne  parallèle  (M AI)  avec  l’infanterie  bessoise.  £ 
La  cavalerie  française  se  forme  vis-à-vis  de  la  £ 
cavalerie  hessoisc  (N).  Après  cela  les  Français  £ 
attaquent  à la  baïonnette  les  Hessois  en  front  £ 
et  sur  le  flanc  gauche,  et  parviennent  à les  re-  ; 
pousser  vers  la  Fulda  ; par  là  le  combat  se  décide  ; 
en  faveur  des  Français  à 6%  heures  du  soir.  S 

U)  L’infanterie  hessoisc  battue  se  retire  avec  une  ; 
perle  considérable  dans  la  vallée  de  la  Fulda  vers  ; 
Minden,  tandis  que  la  cavalerie  couvre  près  de  £ 
(nn)  la  grande  roule  contre  la  poursuite  de  la  £ 
cavalerie  française.  Les  chasseurs  hanovriens  et  £ 
le  demi -bataillon  hessois  se  maintiennent  dans  £ 
la  vallée  d’Ellcnbach  jusqu’à  7 heures  du  soir,  | 
et  repoussent  toutes  les  attaques  des  Français.  * 


\ ( Klappe .) 

8)  Die  franzosischeReiterei  folgt der  hcssischcn  auf 
dem  Fusse,  wird  abervon  dem  Bataillon  Kanitz  (/) 
mit cinem  wirksamen Feuercmpfangen, und  dtirch 
cincn  raschen  Angriffder  3ten  hcssischcn Schwa- 
dron  ( m ) ganzlich  in  die  Fluchl  geschlagcn  (/»/), 
Dièse  vSchvvadron  verfolgt  die  franzôsischc  Rei- 
terci  bis  vordas  Régiment  Royale  Bavière  (KK)2 

J von  dem  sic  durch  eine  Generaisalve , auf  30 

J Schritle  abgcgehen,  ztim  Rückzugc  gczwungcn 

J wird.  Hicrauf  nimmt  die  licssischc  Reiferei  Stel- 
J lung  (nn)  hinter  der  anfanglichen  Linic  ihrer 
£ Infanterie,  oline  von  der  franzosiseben  Rcitercî 
hieran  gehindert  zu  werden. 

9)  Dadurch,  dass  sicli  die  hcssischcn  Jager  amThal- 
randc  der  Fulda  harlnackig  beliauplen , und 
durch  das  vorangegangene  Rcitcrgcfccht  ward 
eine  gauzlichc  Ver'dnderung  in  der  Aufslcllung 
der  Truppen  herbeigeführt,  so  dass  die  hcssischc 
Infanterie  jclzl  parallel  mit  dem  Thalrandc,  und 
somit  bcinahc  scnkrccht  auf  der  vorigen  Slcllung 
stcht(oo).  Das  Bataillon  Kanitz  haf  sich  ohnewci- 
fern  Verlust  dem  linken  Fliigel  angeschlosscn.  Die 
hcssischc  Reilcrci  (/*«)  rnaskirt  gewisserniassen 
die  vorige  Stcllting  und  untcrhalt  die  Verbin- 
dung  mit  den  Truppen  im  FJIenbachcr  Grundc. 

10)  Die  Schwcizer- Brigade  Tf  raldner  (/•)  wieder- 
holtibren  AngriflT,  wicwohl  vcrgcblich,  gegen  die 
im  Ellcnbachcr Grundc  atehenden Truppen.  Der 
Rest  der  franzosiseben  Infanterie  vollzicht  unter- 
dessen  eine  Linksschwenku ng,  und  sfcht  nun- 
mcbr  parallel  (JlfA/)  mit  (1er  hcssischcn  Infan- 
terie. Die  franzdsische  Reiferei  forrnirt  sich  der 
hessîschen  gcgenübcr  ( Ar).  Hicrauf  rücken  die 
Franzosen  mit  dem  Bayoncllc  sowohl  in  der  F ront 
als  auch  in  der  linken  Flanke  gegen  die  Hessen 
▼or;  es  gelingt  ihnen,  Ict/lere  gegen  die  Fulda 
hinabzudrangen  , womit  Abcmls  6 l/2  Ulir  das 
Treffen  sich  zu  Gunslen  der  Franzosen  cnlscheidet. 

11)  Mit  bclrachtlichem  Vcrluslc  zicht  sich  die  gc- 
schlagcnc  hcssischc  Infanterie  im  Fulda -Thaïe 
nach  Minden  zurück,  wahrend  ihre  Reiferei  bei 
Cnn ) die  grosse  Slrasse  gegen  die  Vcrfolgung 
der  franzosiseben  Reilcrci  deckt.  Im  Kllcnbacher 
Grundc  bchauplcn  sich  die  hannôvcr’scbcn  Jager 
und  das  halbe  hcssischc  Bataillon  bis  Ahends 
7 Ulir,  und  weisen  aile  Angrific  der  Franzosen 
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Alors,  cédant  au  nombre,  ils  battent  en  retraite  ? 
par  Uschlag,  et  se  retirent  vers  Minden,  sans  J 
être  poursuivis. 

12)  Le  duc  de  Broglie  prend  sa  dernière  position  } 
sur  la  hauteur  entre  l'entrée  de  la  vallée  d’Ellen-  | 
bach  et  la  pente  de  la  vallée  de  la  Fulda  {O O).  ; 
Vu  l'extrême  lassitude  de  scs  troupes,  il  ne  bit  | 
poursuivre  les  Hessois  que  par  700  hommes  jus-  î 
que  vers  les  bois  de  Luttcrnbcrg. 

IV.  Résultat  du  combat. 

Les  Hessois  perdent  environ  1000  hommes,  dont  ; 
40  officiers  et  500  morts  et  blessés,  ainsi  que  sept  t 
canons. 

La  perte  des  Français  est  de  600  morts  et  1400  é 
blessés.  ; 


xurück.  Uni  dièse  Zcit  treten  aie,  der  Ucber- 
maclit  weiebend,  den  Riickzug  über  Uschlag  an, 
und  zieben  sich,  obne  verfolglzu  werden,  nach 
Minden  xurück. 

12)  Der  Herzog  von  Brog/io  nimmf  seine  lclzte  Slel- 
lungauf  dcrHôhe  zwischen  dcmUrsprungc  des 
Ellcnbachcr  Grundcs,  und  dem  Thalrande  der 
Fulda  (OO).  Wegcn  der  grossen  Ermüdung 
sciner  Truppen  lassl  cr  die  Hcssen  nur  durcit 
700  Mann  bis  gegen  dicGehülze  von  Luttcrnberg 
verfolgen. 

IV.  Résultat  des  Treflens. 

Die  Hcssen  vcrlicrcn  gegen  1000  Mann,  darunler 
40  Offiziere  und  500  Mann  todt  und  venvundet, 
nebst  7 Kanoncn. 

Die  Franzosen  zahlen  600  Todte  und  1400  Vcr- 
wundcle. 


Affaire  de  Lutternberg, 

livrée  le  10  octobre  1758  entre  les  Hanovriens, 
Prussiens  et  Hessois,  alliés,  sous  les  ordres 
du  général  d’Oberg,  d’une  part,  et  les  Fran- 
çais et  les  Saxons  commandés  par  le  prince 
de  Soubise,  d’autre  part. 


Trefïen  bei  Lulternberg, 

geliefert  au  lOten  October  1758  zwisebeu  den 
VerbündetenHannoveranern,  Prcusscn  und 
Hcssen  unter  dem  General  v.  Obcrg,  und 
den  Franzosen  und  Sachsen  unter  dem  Priu- 
zen  von  Soubise. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 


A.  Alliés: 

20  bataillons,  I enJcm|}|e  23500  hommes. 
il  escadrons,  | 


JB.  Füançais  lt  Saxons: 


83  bataillons, 
62  escadrons, 


environ  40000  hommes. 


IL  Position  des  deux  années. 


Le  general  Obcrg , qui  a reçu  du  duc  de  Bruns- 
wick la  commission  de  défendre  le  pays  de  Hanovre 
contre  une  tentative  du  prince  de  Soubise,  prend 
le  parti  de  se  porter  de  la  rive  gauche  à la  rive  droite 
delà  Fulda,  et  d’y  prendre  une  position. 

A cette  fin,  son  avant-garde,  sous  les  ordres  du 
général  hessois  de  Furstenbcrg , composée  de  3 ba- 
taillons et  de  4 escadrons,  sc  poste  sur  la  hauteur 


5 
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I.  Sliirle  der  beiderseiligen  Corps. 


A.  Verbündelc: 

20  Halaillone, 

22  Schwadronen , 

B.  Franzosen  und  Sacliscn 


zusammen  23500  Mann. 


83  Halaillone, 

62  Schwadronen , 


gegen  40000  Mann. 


II.  Aufstellung  der  beiderseitigen  Corps. 

General  Oberg,  dem  durchden  Herzogvon  Braun- 
schweig  der  Auftrag  geworden  ist,  das  Han  uo vcr'scbe 
gegen  eine  Unlcrnehmung  des  Prinzcn  von  Soubise 
zu  dccken , beschlicssl , von  (lem  linken  auf  das 
redite  Fulda- L'fcr  überzugcbeu,  und  hier  cineStcl- 
lung  zu  nclimen. 

7.u  diesem  F.udc  slcllt  sich  «eiue  VorhuI  unler 
dem  hessischen  General  von  f'ürslenberg,  be- 
stehend  aus  3 Dattailloncn  und  4 Schwadronen  auf de* 
76  * 
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de  Sandershausen  (a a),  apres  avoir  repoussé  vers 
Casscl  les  troupes  avancées  des  Français.  Le  gros  du 
corps  à'Oberg  se  déploie  le  5 octobre  entre  Land- 
web  rhagen  et  la  vallée  d’Uschlag  (AA). 

Le  prince  de  Soubise  passe  le  9 octobre  la  Fulda 
par  plusieurs  ponts  construits  au-dessus  de  Cassel, 
et  prend  position  (ce)  entre  Casscl  et  Nieder-Kauf- 
fungen.  La  division  du  duc  de  Fitz  James  se  poste 
( dd ) prés  de  Waldau  derrière  l’armée. 

L’avant-garde  française  sous  les  ordres  du  gé- 
néral de  Foyer,  s’avance  vers  Sandershausen  (<r); 
mais  trouvant  ce  village,  ainsi  que  Heiligenrode, 
occupé  par  des  troupes  légères  ennemies,  elle  se 
retire  vers  Nieder-Kauflungen,  et  prend  position, 
vis-à-vis  de  Heiligenrode,  près  de  (/). 

III.  Cours  tlu  combat. 


! 


1)  Le  prince  Soubise,  qui  a reçu  du  maréchal  Con-  £ 
tades  t l’ordre  de  livrer  le  plus  tôt  possible  un  % 
combat,  et  de  venir  ensuite  rejoindre  la  grande  J 
armée,  croit  que  le  moment  favorable  est  arrivé,  £ 
et  se  décide  à attaquer  le  corps  d'Oberg  le  len-  î 
demain  (10  octobre).  L’aile  droite  de  ce  corps  j 
étant  couverte  par  la  valicc  profonde  et  escarpée  $ 
de  la  Fulda,  le  prince  Soubise  forme  le  plan  de  $ 
tourner  l’aile  gauche  des  Alliés  dans  la  direction  £ 
de  Minden.  # 


dre  de  s'avancer  (gg ) dans  la  soirée  meme  du  £ 
9 octobre  avec  l’avant-garde  vers  les  hauteurs  t 
dominantes  de  Tbalheim.  Pendant  la  nuit  Aboyer  £ 
reçoit  encore  un  renfort  de  7 bataillons  de  Sa-  | 
xons  et  de  Palatins,  6 escadrons  cl  B pièces.  Le  S 
colonel  Castries  est  envoyé,  avec  un  détachement  5 
de  troupes  et  une  batterie  de  12,  au-delà  de  £ 
Casscl  sur  la  hauteur  de  la  rive  gauche  de  la  £ 
Fulda  près  de  Wolfanger  (A),  pour  flanquer  les  £ 
Hessois  postés  sur  la  hauteur  de  Sandershausen.  £ 
3)  Le  général  Oberg  craint,  non  sans  raison,  d’étre  £ 
coupé  de  Minden  par  un  mouvement  de  l’cnoc-  £ 
mi  contre  son  aile  gauche;  il  abandonne  par  i 
cette  raison  dans  la  matinée  du  10  octobre  sa  £ 
position  prés  de  Landwcbrbagcn  (AA),  et  en  | 


Hôhe  von  Sandershausen  (aa)  auf,  nachdem  er  die 
franznsischcn  Vorlruppen  nach  Casscl  zurückgcwor- 
fen  bal.  DasGros  des  OAerg’schen  Corps  stcllt  sich 
ain  5.  Oclobcr  zwischcn  Land  wehrhagcn  und  dem 
Grundc  von  Uschlag  (AA)  auf. 

Prinz  Soubise  übcrschreitet  am  9.  Oclobcr  die 
Fulda  auf  mehreren  obcrbalb  Cassel  geschlagcnen 
Brückcn  und  bczicht  cinc  Stellung  (ce)  zwischen 
Casscl  und  Nieder  - KaufTungen.  Die  Division  des 
Herzogs  voix  Fitz  James  stcllt  sich  ( dd)  bei  Waldau 
hinter  der  Armée  auf. 

Die  franzosischc  Vorhut  unfer  dem  General  von 
Foyer  gcht  gegen  Sandershausen  (c)  vor,  ziehl  sich 
jcdoch,  weil  sie  dièses  Dorf  sowohl.  als  aucli  Hei- 
ligenrode von  fcindlichcn  leichten  Truppen  besetzt 
finrict,  gegen  Nieder-KaufFungen  zurück  und  nimmt 
Stellung,  Heiligenrode  gcgcnübcr,  bei  (/). 

III.  Verlauf  des  Trefleus. 

1)  Prinz  Soubise , der  von  dem  Marscball  Contades 
die  Weisung  erhalten  bat,  mdglichsl  schncll  ein 
Treffeu  zu  liefern  und  soforlwicder  zu  derHaupt- 
armec  zurückzukchren , hall  jelzt  tien  giinsligen 
Augcnblick  fur  gckommen  , und  bcschlicssl,  das 
Oberg sclic  Corps  am  folgcndcn  Tage  (10.  Ocio- 
ber)  anzugrcifcu.  Da  der  rechte  Flügcl  dièses 
Corps  durch  das  tiefe  und  steilc  Fulda -Thaï  ge-> 
deckt  isl,  entwirfl  Prinz  Soubise  den  Plan,  dca 
linken  Fliigel  der  Vcrbüudctcn  in  der  Richlung 
gegen  Minden  zu  umgehen. 

2)  Zu  diescm  Endc  erhàlt  General  Foyer  Bcfehl, 
noch  am  Abende  des  9.  Oclobcr  mil  der  Vorhut 
nach  den  beherrschcndcn  Hühen  von  Tbalheim 
vorzuriicken  ( gg ).  In  der  Nacht  wird  Foyer 
noch  durch  7 Hafaillone  Sachscn  und  Pfâlzcr,  und 
6 Schwarironcri  und  SGcschützc  verstarkt.  Oherst 
Castries  wird  miteincr  Abtheilung  Truppen  und 
cincr  12  tber  Batterie  ü ber  Casscl  auf  die  Holie 
fies  linkcri  Fulda -Ufers  bei  Wolfanger  (A)  ent- 
seudef,  uin  die  Hesseti  auf  der  Sandershauser 
Hobe  zu  flankiren. 

3)  General  Oberg  befiircblct  nicht  ohne  Grund, 
durch  cinc  Bevvegung  des  Feindes  gegen  scincn 
linken  Flügel  von  Minden  ahgcschniltcn  zu  wer~ 
den;  er  verlàsst  dalicr  am  Morgen  des  10.  Oclo- 
bers  seine  Stellung  bei  Landwehrhagen  (AA),  und 
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prend  une  plus  avantageuse  près  de  Lultern-  g 
hcrg  (i*)|  ou  se  prolongent,  des  pentes  mêmes  ÿ 
de  la  crête  des  hauteurs  dans  toutes  les  direc-  J 
lions,  de  profondes  coupures,  dans  lesquelles  £ 
coulent  des  ruisseaux,  qui,  pour  être  insignifiants  £ 
par  eux-mêmes,  ne  laissent  pas  d'opposer  de  £ 
grandes  difficultés  à tous  les  mouvements  libres  J 
des  troupes,  par  leurs  bords  couverts  de  pierres,  ÿ 
et  par  les  côtes  escarpées  et  garnies  de  hois  de  J 
ces  petits  vallons.  — Le  général  Oberg  se  met  A £ 
cheval  sur  la  route  de  Mindcn,  et  fait  occuper  $ 
le  petit  StaufTenberg  devant  le  front  par  une  bat-  £ 
terie  de  12  (J).  £ 

4)  Le  prince  Soubise  a l’intention  de  tourner  le  J 

corps  tVOberg  avec  toute  la  division  Chevert,  J 
forte  de  25  bataillons,  18  escadrons,  24  canons  J 
et  3 corps  francs.  Le  général  Chevert  sc  met  en  J 
conséquence  en  marche  le  10  octobre  h 3 heures  £ 
du  matin,  et  suit  son  avant-garde  commandée  £ 
par  le  general  Voyer , qui  traverse  la  vallée  de  \ 
Thalheim  et  s'avance  vers  Hcnderode.  Arrivé  sur  £ 
les  hauteurs  situées  en  avant  de  ce  village.  Le  | 
général  Chevert  forme  toute  sa  division  sur  deux  J 
lignes  (//),  l'aile  droite  appuyée  au  Foerstcrliaus,  $ 
la  gauche,  à la  vallée  d'Uschlag;  dans  l'intention  | 
d'attendre  l'attaque  du  gros  de  l'armée  sur  le  £ 
front  du  corps  d'Oberg . £ 

| 5) 

5)  Le  prince  Soubise  met  sous  les  ordres  du  duc  de  J 
Broglie  une  avant -garde  de  30  compagnies  de  J 
grenadiers,  de  S bataillons  d'infanterie  et  de  400  ; 
gendarmes,  et  l'a  fait  avancer  le  10  octobre,  à 5 
la  pointe  du  jour,  au-dclk  de  Sandershausen.  ; 

Les  chasseurs  banovriens  qui  (mm)  occupent  t 
Landwehrhagcn,  sont  délogés  de  ce  village  par  | 
les  troupes  du  duc  de  Broglie,  qui  prennent  en-  î 
suileposilion  entre  Landwehrhagcn  et  Renderode  y 
(on),  et  attendent  le  gros  de  l’armée  qui  les  suit.  ; 

6)  Le  général  Oherg  prend  la  résolution  d’arrêter  J 6) 
le  mouvement  progressif  des  Français  en  faisant  i 
un  mouvement  en  avant;  il  quitte  en  consé-  J 
qucncc  sa  position  près  de  Lullernberg,  et  en  ; 
prend  une  nouvelle  entre  Spele  et  Sichelslein 

sur  le  Qanc  des  hauteurs  du  côté  de  Landwebr-  ]| 
hagen,  Hcnderode  et  Sichelslein.  Il  détache  le  j: 
général  Zastrow  avec  2 bataillons,  2 escadrons 


.v 


ber.ieht  cine  vorlhcilhaflerc  bei  Lullernberg  («), 
wo  von  den  Abhangen  des  dortigen  Hühcnzugcs 
nach  allen  Seitcn  unmiltelhar  sich  liefe  Gronde 
cinschneidcn,  vvelche  zwar von  an  und  für  sich 
nur  wenig  bedeutenden  Baclicn  durcbflosscn  wer- 
den,  deren  stciniglc  Ufcr  aber,  so  wic  ihre  slei- 
len  und  bcwaldctcn  Thalriinder  allen  freien 
Truppenbewcgungcn  schr  bindcrlicli  sind.  — — 
General  Oherg  sfelll  sich  à cheval  der  Slrassc 
nach  Mindcn  auf,  und  bcsetr.t  den  kleincn  Slauf- 
fenberg  vor  der  Front  mit  cincr  12lbncr  Batte- 
rie (h), 

Prinz  Soubise  beabsichligt  die  Umgeliung  des 
Oêr/jf’sclien  Corps  mit  der  ganzen  Division 
Chevert,  vvelche  25  liataillone,  18  Schwadronen, 
24  Kanoncn  und  3 Freicorps  xahlt.  General 
Chevert  sclzt  sich  daher  un  10.  Octobcr  Morgcus 
3 Lhr  in  Marsch,  undfolgt  scincr  Vorhut  unlcr 
dem  General  Voyer,  wclcher  den  Grund  von 
Thalheim  überschreitc!  und  gegen  Hcnderode 
vorrückt.  Auf  den  Hohen  vor  diesem  Dorfe  ange- 
langt,  formirl  General  Chevert  seine  garizc  Divi- 
sion in  2 Trcffen  (II),  den  rechtcn  Flügcl  an 
das  Forslerhaus,  den  linken  an  den  Grund  von 
Usclilag  gclcbnt,  in  dcrAbsicht  den  AngrilT  des 
Gros  auf  die  Front  des  Oberg's chcn  Corps  abzu- 
warten. 

Prinz  Soubise  ordnet  dem  Hcrxogc  von  Broglio 
einc  Vorhut  von  36  Grenadier  - Compagnon , 
8 Halaillonc  Infanterie,  19  Schwadronen  und 
400  Gcndarmen  unlcr,  und  liisst  diese  ain  lOtCn 
Octobcr  mit  Tagesanbruch  über  Sandcrsbauscn 
vorrücken.  Die  Hannovcr’schcn  Jügcr,  vvelche 
(mm)  Landwclirhagen  besetzt  haben , werden 
von  den  Truppen  des  Hcrzogs  von  Broglio  aus 
diesem  Dorfe  vertrieben , worauf  Iclzlerc  zwi- 
schen  Landwehrhagcn  und  Hcnderode  (nn)  Slcl- 
lung  nelimen  und  in  dieser  das  nachfolgcndc 
Gros  abwarlcn. 

General  Oherg  entschliesst  sich,  dem  Andrange 
der  Franzoscn  durcir  einc  Bewegung  vorwiirts 
Einhalt  zu  Ihun;  cr  vcrlasst  daher  die  Slcllung 
bel  Lullernberg,  und  bcziehl  einc  neuczwischcn 
Spele  und  Sichelslein  auf  dem  Abfallc  der  Hohen 
gegen  Lamhvchrhagcn , Hcnderode  und  Sichel- 
slcin.  Den  General  Æastrow  cnlsendct  er  mit 
2 Bataillonen,  2 Schwcdronen  und  den  banndver- 
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7) 


8) 


9) 


et  les  chasseurs  hanovriens,  pour  couvrir  le  flanc 
gauche,  vers  la  grande  montagne  de  Slauffcn  (oo), 
lui  donne  encore  un  renfort  de  5 bataillons  et 
de  4 escadrons,  avec  quelques  pièces  de  gros 
calibre.  A sa  droite  se  trouve  immédiatement  le 
général  Post  avec  2 bataillons,  4 escadrons  et 
4 pièces  (pp).  Toutes  ces  troupes  ensemble 
forment  l’aile  gauche  du  corps  d 'Oberg,  Au  centre 
se  trouvent  4 batailons,  2 escadrons  (jj)  près  de 
la  cime  garnie  de  bois  entre  Landwebrhagen  et 
Lutternberg.  L'aile  droite  est  formée  par  4 ba- 
taillons et  6 escadrons  (rr)  derrière  le  ruisseau 
de  Lutternberg. 

Fendant  que  les  Alliés  prennent  celle  nouvelle 
position,  le  prince  Soubùe  est  sorti  de  sa  posi- 
tion près  de  Casscl  avec  le  gros  de  son  armée  en 
8 colonnes,  et  marche  vers  Landwebrhagen  t et, 
apres  que  l’avant-garde  du  duc  de  Broglie  l’a 
rejoint,  il  prend  la  position  suivante  en  avant 
et  sur  les  deux  côtés  de  ce  village  : 

si)  21  bataillons  en  1"  ligne. 

22  bataillons  en  2.'  ligne. 

5 bataillons,  réserve,  en  3."  ligne. 

ti)  14  escadrons  en  3.'  ligne  à l’aile  droite. 

30  escadrons  en  2 lignes  à l’aile  gauche. 

Un  détachement  de  volontaires  de  Rohan  oc- 
cupe la  vallée  de  Lutternberg;  l'artillerie,  distri- 
buée par  batteries,  s'est  postée  devant  le  front. 

Ce  n’est  qu’à  2 heures  de  l’après-midi  que  l'ar- 
mée française  se  trouve  formée  ainsi  qu’il  vient 
d'élre  dit.  Conformément  aux  ordres  reçus,  le 
général  Chevert  a quitté  vers  ce  temps  sa  posi- 
tion (//)  près  de  Iienderodc,  et  pour  tourner  en- 
tièrement les  Alliés,  il  s’est  avancé  en  3 colonnes, 
par  Sichcislcin  à travers  la  clairière,  vers  la 
grande  montagne  de  Slauffcn,  où  il  prend  posi- 
tion (««),  la  cavalerie  sur  2 lignes  à l’aile  droite. 
Entre  3 et  4 heures,  le  général  Chevert  fait 
engager  le  feu  contre  les  troupes  du  général 
Zaslrow  par  son  artillerie  placée  devant  le  front. 
Apres  cela  son  infanterie  s’avance  vers  la  grande 
montagne  de  Slauffcn  (u<),  tandis  que  sa  cavalerie 
(e»)  culbute  celle  de  l’ennemi,  qui  se  trouve  en 
face,  et  que,  par  une  attaque  de  flanc,  elle  oblige 
egalement  l'infanterie  des  Alliés  à reculer.  Les 


? 
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7) 


8) 


9) 


schcn  JagernzurDcckung  derlinken  Flanke,  nach 
dem  grossen  Stauffenbcrgc  (oo)  und  verslarkt 
ibn  noch  durch  5Ualaillone  und  ASchwadronen, 
nebst  einigcrschweren  Artillerie.  Rcchls  an  die- 
sen  schliesst  sich  General  Potl  mit  2 Balaillonen, 
4 Schwadroncn  und  4 GeschClr.cn  t pp ) an.  Oicse 
Truppen  zusammen  bilden  den  linken  Flügcl  des 
Oierg'jchen  Corps.  In  der  Mille  slclien  4Bafail- 
lone,  2Schwadroncn  (qq)  bei  der  waldigen  Kuppe 
svvischen  Landwebrhagen  und  Lutternberg.  Den 
rechtcn  Flügel  bilden  4 Datai  Donc  und6Schwa- 
dronen  (rr)  hinter  dem  Lullcrnbergcr  llachc. 
Vàhrcnd  die  Vcrbündctcn  dièse  ncuc  Slcllung 
bezichen,  ist  der  Prinz  Soubise  mit  dem  Gros 
aus  sciner  Slellung  bei  Casscl  in  8 Colonncn  gc- 
gen  Landwebrhagen  aufgebrochcn,  und  nimmf, 
nachdem  die  Vorhut  des  Hcrzogs  von  Broglio 
sich  wiedermitihm  vcrcinigt  hal,  folgcnde  Stel- 
lung  vor  und  zu  beiden  Seilen  dièses  Dorfcs; 

«)  21  Bafaillone  imerslen,  ) 

22  Bafaillone  im  2lcn,  j Trcffcn. 

5 Bataillonc  als  Reserve im3lcn  J 

ti)  14  Schwadroncn  im  3(cn  Treffcn  auf  dem 

rechien  Flügcl; 

30  Schwadroncn  in  2 Trcffcn  auf  dem  lin- 
ken Flügcl. 

Einc  Ablheilung  Freiwilligcr  von  Rohan  be- 
selzt  den  Lulfcrnbcrgcr  Grund;  die  Artillerie 
ist,  in  Ballcricn  vcrlhcilt,  vor  der  Front  auf- 
gefahren. 

Erst  Nachmiltags  um  2 Ulirslehl  die  franzosische 
Armee  auf  ohige  Art  formirl.  — Der  Disposition 
zufolgc  ist  General  Chevert  u m diesc  Zcil  aus  der 
Slellung  (//)  bei  Bcnderodc  aufgebrochcn  und 
zur  volligen  Umgchung  der  Vcrbündeleu  in  3 Co- 
lonncn iiber  Sichcislcin  durch  den  liclilen  Wald 
gegen  den  grossen  Stauffeubcrg  vorgcriickl,  wo 
crStcllung  nimmt  (un),  die  Reilerci  in  2Treffeti 
auf  dem  rechtcn  Flügcl. 

Zwlschcn  3 und  4 Uhr  lassl  General  Oievert  durch 
sein  vor  der  Front  aufgcfahrcncs  Gcschütz  das 
Fcucr  gegen  die  Truppen  des  Gênerais  Zaslrow 
beginnen.  Sofort  rückt  seine  Infanterie  gegen 
den  grossen  Stauffeubcrg  vor  (su),  wiihrend  seine 
Reilerci  (rr)  die  gegen überstehende der  Vcrbün- 
deton  wirfl,  und  durch  cinen  Flankcn  - Angriff 
aucli  die  Infanterie  dersclbcn  zum  Wcichen 
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Saxons  (ivtv)  enlèvent  la  grande  montagne  de 
Slauffen,  ce  qui  décide  la  victoire  de  ce  côté. 
Après  un  nouveau  déploiement,  la  cavalerie  des 
Alliés  ne  cherche  plus  qu’à  pouvoir  opérer  une 
retraite  réglée. 

10)  En  même  temps  que  l'attaque  de  la  division 
Chevcrl  a eu  lien,  le  général  Fitz  James  a passé 
(rr)  avec  sa  division  la  vallée  de  Bcndcrodc, 
pour  soutenir  l'attaque  dirigée  sur  la  montagne 
de  SlaufTcn.  Le  gros  de  l’armée  du  prince  Sou- 
bise  suit  ce  mouvement  général.  Quelque  dili- 
gence que  fassent  ces  troupes  dans  leur  marche, 
elles  ne  peuvent  plus,  avant  le  résultat  de  l'at- 
taque à l'aile  droite,  en  venir  aux  prises  avec 
le  corps  A'Oberg,  parce  que  ce  général,  voyant 
que  la  canonnade  dirigée  des  hauteurs  de  Land- 
vvehrhagcn  devient  toujours  plus  vive,  n’attend 
plus  une  attaque  générale,  il  donne  au  contraire 
le  signal  d’une  retraite  générale.  La  cavalerie 
française  de  l’aile  gauche  cherche  av  ec  beaucoup 
de  peine  à passer  (aa)  un  ravin  qui  mène  par  la 
vallée  de  Lullcrnbcrg;  mais  là  même  elle  ne 
peut  plus  rejoindre  la  cavalerie  des  Alliés. 

11)  La  retraite  des  Alliés  sur  Alindcn  s'opère  en  as  ses 
bon  ordre  en  passant  près  de  Lutlcrnberg;  mais 
lorsque,  derrière  ce  village,  les  colonnes  s’en- 
gagent dans  le  défilé  vers  la  vallée  de  la  Fulda, 
elles  éprouvent  quelque  perle  que  leur  fait  es- 
suyer l'artillerie  française  qui  les  poursuit.  Elles 
atteignent  à 8 heures  du  soir,  à la  faveur  de  la 
nuit  tombante,  la  rive  droite  de  la  Wcrra  près 
de  Minden. 

L’armée  française  ne  suit  les  Alliés  que  jusqu'à 
Lultcrnberg,  et  prend  position  (AA)  des  deux 
côtés  de  la  roule  de  Minden. 

IV.  Résultat  du  combat 

Les  Français,  d’après  leurs  rapports,  auraient 
perdu  en  morts  et  en  blessés  600  hommes.  28  ca- 
nons, 23  drapeaux,  3 étendards,  ainsi  qu'une  grande 
quantité  de  caissons,  sont  tombés  dans  leurs  mains. 

La  perte  des  Alliés  est  de  1200  hommes  morts, 
blessés  et  prisonniers,  et  dans  ce  nombre  43  offi- 
ciers; mais  ils  prétendent  n’avoir  perdu  que  16  ca- 
nons, 1 étendard,  2 drapeaux  cl  20  caissons. 


bringt-  Der  grosse  Slauffenberg  vvird  von  den 
; Sachscn  (tvw)  crobert,  und  dadurch  auf  dieser 
Seilc  der  Sieg  cntschiedcn.  Nach  nochmaligens 
t Aufinarschc  suchl  die  Reilcrei  der  Verbünde- 

ï ten  nur  noch  cincn  geordnefen  Rückrug  au 

ï erkàmpfcn. 

J 10)  Glcichrcilig  mit  dem  AngrilFe  der  Division 
Chevert  bat  General  Fitz  James  mil  seinerDivi- 
f sion  den  Crund  bei  Bendcrode  passirt  (arx),  um 
i den  Angriff  auf  den  Slauffenberg  tu  untcrslülrcn. 

Das  Gros  des  Prinr.cn  Souiise  folgl  dieser  allgc- 
J meinen  Bewcgung.  So  selir  dièse  Truppcn  ihren 
Marsch  bcschleunigcn , so  konnen  sic  dcnnoch 
vor  Enlscheidung  des  Angrifls  auf  dem  rcchlcn 
Fliigcl  nicht  mehrzum  Gcfcchtc  mit  dem  Oberg- 
î schen  Corps  kommen , weil  General  Oberg  bei 

î dem  immer  hefliger  werdenden  Gcschülzfcucr 

î von  den  lliihcn  von  I*audvrcbrbagcn  keinen  all- 

; gemcinen  AngrifT  inchr  abwarlcl,  sondern  das 

; Zcichcn  zum  allgcmeincn  Rückrugc  crlhciit.  Die 

; franrosischc  Reilcrei  des  linken  Fliigels  sucht 

? mit  vicier  Miihc  cineu  Hohlwcg,  der  durch  den 

t Lullernberger  Grund  fiibrt,  ru  passiren  (zz), 

S vermag  jcdoch  die  Reilcrei  der  Vcrbiindclcn  auch 

î hier  nieht  mehr  ru  erreiehen. 

J 11)  Der  Rückzug  der  Vcrhündetcn  auf  Minden  gehf 
g in  xicmlichcr  Ordnung  an  Lullcrnbcrg  vorbei; 

$ alsabcr  dicColonnen  hinter  diescm  Dorfe  sich  in 

i das  Défilée  gegen  das  Fuldacr  Thaï  senken,  crlei- 

| den  sie  einigen  Verlust  durch  die  nachrückcnde 

S franrosischc  Artillerie,  tinter  dem  Schutrc  der 

f cinhrcchcndcn  Xacht  erreiehen  sie  Abends  8 IJbr 

^ das  redite  Ufer  der  tV'crra  bei  Minden. 

Das  franrosischc  Hcer  folgt  den  Vcrhündetcn 
; nur  bis  Lullcrnbcrg  und  niinml  auf  beiden  Sei- 
; ten  der  Mindener  Slrasse  Stcllung  (AA). 

IV.  Résultat  <les  Treflens. 

J Nach  den  Angaben  dcrFranroscn  beslehl  ilirVer- 
î lust  in  600  Todlcn  und  Vcrwundeten.  28Gcschütre, 
g 25  Fahnen,  3 Slandarlcn.  nebst  einergrossen  Mcnge 
g von  Munitionswagcn  fallen  in  ihre  Hàndc. 
j Die  Verbündeten  vcrloren  an  Todlcn,  Vervvunde- 
j ten  und  Gefangcncn  1200  Mann,  darunter  43  Offi- 
{ xierc,  geben  aber  nur  den  Verlust  von  16Kanoncn, 
5 lSlandart,  2 Fahnen  und  20  Munitionswagcn  ru. 
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Bataille  de  Hochkirch, 

livrée  le  14  octobre  1758  entre  les  Prussiens 
commandés  par  leur  roi  Frédéric  II,  et  les 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  fclduiaréchal 
Daun. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

A . Prussiens: 

51  batailloos 20000  hommes. 

108  escadrons  • • • • . 13000  ■ — 

Ensemble  42000  hommes. 

B.  Autrichiens: 

116  bataillons  ......  69000  hommes. 

128  escadrons  • • • . • 15000  — 

Troupes  légères  ....  6000  

Ensemble  UUUUU  hommes. 

II.  Position  des  Autrichiens. 

1'*  feuille. 

Le  fcldmarcchal  Daun,  qui  commande  l’armée 
autrichienne  en  Saxe,  sc  relire  devant  le  Roi,  qui, 
après  la  bataille  de  Zorndorf,  se  porte  en  toute  bâte 
par  la  Lusace  en  Saxe,  jusque  dans  les  environs  de 
Hochkirch,  où  il  prend  la  position  suivante  pour 
couvrir  ses  magasins  à Zittau. 

AA)  Aile  droite , 24  bataillons,  47  escadrons,  entre 
Breilendorf  et  Drauschwilz. 

BB)  5 bataillons  de  grenadiers  sur  le  Sfrombcrg. 
CC)  10  escadrons  des  deux  côtés  du  village  de 
Nosliz. 

DD)  Le  corps  de  réserve  et  celui  des  carabiniers, 
14  bataillons  et  21  escadrons,  se  trouvent  en 

2. *  ligne  à l'aile  droite. 

DE)  4 bataillons  sont  postes  dans  le  village  re- 
tranché de  Glosscn  pour  couvrir  le  passage 
de  la  rivière  de  Locbau. 

FF)  Aile  gauche,  42  bataillons,  35  escadrons  de- 
puis Breilendorf  en  passant  par  Pcschcn  jus- 
qu’au pied  des  montagnes  de  Hochkirch. 

Une  ligne  d'avant-postes  occupe  les  bois 
du  Slrombcrg,  les  villages  de  Gross  et  Klein 
Tschorna,  Kohlwesa,  Plofzcn,  Lclin  et  Som- 
sig,  ainsi  que  toutes  les  broussailles  inter- 
médiaires. 


Schlacht  bei  Hochkirch, 

geliefcrl  <len  14.  October  1758  zwischen  tien 
Preussen  unter  dem  Kôuige  Fricderich  II., 
u nil  den  Oestreicliern  unter  dem  I'eldmar- 
seball  Daun. 


I.  Slarke  der  Hecre. 

A.  Preussen. 

51  Bataillone 29000  Mann. 

108  Scbwadroncn  ....  13000  — 

Zusamincn:  42000  Mann. 

B.  Oestre  i ch  cr  : 

116  Bataillone 69000  Mann. 

128  Scbwadroncn  ....  15000  — 

Lcicblc  Truppcn  ....  6000  — 

Zusammen:  90000  Mann. 

II.  Aufstcllung  der  Oestieicher. 

Erstcs  Blatt. 

Fcldmarschall  Daun,  der  das  Oslrcichische  Mecr 
in  Sacbsen  hefehligt,  wcicht  vor  dem  Ktinige,  der 
nach  der  Schlacht  bei  Zorndorf  dureb  die  Lausifz 
nach  Sacbsen  cill,  bis  in  die  Gegend  von  Hochkirch 
zurück,  wo  cr  xur  Deckung  seincr  Magazine  in  Zi I tau 
folgcnde  Slcllung  nimmt: 

AA)  R ecli  te r Fi  Qgei,  24  Bataillone,  47  Schwa- 
dronen,  zwisclien  Breilendorf  u.  Drauschwilz. 

BB)  5 Grenadier- Bataillone  auf  dem  Stromberge. 

CC)  10  Schwadroncn  zu  beiden  Seilen  des  Dorfes 
Nostiz. 

DD)  In  2tcr  Linie  slebcn  auf  dem  rcchfcn  Fliigel 
das  Réserve-  und  Carabiniercorps,  14  Ba- 
taillonc  und  21  Scbwadroncn. 

££)  4 Bataillone  stclicn  zur  Deckung  des  dorli- 
gen  L'eberganges  iiber  das  Lobaucr  Wasscr 
in  dem  vcrsebanzlcn  Dorfe  Glossen. 

FF)  Linker  Flügcl,  42  Bataillone,  35  Scbwa- 
droncn, von  Breilendorf  über  Pcschcn,  bis  an 
den  Fuss  des  Hochkircbner  Gebirges. 

Einc  Vorposlcnkcflc  bat  die  Waldungen  des 
Slrombcrgcs,  die  Doefer  Gross-  und  Klcin- 
Tschorna,  Kohlwesa,  Plof7.cn,  Lchn  und 
Somsig  und  aile  zwischen  liegenden  Ge- 
büscbc  besclzt. 
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Le  général  Laudon  s'est  rapproché  du  vil-  | 
lage  de  Wuischkc  avec  son  corps  fort  de  3000  î 
hommes.  J 

HH)  Son  infanterie  se  trouve  prés  de  ce  village.  J 
CG)  La  cavalerie  près  de  Rachlau. 

HH)  Le  corps  du  prince  de  Dourlach,  27  ba-  S 
taillons,  25  escadrons  cl  3 à 4000  Croates,  S 
prend  position  sur  la  roule  de  Gocrlilz  entre  i 
Reichcnbach  et  Mengelsdorf. 

III.  Position  des  Prussiens. 


Le  Roi,  induit  en  erreur  par  de  faux  rapports, 
croit  que  le  feldmaréchal  Daun  se  relire  en  bohème 
parZillau,  et  prend  le  parti  de  suivre  l'ennemi  avec 
toutes  scs  troupes,  en  partant  de  Baulzen,  où  il  ar- 
rive le  9 octobre;  il  se  met  donc  en  marche  de 
Baulzen  le  10  octobre  et  se  dirige  vers  Hochkirch. 
Mais  k peine  la  queue  a-t-elle  atteint  le  dédié  de 
Jcnkwiu , qu'elle  se  voit  assaillie  par  les  hussards 
du  corps  de  Laudon,  qui  débouchent  des  bois  si- 
tués sur  la  droite. 

Des  prisonniers  amenés  devant  leRoi,  le  confirment 
dans  la  supposition  que  toute  l'armée  autrichienne  se 
trouve  dans  le  voisinage.  A l’instant,  et  malgré  les 
représentations  de  plusieurs  de  scs  généraux,  le  Roi 
se  décide  i asseoir  un  camp  droit  en  face  de  la  po- 
sition de  Daun  , entre  les  montagnes  de  Hocbkirch 
et  la  rivière  de  Loebau. 

Voici  la  position  des  Prussiens  le  10  octobre: 
aa)  Aile  droite , 4 bataillons  devant,  2 bataillons 
dans  Hochkirch,  et  à la  gauche  de  ceux-ci  16 
escadrons. 

Dans  la  direction  des  montagnes  de  Hoch- 
kirch, 3 bataillons  forment  un  flanc  devant 
ce  village.  Deux  bataillons  de  corps  francs 
(li)  occupent  les  petits  bois  de  bouleaux  qui 
sc  trouvent  sur  la  côte  de  la  hauteur  du  village, 
ce)  10  bataillons  sont  postés  dans  la  prolongation 
de  ce  liane  près  de  la  Schlosscr-Schcnkc. 
dd)  Centre:  9 bataillons  sur  la  hauteur  de  Pom- 
ritz  et  Rodewilz;  1 bataillon  à Wowitz;  1 ba- 
taillon à Rodewilz;  le  quartier-général  du  Roi 
sc  trouve  dans  ce  dernier  village. 

En  seconde  ligne  se  trouvent  5 escadrons  (<f) 
à droite  de  Hochkirch;  2 bataillons,  5 esca- 
drons à droite  de  Pomritz;  2 bataillons  dans 
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General  Laudon  hat  sich  mit  scincm  3000 
Mann  sfarken  Corps  dem  Dorfc  Wuischke 
genaherl  ; 

HH)  seine  Infanterie  slcht  bei  diesem  Dorfe, 

CG)  die  Rcilcrei  bei  Rachlau. 

HH)  Das  Corps  des  Prinzen  von  Durlach,  27  Ba- 
iaillone,  25  Schwadroncn  und  3 — 4000  Croa- 
len,  nimmt  auf  der  Gorlitzer  Strasse  zwischen 
Reichcnbach  und  Mengelsdorf  Stcllung. 

III.  Aufstellung  der  Preussen. 

Der  Konig,  durch  falschc  Kachriclitcn  irre  ge- 
führl,  ist  der  Mcinung,  Fcldmarschall  Daun  ziehe 
sich  überZitfaunachBohmen  zuriick,  und  bcschliessf, 
von  Baulzen,  wo  er  ani  9ten  Oclober  anlangt,  dem 
Fcindc  mit  seiner  ganzen  Maclit  zu  folgen;  er  setzt 
sich  daher  am  10.  October  von  Baulzcn  gegen  Hoch- 
kirch in  Marsch.  Allcin  kauin  bat  die  Queue  das 
Dcfilee  von  Jenkwilz  crreichl,  als  sic  von  den  Hu- 
saren  des  Laudon'schcn  Corps  aus  den  rechts  lic- 
genden  Waldern  iiberfallcn  vvird.  Eingcbrachte  Gc- 
fangcnc  bestafigen  jetzt  den  Konig  in  seiner  Ver- 
mulhung,  dass  das  ganze  oslreichische  Hcer  in  der 
Nahe  stehe.  Unverzüglich  cnlschlicssl  sich  der  Ko- 
nig,  unmitlclbar  der  Daunschen  Stcllung  gegen- 
über  zwischcn  dem  Hochkirchncr  Gcbirge  und  dem 
Lobaucr  Wasser,  trolz  des  Widerspruchs  mehrerer 
seiner  Generale,  ein  Lagcr  zu  bczichen. 

Die  Aufstellung  der  Preussen  am  lOlen  October 
ist  folgende  : 

aa)  Rechtcr  Fl ügel,  undzwar  4 Baiaillone  vor, 
2 Baiaillone  in  Hochkirch;  links  von  diesen 
18  Schwadroncn. 

Gcgcn  das  Hochkirchner  Gebirge  bilden 
drci  Baiaillone  cine  Flanke  vor  diesem  Dorfe. 
Zwci  Frci- Baiaillone  (ii)  bcsclzcn  die  am 
Abhangc  der  Dorfhohen  liegenden  Birkcn- 
wajdchen. 

cc)  10  Schwadroncn  steheu  in  der  Verlangcrung 
dieser  Flanke  bei  der  Schlosscr-Schcnke. 
dd)  Mille:  9 Baiaillone  auf  der  Hôhc  vonPomrilz 
und  Rodewilz;  1 Bataillon  zu  Wowitz;  1 Ba- 
taillon zu  Rodewilz;  in  lczlcrm  Orlc  befindet 
sich  das  Hauptquartier  des  Künigs. 

Im  2lcnTrcfren  stchen  5 Schwadroncn  (d') 
rechts  von  Hochkirch;  2 Baiaillone,  5Schwa- 
dronen  rechts  von  Pomritz;  2 Baiaillone  in 
77 
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Pomritx;  5 escadrons  entre  Pomrilx  cl  Wowitx; 
le  parc  près  «le  Wowitx. 

Les  villages  de  Kuprilx  et  Niclhen,  situés 
devant  le  front,  sont  occupés  chacun  par  un 
bataillon. 

ce)  Aile  gauche:  j 

9 bataillons  devant  la  vallée  de  Niclhen;  j 
4 de  ces  bataillons  sont  postes  en  flanc  vers  ; 
La usla,  village  qui  est  occupé  par  2 compagnies  ; 
de  chasseurs;  à l'aile  gauche  5 escadrons  pour  ; 
entretenir  la  communication  avec  le  corps  de  î 
Detzow.  A gauche  de  Rodewifx  25  escadrons  î 
derrière  la  vallée  de  Niclhen. 

Onérige(y)  devant  Hoelikirch  une  batterie  ï 
de  20 grosses  pièces  de  12,  que  l’on  munit  d’une  \ 
levée.  A l’aile  gauche,  vis-à-vis  de  Lauska,  J 
on  érige  une  seconde  batterie  de  30  canons.  Le  5 
reste  de  l’artillerie  est  distribué  devant  le  front.  J 
Le  corps  d c Detzow  occupe  sur  la  rive  droite  | 
de  la  rivière  de  Locbau  la  position  suivante:  J 
h/i)  A i/e  gauche  1 

5 bataillons,  20cscadrons,  entre  Wcissenberg  y 
et  Krischa.  — Rolh-Krclschcn  est  occupé  par  ; 
un  bataillon  d’infanterie.  3 bataillons  dans  ; 
Krischa,  1 bataillon  de  volontaires  dans  Was-  J 
scr-Krctschcn.  | 

jV)  Aile  droite:  | 

4 bataillons  entre  Weisscnbcrg  et  Wuischkc.  | 

1 bataillon  dans  Weisscnbcrg. 

10  bataillons  derrière  Wcissenberg. 

5 escadrons  dcvantWuischkedans  la  direction  \ 

de  Grocdilz.  S 

j 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  Roi,  qui  no  sc  fait  pas  illusion  sur  le  danger  y 

de  sa  position,  ordonne  au  general  lie tzow  de  y 
partir  de  Weisscnbcrg  et  d’occuper  le  Slromhcrg  y 
avec  6 bataillons  et  10  escadrons.  Mais  ce  gène-  5 
ral  revient  sans  avoir  rien  fait,  parce  qu’il  trouve  i 
le  Slromberg  déjà  occupé  par  6 bataillons  enne-  | 
rnis.  L’attaque  qui,  d’après  l’ordre  du  Roi,  doit  | 
être  dirigée  le  lendemain  contre  le  Slromberg,  | 

n'a  pas  lieu,  parce  que  Daun,  pour  défendre  ; 
ce  point,  dirige  une  partie  de  sa  réserve  vers  ; 
l’aile  droite. 

2)  C'est  ainsi  que  les  deux  armées  restent  en  face  J 

jusqu’au  13  octobre.  Le  Roi , qui  compte  en  vain  g 


Pomrilx  ; 5 Schwadronen  xwisehen  Pomrifx 
und  Wowitx;  der  Park  bei  Wowitz. 

Die  Dürfcr  Kuprilx  und  Niclhen  vor  der 
Front  sind  jedes  mit  cinem  Bataillon  besetxt. 

ee)  Linker  Flügcl: 

9 lialaillone  vor  dem  Nicthencr  Grunde;  da- 
von  slcbcn  4 Bataillonc  in  cincr  Flankc  gegen 
Lauska,  wclches  Dorf  mit  2 Jàger-Compagnien 
besetxt  ist;  auf  dem  linken  l-lügcl  5 Schwa- 
dronen xur  Vcrbindung  mil  dem  iîr/iou’schcn 
Corps.  Links  von  Rodcwitx  hinlcr  dem  Nicthe- 
ncr Grunde  25  Schwadronen. 

Vor  Hochkirch  wird  eine  Batterie  von  20 
schwcrcn  12tbern  crrichlet  {J ),  und  mit  cinem 
Aufwurf  veraehen.  Auf  dem  linken  Flügol, 
Lauska  gegenfiber,  wird  eine  2lc  Batterie  von 
30  Kanonen  crrichlet.  Der  Rcst  des  Feldgc- 
schülxcs  ist  vor  der  Front  vcrtheill. 

Das  7?e/soiv'schc  Corps  liai  auf  <lem  rcchten 
L'fcr  «les  Lôbauer  Wassers  folgcnde  Stcllung: 

AA)  Li n kor  Fl  ü gc  1 : 

5 lialaillone.  20  Schwadronen,  xwisehen 
Weissenhergund  Krischa. — Rolh-Kretsehen  ist 
durch  ein  Infanterie-Bataillon  besetxt.  3 Ba- 
taillonc in  Krischa,  1 Frei- Bataillon  in Wasscr- 
Kretscben. 

11)  Rechlcr  Fl  ü gel: 

4 lialaillone  xwisehen  Wcissenberg  und 
Wuischkc. 

1 Bataillon  in  Weisscnbcrg. 

10  Bataillonc  hinter  Wcissenberg. 

5 Schwadronen  vor  Wuischkc  gegen  GrSdilx. 

IV.  Verlauf  «1er  Schlacht. 

1)  Der  KSnig,  das  Gcwaglc  seiner  Stcllung  wohl 
cinschcnd,  bcfleblt  dem  General  Detzow,  von 
Wcissenberg  ans  mit  6 Batailloncn  und  lOSchwa- 
dronen  den  Slromberg  xu  bcselxcn.  Dicscr  kchrf 
jcdoch  unvcrrichtcter  Dingc  xurück,  weil  cr  den 
Slromberg  hercits  mit  6 fcindlichen  Batailloncn 
besetxt  findet.  Der  auf  den  folgcnden  Tag  von 
dem  Konigc  fcslgcsclxlc  AngrifT  auf  den  Sfrom- 
berg  unlcrhlciht,  weil  Daun  cinenThcil  der  Re- 
serve xur  Behauplung  dièses  Punktcs  nach  dem 
rechien  Flügcl  dirigirl. 

2)  Auf  solclie  Weisc  blciben  sich  bcidc  Hcere  bis 
zum  13.  Oclobergegenüber  slchen.  Der  Konig, 
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ef  sur  le  départ  dei  Autrichiens,  et  sur  une 
attaque  de  leur  part,  prend  le  parti  de  se  jeter 
sur  le  corps  détaché  du  prince  de  Dourlach,  et 
choisit  pour  cela  le  14  octobre.  Le  feldmaréchal 
Daun,  de  son  côté,  qui  a fait  plusieurs  jours 
de  suite  la  reconnaissance  de  la  position  des  Prus- 
siens, est  décidé  à surprendre  avant  la  pointe 
du  jour,  h la  faveur  de  la  position  du  corps  de 
Laudon,  l’aile  droite  de  ces  derniers,  et  ensuite, 
en  cas  que  celte  surprise  soit  heureuse,  d’assurer 
les  avantages  remportés  en  faisant  une  attaque 
sur  le  centre  et  sur  l’aile  gauche. 

3)  Cest  dans  celte  intention  que  Daun  fait  les  dis- 
positions suivantes  : 

46  bataillons,  16  escadrons,  conduits  par  lui- 
même,  se  porteront  en  3 colonnes  par  les 
montagnes  de  Hochltircli , en  passant  par  des 
chemins  pratiqués  à cet  effet,  contre  raite  droite 
des  Prussiens  près  de  Hochkirch.  20  escadrons, 
sous  les  ordres  du  général  Odonel,  se  dirigent 
de  l’aile  gauche,  en  tournant  les  montagnes  de 
Hoclikirch,  par  Oehsa  et  Dehleri  vers  Wadifz 
dans  le  dos  de  l'armée  prussienne,  et  se  join- 
dront au  corps  de  Laudon. 

On  renforce  ce  corps  de  4 bataillons  et  de  15 
escadrons,  qui  se  joignent  au  général  Laudon 
près  de  Rachlau. 

Le  général  fViese  , avec  600  hommes  d’infan- 
terie et  10  escadrons,  s’avancera  jusqu’à  Plotzen; 
le  général  Collorédo , à la  tête  de  6 bataillons  cl 
de  5 escadrons,  vers  Kohlwesa  et  Niclhen;  celte 
attaque  est  dirigée  contre  le  front  de  l’ennemi. 

12  bataillons  et  22  escadrons  devront  marcher, 
sous  les  ordres  du  duc  A'Ahremberg,  jusque  der- 
rière Coûta,  contre  rade  gauche  des  Prussiens, 
et  le  prince  de  Dourlach  reçoit  ordre  d’y  dé- 
tacher 7 bataillons.  6 bataillons  et  10  escadrons, 
sous  les  ordres  du  duc  d 'l/rsel,  se  porteront  en 
avant  entre  Tschorna  et  Lauska. 

LeSlrombcrg  reste  occupé  par  5 bataillons,  le 
Spittelberg  par  4 bataillons  et  5 escadrons,  le 
passage  de  Glossen  par  4 bataillons  de  grenadiers. 
Enfin  le  prince  de  Dourlach  reçoit  ordre  d’at-  J 


i der  sowohl  dem  Abmarschc  der  Oestrcicher, 
J als  einem  Angriffe  derselbcn  vergebens  cnlgegen- 
sicht,  beschlieast,  sich  auf  das  dclaschirtc  Corps 
S des  Prini.cn  von  Durlach  zu  werfen,  und  bc- 

S stimmt  hiezu  den  14.  Oclobcr.  Fcldmarschall 

j Daun  dagegen  ist  nach  vorangegangener  mehr- 

j tagiger  Rccognoszirung  der  preussischenSlellung 

; enlschlosscn,  unler  Bcgünsligung  der  Aufslcl- 

IS  lurig  des  Laudon'schcn  Corps,  vor  Tagesanbruch 

; den  rechtcn  Flügel  der  Prcusscn  ru  iiberfallen, 
und  hicrauf  nach  eingetretenem  günsligen  Er- 
folge  des  tleberfalls  die  errungenen  Vortheile 
mittelsl  eines  Angrifls  auf  die  Mille  und  den  lin- 
t ken  Fliigcl  ru  sichcrn. 

J 3)  In  dieser  Absicht  gicbt  Daun  folgende  Dispo- 
| silion  : 

46  Balaillonc,  16  Schwadronen  unler  sciner 

J eigenen  Führung  sollen  in  3Colonncn  über  das 

| Hochkircher  Gebirgc,  auf  besonders  hic/.u  bc- 

i reiteten  Colonnenwegen , gegen  den  rechten 

f Flügel  der  Prcusscn  bei  Hochkirch  marschiren. 

î 20  Schwadronen  unter  dem  General  Odonel 

« riicken  vom  linken  Flugcl  mitlclst  Umgchung 

J des  Hochkircher  Gebirgcs  über  Dehsa  und  Deh- 

; len  gegen  Waditz  in  den  Rücken  der  preussi- 

J schcn  Armée,  und  schliessen  sich  hiebei  dem 

| Laudonschcu  Corps  an. 

Dieses  wird  durcit  4 Balaillonc  und  15Schwa- 
j droncu  verstarkt,  die  sich  bei  Rachlau  an  Gene- 

; ral  Laudon  anschliesscn. 

Gegen  die  Front  des  Fcindes  soll  General 
; l Lie  se  mit  600  Mann  Infanterie  und  10  Scliwa- 

1 dronen  bis  Plotien;  General  Collorédo  mil  6Ba- 
î laillonen  und  5 Schwadronen  gegen  Kohlwesa 

î und  Niethen  vorgeben. 

Gegen  den  linken  Flügel  der  Prcusscn  sol- 
| len  12  Balaillonc  und  22  Schwadronen  bis  hin- 
J 1er  Colitr  unter  dem  Hcrzoge  von  Ahrembeig 
vorgehen,  und  der  Prinr  von  Durlach  erhàlt 
; llefebl,  7 Balaillonc  hierher  ru  delaschiren.  8Ba- 
S taillone  und  10  Schwadronen  unler  dem  Hcrzoge 
S von  Ur.iel  sollen  zwischcn  Tschorna  und  Lauska 
vorgehen. 

Der  Slrombcrg  bleibt  mit  5 Balailloncn , der 
Spittelberg  mil  4ltal.iillonen  und  5Schwadroncn, 
der  Ccbergang  bei  Glossen  mil  4 Grenadier- lia- 
taillonen  besctzl.  Der  Prinz  von  Durlach  cndlicU 
77. 
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laquer  le  général  Retzow  prés  de  Wcisscnberg, 
el  de  contribuer  par-là  à rendre  la  victoire 
complète. 

4)  Cctfc  disposition  d’attaque)  qui  doit  être  exécutée 
dès  la  nuit  du  12  au  13  octobre,  est  retardée  d’un 
jour,  vu  les  préparatifs  qu'elle  exige.  Le  13  oc- 
tobre à 8 heures  du  soir,  les  troupes  de  l'aile 
gauche,  sous  les  ordres  de  Daun , traversent  en 

3 colonnes  les  montagnes,  et  le  14  octobre,  dès 

4 heures  du  malin,  clics  se  trouvent  réunies  entre 
Sornsig  et  Wuischke  (A/C). 

Le  général  Odonel,  ainsi  que  les  troupes  desti- 
nées à faire  partie  du  corps  du  général  Laudon, 
est  également  parti  en  2 colonnes  pour  se  rendre 
au  lieu  de  sa  destination.  Odonnel  a fait  halle 
près  de  Waditz(Z). 

Le  général  Laudon  part  à minuit  dcRachlau  et 
de  'Wuischke,  et  se  trouve  à quatre  heures  du 
malin  devant  Mcschwilz  (.V)  avec  son  infanterie; 
sa  cavalerie  sc  forme  devant  Sleindoerfel  (M). 

5)  Ces  marches  s’exécutent  dans  le  plus  grand  silence 
cl  le  plus  grand  ordre  de  la  part  des  Autrichiens. 
Pour  cacher  aux  avant-postes  prussiens  le  bruit  in- 
séparable d’un  tel  mouvement,  ou  a placé  dans  les 
forets  des  ouvriers,  qui,  comme  cela  s’était  déjà 
pratiqué  quelques  jours  auparavant,  devaient 
tromper  l’atlculion  de  l'ennemi,  en  abattant  des 
arbres,  et  en  poussant  des  cris  continuels. 

6)  Le  général  M'Use  (O)  se  trouve  avant  5 heures 
derrière  Plotzen  ; le  général  Collorédo  ( P ) der- 
rière Kohlwcsa;  le  duc  d' Ahremberg  (Ç)  entre 
Stromberg  et  Weiche;  enfin  le  duc  d’I/rsel (RR) 
entre  Sarka  clTschorna. 

De  celle  manière  les  Autrichiens  se  trouvent, 
à 4 heures  du  matin,  à peine  à une  portée  de 
fusil  des  avant-postes  de  l'aile  droite  des  Prus- 
siens; et  la  sécurité  de  ces  derniers  est  telle,  que 
les  troupes  sont  couchées  déshabillées  dans  le 
camp,  et  que  même  les  chevaux  de  la  cavalerie 
sont  dessellés. 

7)  Au  coup  de  S heures,  les  bataillons  de  volontaires 
prussiens  (bb)  postés  dans  les  bois  de  bouleaux, 
sont  surpris  par  les  Pandours  du  corps  de  Lau- 
don cl  l'infanterie  de  la  colonne  de  Daun  la  plus 
voisine,  et  rejetés  sur  les  3 bataillons  placés  en 
flanc.  Au  bruit  de  la  fusillade,  qui  s’augmente 


| erhall  Befehl , den  General  Retzow  bei  Weis- 
S senberg  anzugrcifen,  und  dadurch  zur  Vcrvoll- 
| slàndigung  des  Sièges  beizulragen. 

J 4)  Dièse  Angriflsdisposition , wclche  schon  in  der 
| Nacht  vom  Oclobcr  ausgcführt  iverden  soll, 
J muss  wegen  den  niîthigcn  Vorbereitungcn  un 
î einen  Tag  aufgeschobcn  werden.  Am  13.  Ocfo- 
j*  ber  Abcnds  8 Uhr  marsebiren  die  Truppen  des 
J linken  FIDgcIs  unlcr  Daun's  Anführung  in  3Co- 
lonncn  Cher  das  Gebirge  und  stchen  am  14lcn 
; Octobcr  Morgcns  4 Uhr  zwischen  Sornsig  und 

g Wuisclike  versammelt  (A'A'). 

General  Odonel , so  wie  die  zum  Corps  des  Ge- 
f lierais  Laudon  bcstiinmlcn  Truppen  sind  gleich- 

î falls  in  2 Colonnen  an  den  Orl  ihrer  Ilcstim- 

mung  abgcrückt.  Odonel  bat  bei  Waditz  (L) 
î Hait  gemacht. 

General  Laudon  brichl  um  Millernacht  von 
y Rachlati  und  Wuischke  auf,  und  slchl  Morgens 
; 4 Uhr  mil  scincr  Infanterie  vor  Mcschwilz  (A1); 

; seine  Rrilerci  formirt  sich  vor  Stcindorfcl  (M). 
y 5)  Dicsc  Màrschc  werden  in  grossier  Stille  und  Ord- 
5 nung  von  den  Oestrcichcrn  vollführl.  Um  den 

î preussischen  Vorposten  den  unvermeidiieben 

î Larm  zu  verbergen , sind  Arbeiter  in  den  Wàl- 

J dern  aufgcslellt,  um,  wic  diess  schon  cinige 

5 Tagc  friiber  geschah,  durch  Fàllcn  der  Riiume 

; und  forlwàhrcndcs  Anrufcn  die  Aufmerksamkeit 

; des  Feindes  zu  làuschcn. 

; 6)  N'och  vor  5 Uhr  slelit  General  M'Use  (O)  hin- 
! 1er  Plotzen  ; General  Collorédo  (P)  binlcrKohl- 

; wesa  ; der  Herzog  von  Ahremberg  (Q)  zwischen 

i dem  Stromberg  und  Weiche,  cndlich  der  Herzog 

J von  l/rset  (7171)  zwischen  Sarka  und  Tschorna. 

Sonach  befinden  sich  die  Ocslrcicher  Morgcns 

I'  um  4 Uhr  kaum  einen  Flinlenschuss  weil  von 

den  Vorposten  des  rcchtcn  preussischen  Flügels; 
und  so  gross  ist  die  Sicherheit  der  Preusscn, 
dass  die  Mannschaft  ausgeklcidct  im  Lager  liegl, 
undsclbst  die  Pferde  derReitcrci  abgesaftcllsind. 
7)  Mitdem  Schlage 5 Uhr  werden  die  in  dem  Birken- 
| wàldchcn  aufgcstelllen  preussischen  Frei-Batail- 

! lone  (bb)  von  den  Pandurcn  des Laudon'schen 
I Corps  und  der  Infanterie  der  nàchstcn  Daun 
ï schen  Colonne  übcrfalien,  und  gegen  die  3 Flan- 
J kcn-Bataillonc  zuriickgcworfcn.  Auf  das  zuneh- 
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de  plus  en  plus,  les  bataillons  prussiens  de  l'aile 
droite  courent  aux  armes. 

Les  3 bataillons  de  flanc  accourent  au  secours 
de  leurs  sentinelles  qui  reculent,  repoussent 
rinfantcrieautrichienne  jusqu’au-delà  du  bois  de 
bouleaux;  mais  ils  sont  tout-à-coup  assaillis  en 
dos  par  le  feu  des  Croates  et  de  l'infanterie  enne- 
mie, qui  se  glissent  dans  le  camp  abandonné. 
Les  Prussiens,  attaqués  à la  fois  sur  ce  point 
et  en  front  et  par  derrière,  se  défendent  avec 
acharnement  homme  contre  homme,  jusqu’à  ce 
qu'enfla  ils  se  voient  contraints  de  se  faire  jour 
vers  Hochkirch  en  abandonnant  leur  artillerie, 
pour  se  rallier  derrière  ce  village. 

8)  En  même  temps  que  celte  attaque  a lieu,  le  gé- 
néral Laudon  (AJ)  repousse  les  vedettes  prus- 
siennes de  l'aile  droite,  et  quoique  le  general  de 
Ziethcn  ail  eu  la  précaution  de  ne  point  faire 
desseller  les  chevaux  de  son  régiment,  il  n'est  pas 
moins  oblige  de  céder  à celte  attaque  impétueuse, 
et  se  retire  en  bon  ordre  derrière  Hochkirch. 
Laudon  érige  une  batterie  de  8 pièces  (x)  sur  les 
hauteurs  de  Mcschivifz,  et  canonne  tout  le  camp 
de  l'aile  droite. 

Réveillé  par  le  tonnerre  du  canon,  le  reste  de 
l'armée  prussienne  prend  en  ce  moment  aussi  les 
armes,  et  sort  de  scs  tentes.  Jusque-là  on  avait 
cru  que  toute  l'affaire  n'était  qu*unc  escarmouche 
telle  qu'en  faisaient  tous  les  matins  les  Pandours. 

9)  Les  deux  bataillons  à droite  de  Poinritz  sortent 
de  la  seconde  ligne  et  se  portent  vers  Hochkirch, 
où  se  sont  rassemblés  pendant  ce  temps  les  trois 
bataillons  de  grenadiers,  qui  se  joignent  à eux. 
Ces  troupes  rejettent  de  nouveau  les  Autrichiens 
jusque  dans  les  bois  de  bouleaux;  mais  elles  ne 
peuvent  résister  aux  attaques  réitérées  des  enne- 
mis sur  le  front,  en  flanc  et  en  dos,  et  se  retirent 
en  passant  près  de  Hochkirch  jusque  dans  le  vil- 
lage; un  régiment  de  dragons  autrichiens  du 
corps  de  Laudon  leur  fait  éprouver  dans  cette 
retraite  des  pertes  considérables. 

10)  Après  cela  Daun  occupe  tout  le  terrain  sur  le- 
quel s’étail  trouvé  précédemment  le  flanc  droit  des 
Prussiens,  et  attaque  la  grande  batterie  (f  ) par 
derrière.  Le  bataillon  posté  pour  la  défendre, 
est  obligé,  après  une  vigoureuse  défense,  de  se 
frayer  avec  beaucoup  de  perte  un  passage  jus- 


£ mende  KIcingcwclirfeucr  grcifcn  die  rechlcn 
£ Fliigel  - Bataiilone  der  Preusscn  zu  den  Wafien. 

Die  3 Elan  ken  - Bataiilone  eilen  ibren  zurück- 
J weichenden  Feldwaclien  zu  Hülfe,  drangen  die 
| ostreichischc  Infanterie  bis  ûberden  Birkcnbusch 
£ zurück,  erbaltcn  aber  plutzlich  von  fcindlichcn 
£ Croaten  und  Infanterie,  die  sich  in  das  verlasscne 
5 Lager  schleicben , cin  Rückenfeuer.  Die  Preus- 
£ sen,  hier  in  Front  und  RCicken  zuglcich  angegrif- 
£ fen,  vertheidigen  sich  in  hartnackigem  Kampfe 
2 Mann  gegen  Mann,  bis  sie  sich  endlich  genô- 
| thigt  sehen,  sich  mit  Zurücklassung  ihres  Ge- 
\ schlittes  gegen  Hochkirch  durchzuschlagen,  un 
£ sich  hinler  dcmselben  wieder  zu  sammcln. 

£ 8)  Glcichzeitig  mit  diesem  Angrilfe  wirft  General 
£ Laudon  (AJ)  die  prcussischcn  Vcdetlcn  des  rcch- 
| ten  Flügels  zurück,  und  obglcich  General  von 
\ Ziethcn  aus  Vorsiclit  sein  Régiment  nicht  hat 
2 absalteln  lassen,  muss  er  diesem  raschcn  Anfallc 
denuoch  weichcn,  und  zicht sich  in  Ordnung  hin- 
ler Hochkirch  zurück.  Auf  den  Hohen  von  Mcsch- 
£ wit»  crrichtet  Laudon  eine  Batterie  von  8 Gc- 

£ schülz.cn  (r)  und  beschiesst  das  ganze  Lager 

| des  rccliten  Fl  fige ls. 

Durch  den  Donner  der  Kanoncn  gcwcckf,  grcifl 
2 jclzt  auch  der  Résider  prcussischcn  Armee  zu  den 

| Waflcn  und  vcrlassl  die  Zcltcn.  Bis  dahin  hatte 

| man  das  ganze  Gefecht  Hircines  der  gewühnli- 

£ chen  Morgenscharmützcl  dcrPanduren  gehalten. 

| 9)  Die  beiden  Bataiilone  rechts  von  Pomritz  rückcn 
£ aus  der  zweiten  Linie  gegen  Hochkirch,  wo  sich» 

| die  3 Grcnadicr-Bataillonc  unterdessen  gesam- 

2 mclt  haben  und  dcnsclbcn  sich  anschliessen.  Die 

J Oestreicher  werden  von  diesen  Truppen  aber- 

£ mais  bis  in  die  Birkcnwàldchen  zurückgcworfen, 

kdnnen  aberden  wicderholtcn  Angriffcn  der  Foin- 
£ de  auf  Front,  Flanken  und  Rücken  nicht  wider- 

£ stehen  und  ziehen  sich  neben  Hochkirch  bis  in 

£ das  Dorf  zurück,  wobei  sie  durch  ein  ôslreichi- 

2 schesDragoncrrcgimcnt  vom  Laudon' sehen  Corps 

| betrachtlich  leiden. 

2 10)  Soforl  besetzt  Daun  das  ganze  Terrain,  auf  dem 
! vorher  die  rechte  Flankc  der  Preusscn  gestanden 

< batte,  und  grciftdicgrosseBattcrieC/^imRücken 

£ an.  Das  zu  ihrem  Schutze  aufgcstclltc  Bataillon 

2 muss  nach  einer  (apfern  Vcrtbeidigung  sich  mil 

2 grosscm  Vcrlustc  nach  Hochkirch  durchschlagcn» 
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qu’à  Hochkirch.  Le  cimetière  de  ce  Tillage  est  £ 
encore  occupe  par  un  bataillon  sous  les  ordres  £ 
du  major  Lange  ; un  autre  bataillon  occupe  les  J 
jardins. 

Vers  5*4  heures, Daun  a enlevé  les  hauteurs  de  $ 
Hochkirch  et  la  grande  batterie  prussienne  près  5 
de  (y*);  le  corps  de  Laudon  a occupé  avec  de  l’in-  £ 
fanlcrie  les  hauteurs  importantes  de  Stcindocrfcl.  | 

Un  brouillard  épais  empêche  de  voir  même  J 
dans  le  voisinage. 

11)  Daun  s’efforce  de  remettre  en  ordre  de  bataille  $ 
scs  troupes  que  l’obscurité  de  la  nuit  et  l’igno-  J 
rance  du  terrain  ont  mises  en  confusion,  tandis  g 
que,  par  plusieurs  attaques  infructueuses  exe-  s 
cutées  par  des  bataillons  isolés,  les  Prussiens  1 
cherchent  à reprendre  la  grande  batterie.  Dans  £ 
la  dernière  de  ces  attaques,  le  fcidmaréchal  Keith  | 
est  tué  d’un  coup  de  fusil.  Le  général  Ziethen , £ 
qui  fait  plusieurs  attaques  sur  l’aile  gauche  de  j; 
l’infanterie  autrichienne,  est  pris  en  flanc  par  la  ' 
cavalerie  de  Laudon , et  est  forcé  de  se  retirer  ; 
derrière  Hochkirch,  où  il  se  joint  à 1a  cavalerie  :j 
de  l’aile  droite. 

12)  Dans  ce  moment  Daun,  qui  a fait  venir  de 
plus  grandes  masses  d’infanterie  et  des  canons,  di-  ! 

lige  son  attaque  contre  Hochkirch  même  ; bien  que  ; 
ce  village  soit  tout  entier  en  proie  aux  flammes,  et 
que  les  grenadiers  autrichiens  en  prennent  suc* 
ccssivcmcnt  possession,  Je  major  Lange  n’en  con- 
tinue pas  moins  de  se  défendre  courageusement 

^ contre  toutes  les  attaques  de  scs  nombreux  enne- 
mis. — Le  Roi,  qui  jusque-là  croit  toujours 
que  ce  n’est  qu’une  fausse  alarme,  donne  enfin 
l’ordre  de  marcher  au  secours  de  l’aile  droite;  j; 
à quoi  les  4 bataillons  de  l’extrémité  du  centre 
son  I destinés.  Le  prince  François  de  Brunsw  ick , 
à la  tête  de  2 bataillons,  s’avance,  en  laissant  g 
Hochkirch  à droite,  vers  la  grande  batterie  de  | 
l’aile;  mais  canon  nées  sur  les  deux  flancs,  et  cela  g 
surtout  par  le  général  JViese  qui  se  trouve  à Kup-  | 
prit*,  ses  troupes  se  retirent  derrière  Hochkirch,  | 
après  qu’il  a été  tué  lui* meme  par  un  boulet  s 
de  canon. 

13)  Le  prince  Mauri ce  de  De ssau  conduit  les  deux  | 
autres  bataillons  à Hochkirch,  les  réunit  avec  g 
les  troupes  qui  se  rallient  derrière  ce  village,  £ 
y attaque  les  Autrichiens,  elles  repousse  jusque  £ 


Noch  ist  der  Kirchhof  dieses  Dorfes  durch  1 Ba- 
taillon unter  dem  Major  Lange,  und  die  Gàrten 
sind  durch  cin  2tes  Bataillon  besetzt. 

Gegen  5 % Ubr  hat  Daun  die  Hohen  von  Hoch- 
kirch und  die  grosse  preussische  Batterie  bei  (J) 
erobert;  das  Laudon  scht  Corps  hat  die  wichti- 
gcu  Hohen  vonSlcindorfcl  mit  Infanterie  besetzt. 

Ein  dichtcr  Ncbcl  vcrhülll  die  nachsle  Aussicht. 

11)  Daun  bemüht  sich,  bei  seinen  durch  die  Dun- 
kclheit  der  Nacht  und  die  Unkenntniss  des  Ter- 
rains in  Unordnung  gekommenen  Truppen  die 
Schlachlordnung  wieder  hcrzuslellen,  wahrend 
die  Preussen  in  mehreren  fruchlloscn  Angrifîcn 
cinzclner  Bataillonc  sich  der  grossen  Batterie  wie- 
der  zu  bemachtigen  suchcn.  Bei  dem  letzten  dic- 
ser  AngrifTe  wird  der  Fcldmarschall  Keith  durch 
eine  Flinlcnkugel  gctodlct.  General Ziethen, der 
mehrcrc  AngrifTe  gegen  den  linken  Flügel  der 
ftslreichischen  Infanterie  unternimnit,  vvird  von 
der  Laudon'&chcn  Cavalerie  in  der  Flankc  gc- 
nommen  und  zum  Rückzugc  hinter  Hochkirch  gc- 
zwungen,  wo  cr  sich  der  Rciterei  des  rechlen 
Fl  tige  Is  anschlicssf. 

12)  Jetztrichlet  Daun  durch  Hcranziehunggrosserer 
Massen  von  Infanterie  undGeschüfz,  seinen  An- 
grifT  gegen  Hochkirch  selbst.  Obgleich  dièses  Dorf 
in  vollcn  Flammcn  slchf,  und  sich  die  üstreichi- 
schen  Grenadicrc  nach  und  nach  in  den  Bcsilz  des- 

4 sclben  setzen,  bchauplet  sich  den  noch MnjorZtfjrge 
muthig  aufdem  Kirchhofc gegen  aile  AngrifTe  der 
zahlrcichen  Feinde. — DcrKônig,  bisher  immer 
noch  derMeinung,  das  Ganze  sey  nur  ein  blinder 
Larm,  erthcilt  cndlich  Befehl  zur  Untcrstülzung 
des  rcchleo  Fliigels.  Die  4 âusserslcn  Bataillone 
des  Centrums  werden  hiczu  hestimmt.  Prinz 
Franz,  von  Brannschweig  riickt  mil  2 Bataillo- 
nen,  Hochkirch  redits  lassend,  gegen  die  grosse 
Flügel -Batterie;  allcin  in  beiden  FJanken  be- 
schosscn,  besonders  durch  den  General  IViese 
von  Kupprifz  lier,  weichcn  seine  Truppen  hinler 
Hochkirch  zuriick,  nachdem  cr  selbst  durch  eine 
Kanonenkugel  gctddtc!  Word  en  ist. 

13)  Fürst  Moritz  von  Dessau  führt  die  beiden  an- 
dern  Bataillonc  nach  Hochkirch,  vcrcinigt  diesc 
dort  mit  den  sich  hinter  diesem  Dorfe  savnmcln- 
den  Truppen,  greifl  dicOesIrcichcr  in  demsclben 
an,  und  jagt  sic  bis  gegen  das  Birkcnwaldchcn 


Digitized'by  Google 


571 


près  du  petit  bois  de  bouleaux;  mais  assailli  de  g 
rechef  en  flanc  cl  en  dos,  il  est  obligé  lui-méme  g 
de  rebrousser  chemin,  et  ne  regagne  le  Tillage  ; 
qu'avec  peine.  De  nouvelles  attaques,  qui  partent  g 
surloutdcKuppritz,forccntcnfin  aussi  le  bataillon  ï 
du  major  Lange,  qui  a repoussé  les  attaques  suc-  î 
cessives  de  7 régiments,  à évacuer  le  cimetière  ; ce  g 
bataillon  est  presque  entièrement  détruit  pendant  g 
sa  retraite,  et  son  brave  chef  tué.  Le  général  ; 
Ziethen  cherche,  il  est  vrai,  par  des  charges  g 
réitérées,  à faire  jour  à l'infanterie  qui  se  relire  i 
de  Hochkirch;  mais  il  se  voit  assailli  lui-méme  ï 
en  flanc  et  en  dos  par  la  cavalerie  de  Laudon,  g 
et  ne  peut  se  reformer  qu’a  près  une  perte  consi-  g 
dérable  entre  Hochkirch  ci  Pomritz.  line  der-  g 
nière  attaque  que  fait  le  prince  de  Dessau  avec  g 
4 bataillons  pour  reprendre  Hochkirch , reste  i 
sans  effet;  il  est  lui-méme  mortellement  blessé  g 
par  deux  coups  de  fusil. 

14)  Vers  ce  temps  (7  heures  du  malin)  on  remarque  î 
du  côté  des  Prussiens  la  cavalerie  du  général  ; 
Odonc!  prés  de  Waditx  (/.),  cl  une  partie  de  cette  ; 
cavalerie  en  mouvement  vers  Canitz-Chrislina  et  g 
Kumschulz.  Le  général  Ziethen  envoie  10  csca-  g 
drons  à la  rencontre  de  celte  dernière,  et  la  J 
force  par-là  à se  rcplior  sur  le  gros  de  l’armée  g 
prés  de  Waditx.  Les  dix  escadrons  prussiens  g 
prennent  position  vis-à-vis  de  ce  village. 

2.*  feuille.  g 

15)  Le  Roi,  qui  n'a  pas  encore  perdu  l'espoir  de  j 
déloger  l'ennemi  de  son  camp,  fait  venir  deux  g 
autres  bataillons  du  centre,  et  détache  le  bataillon  g 
qui  jusque-là  s'est  trouvé  dans  Rodewitz,  pour  g 
aller  occuper  (A*)  les  hauteurs  près  du  défilé.  $ 

La  cavalerie  du  général  Odontl  renouvelle  g 
dans  ces  entrefaites  son  mouvement  sur  Canitz-  g 
Christina,  et,  de  concert  avec  la  batterie  (/")  S 
érigée  devant  Stcindocrfcl , elle  oblige  les  10  es-  i 
cadrons  prussiens  à battre  en  retraite  vers  Kum-  g 
aebutz.  Le  général  Ziethen,  pour  couvrir  les  der-  | 
rières  de  l’armée  devant  Hochkirch,  SC  porte  en  ; 
toute  hâte  vers  Canitz-Chrislina,  où  il  (/)  prend  ; 
position,  tandis  que  vis-à-vis  de  lui  la  cavalerie  J 
autrichienne  (£')  sc  forme,  et  que  le  corps  de  | 


zurück;  allein  hier  immer  wieder  in  Flanke  und 
Rückcn  genommen , muss  auch  cr  umkehren 
und  crreicht  das  Dorf  nur  mit  Mühc  wieder 
Neue  Angriflc,  hesonders  von  Kupprifz  hcr, 
nolhigen  endlich  auch  das  Bataillon  des  Major 
Lange , nachdcm  cr  die  successiven  Anlalle  Ton 
7 Regimcnlern  zurückgewicscn  hal,  den  Kirch- 
liof  aufzugebcn;  beitu  Rückzugc  wird  es  gross- 
fcntheils  aufgerieben  und  sein  tapfercr  Cliefge- 
todtcl.  General  Ziethen  suclit  zwar  der  von  Hoch- 
kirch zurückweichcnden  Infanterie  durch  wieder- 
holle  Charger!  Luft  zu  verschaffen,  wird  aber 
hiebei  von  der  Laudon's chen  Rciferei  selbst  in 
Flanke  und  Rückcn  angefalleu  und  kann  sich 
nur  nach  bclràchllichem  Vcrluste  zwischcn  Hoch- 
kirch und  Pomrilz  wieder  formiren.  Ein  lelzlcr 
AngrilF  des  Fürsten  von  Detsau  mit  4 Balai  11 o- 
nen  zur  Wicdererobcrung  von  Hochkirch  ist  ver- 
gebens;  er  selbst  wird  durch  2 Flintcnkugeln 
tüdtlich  verwundel. 

I Un  diese  Zeit  (Morgens  7 Uhr)  bemerkt  man 
preussiseber  Seits  die  Rcitcrei  des  Gênerais  Odo- 
nel  bei  Waditx  ( L)  und  einen  Theil  derselben 
in  Bewegung  gegen  Canitz-Chrislina  und  Kum- 
schülz.  General  Ziethen  sendet  dem  letztern  10 
Schwadroncn  enlgegen,  und  nolhigt  ihn  dadureb, 
sich  auf  sein  Gros  bei  IVaditz  zurückzuziehen. 
Dicsem  Dorfe  gegenübcr  nchmen  die  10  preus- 
siseben  Schwadronen  Stellung. 

îles  Blatt. 

l Der  Konig  noch  immer  in  der  Hoffnung,  den 
Fcind  aus  scinem  Lager  wieder  vertreiben  zu 
konnen,  zielit  zwei  weitere  Bataillone  des  Ccn- 
Irums  hcran,  und  sendet  das  seilher  in  Rode- 
witz  gestandene  Bataillon  ab,  die  Hohen  beim 
Défilée  von  Drehsa  zu  besetzen  (A). 

Die  Rcitcrei  des  Générais  Odonel  erneuert 
unterdessen  ihre  Bewegung  gegen  Canitz -Chri- 
stina, und  xwingt  in  Vcrbindung  mit  der  vor 
Steindôrfcl  errichteten  Batterie  ( T)  die  lOpreus- 
sischen  Schwadronen  zum  Rückzugc  gegen  Kum- 
schülx.  General  Ziethen  cilt  zur  Dcckung  des 
Rückens  der  Armee  vor  Hochkirch  gegen  Canitz- 
Chrislina,  wo  er  (/)  Stellung  nimmt,  wahrend 
sich  ihm  gegenüber  die  ôstrcichischc  Rcitcrei  (Z/) 
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JLuudon  s’avance  sur  les  hauteurs  à côté  de  Stcin- 
doerfel  (IV'). 

16)  Les  bataillons  frais  du  centre  prussieu  qui  ar- 
rivent prés  de  Hochkirch,  font  dès-lors  les  der- 
nières tentatives  infructueuses  pour  s’emparer  du 
village  de  Hochkirch  J ils  sont  forcés  de  se  re- 
tirer (mm)  jusque  devant  Pomritz,  où  le  bataillon 
qui  jusque-là  s’est  trouvé  à Kupprifz,  a déjà  pris 
position  (n)  avec  une  batterie;  tandis  que  le  ba- 
taillon qui  avait  été  dans  Nicthen,  se  déploie  (o) 
à gauche  de  ce  dernier,  et  enfile  de  son  artillerie 
la  vallée  située  en  face. 

17)  Dès  que  le  brouillard  est  tombé,  le  feldmaréchal 
Daun  s’efforce  de  remettre  ses  troupes  en  ordre 
de  bataille  devant  Hochkirch  ( U ).  line  colonne 
d’infanterie  du  corps  de  Laudon  s’avance  de 
Steindoerfel  vers  la  vallée  de  Drehsa;  mais  le 
bataillon  du  major  de  Morllendorf  (J),  qui  a 
rassemblé  sur  ce  point  plusieurs  petits  corps  et 
de  l'artillerie,  arrête  les  progrès  de  cette  colonne 
par  un  feu  bien  dirigé,  et  empêche  par-là  l’aile 
gauche  des  Autrichiens  d’avancer  plus  loin. 

18)  Le  Roi  voit  dès-lors  toute  la  situation  des  choses, 
et  prend  le  parti  de  former  un  nouvel  ordre  de 
bataille.  2 bataillons  de  l’aile  gauche  restée  jus- 
que-là intacte,  et  10  pièces  de  gros  calibre,  sont 
dirigés  (p)  vers  la  hauteur  derrière  Pomritz; 
c’est  sous  leur  protection  que  l’infanterie  postée 
devant  ce  village  sc  retire. 

Les  généraux  IViete  (O4)  et  Collorëdo  (P), 
qui  cherchent  de  concert  à passer  la  vallée  de 
Nicthcn,  sont  arrêtés  par  la  défense  vigoureuse 
des  2 bataillons  près  de  (/?)  et  (o),  et  d’un  3.*  ba- 
taillon (ç)  posté  à droite  de  Rodewitz  par  le  gé- 
néral Bulow.  Le  feu  ellicace  de  la  batterie  placée 
près  de  (y?),  et  l'incendie  du  village  de  Pomritz 
permettent  au  Roi  de  prendre  une  nouvelle  po- 
sition sur  les  hauteurs  derrière  Pomritz;  l’aile 
gauche  de  cette  position  s’appuie  ( n ) à la  vallée 
de  Niethen,  tandis  que  la  droite  (i)  s’étend  jus- 
qu’à la  profonde  vallée  de  Drehsa.  La  cavalerie 
de  l’aile  gauche  (20  escadrons)  est  appelée  sur  ce 
point  et  placée  en  2/  ligne. 


formirf,  und  das  Laudon'schç  Corps  auf  die 
Holien  neben  Stcindorfel  (iV#)  rückf. 

16)  Die  bei  Hochkirch  ankommenden  neuen  Balail- 
lone  des  preussischen  Centrums  maclien  jetât 
die  letzten  vcrgcbliclien  Vcrsuche,  sich  des  Dor- 
fes  Hochkirch  su  bcmachtigcn;  sie  werden  ge- 
nôtbigf,  bis  vor  Pomritz  zurückzuweichen  (mm), 
wo  bercits  das  seither  in  Kuppritz  gestandene 
Bataillon  mit  einer  Batterie  Stcllung  (n)  ge- 
nommen  hat,  wdhrend  das  in  Nicthcn  gclegcne 
Bataillon  sich  links  von  demselhen  aufstcllf  (o) 
und  mit  scinem  Gcschütze  das  vorliegendc  Thaï 
bestreiclif. 

17)  Feldmarschall  Daun  beslrcbt  sich  jetzt,  nach- 
dem  der  Nebcl  gefailen  ist,  die  Schlaclitordnung 
scincr  Truppcn  vor  Hochkirch  ( U ) herzusfcllcn. 
Vom  Laudon'schc.n  Corps  gcht  eine  Infanterie- 
Colonne  von  Stcinddrfel  gegen  das  Thaï  von 
Drehsa  vor;  allcin  das  Bataillon  des  Majors  von 
Mdllendorf  (J),  welches  hier  mchrcrccinzclnc 
Trupps und Geschiilzgesammell  liât,  IhutdemVor- 
d ringen dieser  Colonne  durch  ein  wohlgcrichtetcs 
Feuer  Einhalt,  und  verhindert  dadurch  das  wei- 
tere  Vorriickcn  des  ôstreichischcn  linken  Flügcls. 

18)  Der  Kônig  ubcrsicht  jetzt  die  ganze  Lagc  der 
Dinge  und  bcscblicsst,  eine  neuc  Schlachtord- 
nung  zu  formiren.  2 Bataillone  von  dem  bis  jetzt 
noch  unangegriffenen  linken  Flügcl,  nebst  10 
schweren  Gcschützcn  werden  nach  der  Hôlic  hin- 
ter  Pomritz  gezogen  (/?);  unlcr  ihrem  Schutze 
zieht  sich  die  vor  diescra  Dorfc  bcfindlichc  In- 
fanterie zuriick. 

Die  Generale  IV if  te  ( O ')  und  Collorëdo  (P), 
Mrelche  gcmcinschaftlich  den  Niethcner  Grund 
zu  überschrcitcn  suchen,  schcifern  an  der  Hal- 
tung  der  2 Bataillone  bei  (n)urnl  (o),  und  eines 
durch  den  General  Biilow  rechls  von  Rodcwitz 
aiifgestcllten  3fen  Bataillons  ( q ).  Das  wirksame 
Feuer  der  bei  (p)  placirtcn  Batterie,  und  dicAn- 
zündung  des  Dorfcs  Pomritz  gestation  dem  Kô- 
nige  eine  neue  Stcllung  auf  deu  HcJlien  liinler 
Pomritz  zu  beziehen,  deren  linker  Flügel  sich 
(n)  an  den  Niethcner  Grund  lehnt,  wàhrcnd 
der  rechte  ( J)  sich  bis  an  das  tief  cingeschnit- 
tene  Thaï  von  Drehsa  crstreckt.  Die  Rcitcrci  des 
linken  Fiiigcls  (20  ScliuarJroncn)  wird  beran- 
gezogen  und  itn  2(cn  Trcffcn  aufgestcllt. 


Digitized  by  Google 


573 


19)  Le  Roi  se  décide  à attendre,  dans  celle  nouvelle  £ 
position,  l'arrivée  du  corps  de Rtzow,  qui,  dès  le  S 
commencement  du  combat,  a reçu  ordre  de  s’y  | 
porter.  Cependant  l'aile  gauche  des  Prussiens  a f 
également  changé  de  position.  1 bataillon  (r)  oc-  | 
cupc  l'espace  qu’avaient  occupé  les  3 bataillons  £ 
partis;  1 bataillon  occupe  la  grande  batterie  (g)  ; 
de  l'aile  gaucbc.  2 % bataillons  (s)  forment  un  | 
liane  à gauche  de  cette  batterie.  Par  suite  des  ; 
mouvements  que  l'on  a vu  faire  h l'ennemi  vers  $ 
Kotiz,  2 bataillons  (/)  s’avancent  vers  ce  village.  | 
10  escadrons  placés  par  échelons  couvrent  l'cx-  £ 
Ircmc  gauche. 

20)  Vers  8 heures  du  matin,  le  duc  A' Ah remberg  \ 
sort  de  Kotiz  avec  une  colonne  de  6 bataillons  J 
et  de  10  escadrons  de  cuirassiers,  et  se  forme  (y‘)  ; 
pour  attaquer  l’aile  gauche  prussienne;  mais  le  i 
feu  de  l’artillerie  prussienne  le  repousse  jusque  î 
derrière  le  village. 

Une  attaque  simultanée  du  duc  d ’Ursel,  dirigée  £ 
de  Klein-Tschorna  (21')  contre  la  grande  bat-  J 
lerie  (g)  est  déjouée  par  le  feu  bien  nourri  de  S 
celle  batterie;  après  quoi  le  duc  -sc  retire  vers  f 
Lauska,  où  il  forme  un  carré  avec  4 bataillons,  £ 
et  s'avance  avec  ce  carré  et  un  bataillon  (é'')  qui  £ 
le  suit  comme  soutien,  contre  les  bataillons  prus-  £ 
siens  (s)  placés  sur  le  flanc.  Ceux-ci  se  retirent  £ 
vers  le  défilé  dcRodctvilz.  La  grande  batlcric(g),  J 
quoique  prise  par  derrière  par  les  troupes  cnnc-  i 
mies,  est  conservée  parla  bravoure  du  bataillon  f 
chargé  delà  défendre;  après  quoi  les  Autrichiens  £ 
sont  forcés,  surtout  par  la  participation  du  ba-  ; 
taillon  (r)  posté  sur  la  droite,  de  battre  en  rc-  ; 
traite  de  Lauska. 

21)  Cependant  le  duc  A'Ahremhtrg  a reçu  un  ren-  £ 
fort  de  7 bataillons  du  corps  de  Dourlach , et  il  J 
renouvelle  son  attaque  (ÇP)  contre  l’aile  gauche  î 
prussienne;  il  est  soutenu  en  cela  par  le  feu  des  J 
troupes  postées  devant  Lauska,  et  il  fait  éprouver  £ 
de  grandes  perles  aux  Prussiens.  Après  cela  les  £ 
Autrichiens  enlèvent  la  grande  batterie  (g),  et  £ 
l'aile  gauche  prussienne  prend  plus  en  arrière  £ 
une  nouvelle  position  (u)  derrière  la  vallée  de  £ 
Niethen,  à gauche  de  Rodewilz.  Le  duc  A'Ahrcm-  | 


19)  In  dieser  neuen  Slellung  beschlicssf  derKünig, 
die  Ankunft  des  Tiesotv’scben  Corps  abzuwartcn, 
der  don  Bcfclil  biezu  glcich  beim  Rcginn  des 
Gefechtes  crbalten  hat.  Der  linke  Fliigcl  der 
Preusscn  hat  unterdessen  glcichfalls  cine  ver- 
anderle  Slellung  erhaltcn.  Ein  Bataillon  (r)  be- 
setzl  den  Raum,  den  die  3 abmarschirlen  liatail- 
lonc  inné  hatten;  1 Bataillon  beselzt  die  grosse 
Batterie  (g)  des  linken  Flügcls.  Links  vor  die- 
scr  bilden  2 V,  Balaillone  (s)  cine  Flanke.  2Ba- 
taillone  CO  rücken  in  Folge  wahrgenommener 
feindlicher  Marschbewcgungcn  gegen  Kotiz, 
gegen  dieses  Dorf  vor.  10  Schwadronen  decken 
slaflelformig  den  àussersten  linken  Fliigcl. 

20)  Etwa  Morgens  um  8 Uhr  riickt  der  Herzog  von 
Ahremherg  mit  einer  Colonne  von  6 Balaillonen 
and  10  Schwadronen  Kiirassicre  aus  Kotiz  vor, 
und  formirt  sich  CçO  zum  Angriffe  des  preussischcn 
linken  Flügcls  ; allein  das  preussische  Geschülz- 
feuer  vcrlreibt  ihn  wieder  bis  hinter  das  Dorf. 

Ein  gleichzeitiger  AngrifT des  Herzogs  von  Ur- 
tel , von  Klein-Tschorna  (IV)  aus  gegen  die 
grosse  Batterie  (g)  wird  durch  das  wohl  unter- 
haltene  Feucr  derselben  vercilelt,  worauf  sich 
der  Herzog  gegen  Lauska  zicht,  dort  mit  4Ba- 
’ taillonen  ein  Carrée  formirt,  und  mit  diesem 
und  einem  als  Soutien  folgenden  Bataillon  CF") 
gegen  die  preussischcn  Flanken-Bataillone  (s) 
vorrückt.  Diese  ziehen  sich  gegen  das  Defilce 
von  Rodewilz  zurück.  Die  grosse  Batterie  Cgi , 
obgleich  durch  die  feindlichen  Truppen  im 
Rücken  genommen,  wird  durch  die  Tapferkeit 
deszu  ihrerVerlheidigung bestimmten  Bataillons 
erhaltcn,  worauf  dieOestreichcr,  besonders  durch 
die  Milhülfe  des  rcchts  slehenden  Bataillons  (r), 
zum  Riickzugc  von  Lauska  gezwungcn  worden. 

21)  Unterdessen  hat  der  Herzog  von  Ahrtmherg 
7 Balaillone  des  Durlaeh’schen  Corps  zur  Vcr- 
starkung  erhalten  und  erneuert  seinen  Angrilf 
((P)  gegen  den  preussischcn  linken  Flflgel,  wo- 
bei  er  durch  das  Feuer  der  Truppen  vor  Lauska 
unterstützt  wird  und  den  Preussen  grossen  Vcr- 
lust  zufügL  Sofort  crobcm  die  Oeslreicber  «lie 
grosse  Batterie  (g)  und  der  preussische  linke 
Fliigcl uimmt  weiler  rückwarls  eine  neueStcllung 
(u)  hinter  dem  Niclhcncr  Grunde,  links  von 
Rodewilz.  Der  Herzog  von  Ahremherg  bcschrankt 
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berg  se  borne  à occuper  la  hauteur  de  Lauska 
abandonnée  par  les  Prussiens,  cl  par  là  se  lcr- 
mine  l’ai  laque  sur  l'aile  gauche  des  Prussiens. 

22)  Le  prince  de  Dourlttch  ne  sa  il  nullement  s'ac- 
quitter de  sa  commission:  et  au  lieu  d’allaqucr  le 
corps  de  Retzow  el  de  le  tenir  en  échec,  il  se 
borne  à l’alarmer  par  6 bataillons  et  3 régiments 
de  cavalerie  sous  les  ordres  du  prince  de  Loewen- 
jtein , cl  va  avec  le  reste  de  son  corps  par  Lautiz 
se  joindre  à l’aile  droite  des  Autrichiens. 

Le  prince  de  I-Oewenstein , arrivé  avec  sa  ca- 
valerie dans  le  voisinage  de  Krischa,  cl  aflaqué 
par  les  20  escadrons  de  l’aile  gauche  prussienne 
(«/)  cl  culbuté  avec  perle;  après  quoi  le  général 
de  Retzow  exécute  incontinent  l’ordre  du  Roi: 
il  envoie  4 bataillons  el  15  escadrons  sous  les 
ordres  du  prince  de  Wurtem  b erg  au-delà  de  la 
rivière  de  Loobau  près  Wcisscnberg,  puis  au- 
delà  de  Weiche  cl  Nechern. 

3.*  feuille. 

Lorsque  les  Prussiens  débouchent  de  ce  der- 
nier village,  la  cavalerie  du  duc  d ' A hremberg, 
qui  se  trouve  avec  son  corps  devant  Lauska  el 
Kolifz,  fait  une  attaque  sur  les  Prussiens,  que  le 
duc  de  Wurtemberg  repousse  au  moyen  de  quel- 
ques canons;  il  continue  ensuite  sa  marche  vers 
Wurschen  et  Drchta,  où  il  prend  la  position (rn), 
et  opère  par-là  la  jonction  du  corps  de  Retzow 
avec  le  Roi . 

23)  Le  général  Retzow  suit  avec  le  gros  de  son 
corps  par  Groeditz,  Nechern,  Wurschen  et  Canne- 
svitz,  occupe  Oelgern  avec  2 bataillons  de  volon- 
taires, la  redoute  des  Suédois  (tv)  avec  4 ba- 
taillons et  10  escadrons,  cl  prend  avec  le  gros 
de  son  corps  position  (.r)  sur  les  hauteurs  de 
Canncwilz.  Le  prince  de  Dourlaeh  a suivi  le 
corps  de  lietzow,  et  n’ayant  pu  l’arrêter,  il  a 
pris  position  prés  de  Weiclie  (A). 

Le  Roi , qui  voit  qu’après  de  si  grandes  perles, 
il  n'y  a plus  de  résultat  heureux  à espérer  en  re- 
nouvelant le  combat,  prend  Je  parti  de  la  retraite, 
qui  ne  peut  s'opérer  qu’avec  de  grandes  difficultés 
à une  telle  proximité  de  l’ennemi. 


J sîch  darauf,  die  von  don  Preussen  verlassenc 

J Hohe  von  Lauska  zu  hcsefzcn,  womil  derAngrifF 

? auf  dem  linken  Fliigel  Hcr  Preussen  sich  cndcl. 
j 22)  Der  Prinz  von  Durlach  weiss  seiner  Aufgabe 
i in  keincrlei  Weise  zu  cnfspreclicn.  Statt  das 
J Jîefcotu’schc  Corps  anzugreifcn  und  fcsfzuhal (en, 
g bcschrankl  or  sich  darauf,  dassclbc  nur  durcit 

r 6 Rafaillonc  und  3 Rcilcrrcgimenler  unlcr  dem 

\ Prinzen  von  Lowerutein  zu  allarmiren,  und  mar- 
J schirf  mit  dem  Reste  seines  Corps  Cher  Lautiz 
J zum  ostreichischcn  recliten  FJügcl. 

Der  Prinz  von  Lowenstein , mît  seiner  Rcilerci 
J in  derNahe  von  Krischa  angekommen,  wird  von 
J den  20  Schwadronen  des  preussiseben  linken  Flü- 
J gels  (*/)  angegriffen  und  mit  Verlust  geworfen, 
5 worauf  General  v.  Retzow  den  Befehl  des  Knnigs 

J iinvcrzûglich  ausfiihrt  und  4 Bntaillonc  nebsl 
15  Schwadronen  unter  dem  Prinzen  von  IVür- 
5 iemberg  über  das  Lohauer  Wasscr  beî  Weissen- 

? berg,  femer  über  Weiche  und  Nechern  absendet. 

3 tes  B l.i U. 

? 

Bci  dem  Dcboucliiren  der  Preussen  aus  dem 
\ Icl/.tcrn  Dorfe  untcrnimmt  die  Reilerei  des  Hcr- 

5 zogs  von  A hremberg , der  mil  scinem  Corps  vor 

; Lauska  und  Kolilz  steht,  cincn  Angriff'auf  die 

; Preussen,  den  derHcrzogvon  IVürtemtergA urch 

} einigeGeschüIzeabwcist  undsoforlseincn  Marsch 

; naeli  Wurschen  und  Drehsa  forlsetzt,  wo  cr  die 

f Slellung  (vv)  nimmt,  und  dadurch  die  Vercini- 

j gung  des  /fe/ioiv’schcn  Corps  rail  dem  Konige 

î bcwcrkstclligl. 

1 23)  General  lietzow  folgt  mil  dem  Gros  seines  Corps 
übcrGrodilz,  Nechern,  Wurschen  und  Cannewilz, 
î heselzl  Belge-ru  mil  2 Prci-Batailloncn,  femer  die 

J Schwcdenschanzc  (tv)  mil  4 Balailloncn  und  10 

S Schwadronen,  und  nimml  mit  dem  Gros  auf 

« den  Hohen  von  Cannewilz  Slcllung  ( .r  ).  Der 

; Prinz  von  ])urlach  isl  dem  lirhoa-'schcn  Corps 

; gcfolgl,  und  liai,  da  er  es  nichl  aufzuhailcn  ver- 

5 mag,  bei  Weiche  (Af)  SlcII  ung  genommen. 

DerKonig,  cinschcnd,  dass  nach  so  grossetn 
| Verluslc  durch  die  Hcrstcllung  dcsGcfcchtcs  kein 
* günsligcs  Résultat  mehr  erziell  werden  konne, 
\ beschlicsst  den  Rückzug,  der  in  solcher  Nahc 
| des  Feindes  mil  grossen  Schwicrigkcilcn  verbun- 

£ den  isl. 
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Pour  atteindre  ce  but,  la  cavalerie  prussienne 
se  relire  derrière  le  défile  de  Drchsa,  et  prend, 
ainsi  que  la  cavalerie  de  Ziethen  (/),  sous  le 
commandement  en  chef  de  Seidlitz,  position  sur 
2 lignes  entre  Buschulz  et  la  redoute  des  Sué- 
dois  (y y)-  Après  cela,  foule  l'infanterie,  k l’ex- 
ception de  celle  de  (tv)  et  (a:),  passe  en  2 co- 
lonnes la  petite  Spree  près  dePursohwltz  et  Klein- 
Baul/.cn,  et  prend  position  sur  les  hauteurs  de 
Krekwitz  (zz). 

8 bataillons  occupent  les  hauteurs  de  Pursch- 
witz  pour  couvrir  la  retraite  de  la  cavalerie;  le 
corps  de  Retzow  (x)  retourne  jusqu'à  Klein- 
Baut7.cn,  et  il  n’y  a plus  que  la  redoute  des  Sué- 
dois qui  reste  occupée  par  4 bataillons.  Enfin  la 
cavalerie  défile  par  la  petite  Spréc;  clic  est  suivie 
des  8 bataillons  de  l’arrière-garde  et  des  4 ba- 
taillons postés  dans  la  redoute  des  Suédois;  ils 
prennent  la  direction  des  hauteurs  de  Krekwitz. 

24)  Le  feldmaréchal  Daun  se  borne  k inquiéter  les 
Prussiens  dans  leur  retraite  par  son  artillerie. 
Les  Prussiens,  dans  leur  dernière  position  , ont 
la  petite  Spréc  devant  leur  front;  les  villages  de 
Klein-Bautr.cn,  Purschwilz  et  Krekwitz  restent 
occupés  pardc  l'infanterie.  15  escadrons  prennent 
position  à droite  de  Krekwitz;  l’aile  gauche  s’ap- 
puie aux  étangs  de  Plieskowitz  et  est  couverte 
par  20  escadrons. 

Le  feldmaréchal  Daun,  content  des  avantages 
qu’il  vient  de  remporter,  ramène  le  gros  de  son 
armée  dans  l’ancien  camp  de  Killifz.  Les  grena- 
diers et  les  carabiniers,  ainsi  que  la  division 
Collorêdo , restent  sur  le  champ  de  bataille. 
Le  prince  de  Dourlach  prend  position  entre 
Weiss  en  b u rg  et  Drehsa  ; 10  escadrons  occupent 
les  hauteurs  entre  Groedilz  et  Canncwitz. 


Y.  Résultat  de  la  bataille. 


La  perle  des  Prussiens  se  monte  k 
Morts , manquants  et 

prisonniers:  119 officiers,  5381  hommes. 

Blessés: 127  3470  


240  officiers , 8851  hommes. 
Les  Prussiens  perdent  en  outre  101  canons,  dont 
31  de  gros  calibre,  28  drapeaux,  2 étendards  et  la 
plus  grande  partie  de  leurs  tentes. 


t 


; 


l 


7.u  diesem  F.ndc  zicht  sicb  die  prcussische  Ret- 
terei  hinter  dos  Défilée  von  Drchsa  zurück,  und 
nimmt  nebst  Ziethen' s Rcitcrci  (/)  un  ter  Seidlitz' s 
Oberbefehl,  zwischcn  Buschiilz  und  der  Schwe- 
denschanze  (yy)  Stcllung  in  2 Trcffcn.  Sofort 
gelit  die  ganze  Infanterie,  mit  Àusnahme  der- 
jenigen  bei  (iv)  und  (x),  in  2Colonnen  bei  Pursch- 
wilz und  Klcin-Baul7.cn  über  die  klcinc  Spree  und 
nimmt  Stellung  auf  den  Krckwitzcr  Hohen  (~z). 

8 Bataillonc  besetzen  die  Hohen  von  Purschwilz, 
um  den  Rückxug  der  Reilcrci  zu  decken;  das 
Tîe/zoïv’s che  Corps  (ar)gcht  bis  Klein -Bautzen 
zurück,  und  nur  die  Schwedenschanzc  blcibt 
noch  durch  4 Kalaillone  bcselzl.  Endlich  defilirt 
die  Rcitcrci  über  die  kleine  Spree;  diescr  folgon 
die  8 Bataillonc  dcrNachhut  und  die  4 Bataillonc 
in  der  Schwedenschanzc  nacli  den  Krckwitzcr 
Hohen. 

24)  Pcldmarschall  Daun  beschrànkt  sich  darauf,  die 
Preussen  auf  ihrem  Riickzuge  durch  sein  Geschüfx 
*u  beunruhigen.  Die  letzte  Aiifslcllung  der  Preus- 
sen hal  die  kleine  Spree  vor  der  Front;  dicDôrfer 
Klein -Bautzen,  Purschwilz  und  Krekwitz  blei- 
ben  mit  Infanterie  beselzt.  15  Schwadronen  neh- 
men  rechts  von  Krekwitz  Stellung;  der  linkeFlü- 
gel  iehnt  sich  an  die  Tciche  von  Plieskowitz  und 
wird  durch  20  Schwadronen  gcdeckt. 

Feldmarschall  Daun , zufrieden  mit  den  cr- 
rungenen  Vortheilcn,  fiihrt  das  Gros  seines  Hce- 
rcs  in  dasaltc  Lager  von  Killilz  zurück.  DicGre- 
nadicrc  und  Karabinicrc  nebst  der  Division 
Colloredo  hlciben  auf  dem  Schlachlfcldc.  Prinz 
Durlach  beziclit  cinc Stellung  zwischcn  Weissen- 
berg  und  Drchsa;  10  Schwadronen  bcsclzcn  die 
Hohen  zwischcn  Groditz  und  Canncwitz.. 

V.  Résultat  der  Scblacht. 

Der  Verlust  der  Preussen  bclragt: 

AnTodlen,  Vcrmisstcn 

und  Gefangcnen:  119  Offizicrc,  5381  Mann. 

An  Vcrwundetcn  : 127  — — 3470  

246 Offiziere,  8851  Mann. 
Fcrner  verloren  die  Preussen  101  Kanoncn,  dar- 
unter  31  schwere,  28  Falinen,  2 Siandaricn  und  den 
grossien  Theil  ihrer  Zellen. 
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Les  Autrichiens  font  monter  leur  perle  à 
Morts  et  blessés:  . . 314  officiers,  5314  hommes. 

Prisonniers : • • . 11  300  

325  officiers,  5614  hommes.  . 


Bataille  de  Bergen, 

livrée  le  13  avril  1759  entre  les  Français  et  les 
Saxons,  alliés,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Broglie,  d une  part,  et  les  Prussiens,  Hessois, 
ctllanovriens,  alliés,  commandés  parle  duc 
Ferdinand  de  Brunswick,  d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens,  Hessois  et  Hanovmens  : 

27  bataillons,  j 

6 compagnies  île  chasseurs,  i 2SÜ00  hommes. 
43  escadrons,  ' 

li.  Français  it  Saxons: 

49  ha  (aillons 


44  escadrons 


35000  hommes. 


II.  Position  de  l’armée  française- saxonne. 

aa)  Bergen  est  occupe  par  8 bataillons.  Les  jardins 
fruitiers  sont  entoures  d’abalis,  derrière  lesquels 
sont  postées  les  pièces  des  régiments. 

Il)  15  bataillons  en  colonne  derrière  Bergen. 

Ces  23  bataillons  {aa , it ) forment  raile 
droite,  et  sont  sous  les  ordres  du  prince  de 
Lorraine. 

ce)  Centre:  32  escadrons  en  3 lignes  derrière  le 
donjon  de  Bergen. 

d ) Derrière  le  centre  se  trouve  le  parc  d’artillerie, 
défendu  par  un  bataillon. 

e)  2 bataillons  occupent  le  donjon  de  Bergen. 

f ) Atfsenc:  1 1 bataillons,  à gauche  de  la  cavalerie. 

gg)  Aile  gauche  : Saxons,  8 bataillons  à droite,  1 ba- 
taillon à gauche  de  la  route  de  Giesscn. 

h)  2 bataillons  saxons  en  réserve. 

i)  1 bataillon  saxon  près  de  la  Nidda  pour  garder 
les  approches. 


Die  Ocstreicher  geben  ihren  Vcrlust  folgender- 
maasen  an: 

Tod te  u.  V erwu ndc te:  3140ffiziere,  5314 Mann. 

Gefangene:  ....  11  300  — 

325  Oilizicre,  5614  Mann. 


Schlacht  bei  Bergen, 

gcliefert  den  13.  Ajnil  1759  rwisclieu  den  ver- 
hündctcn  Franzosen  und  Sachsen  unler  dem 
Herzoge  vou  Broglio,  und  den  verbiindeteu 
Prcussen,  Hesscn  und  Ilannovcranern  unter 
dem  Herzoge  Ferdinand  von  Briuutschwcig. 


I.  Süirke  derlleere. 

A.  Prcussen,  Hesscn,  und  Han n overa n er: 
27  Balaillonc  J 

6 Compagnien  Jagcr.  > 28000  Mann. 

43  Scbwadroncn.  \ 


B.  Franiosen  und  Sachsen: 
49  Balaillonc, 

44  Scbwadroncn 


35000  Mann. 


II.  Aulstelluug  der  franzosisch -sachsischen 
Armee. 

aa)  Bergen  ist  mit  8BalaiIloncn  beselzi.  Die  Obst- 
garten  sverden  mitVerhaucn  umgeben  und  hin- 
ter  diesen  die  Rcgimenls-Gcscbütr.c  aufgestcllt. 

it)  15  Balaillonc  in  Colonne  hinter  Bergen. 

Dicsc  23  Balaillonc  ( aa , li)  bilden  den 
rcchtcn  Flügel  und  stehen  unter  dem  Prin- 
zen  vou  Lothringen. 

cc)  Mille:  32  Schwadronen  in  3Treficn  hinter  der 
Berger  Warthe. 

d)  Hinter  der  Mille  slchl  der  Artillerie -Parle  un- 
ter Bedcckung  eines  Bataillons. 

e)  2 Balaillonc  haben  die  Berger  Warthe  besefzf. 

J ')  Reserve:  11  Balaillonc,  linksvon  derReilerci. 

gg)  Linkcr  Flügel:  Sachsen,  8 Balaillonc rcchts, 
1 Bataillon  links  von  der  Strassc  nach  Giesscn. 

h)  2 sachsischc  Balaillonc  in  Reserve. 

i)  1 sachsischcs  Bataillon  zur  Beobachtung  der  Zu- 
gange  an  der  Nidda. 
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i)  16  pièees  saxonnes  à l'extrémité  de  J’aile 

pwihi  i 

II)  12  escadrons  derrière  i’aile  gauche,  en  deux 
lignes. 

mm)  45  pièces  françaises  de  gros  calibre,  en  8 bat- 
teries, distribuées  entre  Bergen  et  l’aile  droite 
des  Saxons. 

nn)  La  forêt  et  la  vallée  de  Vilbel  sont  occupées 
par  des  troupes  légères  françaises. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  duc  Ferdinand  de  Brunswick , qui  se  trouve 
le  12  avril  près  de  Windek  avec  son  armée,  en 
part  le  13  avril  en  3 colonnes;  il  se  porte  au- 
delà  de  Gross-Gronau,  le  long  du  bois  de  JDor- 
feld,  et  au-delà  de  Bischofsheim,  dans  la  réso- 
lution d’attaquer  l’ennemi  en  quelque  lieu  qu’il 
le  rencontre. 

A 7 heures  du  malin  les  chasseurs  s’emparent 
du  village  de  Vilbel,  et  repoussent  les  Fran- 
çais (.AA)  jusque  dans  le  bois  situé  tout  auprès. 

2)  L’avaril-garde,  5 bataillons  et  3 escadrons,  est 
envoyée  en  avant  par  le  duc  de  Brunswick  pour 
faire  une  attaque  sur  Bergen,  mais  elle  est  re- 
poussée avec  perle  par  les  Français.  Entre  8 et 
9 heures,  l’armée  alliée  arrive  en  face  des  Fran- 
çais et  des  Saxons,  et  se  forme  en  2 lignes,  l'in- 
fanterie au  centre,  la  cavalerie  sur  les  ailes  (/té). 
Vers  10  heures,  la  canonnade  s’engage  de  part 
et  d’autre. 

3)  Le  prince  d 'Isembourg  est  détaché  pour  aller 
soutenir  l’avant-garde  qui  plie  (C'C);  il  l’ac- 
cueille, et  repousse  les  Français,  qui  la  pour- 
suivent. H est  suivi  de  2 escadrons  (/)). 

Le  duc  de  Broglie  fait  venir  11  bataillons  des 
troupes  (kà)  qui  sont  postées  derrière  Bergen, 
en  les  faisant  passer  en  partie  par  la  ville,  en 
partie  à gauche  de  la  ville;  il  les  poste  (oo)  der- 
rière le  ravin. 

4)  Le  prince  A'Isembourg  attaque  les  Français  (oo) 
postés  devant  Bergen;  il  est  tué  dans  cette  at- 
taque; sur  quoi  ses  troupes  se  retirent  en  dés- 
ordre, et  perdent  5 canons.  Le  prince  héréditaire 
de  Brunswick , qui  s’avance  à droite  (£)  du  prince 
à'Isembourg , pour  assaillir  les  Français  dans 
leur  flanc  gauche,  les  fait  reculer  de  recbcf. 


I)  16  saébsische  Geschülie  auf  dem  àussersten 
linken  FlUgel. 

Il)  12  Schwadroncn  liintcr  dem  linken  Flügel,  in 
2 Treffen. 

mm)  45  schwcrc  framësische  Gcschülse,  in  8 Balte- 
rien  vertheilt  swischen  Bergen  und  dem  rech- 
ten  Flügel  der  Sachscn. 

nn)  Ocr  Wald  und  das  Thaï  von  Vilbel  ist  durch 
franzosischc  lcichte  Truppcn  besclst. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Herzog  Ferdinand  von  Braumchweig , der  am 
12.  April  mil  scincm  Hecre  bei  Windek  slelit, 
marscliirt  am  13. April  mil  demsclben  in  3Colon- 
nen  ü ber  Gross-Gronau,  enilang  dem  Holzc  von 
Dorfcld  und  über  Bischofsheim  ab,  cnfschlossen, 
den  Feind  anzugreifen,  wo  er  ihn  finden  würdc. 

Um  7 Uhr  M orge  ns  bctnachligcn  sieh  die  Jager 
des  Dorfcs  Vilbel,  und  d rangea  die  Franzoscn 
bis  in  das  nahc  gelegcnc  Gchôlz  turück  ( AA  ). 

2)  Die  Avantgarde,  5 Balaillonc  und  3 Schwadro- 
ncn, wird  von  dem  Hcrzoge  von  Braunschweig 
zu  cinem  AngrifTc  auf  Bergen  vorgcscndcl,  dort 
aber  von  den  Franzosen  mil  Vcrlusl  zurückge- 
wiesen.  Zwischen  8 und  9 Uhr  isl  das  alliirte 
Heer  den  Franzoscn  gegcnüber  angelangl,  und 
formirl  sieh  in  2 Treffen,  die  Infanterie  in  der 
Mille,  dicReilerei  auf  den  Flügcln  ( BB ).  Gegcn 
lOUhr  beginnt  dieCanonade  von  beidenSeiten. 

3)  Der  Prinz  von  Iscnhurg  wird  zur  Unlcrslülzung 
der  weiebenden  Avanigaidc  vorgcscndcl  (CC)j 
cr  ni  mm  l diese  auf,  und  wirfl  die  Franzoscn, 
wclchc  sic  vcrfolgen,  zurück.  2 Schwadronen  {D) 
folgcn  ihm. 

Der  Her7.og  von  Broglio  zichl  11  Balaillonc 
von  den  hinterBergcn  aufgcsiclllen  Truppcn  {66) 
lheils  durch  die  Sfadl,  theils  links  um  dieselbc 
beruin,  und  slcllt  sic  {oo)  hinlcr  dem  Hohl- 
wege  auf. 

4)  Prinz  Isenburg  greifl  die  vor  Bergen  aufgeslell- 
len  Franzosen  (oo)  an,  wird  aber  bei  diescm 
Angriffe  geindtel,  worauf  seine  Truppcn  in  Un- 
ordnung  zuriickwcichcn,  und  5 Kanonen  vcrlie- 
rcn.  Der  Erbprinz  von  Braunschweig,  derrechls 
(£)  von  dem  Prinzcn  von  Isenburg  vorrückf, 
um  die  Franzosen  in  der  linken  Fiankc  zu  ncli- 
men,  bringt  sic  hier  zum  Weichcn. 
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5)  Le  duc  de  Broglie  fait  venir  les  4 bataillons  (éé) 
postes  derrière  Bergen,  en  les  faisant  passer 
partie  par  la  ville,  partie  à gauche  de  la  ville, 
et  les  déploie  vis-à-vis  du  flanc  droit  du  prince 
héréditaire  (pp)\  il  fait  avancer  en  meme  temps 
(qq)  quelques  batteries qui  dirigent  un  feu 
efficace  sur  les  troupes  du  prince  héréditaire.  Ces 
dispositions  obligent  les  Alliés  ( C , D , E)  à se 
retirer  à C C*  et  E*).  Le  duc  de  Brnnswick  dé- 
tache quelques  bataillons  (EE)  pour  les  soute- 
nir; tandis  que,  de  son  côté,  le  duc  de  Broglie 
fait  venir  4 bataillons  de  sa  réserve  (JT),  qu’il 
poste  derrière  le  ravin  (rr);  les  sept  autres  ba- 
taillons de  la  réserve  s’avancent,  par  son  ordre, 
entre  le  donjon  de  Bergen  et  la  ville  (ss). 


6)  Le  due  de  Brunswick  fait  avancer  la  cavalerie 
de  son  aile  gauche  (CG)  pour  couvrir  la  retraite 
de  son  infanterie;  quelques  régiments  français 
poursuivant  trop  vivement  l'infanterie  des  Alliés, 
plusieurs  escadrons  de  la  cavalerie  allemande  les 
chargent  et  mettent  un  terme  à leur  poursuite. 
10  escadrons  français,  qui  s'avancent  du  centre  (//), 
empêchent  la  cavalerie  des  Alliés  d'avancer  plus 
loin. 

7)  Pour  faire  sortir  les  Français,  s’il  est  possible, 
de  leur  position  avantageuse,  le  duc  de  Bruns- 
wick retourne  à la  place  où  il  s'est  formé  d’a- 
bord ( BB ).  Il  y change  son  ordre  de  bataille, 
en  postant  la  cavalerie  au  centre  et  l’infanterie 
aux  ailes  (II H).  — Le  duc  de  Broglie , con- 
trairement aux  avis  de  scs  généraux,  persiste  dans 
sa  résolution  de  ne  point  quitter  sa  position. 

8)  Le  duc  de  Brunswick  se  porte  un  peu  en  avant, 
et  la  canonnade  s’engage  de  rechef.  Quelques 
bataillons  de  l'aile  gauche  reçoivent  l'ordre  de 
faire  une  nouvelle  attaque  sur  Bergen  (.A/), 
tandis  que  l‘aile  droite  s'approchera  de  la  forêt 
de  Vilbcl , et  que  les  chasseurs  hanovriens  cl  bes- 
sois  qui  y sont  postés,  se  porteront  également  un 
peu  en  avant. 

Le  duc  de  Broglie , qui  craint  une  attaque  sur 
ses  deux  ailes,  fait  passer  dans  la  première  ligne 
les  7 bataillons  de  la  réserve,  et  les  poste  à 
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5 ) Der  Herzog  von  Broglio  zieht  die  4 hinter  Bergen 
stehenden  Bataillonc  (é£)  theils  durch  dieStadf, 
fheils  links  an  derselbcn  vorbei,  licran,  und 
stellt  sic  in  der  rechtcn  Flankc  des  Erbprinzen 
(pp)  auf,  wàhrcnd  er  zuglcich  cinige  Batterien 
(mm)  vorriickcn  JHssI  (yy),  wclchc  die  Trup- 
pen  des  Erbprinzen  nachdrücklich  bcschicsscn. 
Durch  diese  Anordnung  werden  die  Ver- 
büudeten  (C.  Z),  £)  genothigt,  sich  nach  (C* 
und  E')  zuriickzuziehen.  Zu  ihrer  Unterstüzung 
sendet  der  Herzog  von  Braunschweig  cinige  Ba- 
taillone  (EE)  vor,  wàhrcnd  auch  der  Herzog 
von  Broglio  4 Bataillonc  sciner  Reserve  (ff) 
hcranzichf,  und  hinter  dem  Hohlwege  (rr)  auf- 
sielll;  die  7 andern  Bataillonc  der  Réserve  làsst 
er  zwischen  die  Berger  Warlhc  und  die  Sladt  (s s) 
vorgehen. 

6)  Zur  Deckung  des  Riickzugcs  sciner  Infanterie 
zieht  der  Herzog  von  Braunschweig  die  Reiterei 
seines  linken  Fl  ii  gels  (GG)  vor;  da  einigefran- 
zdsischc  Régi  mentor  die  Infanterie  derAlliirten 
allzulebhafl  vcrfolgen , so  cliargiren  mehrere 
Schwatlroncn  der  dcutsclicn  Reiterei  auf  diescl- 
hen,  und  thun  dem  Verfolgcn  hier  Einhalf.  10 
franzdsische  Schwadronen,  welche  aus  der  Mitte 
vorriickcn  (//),  hallcn  die  vcrbündetc  Reiterei 
vom  weifern  Vorschreilcn  ab. 

7)  l'in  wo  inôglich  die  Franzosen  aus  ilircr  vor- 
lheilhaflen  Stellung  zu  locken,  gcht  der  Herzog 
von  Braunschweig  auf  diejenige  Slelle  zurück, 
wo  er  sich  zuerst  formirt  hat  (BB).  Dort  àndert 
er  seine  Schlachlordnung,  indem  er  die  Reiterei 
in  die  Mille  und  die  Infanterie  auf  die  Fliigel 
stellt  (HH).  Der  Herzog  von  Broglio  blcibt 
gegen  die  Vorschlagc  sciner  Generale  fest  auf  sei- 
n cm  En tsch  1 ussc,  seine  Slcll u ng  n ich t zu  vcrlasscn. 

8)  Der  Herzog  von  Braunschweig  rückt  clwas  vor, 
und  dasGcschützfcucrbcginnt  aufsNcuc.  Einige 
Bataillonc  vom  linken  Fliigel  erbaltcn  Bcfchl, 
Bergen  noch  cinmal  anzugreifcn  (JJ)y  wàhrcnd 
der  redite  Fliigel  sich  dem  Waldc  von  Vilbcl 
nahert,  und  die  in  dcmselbcn  stehenden  han- 
iiovcr’schcn  und  hessischcn  Jàger  glcichfalls 
elwas  vorrücken. 

Der  Herzog  von  Broglio , cinen  AngrilT  auf 
seine  beiden  Fliigel  bclïirchfcnd,  zichl  die  7 Ba- 
taiJlonc  der  Reserve  in  die  erslc  Linic,  und  stellt 
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gauche  (uu)  de  s 19  bataillons  qui  se  trouvent  de-  J 
vant  Bergen,  tandis  que  les  3 bataillons  de  Faite  J 
droite  des  Saxons  (w)  s’avancent  pour  faire  une  J 
fausse  attaque  sur  l’aile  droite  de  l'ennemi. 


9)  Le  duc  de  Brunswick j voyant  que  les  Français 
restent  immobiles  dans  leur  position,  se  borne 
dès-lors  à une  simple  canonnade.  La  canonnade 
et  le  combat  des  troupes  légères  dans  le  bois  de 
Vilbel  continuent  jusque  dans  la  nuit.  Le  14  avril, 
vers  2 heures  du  matin,  le  duc  de  Brunswick 
sort  de  sa  position  sans  être  poursuivi , et  se  re- 
lire de  nouveau  derrière  Windck. 


IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Prussiens,  Hessois  et  Hanovriens  est 
de  2500  morts  et  blesses.  Cinq  canons  sont  tombés 
au  pouvoir  du  vainqueur. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  a 1700  — 
1800  morts  et  blessés. 


Bataille  deZlllichau  (Kaï,Pai.zig), 

livrée  le  23  juillet  1759  entre  les  Russes 
commandés  par  le  général  Soltikow,  et  les 
Prussiens  sous  les  ordres  du  général  Wedell. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Russes: 

70  balai  lions 60000  hommes. 

00 — 100  escadrons  . . . 12000  

200  canons.  

ensemble  environ  72000  hommes. 

■B.  Prussiens: 

30  bataillons 18000  hommes. 

67  escadrons 9380  

ensemble  27JSU  hommes. 
Le  nombre  des  canons  ne  se  trouve  indiqué 
nulle  part. 

II.  Position  des  deux  armées. 

Le  général  prussien  Dohna  a négligé  l'occasion 
iavorable  de  battre  les  divisions  isolées  des  Russes 


I 


sic  links  (au)  von  den  19  vor  Bergen  sfehen- 
den  Bataillnncn  auf,  wahrend  die  3 recbfen  Flil- 
gcl-Bataillonedcr  Sachsen  (tw)  au  cinem  Schcin- 
À «griffe  gegen  den  feindlichcn  rcchten  Flügcl 
vorrücken. 

9)  Der  Herzog  von  Braunschweig  besebrankt  si  ch 
von  jefz!  an  auf  cinc Canonade,  da  die  Franzo- 
sen  unbeweglich  in  ihrer  Slcllung  blcibcn.  Das 
Geschüfzfeucr  und  dasGcfccht  der  Icichlcn  Trup- 
pen  im  Vilblcr  Geholze  dauert  bis  in  die  Nacht 
fort.  Gegen  2 Uhr  Morgens  am  14.  Àpril  bricht 
der  Herzog  von  Braunschwtig  oh  ne  verfolgt  zu 
werden,  aus  seiner  Sfcllung  auf,  und  zieht  sick 
wieder  nach  Windck  zuriick. 

IV.  Résultat  der  Sclilaeht. 

Der  Verlust  der  vcrbündeten  Preussen,  Hessenund 
Hannoveraner  bclragt  2500Todle  und  Vcrwundelc. 
Fünf  Gcschiitzc  fallcn  dem  Siéger  in  die  Hande. 

Die  Franzosen  geben  cinen  Verlust  von  1700  — 
1800  Todtcn  und  Vcrwundetcn  ru. 


Schlachtbei  Züllichau  (Kay,  Palzig), 

gclieferl  den  23.  Juli  1759  zwiseben  den  Rus- 
sen  unter  dem  General  Soltikow  und  den 
Preussen  unter  dem  General  fVedeU. 


II.  StiirLe  der  ïleere. 

A.  K us  s en: 

70  Italaillonc 60000  Mann. 

00  — 100  Schwadronen  ...  12000  

200  Kanoncn: 

Zusammen  ctwa  72000  Mann. 

B.  Preussen: 

30  Rafaillone  ......  18000  Mann. 

67  Schwadronen  .....  9380  

Zusammen  27380  Mann. 
Dîe  Zabi  der  Gcschützc  lasst  sich  nicht  nach- 
weisen. 

I.  Slcllung  der  beiden  Hecre. 

Der  preussische  General  Dohna  hat  die  günslige 
Gelegenbeit  vcrsauml,  die  cinielnen  Divisionen  der 
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lors  de  leur  marclic  de  la  Visiulc  par  Posen 
vers  rOder;  il  se  borne  à les  prévenir  près  de 
Zullichau. 

Le  Roi,  mécontent  des  opérations  du  général 
Dohna , le  rappelle  et  envoie  à sa  place  le  général 
IVedtllt  qui  arrive  le  22  juillet  à l’armée  prussienne. 

La  position  des  Prussiens  (aa)  s’appuie  de  l’aile 
droite  à 7.ulltchau,  et  de  l'aile  gauche  à Kalzig  et 
au  ruisseau  qui  traverse  ce  village.  L’Eichberg  est 
retranché  et  occupé  par  de  l'artillerie  et  un  détache- 
ment d’infanterie.  La  boulangerie  établie  à Zul- 
lichau  approvisionne  les  troupes  de  pain. 

Les  Russes,  sous  les  ordres  de  Sollikow , sont 
postés  derrière  Klcimzig,  entre  I<angmeil  et  Schmol- 
lcn(éé),  derrière  le  ruisseau  qui  coule  vers  l’Obra. 

Le  général  JVcdell  a reçu  du  Roi  l’ordre  d’at- 
taque les  Russes  en  quelque  lieu  qu’il  les  rencontre, 
et  d’empêcher  leur  jonction  avec  les  Autrichiens 
sous  les  ordres  d c Laudon t qui  est  en  marche  pour 
ae  porter  de  la  Lusacc  vers  Krossen. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

t)  Dans  la  matinée  du  23  juillet  le  général  TVcdell 
fait  une  reconnaissance  dans  la  direction  de  Lang- 
meil, et  aperçoit  de  grands  nuages  de  poussière 
à l’aile  droite  de  l’ennemi.  Dans  la  persuasion 
qu’il  se  retire,  le  general  Jf^edell  cherche  pour 
son  armée  un  lieu  de  campement  favorable, 
lorsque,  vers  11  heures,  il  est  rappelé  par  quel- 
ques coups  de  canon , et  qu’il  reçoit  la  nouvelle 
que  l’ennemi  se  porte  contre  son  aile  gauche. 

2)  Dans  la  matinée,  pendant  que  le  général  IVedcll 
a fait  sa  reconnaissance,  les  Russes  sont  sortis 
en  3 colonnes  (ce)  de  leur  position,  pour  gagner 
la  route  de  Krossen  au  dos  des  Prussiens,  et 
y opérer  leur  jonction  .avec  Laudon . Laissant 
Bakow  et  Schoenborn  à gauche,  ils  se  dirigent 
vers  Pslzig. 

3)  Le  general  W tdell  prend  le  parti  de  prévenir 
l’ennemi  sur  la  roule  de  Krossen.  C’est  k ce  but 
que  le  général  IVopersnow  avec  6 bataillons  et 
8 escadrons  forme  l’arrière-garde  près  de  (*/), 
ayant  ordre  de  retirer  la  boulangerie  de  Zul- 
lichau.  La  première  ligne  d'infanterie  défile  k 
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I Russen  wab rend  ihres  Marschesvon  derWeichscl  iiber 
Posen  gegen  die  Oder  luscblagcn,  und  bcsohrankt 
sich  darauf,  ihnen  bei  Zullichau  luvorzukommen. 

Der  Konig,  uniufrieden  mit  den  Operafionen  des 
Gênerais  Dohna , beruft  diesen  ab,  und  setzt  den 
General  fVedell an  seine Stellc,  der  am  22.  Juli  bei 
dem  preussischen  Hcere  anlangf. 

Die  Stellung  der  Preussen  (a a)  lehnt  sich  mit 
dem  recblen  Flügel  an  Züllicbau,  mit  dem  linken 
$ an  Kaliig  und  den  durcli  dièses  Dorf  (liessenden 
$ liacb.  Der  Eichbcrg  isl  versebanzt,  und  mitGeschütz 
* und  eincr  Infanterie- Ab thei Jung  besetzt.  Aus  der 
> in  Zullichau  crrichlctcn  Backcrci  werden  dicTrup- 
£ pen  mit  Brod  versehen. 

£ Die  Russen  un  lcr  SoltiÀow  stehen  hinter  Klcimzig, 
£ rwischen  Langmeil  und  Sebmotten  (êè)  hinter  dem 

I£  nach  der  faulen  Obra  Ûiessenden  Bâche. 

\ General  JVedell  hat  vom  Kônige  dcnBefehl,  die 
Russen  anzugrcifcn,  vro  ersie  fmde,  und  ilire  Ver* 
cinigung  mit  den  Oestrcichcrn  unter  Laudon,  der 
aus  der  Lausitz  gegen  Krossen  im  Anzuge  ist , zu 
5 verhindern. 

III.  Vcrlauf  der  Scblacbt. 

1)  Am  Morgen  des  23,  Juli  unternimmt  General 
IV cdell  eine  Rccognoszirung  gegen  Langmeil, 
und  bemerkt  auf  dem  rcch  ten  H fi  gel  des  Feindes 
grosse  S tau  bwol  ken.  Ucberzeugl,dassderselhe  ab- 
marschirc,  sucht  General  li^cdell  fur  sein  Hecr 
cinen  vorthcilhaftcn  Lagerplatz,  als  ihn  gegen 
Il  Ubr  einige Kanonenschiisse  zurückrufen,  und 
cr  dicMcldung  crhalt.  derFeind  sev  imAnmarsche 
£ gegen  seinen  linken  Flügel  begrifFen. 

£ 2)  Die  Russen  sind  namlich  am  Morgen,  wahrend 
£ General  Wedell  seine  Rccognoszirung  ausfiïhrf, 

£ in  3 Colonnen  (ce)  aus  ihrer  Stellung  aufgc- 

J brochcn,  um  im  Riickcn  der  Preussen  dicSlrasse 

$ nach  Krossen  zu  crrcichcn  und  dort  der  Vereini- 

£ gong  mit  Laudon  dicHand  zubielen.  lhr  Marsch 

£ gcht,  IJakow  undSchonborn  links  lassend,  gegen 

I«  Palzig. 

3)  General  e<ye//bcschlicss1,  dem  Feinde  auf  der 
; Slrassc  nach  Krossen  zuvorzukommen.  In  diescr 

; Absicht  bildet  General  IVopersnow  mit  6 Batail- 

: loncn  und  8 Schwadronen  die  Vorhut  bei  (</), 

; mit  dcm  Befehl,  die  Backerei  aus  Zullichau  su  lic- 

hen. Das  erste  Infanterie-TrefFen  marschirt  links 
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gauche,  et  se  dirige  ( ee ) vers  les  passages  de  la  $ 
Kaiermuhlc  et  de  Guhren.  La  cavalerie  suit  ce  s 
mouvement  aux  deux  ailes.  La  seconde  ligne  | 
d'infanterie  devra  chercher  plus  bas  un  passage  # 
pour  traverser  le  Kaicrbach,  et  sc  porte  en  con-  J 
séquence  vers  Mohsau  (^).  £ 

4)  Tandis  que  les  Prussiens  exécutent  ce  mouvement,  £ 
le  général  SoltiAow  a gagné  la  roule  de  Krosscn  £ 
avec  son  aile  droite,  et  prend  (gg)  position  entre  5 
celle  roule  et  Nikern  : l'infanterie  sur  2 lignes,  la  | 
cavalerie  en  3/  ligne  derrière  Palzig;  rartillcric  | 
devant  le  front  des  deux  lignes  d'infanterie. 

5)  Arrivé  derrière  le  passage  (//)  près  de  la  Kaier-  | 
muhle,  le  général  If^edell  donne  l’ordre  d'at-  | 
laquer.  5 bataillons  sous  les  ordres  du  général  £ 
Manteujfcl  (hh)  passent  le  ruisseau  marécageux,  £ 
suivis  seulement  de  quelques  pièces  de  campagne,  £ 
et  rejettent  les  premières  troupes  légères  de  l'en  ne-  $ 
mi  sur  sa  position  principale  ; mais  c'est  tout  ce  £ 
qu'ils  peuvent  faire.  Le  général  Manteujfel  est  £ 
blessé  dans  celte  attaque  et  porté  à Krossen.  Cinq  £ 
bataillons  sous  les  ordres  du  général  Hulsen  ( i i)  | 
s'avancent  résolument  (éi),  et  repoussent  l'aile  e 
droite  de  l'infanterie  russe.  La  cavalerie  prus-  £ 
sienne  de  l'aile  gauche,  qui,  dans  l'intervalle,  s'est  $ 
formée  près  de(//)  derrière  la  roule  de  Krosscn^  5 
sc  porte  en  avant  et  charge  avec  succès  l’infan-  i 
lcrie  russe  étonnée.  Le  général  Demikow  (w)  ? 
marche  avec  quelques  régiments  de  cavalerie  à £ 
la  rencontre  de  la  cavalerie  prussienne  pour  £ 
s'opposer  à scs  progrès,  et  la  force  à battre  en  £ 
retraite. 

6)  Cependant  l'autre  ligne  des  Prussiens,  après  avoir  $ 

traverse  les  défilés  de  Guhren  (/î/t),  s'est  mise  t 
en  ordre  de  bataille,  et  s'avance  jusque  derrière  f 
le  ruisseau  marécageux  de  Nikern  (00).  Ne  $ 
pouvant  le  passer,  elle  se  borne  à une  vive  ca-  £ 
nonnade.  £ 

7)  Le  général  Huis  en  (éi),  attaqué  par  des  troupes  £ 
ennemies  toutes  fraîches,  sc  voit  contraint  de  | 
céder  à leurs  attaques  réitérées.  Vers  6 heures  $ 
du  soir  le  general  opersnow  arrive  sur  le  î 
champ  de  bataille  avec  scs  6 bataillons  et  scs  £ 
8 escadrons,  et  s'avance  pour  soutenir  le  gé-  £ 
néral  Hulsen , sans  toutefois  pouvoir  sc  main-  £ 
tenir  contre  les  forces  des  Russes  qui  sans  £ 


ab,  und  dirigirt  sich  (.ee)  gegen  die Uebcrgang© 
bei  der  Kaiermüble  und  bei  Guhren.  Die  Rcilcrci 
folgt  dieser  Bcwcgung  auf  beiden  Flügcln.  Das 
2te  Infanterie -TrefTen  soll  weiter  unlcn  einen 
Ucbcrgnng  üherden  Kaicrbach  suchcn , und  diri- 
girt sich  daher  gegen  Mohsau  {Jf)> 

4)  Wahrend  dicPretisscndicsc  Bewcgung  ausführen, 
hat  General  SotiiÀow  mit  scinem  reebicn  Flügel 
dicSlrasse  nach  Krosscn  crrcichl  und  nimmt(gg) 
Stellung  zwischen  dieser  Slrasse  und  Nikern:  die 
Infanterie  in  2Treffcn,  die  Rcilcrci  iitt  3tenTref- 
fen  hinter  Palzig;  die  Artillerie  vor  der  Front 
der  beiden  Infanterie -TrefTen. 

5)  Hinter  dem  Ucbergangc  (^)  bei  derKaicrmiihle 
angelangt,  ertheilt  General  IVedell  don  Befehl 
zum  Angriffc.  5 Bataillonc  unlcr  dem  General 
Manteujfel  (hh)  üherschreilen  den  sumpfigen 
Bach  von  nurwenigen  Fcldstücken  gefolgl,  und 
werfen  die  lcichlcn  Vortruppcn  des  Fcindes  auf 
seine  Hauplstcllung  zurück  , vermogen  jcdoch 
nichts  weiter  auszurichten.  General  Manteujfel 
wird  bei  diescm  Angriffc  vcrwundet  und  nach 
Krosscn  gchrachl.  5 Bataillon  unferdem  General 
Hulsen  ( ii ) rückcn  cntschlosscn  vor  (éè)  und 
werfen  den  rcchten  Flügel  der  russischcn  Infan- 
terie zurück.  Die  preussische  Rcilcrci  des  linken 
Flügels,  welchc  sich  unterdessen  bei  (II)  hinter 
der  Krossencr  Strasse  formirt  hat,  riickt  vor  und 
haut  mitErfolg  auf  die  wankende  russische  Infan- 
terie ein,  General  Demihow  (m)  wirft  sich  mit 
cinigcn  russischcn  Cavalerie  - Rcgimcntcrn  der 
vorrückenden  prcussischcn  Reitercienlgegcn  une! 
swingt  sie  zum  Rückzugc. 

6)  Unterdessen  hat  sich  die  iibrige  Linic  derPreus- 
sen  nach  dem  Ucbergangc  über  die  Dcfilecn  bei 
Guhren  (n  n)  formirt,  und  rückt  bis  hinter  den 
sumpfigen  Bach  von  Nikern  (00)  vor.  Dasic  die- 
scnnichtzu  ühcrschrciten  vermag,  so  bcschrankt 
sic  sich  aufein  lebhafles  Gcscliützfcucr. 

7)  General  Hulséft  (M),  von  frischcn  fcindliclien 
Truppen  angegriffen,  muss  ihren  wiedcrholtcn 
Angriffen  weichcn.  Abends  uin  6Uhr  langt  Ge- 
neral Hropersnow  mitscinen  6 Balailloncn  und 
S Schvvadroncn  auf  dein  Schlachlfelde  an  und 
driugt  zur  Unlcrstiilzung  des  Générais  Hulsen 
vor  y oh  ne  jedoch  gegen  die  sich  stets  erneuern- 
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cesse  sc  renouvellent,  ni  contre  le  feu  meurtrier 
de  leur  artillerie. 

8)  La  seconde  ligne  de  l'infanterie  prussienne  (^7*) 
a,  pendant  ce  temps,  cherché  sans  succès  un  pas- 
sage pour  traverser  le  ruisseau  au-dessous  de 
la  Kaicrmnhle.  Le  general  Kanitz , qui  1a  com- 
mande, las  de  chercher  en  vain,  arrive  enfin 
aussi  a la  KaiermuhJc;  le  général  JVedellXc  fait 
marcher  incontinent  à l'attaque,  niais  sans  suc- 
cès* Ces  troupes  revenant  également  fatiguées 
d'un  combat  inutile,  le  général  TVcdell  fait  venir 
l'infanterie  de  l’aile  droite,  et  les  mène  contre 
l'ennemi,  qui  lui  fait  essuyer  une  pareille  dé- 
roule. 

9)  En  même  temps  il  détache  la  cavalerie  de  son 
aile  droite  par  Nickern  vers  le  flanc  gauche  des 
Busses.  Mais  le  général  Tettenhorn . qui  arrive 
dans  le  moment  même  avec  l'avant- garde  russe, 
repousse  celle  attaque,  et  met  le  feu  à Mickern. 
Le  général  fVedell  continue  ses  attaques  infruc- 
tueuses, jusqu'à  ce  qti’cnfin  un  épuisement  total 
vienne  mettre  fln  à ce  carnage  inutile. 

10)  A l'entrée  de  la  nuit,  le  général  Wedell  recon- 
duit scs  troupes  harassées  derrière  le  ruisseau 
de  Mohsau  (ÿÿ),  d’où  il  bat  en  retraite  le  lende- 
main au-delà  de  l'Oder  près  de  Tschichcntig. 

Les  Russes,  également  épuisés  par  celte  lutte 
acharnée,  sc  contentent  d’être  maîtres  du  champ 
de  ha  taille. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Prussiens  se  monte  à 

9Uru:  49offïciers,  1379  hommes,  dont  1 général. 

184  — 4372  — dont  2 généraux. 

PriMmuicr*  e O I CO 

ctatoeoU:  ° 

Biuwmtiie  238 officiers,  7910homrnes;  ils  perdent  en 
sus  13  pièces,  2 drapeaux  cl  2 étendards. 

Les  Russes  évaluent  leur  perle  à 

Morts:  16  officiers,  878  hommes. 

Bleasf  w : 153  — 3744  — 

Bfwemste  1Ü9  officiers,  4022  hommes. 


den  K rafle  der  Russen  iind  ihr  morderisches 
Geschiih.frucr  sich  behaupten  zu  knnnen, 

8)  DaszweilcTreffen  der  preussischen  Infanterie  {JD 
hat  unterdessen  vergehlich  einen  Uebergnng  über 
den  Bach  unterhalb  der  Kaicrmiihlc  gesucht.  Ge- 
neral KanitZy  derdasselbc  hcfcliligt,  langt,  des  ver- 
gebliehcn  Suchcns  übcrdriissig,  endlich  glcich- 
falls  an  der  Kaier-Muble  an,  und  wird  von  Ge- 
neral IVcdell  unverxüglich  tum  nulzloscn  An- 
griffe  vorgcführl.  Alsauch  dicseTruppcn  crmüdet 
von  dem  Kainpfe  abstehen,  lÜsst  General  IVedcll 

, die  Infanterie  vom  rcchlcn  Fliigcl  hcrbciholen 
und  luhrl  sic  zur  glcichcn  Nicdcrlage  gegen  den 
Peind. 

9)  Zugleich  sendcl  er  die  Reilerei  seines  rechlcn 
Plügcls  durch  Nickf  ren  gegen  die  linke  Flanke 
der  Russen.  Allein  General  Tcttenborny  «1er  eben 
mil  der  russischen  Vorhut  anlangt,  weisst  diesen 
Angriff  zuruck,  und  stcckl  Nickcren  in  Brand. 
General  fVedell  fàh  rt  mit  sein  en  fruchlloscn  An- 
grifTen  fort,  bis  cndlich  gànzlieltc  Ersehopfiing 
dem  zwecklosen  Mordcn  ein  Emle  macht. 

10)  Mit  Embruch  der  Nacht  führt  General  H^edell 
seine  cnlkriificlcn  Truppcn  h i n lcr  den  Mohsauer 
Bach  zuruck  (çç%  ton  woeram  folgenden  Tage 
den  Riickzug  üher  die  Oder  bei  Tsehicherzig 
antrltt. 

Die  Russen,  durch  den  hcisseri  Kampfglcich- 
falls  crschôpfl,  beschrànkcn  sich  auf  die  Bcbaup- 
tung  des  Sclilachlfcldrs. 


IV.  Résultat  der  Schlaclit. 


» Der  Vert  ust  der  Preiisscn  befragl: 

An  Todtrn  : 49  Offiz  i cre,  1379  Ma  n n , d a ru  n f c r 1 G c n eral. 


wumloten  ; 184  — 4372  — daruntcr2Generale. 

O vfenaenen  U.  c O I <Q 

Yeratoten:  3 — 


ZiiMicmcn:  238  Offizicrc,  7910  Mann, ferm  r 13Gcschüze, 
zwei  Fahnen  und  zwei  Standarten. 


Die  Russen  geben  ihren  Vcrlust  folgendcr- 
massen  an: 

T»dte:  16  Offizicrc,  878  Mann. 

Verwondele:  153  — 3744  — 

zuLMmmcn  169 Offiziere,  4622  Mann. 
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Schlacht  bei  Minden, 

gnliefert  den  1.  Augusl  1759  von  den  Verhün- 
dctcn  Englündcrn  , Ilannovcranern,  Iîraun- 
schwcigcrn,  Hesscn  und  Preussen  un  1er  dent 
Herzoge  Ferdinand  von  Braunschweig,  und 
den  verbündelen  Franzosen  und&aclisen  un- 
ter  dem  Marschall  von  Contactes. 


Bataille  de  Minden, 

livrée  le  1.**  août  1759  entre  les  Anglais,  ïla- 
novriens,  Prunswickois,  Ilessois  et  Prussiens» 
alliés,  sous  les  ordres  du  duc  Ferdinand  de 
Brunswick , d’une  part,  et  les  Français  et 
Saxons,  alliés,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Contades , d autre  part. 


I.  Force  numérique  des  années. 


A.  Alliés,  sous  les  ordres  du  duc  de  Brunswick  : 


25  bataillons 

. ...  19600  hommes. 

43  escadrons 

....  5160  

Sous  les  ordres  du  général  ïVangenheim  prés  de 

Pélershagen  : 

14  bataillons 

. ...  10000  hommes. 

18  escadrons 

....  2160 

Ensemble  39  bataillons, 

61  escadrons, 29600  hommes 

d’infanterie  et  7320  hommes  de  cavalerie. 

B,  Françai s et  Saxons: 

en  12  brigades  d’infanterie 

56  bataillons  j 

et  6 brigades  de  ravaleriez 

63  escadrons 

dans  ce  nombre 2 brigades 
d’infanterie  saxonnes. 

22  bataillons  | 

i sous  les  ordres  du  duc  de 

22  escadrons  | 

Broglie. 

Ensemble  78  bataillons,  85  escadrons,  42000  hommes 
d’infanterie,  9400  hommes  de  cavalerie. 


II.  Position  des  Français  et  des  Saxons. 

Depuis  la  mi-juillet  les  deux  armées  sc  trouvent 
en  présence  dans  le  voisinage  de  Minden  sur  la  rive 
gauche  de  la  Wéscr:  l'armée  française  à la  rive  droite 
de  la  Bastau  sur  les  hauteurs  de  Dulzcn (AA),  l’aile 
gauche  retirée  au-delà  de  Hummelbek  en  forme  de 
potence;  le  corps  du  duc  de  Brogtie  sur  la  rive 
droite  de  la  Wcser  (BB).  Pour  entretenir  la  com- 
munication de  ce  corps  avec  la  grande  armée,  on  a 
construit  plusieurs  ponts  sur  la  Wéser  au-dessus  de 
Minden. 

Le  duc  Ferdinand  de  Brunswick,  qui  jusque-là 
a fait  d’inutiles  efforts  pour  faire  sortir  le  maréchal 
Contades  de  sa  forte  position,  et  pour  le  porter  à 
accepter  la  bataille,  ou  pour  lui  inspirer  par  scs 


I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Verbündctc  unter  dem  Hcrrzogc  von  Braun- 

schweig, 

25  Balaillone  ....  19600  Mann. 
43  Schwadroncn  ...  5160  — 

Unter  dem  General  IFangenheim  bei  Pefershagen: 
14  Balaillone  • • • • 10000  Mann. 
18  Schwadrnnen  . • . 21 60  — 

ZusammcQ  39  Balai  1 lotie,  61  .Srhwadrom-ti,  29600  M. 

Infanterie  und  7320  Mann  Rcilcrci. 

B.  Franzosen  und  Sachscn: 

J in  12  Infanterie-  und 
56Bafaillone  j 6 Cavalerie- Brigaden, 
63 Schwadroncn  ( darunier  2 sàchsisehc 
1 Infantcric-Brigailen. 

22  Balaillone  j unter  dem  Herzoge 
22Scbwadronen  j von  Brog/io. 


Zusammen  78  Balaillone,  85Schwadronen,  42000 M. 
Infanterie,  9400  Mann  Cavalerie. 

II.  Slellung  der  Franzosen  und  Sachscn. 

Seitdcr  Mille  des  Juli  slchen  bcidc  Hccre  in  der 
Umgegcnd  von  Minden  auf  dem  linkcn  Wcsor-Ufcr 
cinandcr  gcgenüber:  das  franzosischc  auf  dem  rech- 
Icn  Ufer  der  Bastau  auf  den  Hdhen  von  Dulzcn  {AA)t 
den  linken  Flügel  jenseils  Hummclhck  in  cinen 
Hacken  zurückgezogcn;  das  Corps  des  Her/.ogs  von 
Broglio  auf  dem  rcchtcn  Wcscr-Ufer  ( B B),  Zu  des 
lclztcrn  Communication  mit  dem  Haupthecre  sind 
ohcrhalb  Minden  mehrere  Brücken  iiber  die  Weser 
gcschlagcn. 

Herzog  Ferdinand  von  Braunschweig , der  sich 
bisjelzt  vergcblich  bcmüht  liât,  den  Marscliall  Con- 
tades aus  seincr  slarkcn  Slellung  licrvor  zu  lockcn 
und  zur  Annahmc  cincr  Scblacbt  zu  bewcgeu,  oder 
79* 
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manoeuvres  de  l’inquiétude  pour  sa  retraite,  se  dé- 
cide enfin  à marcher  à l’attaque. 

Le  29  juillet  il  sort  avec  son  armée  de  son  camp 
de  Pétershagen,  et  se  rend  sur  3 colonnes,  en  tirant 
vers  la  droite,  dans  une  position  (on)  entre  Friede- 
wald  et  Hille. 

Le  corps  sous  les  ordres  de  TV angenheim  reste  (bh) 
derrière  Tofdcnhausen,  et  est  sépare  de  l'aile  gauche 
de  la  grande  armée  par  un  espace  de  plus  d'une 
lieue. 

Nordhausen,  Holzhausen,  Sudhemmern  et  Hartum 
sont  occupés  par  des  troupes  légères  des  Alliés. 

Le  maréchal  Contactes  prend  la  résolution  de  se 
porter  au-delà  delà  Bastau,  et  de  prendre  position 
entre  Kahlen  et  Mahlbergen;  tandis  que  le  duc  de 
Broglic  passera  avec  son  corps  sur  la  rive  gauche 
de  la  Wéscr,  et  que,  par  une  attaque  impétueuse, 
il  culbutera  le  général  JVangetiheim  près  deTodlcn- 
hausen  ; apres  quoi  Contactes  attaquera  le  liane 
gauche  du  duc  Ferdinand» 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  31  juillet  le  maréchal  Contades  sort,  après 
la  retraite,  en  8 colonnes  de  son  camp  près  de 
Dufzcn,  traverse  la  Bastau  sur  autant  de  ponts 
construits  à cet  effet,  et  se  déploie  entre  Hahlen 
et  Mahlbergen  dans  l'ordre  suivant  : 

CC ) Aile  gauche : 

4 brigades  d'infanterie  en  première  ligne; 

2 brigades  d’infanterie  (saxonnes)  en  se- 
conde ligne. 

DD)  Centre:  6 brigades  de  cavalerie  en  2/  ligne. 

EE)  — 18  escadrons  de  gendarmes  et  de  cara- 
biniers en  3/  ligne  en  qualité  de  réserve. 

FF)  Aile  droite: 

4 brigades  d’infanterie  en  première  ligne; 

2 brigades  d'infanterie  en  seconde  ligne. 

GG)  Deux  fortes  batteries  de  30  et  34  canons  de 
gros  calibre  à gauche  et  à droite  de  la  ca- 
valerie. 

Dans  ce  même  temps  le  duc  de  Broglie  passe 
avec  son  corps  parMinden,  et  prend  position 
à l’aile  droite  (/Z//),  l’infanterie  en  première 
ligne,  la  cavalerie  en  seconde  ligne,  8 bataillons 
de  grenadiers  en  qualité  de  réserve  en  troisième 


£ durch  Manciver  fiir  scincn  Rückzug  hcsorgl  au 
£ macben,  beschliesst  cndlich  zum  AngriflTzu  schrcilcn. 
* Am  29.  Juli  bricht  cr  mit  seincm  Hecre  aus  dem 
2 Lager  bei  Petershagen  auf,  und  marschirt  in  3Co- 
2 lonncn,  sich  rechts  zichend,  in  cinc  Stellung  (aa) 
£ zwischcn  Fricdcwald  und  Hille. 

Das  Corps  unter  dem  General  TVangenheim  bleibt 
{h  h)  hinier  Totdenhauscn  stehen,  und  ist  sonach 
£ von  dem  linken  Flügcl  der  Hauptarmcc  durch  einen 
2 Raum  von  mehr  als  cincrSlunde  gctrennf. 

2 Nordhausen,  Holzhausen,  Südhemmern  und 
2 Hartum  werden  durch  leichtc  Truppen  der  Ver- 
bündctcn  hesetzt. 

Marschall  Contades  beschliesst,  über  die  Bastau 
vorzurückcn  und  ztvischen  Kahlen  und  Mahlbergen 
Stellung  zu  nehmem,  wahrend  der  Herzog  von 
Broglio  mit  seincm  Corps  auf  das  linke  Weser-Ufer 
£ übergehen,  und  in  raschem  Anfall  den  General 
2 TV angenheim  bei  Todlenliauscn  über  den  Haufen 
2 werfen  soll,  worauf  Contades  den  Herzog  Ferdinand 
£ in  der  linken  Flankc  anzugreifen  beabsichtigt. 

III.  Verlauf  «1er  Schlacht. 

£ 1 ) Am  31.  Juli  bricht  Marschall  Contades  nach  dem 
2 Zapfenstrciche  aus  dem  Lager  bei  Dutzen  in  8 Co- 
2 lonncn  auf,  überschreilet  die  Bastau  auf  eben  so 
2 vielen  hiezu  vorbreileten  Uebergangen , und 
2 marschirt  zwisclien  Hahlen  und  Mahlbergen  in 

2 folgender  Ordnung  auf: 

£ CC)  Lin  ker  Flflgcl: 

4 Brigaden  Infanterie  im  ersten  TreflTen. 

2 (sàchsischc)  Infanterie- Brigaden  im  2ten 
TreflTen. 

\ DD)  Mitte:  6 R ei  ter -Brigaden  in  2Treffcn. 

£ EE)  — 18  Schwadroncn  Gendarmen  und  Ca- 
rabinicrc  im  3icnTrcfTcn  als  Reserve* 
| FF)  Rcchtcr  Fliigel: 

4 Infanterie-Brigaden  im  ersten  f *preg^n 
2 Infanleric-Brigadcn  im  zweiten  i 
g GG)  Zwei  slarke  Bafterien  zu  30  und  34schweren 
2 Geschiitzcn  links  und  redits  von  derKeiterei. 

ÎUm  diesclbc  Zeit  zieht  der  Herzog  von  Broglio 
mit  seincm  Corps  durch  Minden  und  nimmt  auf 
2 dem  rechten  Flügel  ( HH ) Stellung,  dielnfan- 
* terie  im  ersten,  die  Reiterci  im  2tcn,  8 Grena- 
£ dier-Bataillonc  als  Reserve  im  3ten  TreflTen,  vor 


Digitized  by.  Google 


585 


ligne9  devant  le  front  (•/*/)  22  pièces  de  gros  £ 
calibre.  1 brigade  (À')  reste  dans  Minden.  Une  g 
2.*  brigade  sous  les  ordres  du  duc  d 'Avrè  (Z.)  se  J 
poste  ^ la  digue  qui  conduit  à Glinst. 

L’armée  française  arrive  à minuit  dans  la  po-  g 
sition  qui  lui  est  assignée.  Dès  5 heures  du  matin  £ 
le  duc  de  Broglie  a achevé  son  déploiement.  £ 
L’armée  du  maréchal  Contades  ne  se  trouve  qu’à  \ 

8 heures  du  matin  dans  l’ordre  de  bataille  prescrit.  £ 

2)  Le  duc  Ferdinand  de  Brunswick  a donné  le  g 2) 
31  juillet  l’ordre  a son  armée  de  se  trouver  le  \ 

1"  août  à 1 heure  du  matin  en  état  de  se  mettre  £ 
en  marche.  A 3 heures  il  reçoit  par  quelques  £ 
transfuges  français  la  nouvelle  du  mouvement  de  ? 
l’armée  française.  Aussitôt  il  prend  le  parti  de  £ 
déboucher  dans  la  plaine  de  Minden  et  d’attaquer  g 
l’ennemi.  11  sort  de  son  camp  {ad)  en  8 colonnes,  g 
et  sc  rend,  partie  par  Nordhcmmcrn,  partie  par  £ 
Holzhauscn,  dans  une  position  entre  Harluin  et  £ 
Stemmern. 

14  escadrons  sc  trouvent  (ce),  en  première  £ 
ligne , à l'aile  droite,  14  bataillons  ( d(f)  au  centre,  | 
et  11  escadrons  (ce)  à l’aile  gauche. 

En  seconde  ligne  16  escadrons  à droite  {JT)',  \ 

11  bataillons  (gg)  au  centre,  et  8 escadrons  (/*A)  £ 
à l’aile  gauche. 

3)  Le  général  IVangenhcim  se  met  en  même  £ 3) 
temps  en  marche;  son  infanterie  s’appuie  de  l’aile  £ 
gauche  (//)  aux  redoutes  précédemment  con-  g 
slruilcs  sur  ce  point;  sa  cavalerie  (14)  remplit  $ 
l’espace  entre  l’aile  droite  de  son  infanterie,  et  £ 
l’aile  gauche  de  l’armée  du  duc  Ferdinand . 

Leduc  de  Broglie,  au  lieu  d’attaquer  brusque-  £ 
ment  le  général  JVangenheim  conformément  à £ 
scs  instructions,  se  borne  à une  canonnade,  à la-  $ 
quelle  le  général  TFangenheim  rispostc  vivement,  g 

4)  Aussitôt  que  l’armée  des  Alliés  a pris  sa  nouvelle  £ 4) 
position  entre  Hartum  et  Stemmern,  leduc/Vr-  J 
dinand  fait  attaquer,  par  les  piquets  de  l’aile  £ 
droite  (//)  sous  les  ordres  du  prince  à'Anhalt,  le  £ 
village  d’Alilen  occupé  par  les  Français.  Mais  £ 

les  6 bataillons  anglais  postés  à l’aile  droite  de  £ 
l’infanterie,  n’altendcnt  pas  le  résultat  de  cette  £ 


der  Front  ( JJ ) 22  schwerc  Gcschüfzc.  1 Bri- 
gade (À)  bleibt  in  Minden  zurück.  Einc  2tc 
Brigade  unter  dem  Herzog  von  Avré  CL)  stellt 
sich  an  dem  nach  Glinst  führcndcn  Damm  auf. 

L'm  Mittcrnachl  trifft  das  franzosische  Heer  in 
der  ihm  angewiesenen  Stcllung  cin.  Morgens 
um  5 Uhr  bat  der  Herzog  von  Broglio  seine  Auf- 
slellung  bcendigt.  Die  Armce  des  Marschalls 
Contades  stcht  erst  gegen  8 Uhr  Morgens  in  der 
vorgcschricbeuen  Schiachtordnung. 

Herzog  Ferdinand  von  Braunschweig  hat  am 
31.  Juli  scinem  Hccrc  den  Befehl  erthcill,  am 
1.  August  uni  1 Uhr  in  der  Nacht  marschfcrlig 
zu  seyn.  Um  3 Uhr  erhâlt  er  dure  h cinige  fran- 
sôsische  Ausrcisser  die  Kunde  von  der  Bewegung 
der  franzôsischcn  Armce.  Unvcrziiglich  bc- 
schlicsst  er,  in  die  Mindcncr  Ebenc  zu  debou- 
chiren  und  den  Feind  auzugrcifcn.  In  8Colon- 
nen  marscbirl  er  aus  seinctn  Loger  {a a)  ab, 
und  geht  tbeils  durch  Nordhcmmcrn,  theils 
durch  Holzhausen  in  cinc  Stcllung  zwischen 
Hartum  und  Stemmern  vor. 

In  erster  Linicstchcn  (cc)  14  Schwadro- 
nen  auf  dem  rechtcn  Flügcl,  14  Baiaillouc  Cdd) 
in  derMitte,  und  11  Schwadronen  (ce)  auf  dem 
linken  Flügcl. 

In  zweiter  Linie  16  Schwadronen  redits 
{ff)\  11  Bataillone  {g g)  in  der  Mille  und  8 
Schwadronen  (Aà)  auf  dem  linken  Flügcl. 

Zu  gleichcr  Zeit  setzt  sich  General  Wangcnheim 
in  Marsch,  seine  Infanterie  lehnt  sich  mit  dem 
linken  Flügcl  ( fi ) an  die  frülicr  hier  crhauten 
Schanzen;  seine  Heilerci  (kk)  füllt  den  Rauni 
zwischen  dem  rcchten  Flügcl  scincr  Infanterie, 
und  dem  linken  der  Armce  desHcrzogsFerdinand. 

Der  Herzog  von  Broglio , sfalt  der  Disposition 
gcm'âss,  den  General  IVangcnhcim  rasch  anzu- 
greifen,  beschrankt  sicli  auf  cinc  Canonade, 
welche  von  Scitcn  des  Générais  IVangenheim 
lebhaft  erwidert  wird. 

Sobald  die  alliirte  Armce  ihre  neuc  Stcllung 
zwischen  Hartum  und  .Stemmern  bezogen  hat, 
lassl  Herzog  Ferdinand  das  von  den  Franzoscn 
besetztc  Dorf  Hahlcn  durch  die  Pikets  des  rech- 
ten  Fiügels  (//)  unter  dem  Prinzen  von  Anhalt 
angrcifcn.  Allcin  die  auf  dem  rcchten  Flügel  der 
Infanterie  aufgestellten  englischcn  6 Bataillone 
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attaque,  qui  devait  mettre  en  sûreté  le  flanc  droit,  £ 
et  s'avancent  (tu ni)  en  droite  ligne  sur  le  gros  de  J 
la  cavalerie  ennemie  posté  vis-à-vis  d'eux.  Ils  * 
sont  suivis  à gauche  de  trois  bataillons  hano-  g 
▼riens  ( nn).  L’espace  de  1500  pas,  situé  en  face,  | 
est  franc  hi  malgré  le  feu  de  l'artillerie  ennemie;  > 
une  première  charge  de  11  escadrons  français  | 
est  repoussée,  de  même  que  plusieurs  autres  qui  \ 
succèdent,  cl  l'infanterie  anglaise  se  porte  intré-  g 
pidement  en  avant  (oo).  | 

5)  Les  brigades  d'infanterie  de  l’aile  gauche  qui  sc  | 
trouvent  le  plus  près  du  centre  des  Français,  sc  | 
portent  sur  le  flanc  droit,  et  engagent  la  fu-  | 
sillade.  Le  duc  Ferdinand . bien  qu'il  n’ait  point  $ 
commandé  l'attaque  de  l'infanterie  anglaise,  n’en  | 
prend  pas  moins  le  parti  de  soutenir  ces  braves  | 
bataillons,  et  envoie  ordre  à la  cavalerie  anglaise  | 
de  l’aile  droite  (c.  f%)  de  sc  porter  à gauche,  et  | 
de  marcher  contre  le  centre  des  Français  à demi-  g 
rompu.  Mais  le  général  Sackville , qui  commande  J 
ccs  24  escadrons,  élude  cet  ordre,  qui  lui  est  en-  | 
vayêh  plusieurs  reprises,  et  ne  fait  qu’un  mouve-  | 
ment  insignifiant  à gauche,  sans  prendre  la  i 
moindre  part  à l'engagement. 

<>)  La  cavalerie  de  réserve  des  Français,  18  escadrons  | 
de  troupes  d'élite,  entreprend  une  charge  (itfdf)  | 
trois  fois  renouvelée  contre  les  bataillons  anglais,  S 
qui,  dans  l'intervalle,  ont  tout  dispersé  devant  g 
eux;  mais  clic  est  repoussée  avec  une  grande  J 
perle. 

Cependant  le  général  JVutginau  a amené  deux  | 
bataillons  hessois,  qui  ( p ) font  reculer  la  brigade  2 
française  la  plus  voisine,  et  attaquent  ensuite  | 
les  Saxons  postés  en  2/  ligne;  ces  derniers  toute-  g 
fois  ne  peuvent  être  forcés  à la  retraite  que  g 
lorsque  l'artillerie  anglaise  arrive,  cl  dirige  sur  | 
eux  un  feu  bien  nourri. 

7)  Une  dernière  attaque  faite  par  la  cavalerie  fran-  | 
çaisc  de  laile  droite,  restée  intacte  jusque-là,  J 
n’a  de  même  aucun  succès;  de  sorte  que,  dans  g 
à peine  une  heure,  toute  la  cavalerie  française  ï 
(83  escadrons)  est  mise  complètement  en  fuite;  g 
une  partie  de  l'infanterie  également  vaincue,  et  g 


warten  den  Erfolg  dieses  AngrifF*,  der  die  rechle 
Flanke  sichern  solde,  nicht  ah,  und  rücken  (mm) 
gerade  au  auf  die  ihr  gegenüberstehende  Haupt- 
masse  der  feind lichen  Rciterei  los.  Ihncn  folgen 
links  3 hannover'sche  Ualaillonc  (nn').  Der  vor- 
licgcndc,  1500  Scbritt  betragende  Raum  wird 
trot/,  des  fcindlichcn  Gcscbützfcucrs  durchschrit- 
ten,  einc  ers  te  Charge  von  1 1 franzôsisthen  Schwa- 
dronen,  so  wie  auch  mehrere  folgende  zurück- 
gewiesen , und  von  der  cngliscben  Infanterie 
inuthig  vorwàrls  geschrillcn  (oo). 

5)  Die  der  franzdsischrn  Mille  zunachst  slebenden 
Infanterie  - Brigaden  des  linken  Fliigcls  ziehen 
sich  in  die  rechic  Flanke  und  heginnen  das  Klein* 
gewehrfeuer.  Herzog  Ferdinand , ohwohl  er  den 
AngrifF  der  cngliscben  Infanterie  nicht  befohlcn 
liatjheschlicssl  gleichwohl,diese  tapfernHataillonc 
7.u  unferslützen,  und  sehickl  der  englischcn  Réité- 
ré i des  rechien  FIügels(e#  J J)  Bcfehl,  sich  links 
zu  ziehen,  und  gegen  das  halb  durchhrochene 
Ccntrum  der  Franzosen  hcranzurücken.  Allcin 
General  Sack^Ule^  der  dièse  24  Schwadronen 
befehligt,  weicht  den  ihm  wiederholt  sugesen- 
deten  Bcfchlcn  ans,  und  macht  nur  cinc  unhc- 
dculcndc  Bcwcgung  links,  ohne  den  geringsten 
Anlheil  an  der  Schlacht  zu  nehmen. 

6)  Aufdie cngliscben Bataillonc,  wclchc unlerdcssen 
ailes  vor  sich  lier  auscinandcr  getrieben  hahen, 
iintcrnimmt  jetzt  die  Reserve -Rciterei  der  Fran- 
zosen, 18  Sclnvadroncn  Kerntruppcn , cinc  d tri- 
mai wiedcrbollc  Charge  (MM),  wird  ahcr  mit 
grossem  Verluste  zurückgcwiesen. 

Unierdesscn  bal  General  JVulginau  xwci  hes- 
sischc  Bataillonc  lierangeführt , wclchc  (p)  die 
nachste  franzdsîschc  Brigade  zum  Wcichcn  brin- 
gen,  und  hicrauf  die  in  2ler  Linie  stehenden 
Sachscn  angrcifen,  clic  jcdoch  ersl  zum  Wcichcn 
gcbracht  werden , naebdem  die  cnglischc  Artille- 
rie hcrangckommcn  ist  und  sic  lebhaft  hcschos- 
sen  liai. 

7)  Ein  letzter  AngrifF  der  bis  jetzt  nocli  intact  gc- 
bliebcacn  fanzdsischen  Rciterei  des  rechtcn  Flü- 
gels  hat  glcichfalls  keinen  Erfolg,  so  dass  in 
kaum  eincr  Siundc  die  gesammfe  franzosiaebe 
Rciterei  (63  Schwadronen)  in  voile  Flucht  ge- 
schlagen,  ein  Theil  der  Infanterie  glcichfalls 
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le  centre  de  l’ordre  de  bataille  des  ennemis 
rompu,  cl  cela  par  ces  braves  bataillons. 

8)  Les  Français,  qui  se  maintiennent  toujours  dans 
le  village  de  Hahlcn,  sont  enfin  obligés  de  coder 
à la  troisièmcatlaquc  du  prince dV//iAa/l(//)»<|tii, 
dans  ce  mouvement,  est  soutenu  par  les  ba- 
taillons (y//)  que  le  general  Scheele  a amènes  de 
l'aile  gauche. 

9)  La  batterie  française  (6)  postée  prés  de  Mahl- 
bergen,  pour  la  défense  de  laquelle  on  a fait 
venir  (.Y)  les  8 bataillons  de  grenadiers  tirés  de 
la  troisième  ligne  du  duc  de  Broglie , est  enlevée 
par  3 bataillons  Hessois  (/*/*),  cl  l’infanterie  fran- 
çaise derrière  Mablbergen  culbutée  par  la  ca- 
valerie prussienne  cl  bessoisc  de  l’aile  gauche  (ss\ 
et  poursuivie  jusqu’au-delà  de  Nculand. 

10)  Vers  10  heures  toute  l'armée  française  se  trouve 
sur  tous  les  points  en  pleine  retraite.  Une  partie 
de  l’aile  droite  se  dirige  vers  Minden;  le  reste 
passe  la  Bastau  aux  points  de  passage  ci-dessus 
nommés,  et  se  poste,  non  sans  être  vivement 
inquiété  par  l’artillerie  anglaise,  derrière  les 
hauteurs  de  Dufzcn  ( OO ).  I«c  corps  du  duc  de 
Broglie  se  relire  en  bon  ordre  sur  Minden,  ou 
elle  occupe  les  jardins(P/ï),  et  couvre  la  retraite 
de  l’armée. 

L’armée  des  Alliés  suit  les  Français  jusque  sous 
le  canon  de  la  forteresse,  où  elle  prend  sa  der- 
nière position  (//). 

IV.  Résultat  de  Ja  bataille. 

La  perte  des  Français  se  monte , d’apres  leurs 
propres  rapports,  tant  en  morts  qu’en  blessés  et  pri- 
sonniers, a 6 généraux,  438  officiers,  6042 hommes, 
26  pièces  de  gros  calibre,  sans  compter  les  pièces 
de  bataillons,  10  étendards  et  7 drapeaux. 

La  perle  des  Alliés  est  de 

Morts: 28  officiers,  548  hommes. 

B/essés  et  manquants  : 123  officiers,  2123  hommes. 

151  officiers,  2671  hommes. 

La  moitié  de  toute  cette  perte  tombe  sur  les  6 ba- 
taillons anglais. 

Ces  6 bataillons,  aujourd’hui  les  régiments  N.*  12, 
20,  23,  25,  37  et  51,  portent  encore  de  nos  jours 
le  nom  de  Minden  sur  leurs  drapeaux. 


| überwalfigt,  und  die  Mille  der  feindlichen 

| Schlat  hlonJming  durch  jcnc  iapfcrn  Bataillone 

| durchhroeben  ist. 

2 8)  Die  Franzosen,  wclche  sich  noch  immer  in  dem 
Do rfc  Hahlcn  bcbaiipfcn,  raüssen  endlich  dem 
| 3tcn  A «griffe  des  Prinzen  von  Anhalt  ( //)  wei- 

| clicn,  wobei  dieser  durch  die  vom  linken  Flügel 

| durch  den  General  Scheele  licrbci  gcführtcn  Ba- 

| taillone  (yy)  iinterstützl  wird. 

I«  9)  Die  bei  Mablbergen  aufgcfahrcnc  franzosische 
Batterie  (C),  zu  deren  Dcckwng  die  8Grenadier- 
Ba  taillone  aus  des  Herzogs  von  Broglio  d ri  item 
Treffen  hcrangczogen  wrrdcn  (iV),  wird  von 
3 hessiseben  Balailloncn  (rr)  genornmeu,  und 
| die  franiosische  Infanterie  hinler  Mablbergen 

2 von  der  prcussischen  und  hessiseben  Reitcrci  des 
2 linken  Flügels  (sj)  über  den  Haufen  geworfen 
2 und  bis  über  Nculand  hinaus  verfolgl. 

| 10)  Gegen  10  L’br  befindet  sich  die  ganze  franzdsische 
$ Armée  auf  allen  Punklcn  in  vollem  Rüekxuge. 

? Ein  Tlicil  des  rechten  Flügels  wirfl  sich  narb 
Minden;  derRest  passirt  die  Bastau  auf  den  ohen- 
2 genannten  Uchcrgangspunkten,  und  stcllt  siib, 

2 von  dem  cngliscbcn  Gcschfiize  niclil  w«*nig  be- 

2 unruhigl,  binter  den  Hoben  von  Dulzon  ( OO  ) 

j auf.  Das  Corps  des  Herzogs  von  ftroglio  zirbl 

\ sich  in  Ordnung  auf  Minden  zurück,  wo  es  (lie 
J dorfigen  Gârlcn  ( PP ) besetzt  und  den  Rück/.ug 
^ der  Armée  deckf. 

Die  alliirtc  Armee  folgt  den  Franzosen  bis  in 
2 den  Hereich  der  Festung,  wo  sic  die  lelzte  Slcl- 

j lung  (//)  nimmf. 

IV.  Résultat  der  Scblachl. 

2 DcrVerlust  der  Franzosen  betragt  nach  ihren  eige 
5 nen  Ik  ri  chien  an  Todten,  Verwundelen  und  Gtdan- 
2 genen:  6 Generale,  438  Offiziere,  66-12  Mann,  fer- 
i ncr26schwcrc  Gescbütze  ohne  die  Bataillons -Stocke, 

* 10  Standarten  und  7 Fahnen. 

Der  Vcrlust  der  Alliirtcn  hetragt: 

J An  Todten:  28 Offiziere,  548  Mann. 

2 An  Verwu ndeten  und 

2 Vermissten:  123  — 2123 

î 151  Offiziere,  2671  Mann. 

IHievon  kommt  auf  die  ôcnglischen  Bataillone  die 
Hàlftc  des  ganzen  Verlustes. 

Dièse  6 Bataillone,  beuzutage  die  Regimenter 

Nro.  12,  20,  23,  25,  37  und  51,  führen  noch  jetzt 
den  Namen : «Minden*  in  ihren  Fahnen. 


Digitized  by  Google 


588 


Bataille  de  Kunnersdokf, 

livrée  le  12  août  1759  cuire  les  Russes  et  les 
Autrichiens,  sons  les  ordres  des  généraux 
Soltikow  et  Laudon,  d'une  part,  et  les  Prus- 
siens commandés  par  le  roi  Frédéric  II, 
d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 
st.  Prussiens  : 

63  bataillons  j ensem|>]c  43000  hommes. 


Sclilacht  bei  Kunnersdorf, 

gelicfert  den  12.  August  1759  zwischen  deu 
Russen  und  Oestmchern  un  ter  den  Généra- 
len  Soltikow  und  Laudon , und  den  Preus- 
sen  unter  dem  Konige  Friederich  IL 


105  escadrons 
B.  Russes  et  Autrichiens: 

70000  hommes,  dont  18000  Autrichiens. 

II.  Plan  d’opérations  du  Roi. 

Pendant  que  le  général  Laudon  part  de  Halbau, 
où  il  sc  trouvait  en  présence  du  duc  de  IVurtem - 
bers, # pour  sc  porter  au-delà  de  Tricbcl,  Guhcn 
et  Francfort  sur  TOdcr,  et  qu'il  fait  sa  jonction  avec 
l’armée  russe  sous  les  ordres  de  Soltikow , le  Boi 
dirige  sur  l’Oder  de  grands  détachements  de  troupes 
pour  renforcer  le  général  Tlredell  battu  près  de  Kay, 
cl,  après  avoir  réuni  près  de  celte  rivière  63  ba- 
taillons et  105  escadrons,  il  en  prend  le  commande- 
ment en  chef. 

Bien  décidé  à livrer  une  bataille  aux  Autrichiens 
et  aux  Russes  réunis,  le  Boi  fait  construire  le  10  août 
2 ponts  sur  l'Oder  entre  Francfort  et  Kuslrin  près 
du  village  de  Rcilwcin;  il  passe  le  11  août  cette  ri- 
vière, et  arrive  encore  dans  la  soirée  du  même 
jour  dans  la  contrée  de  Bischofsce.  Pour  pouvoir 
mieux  marcher,  l’infanterie  laisse  scs  sacs,  la  ca- 
valerie ses  porte- manteaux,  l’armée  tousses  usten- 
siles de  campagne  auprès  des  ponts.  Le  général 
Flemrning  est  chargé  de  défendre  ces  points  avec 
7 bataillons  de  la  réserve.  Le  colonel  IFunsch  reste 
à Lcbus  avec  3 bataillons  cl  5 escadrons;  il  a l’ordre 
de  s'emparer  de  la  ville  de  Francfort  pendant  la 
bataille,  cl  d empêcher  les  Russes  de  battre  en  retraite 
par  le  pont  de  l’Oder. 

III.  Position  des  Russes  cl  des  Autrichiens. 

La  position  des  Russes  s’étend  des  hauteurs  du 
Judcnberg,  jusqu'au  Beckcrgrund.  La  croyance  où 


I.  Starke  der  Heere. 


A. 


Prc  usse  n : 

63  Bataillonc, 

105  Schwadronen, 

B.  Russe»  und  Ocstrcicher: 

70000  Mann,  darunter  18000  Oeslreicher. 


j zusamme»  43000  Mann. 


II.  Opéra tionsplan  des  Konigs. 

Wah rend  General  Laudon  von  Halbau,  wo  er 
dem  Hcrzoge  von  JVürtemberg  gcgcnübcr  stand, 
liber  Tricbcl,  Guhen  und  Frankfurt  an  der  Oder 
xnarschirt,  und  sicli  hier  mit  dem  russischcn  Heere 
unter  Soltikow  vereinigt,  dirigirt  der  Kiinig  be- 
trachtlichc  Truppcn  - Abllicilungen  zur  Vcrstarkung 
des  bei  Kay  geschlagenen  Générais  IVedell  an 
die  Oder,  und  ilbernimmt,  nachdcm  cr  hier  63  Ba- 
taillonc und  105  Schwadronen  vereinigt  bat,  den 
Obcrbcfchl. 

Fest  enlsclilosscn,  den  vcrcinlen  Ocslreichern  und 
Russen  cine  Sclilacht  zu  liefern,  lassf  der  Konig  zwi- 
schen Frankfurt  und  Küstrin  hei  dem  Dorfe  Rcitwein 
am  1U. August 2 Brückcn  übcrdicOder  schlagcn,  über- 
schreitct  am  11.  August  diesen  Fluss,  und  erreiebt 
noch  am  Abende  dessclben  Tages  die  Gegend  von 
Bischofsce.  Um  lcichlcr  zu  marschiren,  lasst  die 
Infanterie  ihre  Tornistcr,  die  Rciterci  ihre  ManlcI- 
sackc,  die  Armce  ailes  Fcldgeràlhc  bei  den  Brücken 
xurück.  General  Flemrning  erhalt  den  Auflrag,  mit 
7 Balailloncn  von  der  Reserve dicsc  Punktc  zn  dcckcn. 
Obcrst  JJ'//njcAbleibf  mit  3 Bafaillonen  und  5 Schwa- 
dronen in  Lcbus,  mit  dem  Befchl,  sich  wahrend 
der  Sclilacht  der  Sfadt  Frankfurt  zu  bemàchfigen, 
und  den  Russen  den  Rückzug  über  die  Odcrbriickc 
zu  verwehren. 

III.  Aufstcllung  der  Russen  und  Oeslreicher. 

Die  Stcllung  der  Russe»  dehnt  sich  von  den  Hohen 
des  Judenbcrgcs  bis  an  den  Beckcrgrund  aus.  Die 
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ils  sont  que  le  Roi  a le  dessein  de  les  attaquer  du  £ 
côté  de  Francfort,  engage  SoltiAowk  présenter  d’a-  J 
bord  le  front  à cette  ville,  et  à appuyer  Faite  gauche  J 
au  Judenhcrg,  et  l’aile  droite  au  Bcckcrgrund.  A la  £ 
nouvelle  toutefois  que  le  Roi  a passé  l’Oder  prés  de  J 
Reilwcin,  SoltiAow  change  sa  position  *),  et  tourne  $ 
Je  front  vers  la  forêt  de  Francfort  et  de  Ncuendorf,  £ 
l’aile  droite  appuyée  au  Judcnberg,  la  gauche  au  £ 
Beckergrund,  et  le  dos  à la  pente  escarpée  de  la  £ 
vallée  de  l’Oder. 

Le  front,  les  flancs  et  les  derrières  de  cette  po-  J 
silion  sont  couverts  par  des  redoutes  (aa)  jointes  J 
entre  elles.  190  pièces  (on  en  trouvera  la  distribution  £ 
dans  les  nombres  indiqués  sur  le  plan)  $c  trouvent  J 
derrière  ces  ouvrages  de  terre.  Sur  le  flanc  gauche  £ 
il  y a un  abatis(cc),  qui  toutefois  est  hors  de  la  £ 
portée  du  fusil.  Un  abalis  (dd)  semblable,  mais  * 
mieux  pratiqué,  sc  trouve  devant  l’aile  droite.  Le  2 
vice  principal  de  toute  la  position  est  que,  sur  une  | 
longueur  de  6000  pas,  elle  a tout  au  plus  une  pro-  £ 
fondeur  de  1000  — 800  pas,  et  que  les  redoutes  \ 
qui  se  trouvent  sur  le  Muhlberg  ne  peuvent  ni  voir  \ 
ni  enfiler  le  Beckergrund. 

C’ost  dans  celte  position  que  se  trouve  l’armée  £ 
russe  (éé),  suivant  la  direction  des  ouvrages,  et  forme  £ 
un  carré  oblong.  Une  partie  de  la  cavalerie  russe  £ 
est  postée  devant  les  ouvrages  de  Failc  droite  ; le  2 
corps  autrichien  sous  les  ordres  du  général  Laudon  £ 
se  trouve  près  de  l'ouvrage  avancé  rouge  dans  la  £ 
vallée  de  l’Oder  (gg). 

Tous  les  moyens  de  transport  des  Russes  sont  ré-  J 
unis  dans  le  Pfarrwinkel,  au-dessus  de  Francfort,  $ 
dans  une  barricade  de  chariots  (ce);  2 ponts  (fî)  £ 
sont  construits  sur  l’Oder  pour  le  cas  où  les  Russes  J 
battraient  en  retraite.  | 

\ 

IV.  Dispositions  du  Roi. 

La  veille  de  la  bataille  le  Roi  se  rend  sur  les  bau-  | 
leurs  de  Trcttin,  d’où  il  fait  la  reconnaissance  de  la  £ 
position  de  l’ennemi;  après  cela  il  forme  le  plan  de  £ 
ses  dispositions.  En  apercevant  les  Autrichiens  près  $ 
de  l’ouvrage  avancé  rouge  dans  la  vallée  de  l'Oder,  $ 


Meinung,  der  Konig  beabsiebtige,  sie  von  Frank- 
furt her  anzugrcifen,  bc5timmkSV>///Jou\  an  Oings  dic- 
ter Stadl  die  Front  xtizuwenden,  und  den  linken 
Flugel  an  die  Judcnbcrge,  den  rechlcn  an  den 
Beckergrund  zu  lehncn.  Auf  die  Nachricht  jcdoch, 
dass  der  Konig  die  Oder  bei  Reilwcin  iibcrschritfen 
liabc,  andcrl  Soltihow  dièse  Slellung*)  und  macht 
Front  gegen  den  Frankfurter  und  Neucndorfer  Forsl, 
den  rechien  Flfigel  auf  den  Judcnbcrgcn,  den  linken 
an  den  Beckergrund,  den  Rücken  an  den  sleil  ab- 
fa  lie  ml  en  Rand  des  Odertbalcs  gelebnl. 

Sowohl  die  Front,  als  dieFlanken  und  die  Rück- 
scitc  diescr  Stcllung  sincl  durch  ztisammenhangcnde 
Verschanzungcn  (a a)  gedcckl.  190  Gcschütze  (ihre 
Vcrlhcilung  gebt  ans  den  auf  dem  Plane  beflndlichen 
Zahlen  hervor)  stchen  hinter  diesen  Erdwerken. 
Auf  der  linken  FJankc  ist  cin  Vcrhau  (cc)  angelegf, 
der  sich  jedoch  ausscr  dem  Bercichc  des  Klein-Ge- 
welirfeucrs  befindet.  Vor  dem  rccblcn  Flügel  be- 
iindet  sich  cin  ahnlicher,  besscr  angclegter  Vcrhau 
( dd ).  Der  Hatiplfchlcr  der  ganzen  Stcllung  licgl 
darin,  dass  sic  bei  cincr  Lange  von  6000 Scbrîllen 
kaum  cincTiefe  von  1000  — 890  Sch  ri  tien  bat,  so 
wie,  dass  die  Verschanzungcn  auf  dem  Mühlbcrgc 
den  Beckergrund  weder  cinsehen,  noch  bcslrcichcn. 

In  diescr  Stcllung  steht  das  russische  Heer(éé), 
der  Richtung  der  Werkc  folgend,  und  bildel  cin 
langlichcs  Viercck.  Ein  Theil  der  russiseben  Rciterei 
steht  vor  dcnWcrkcn  des  rechtcn  Flugcls;  dasostrci- 
cliisclic  Corps  unlcr  dem  General  Laudon  slcbt  beim 
rothen  Vorwerkc  im  Oderthal  (gg). 

Sammlliches  Fuhrwesen  dcrRussen  wird  im  Pfarr- 
winkel, obcrhalb  Frankfurt  in  cinc  Wagcnburg  (er) 
vcreinigl;  2 Brücken  (J?)  werden  fflrdcnFall  cinés 
Rückzuges  von  deo  Russen  über  die  Oder  gcschlagcn. 

IV.  Disposition  des  Konigs. 

AmTagc  vor  dcrScblacht  begiebt  sich  der  Konig 
auf  die  Treltincr  Hôhc,  und  recognoscirt  von  hier 
ausdie  feindlichc  Stcllung,  wornach  cr  seine  Dispo- 
sition enlwirft.  Als  cr  die  Oeslrcicher  beim  rothen 
Vorwerkc  imOdcrtliale  bemerkf,  fragt  er  cincn  For- 


*)  L>  gazelle  militaire  autrichienne  de  Tannée  1826»  tomc3, 
page  155  etc*  prétend,  dans  la  description  de  celte  ba- 
taille, que  les  Russes  ont  apptijé  dés  le  principe  leur  aile 
droite  au  Judenberg,  et  la  gauche  au  Beckergrund. 


j 

* 


*)  Dicostr  Militair-Zeitschrift,  Jahr  J8ïG,  Bd.  III. S.  155  etr*‘ 
beliauptel  in  iltrer  Darslelluu?  diescr  Sehlachl,  die  Rus- 
sen  hatten  glcich  anfangt  ihren  rechten  Flügr!  au  die 
Judcnbcrge,  den  liuken  an  deu  Beckergrund  gilchuU 
80 
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-il  demande  à un  forestier  «le  la  contrée  si,  en  passant  £ 
fElshruch,  qui  les  sépare  de  la  position  des  Russes,  £ 
ils  peuvent  arriver  il  cette  position  ; le  forestier,  qui  | 
ignore  que  les  Russes  ont  élevé  une  digue  (Z)  par  $ 
l’Elshnich,  répond  que  non.  Celle  erreur  conduit  | 
le  Jioi  ii  la  supposition  que  Laudon  ne  peut  arriver  £ 
h la  position  principale  que  par  la  route  de  Krossen  2 
ou  celle  de  Drossen. 

Le  premier  plan  des  dispositions  du  Loi  est  2 
celui-ci:  | 

«Si  l'ennemi  se  tient  tranquille  dans  la  matinée  sui-  £ 
«vante(12  août),  l’armée  défilera  à gauche  par  lignes.  J 
«11  n’y  aura  que  le  détachement  du  lieutenant-  J 
«général  Fink  qui  gardera  son  poste.  Il  devra  cepen-  £ 
«danl,  dés  la  pointe  du  jour,  attirer  sur  elle  l’allen-  $ 
«lion  de  l’ennemi , et  à ce  but  un  nombre  assez  con-  | 
«sidcrahle  de  généraux,  d’oITicicrs  et  de  chevaux  de  2 
«main,  sous  une  escorte  de  hussards,  devront  se  2 
«montrer  sur  les  hauteurs  de  Tretlin,  pour  faire  £ 
• croire  à l’ennemi  que  le  Loi  se  trouve  sur  ce  point.  £ 
«Une  heure  plus  tard,  le  général  Fink  feindra  de  £ 
«faire  des  préparatifs  pour  une  atraque,  et  à 6 heures  * 
«il  secondera  l’attaque  réelle  que  le  Loi  aura  jusque-  2 
« lia  disposée , cl  jettera  l’ennemi  au-delà  de  la  vallée  2 
«située  en  face.  L’armée  s’avancera  pendant  ce  temps  2 
«sur  2 lignes.  Quand  elle  se  déploiera,  clic  pous-  £ 
«sera  l’aiic  droite  en  avant,  et  refusera  l’aile  gauche.*  | 

D’apres  une  autre  supposition,  le  Loi  se  repré-  £ 
sente  scs  ennemis  marchant  de  nuit  sur  Reppen;  le  £ 
second  plan  est  ainsi  conçu  : 

«Dans  ce  cas,  l’armée  s’y  portera  également  en  J 
«3  colonnes;  Pavant -garde  devra,  quand  l’ennemi  £ 
«se  trouvera  avec  l’aile  droite  prés  de  Reppen,  et  £ 
«avec  l’aile  gauche  prés  de  Neuendorf,  se  déployer  £ 
«devant  cette  dernière  aile,  et  commencer  en  con-  «* 
séquence  l’attaque  avec  l’aile  droite.* 

V.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  soirée  du  11  août  l’armée  prussienne  £ 
arrive  dans  la  contrée  de  Bischoftséc;  la  réserve  £ 
sous  les  ordres  de  Fink  (A  A))  8 bataillons,  36  £ 
escadrons,  campe  sur  les  hauteurs  à droite  de  ce  | 
village.  t 


slcr  der  Gcgend,  oh  sie  durch  das  El  sb  ru  ch  hindureb, 
welches  sic  von  der  Stcllung  der  Ru&scn  trennt, 
nach  dieser  gelangcn  konnen,  was  der  Fcirslcr  ver- 
neinl,  weil  ihm  unbckannl  ist,  dass  dicRusscji cinen 
Darnm  (Z)  durch  das  ELbruch  angelegt  liahcn.  Die- 
ser Irrtbum  veranlasst  den  Konig  zu  der  Voraus 
sclzung,  dass  Laudon  nur  auf  der  Krosscncr  oder 
Drossen cr  Sfrasse  nach  der  Hauplstcllung  zu  gclan- 
gen  vermôge. 

Der  c rs  te  Enhvurf  der  Disposition  des  JCo- 
nigs  ist  folgender: 

«Wenn  dcrFcind  am  nachsten  Mnrgen  (12.  An- 
«gust)  ruhig  verbleibt,  so  rückl  dicArmee  Ircflen- 
« weise  links  ab.  Nur  die  Ahlheilung  des  General- 
« Lieutenants  Fink  hchall  ihren  Poslen.  Sie  muss 
« jedoch  bei  Tagesanbruch  die  Aufmerksamkeit  des 
« Feindcs  auf  sich  ziehen,  wcsshalb  ci  ne  angemes- 
« senc  Zabi  von  Generalen,  Ofluicrcn  und  Hand- 
« pferden  unter  einer  Bcdcckung  von  Husaren  auf 
«den  Hôhcn  von  Tretlin  crsclicincn  muss,  um  bei 
« dem  Gegner  den  Glauben  von  der  Anwcscnhcif  des 
« Konigs  auf  diesem  Punkle  zu  erzeugen.  EiricStunde 
«spater  bat  General  Fink  Sehcinanstallcn  fur  einen 
« AngrifT  zu  frciïcn,  um  6 Uhr  aber  den  bis  dahin 
« gcordrietcn  wirklichcn  AngriflTdes  Konigs  zu  unlcr- 
«stiilzcn  und  den  Fcind  über  den  vorliegenden 
« Grund  zu  werfen.  Die  Armce  ruckt  indessen  in  2 
« Trcffen  fort.  Wenn  sic  aufmarschirt,  so  wird  der 
« rcchte  Flûgel  vorgcschubcn  und  der  linke  versagt.* 
Nach  einer  andern  Voraussctzung  denkt  sich 
der  Konig  seine  Fcinde  auf  eînein  Nachfmarsche 
gegen  Reppen  begriflfen;  der  2te  En  Iwu  rf  lautet 
daher: 

« In  diesem  Faite  soll  die  Armce  in  3 Colonnen 
« gleichfalls  dahin  marschircn;  ihrVortrab,  wenn 
«derFeind  mit  dem  rechlcn  Flügel  bei  Reppen,  mit 
« dem  linken  bei  Neuendorf  stehen,  vor  diesem  FIü- 
«gcl  sich  enfwickcln  und  daher  mil  dem  rechtcn 
« den  Angriff  beginnen.  * 

V.  Verfauf  der  Schlacht. 

1)  Am  Abendc  des  11.  August  crrcichl  die  pretis- 
sischc  Armee  die  Gegend  von  Bischofssec  ; die 
Reserve  unter  Fink  {AA)y  8 Bataillone,  36Schwa- 
dronen,  lagern  aufdcn  Hohen  rcchls  von  diesem 
Dorfc. 
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Devant  son  aile  gauche  se  trouvent  les  régi- 
ments de  hussards  Puttkammer  Kleist , 20  esca- 
drons ( BB ). 

A gauche  de  ceux-ci  les  8 bataillons  de  l'avant- 
gardc  (CC). 

Le  gros  de  Formée  prussienne  campe  sur  deux 
lignes  derrière  ces  troupes,  Faite  droite  appuyée 
li  Leissow,  la  gauche  devant  la  Hunerhcide  (DD)\ 
la  cavalerie  est  en  3.*  ligne. 

2)  Le  12  août  à 2 heures  du  matin  Farméc  prus- 
sienne décampe,  et  défile  à gauche  sur  deux  lignes. 
La  réserve  commandée  par  Fink,  reste  dans  la 
position  (AA), 

La  marche  de  Formée  se  dirige  vers  la  Ncucn- 
dorfer  Heide  (lande  de  Neuendorf).  On  franchit 
leHunerOiess  près  de  Fouvragc  avancé  Sorge  sur 
les  ponts  qui  s'y  trouvent.  A 8 heures  Farméc  se 
déploie  (FF)  au  milieu  de  la  plaine  de  Neuen- 
dorf, la  cavalerie  â l’aile  gauche;  l'avant-garde 
en  2 lignes  devant  l'aile  droite  (FF), 

Après  que  Farmée  s'est  concentrée  sur  ce  point, 
clic  continue  sa  marche  dans  l'ordre  de  bataille 
indiqué  jusque  tout  près  de  la  limite  occiden- 
tale de  la  plaine  de  Neuendorf,  où  elle  fait 
balte  (y*/).  — Pendant  ce  temps  le  général  Fink 
s'avance  avec  son  corps  sur  les  hauteurs  situées 
devant  Trctlin  ( GG ),  de  manière  que  son  aile 
gauche  touche  presque  l’aile  droite  de  la  grande 
armée.  Il  est  h peu  près  iOV2  heures. 

3)  Le  Roi  prend  la  résolution  d’attaquer  le  flanc 
gauche  des  Russes;  à cet  effet,  il  fait  occuper  par 
des  pièces  de  gros  calibre  (ÀÀ)  le  petit  Spitzbcrg  el 
le  Kleistherg.  Le  général  Fink  poste  de  même 
sa  grosse  artillerie  en  2 batteries  (HH)  devant 
son  front.  De  ccs  4 batteries  on  dirige  ensuite 
un  feu  contrenfriquc  sur  le  flanc  gauche  de  la 
position  russe;  les  Russes  y ripostent,  il  est  vrai, 
vivement;  mais  leur  feu  ne  fait  pas  le  même  dé- 
gât que  celui  des  Prussiens. 

4)  A 11  heures  le  Roi  donne  l’ordre  d'attaquer.  Le 
général  Jung-SchenkendorJ  s'avance  avec  4 ba- 
taillons de  grenadiers  contre  le  flanc  gauche  de 
l'ennemi  ; il  est  suivi  du  général  Lindslaedt , qui 
conduit  également  4 bataillons,  en  2.*  ligne;  l'un 
et  l’autre  parlent  de  (JJ)*  L’armée  suit  ce  raou- 


Vor  âbrem  linken  FlOgcl  steben  die  Husarcn- 
Regimenter  Pultkammcr  und  Klcist , 20  Schwa- 
dronen  (B B). 

Links  von  diesen  die  8 Bataillonc  der  Vor- 
hut  ( CC), 

Das  Gros  des  preussischen  Hccrcs  lagert  in 
2 Trelfen  hinter  diesen  Truppen,  den  rechtcn 
I lügel  an  Leissow  gestüfzl,  den  linken  vor  der 
Hüncrheidc  (DD),  Die  Reiterei  stcht  im  3ten 
Treffcn. 

2)  Am  12.  August  Morgens  um  2 Uhr  bricht  das 
preussischc  Hecr  auf,  und  marschirt  in  2TrefTcn 
links  ab.  Die  Reserve  unter  General  Fink  blcibt 
in  der  Stellung  (AA), 

Der  Marsch  der  Armee  gclit  nach  der  Neiion- 
dorfer  Hcidc.  Das  Hiinerfliess  wird  bei  dem  Vor- 
werk  Sorge  auf  den  dortigen  Brücken  überschrit- 
tcn.  Um  8 Uhr  marschirt  das  Hcer  rniltcn  in  der 
Neuendorfcr  Heide  auf  ( EE ),  die  Reiterei  auf 
dem  linken  Fliigel;  dieVorhut  in  2TrcfFen  vor 
dem  rechten  Flugel  (FF), 

Nachdem  sich  die  Armee  hier  gesammelf,  wird 
der  Marsch  in  der  angegebenen  Schlachtordnung 
beinahc  bis  an  den  westlichen  Rand  der  Ncucn- 
dorfer  Heide  fortgcsctzl,  wosic  Hait  machl  (JJ)* 
General  Fink  rîickt  unlerdessen  mit  scincm  Corps 
auf  die  vor  Trellin  lîegenden  Hôhen  (CG),  so 
dass  sein  linker  Flügel  beinahe  den  rcchfen  des 
Haupthecrcs  crrcicht.  Esmag  jetit  etwa  10%  Uhr 
scyn. 

| 3)  Der  Kcinig  kcschliessf,  die  linke  Flanke  der  Rus- 
se» anzugreifen;  su  diesem  Ende  lüsst  er  den 
kleincn  Spilzherg  und  den  Kleistherg  mit  schwc- 
rem  Gcschülze  (KK)  hcsclzcn.  Ehenso  lâsst  Ge- 
neral Fink  sein  schweres  Gcschütz  in  2 Battcricn 
(HH)  vor  sciner  Front  auflahren.  Aus  diesen 
4 Battcrien  wird  sofort  ein  concenlrisches  Feuer 
auf  die  linke  Flanke  der  russischen  Stellung  er- 
offnet,  das  von  den  Russen  iwar  lebhaft  crwidcrl 
wird,  oh  ne  jedoch  so  grossen  Schadcn  anzurich- 
ten,  wic  das  preussischc  Feuer. 

4)  Um  11  Uhr  crtheilt  der  Kdnig  den  Befehl  ïumAn* 
grille.  General  Jung-Sckenkendorf  rückl  mit 
4 Grenadier- Rataillonen  gegen  die  linke  Flanke 
des  Feindcs  vor;  ihm  foigt  General  f.indslddt 
gleichfalls  mit  4 Rataillonen  in  2fcr  Linie,  heide 
von  (JJ)  aus.  Dieser  Bewcgung  foigt  die  Armee 
80* 
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▼cmcnt  sur  2 lignes.  La  cavalerie  tourne  à gauche 
des  Slangs  de  Ktmersdorf,  et  fait  halte  au-delà 
de  la  forêt  ( MM ),  pour  attendre  le  résultat  de 
l'attaque  de  J’infantcric.  Le  général  Fink  fait 
avancer  sa  grosse  artillerie  jusqu'à  la  rive  droite 
duHunerfliess(PP),  et  suit  ce  mouvement  (P'P'), 
avec  tout  son  corps. 

5)  Cependant  le  général  Jung-Schenhendorf,  à la 
lélc  de  ses  4 bataillons,  a franchi  l'abatis  du 
Bcckergrund ; cl,  après  quelques  décharges  qu’il 
a essuyées,  SI  a aussi  enlevé  les  redoutes  con- 
struites derrière  cct  abalis;  il  continue  sa  marche 
par  le  Muhlhcrg,  et  le  général  J Àndstaedt  vient 
se  former  à sa  droite  (/VA).  Les  régiments  russes, 
placés  les  uns  derrière  les  autres,  sont  culbutés 
par  ces  troupes,  qui  continuent  toujours  d’a- 
vancer. L c Roi  fait  conduire  des  pièces  de  gros 
calibre  sur  les  hauteurs  abandonnées  par  1rs 
Russes,  et  seconder  par  elles  l'heureuse  attaque 
de  son  infanterie. 

6)  Dans  le  même  temps  le  général  Fink  traverse 
aussi  avec  son  infanterie  la  vallée  du  Huncrflicss, 
et  sc  forme  (O  O)  derrière  les  8 bataillons  de 
l'avant-garde;  sa  cavalerie  fait  balle  (()())  dans 
la  vallée.  L’armée  prussienne  a suivi  son  avant- 
garde,  de  sorte  que  l’aile  droite  sc  trouve  sur  le 
Muhlhcrg,  et  la  gauche  derrière  les  lacs  de  Ku- 
nersdorf  (RR)* 

7)  A 2 heures  de  l'après-midi,  les  Russes  se  voient 
repousses  par  l’avant-gardc  prussienne  cl  le  corps 
de  Fink  jusque  derrière  le  Kuhgrund;  mais  leurs 
généraux  rétablissent  l’ordre  en  cct  endroit,  en 
formant  une  triple  ligne  d'infanterie  (A//),  qu’ils 
couvrent  par  un  feu  d'artillerie  bien  nourri. 

Aussitôt  que  l'armée  prussienne  s'est  formée 
dans  (RR),  le  Roi  donne  l’ordre  de  continuer 
l'attaque;  l'infanterie  de  l'avant-garde,  soutenue 
par  celle  du  corps  de  Fink  et  par  l'aile  droite 
de  l'armée,  passe  le  Kuhgruml,  et  passe  sur  le 
ventre,  non  seulement  l'infanterie  russe  qu'elle 
a en  face , mais  aussi  plusieurs  régiments  au- 
trichiens, que  le  général  Laudon  a détachés  sur 
ce  point  pour  soutenir  les  Russes;  de  sorte  que 
les  Prussiens  sc  sont  approchés  (SS)  à 800  pas 


| in  2 TrefFen.  Die  Reilerei  xicbt  sich  links  um 
J die  Kunersdorfer  Teichc  herum  und  macht  jen- 
| scits  des  Waldes  Hait  (MM),  um  den  Erfolg  des 
i AngrifTcs  der  Infanterie  abxuwarlen.  General 
| Fink  lasst  sein  schwercs  Gcschüfz  bis  an  das 
| rechie  lifer  des  Hühnerflicsses  iPP)  vorgehen, 
J und  folgt  diescr  Ilcwegung  (P4 P4)  mit  scinem 
| ganzen  Corps. 

| 5)  Unlcrdesscn  bat  CicncraXJung-Schenkendorf  rail 
$ seinen  4 liafaillonrn  den  VcrbauamReckcrgrundc 
S iiberstiegen,  und  nach  eînigen  empfangcncn  Sal- 
| ven  auch  die  binter  demselhen  angclegicn  Vcr- 

| schanzungen  genommen,  und  rückl  nun  liber 

j die  Mühlbergc  fort,  woliei  General  LindsfÜdt 
e sich  xu  scincr  Rccblcn  formirl  (/V/V).  Die  hin- 
| ter  cinander  stebenden  russischcn  Regimenter 
$ werden  von  diesen  Truppen  geworfen,  wclche 
5 immer  weifer  vorrucken.  Der  Aô/ï/g  lasst  schwc- 

£ res  Geschüfz  auf  die  von  den  Kusscn  vcrlassenen 

5 Hôhen  bringen,  und  durch  dieses  den  gelun- 
genen  AngrilF  scincr  Infanterie  unlcrslüfzcn. 

6)  Um  diesclbe  7.cit  übcrschreilct  auch  General  Fink 
| mit  seincr  Infanterie  den  Grund  des  Hühncr- 
J fliesses  und  formirt  sich  (OO)  binter  den  8 Ba- 
\ failloncn  der  Avanlgarde;  seine  Rciterci  macht 
î im  Thaïe  Hall.  Die  preussisebe  Armee 

/ ist  ilircr  Vorhut  gcfolgt,  so  dass  der  recbte  Flû- 

i gel  auf  den  Miiblbcrgen , der  linke  binter  den 

i Kunersdorfer  Sccn  stehl  (7Ï7Î). 

| 7)  Nachmiltags  um  2 Uhr  seben  sich  die  Russcn  von 
| der  prcussischcn  Vorhut  und  dem  FinA'schca 

* Corps  bis  binter  den  Kuhgrund  zurückgcworfen; 

$ allcin  hier  slcllcn  ihre  Generale  die  Ordnung 

$ wieder  hcr,  indem  sie  eine  dreifache  Infanterie- 

< Linic  (hh)  bilden,  und  diese  durch  ein  befliges 

| Geschütxfeuer  dcckcn. 

Sobald  die  preussisebe  Armee  sich  in  (RR) 
« formirt  hat,  bcfiehll  der  Konig  den  AngrifF  fort- 

5 zusetxen;  die  Infanterie  der  Vorhut,  unlersftilzt 

J von  der  des  Fink'schcn  Corps  und  dem  rcchtcn 

| Fiügel  dcrArmcc,  (iberschreilen  den  Kuhgrund, 

| und  werfen  sowobl  die  ihnen  enfgcgengesetzto 

a russische  Infanterie,  als  auch  mehrerc  ôstrcichi- 

j sche  Regimenter,  wclche  General  JLaudon  zur 

Unlerslützung  der  Russen  hierher  gesendet  hat, 
\ m*l  Verlust  zurück,  so  dass  die  Prcusscn  mit  ibrer 

* Vorhut  und  denzu  ibrem Soutien  nacbgesendeten 
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du  Judenberg  avec  leur  avant-garde  et  les  ba- 
taillons envoyés  pour  la  soutenir;  pendant  ce 
temps  le  Roi  fait  suivre  ( TT ) les  deux  lignes 
de  Tinfanterie  en  tirant  toujours  vers  la  droite. 

8)  A 5 heures  du  soir,  plus  de  la  moitié  de  la 
position  de  l’ennemi  se  trouve,  avec  environ 
90  canons,  au  pouvoir  des  Prussiens;  toutes  les 
troupes  russes  qui  n’ont  pas  encore  été  au  feu, 
occupent  (ii)  sur  plusieurs  lignes  le  terrain  devant 
le  Laudonsgrund  et  le  Judenberg  situé  un  peu  plus 
haut  en  arrière.  La  proposition  du  général  Fink 
de  se  borner  à garder  les  avantages  remportés, 
est  rejetée  par  le  Roit  qui  donne  l’ordre  de  re- 
nouveler l’attaque.  Apres  cela  le  combat  s’engage 
de  rechef  sur  la  crête  étroite  entre  le  Laudons- 
grund et  le  chemin  profond.  Les  Russes  se  dé- 
fendent d’autant  plus  courageusement , que  la 
retraite  par  Francfort  leur  est  coupée  par  le  gé- 
néral Wunsch  arrivé  de  Lcbus,  et  qui,  dés 
4 heures  de  l’après-midi,  s’est  emparé  de  la  ville. 

9)  L’infanterie  prussienne,  extrêmement  épuisée 
par  ce  combat  continuel,  et  canonnée  avec  suc- 
cès par  la  grosse  artillerie  russe,  se  voit  réduite 
à garder  sa  position,  sans  pouvoir  avancer  da- 
vantage. Le  Roi  donne  alors  ordre  h la  cavalerie, 
qui  n’a  point  encore  bougé  de  (MM),  de  charger 
le  flanc  droit  des  Russes.  Mais,  on  avançant,  cette 
cavalerie  se  trouve  engagée  dans  un  si  terrible 
feu  de  mitraille,  qu’elle  se  retire  (677)  en  toute 
hâte  vers  les  lacs  de  Kuncrsdorf,  pour  s’y 
rallier. 

2.*  feuille. 

10)  Quelques  régiments  de  cavalerie  autrichiens  et 
russes  (JJ)  profitent  de  ce  moment  pour  chercher 
k occuper  le  terrain  abandonné  par  la  cavalerie 
prussienne.  Une  charge  exécutée  par  cette  der- 
nière (AA)  est  repoussée  par  les  Russes  et  les 
Autrichiens,  et  la  cavalerie  prussienne  est  si  bien 
culbutée,  qu’elle  passe  sur  le  ventre  k une  partie 
de  son  infanterie. 

11)  Vers  ce  temps  (6  heures  du  soir),  le  général 
Raudon,  qui  remarque  que  la  cavalerie  prus- 
sienne est  en  désordre  et  rin&nlerie  ennemie 


5 Balaillonen  sich  (55)  bis  auf  800  Schriffc  den 
| Judcnhergen  genaherl  hahen,  vvahrend  der Konig 

\ die  heiden  TrefFen  der  Infanterie  u n 1er  sfclem 
$ Rcchfszichen  nachrückcn  làsst(7’7*). 

£ 8)  Ahends  uni  5 Uhr istsomit  mebr  als  dieHalflcdcr 
i feindlichcn  Slellung  nchst  elwa  90  Kanoncn  in 
| den  Handen  derPreussen;  ailes,  was  von  den 

I*  Russcn  noch  nichl  in’s  Feucr  gekommen  isl,  bat 

in  mehreren  Linicn  dasTcrrain  vor  dem  Laudons- 
grund und  die  rückwarligcn  rtwas  hdhcr  gelegc- 
nen  Judcnbcrgc  besctit  (ii).  General  FinÂ's 
* Vorslellung,  sich  auf  die  Beliauplung  der  erfoch- 
| tenen  Vortbeile  au  bcschranken,  wird  von  dem 
J Konige  r.urückgcwicscn  und  der  flefelal  v.ur  Er- 
e neuerung  «les  Angrifïs  crtheill.  Soforl  cnlhrcnnt 
$ der  Kampf  auf  dem  schmalen  Rückcn  zwisthen 
% dem  Laudonsgrundc  und  dem  licfen  Wcgc  aul#* 
J Neue.  Die  Russcn  tcislcn  um  so  tapferereGcgcn- 
# wehr,  als  ihnen  der  Rückzug  durch  Frankfurt, 

# durch  den  von  Lebus  angerücktrn  General 

J IVunsch  ahgc  sclmilten  isl,  indem  dièse r bereils 

ÎNachmillags  4tihrsich  derSladt  hcmachligl  bal. 

9)  Die  prcussischc  Infanterie,  durch  den  anhultcn- 
J den  Kampf  auf*s  Aeusscrstc  crschdpft,  und  von 
J dem  schwcrcn  russischcn  Gcscliüfxe  mit  grossrm 
J Nachdrucke  hcschosscn,  sichl  sich  darauf  hc- 
{ schrarikt,  ihrcStcllung  /.u  hehaupten,  ohne  weiter 
î vor/urûcken.  Der  Ktinig  hcfiehlt  mm  der  noch 
I immer  bei  (MM)  lialicndcn  Reilerei,  in  die 
\ redite  Flankc  der  Russcn  cinzubrechen.  Allcin 
2 dicsc  Reilerei  gcralh  bei  ihrem  Vorrückcn  in 
+ ein  so  furchlbarcs  Karlatschfcuer,  dass  sic  sich 
| in  Elle  gegen  die  Kuncrsdorfcr  Secn  r.urückziclit 
i ( U U),  um  sich  hier  wieder  su  sammeln. 

île*  Glati. 

# 10)  Diescn  Augenblick  benülzen  cinige  ostreichischc 
< und  russische  Cavalerie -Rcgimcnlcr  (JJ),  und 
5 sueben  das  von  der  prcussischcn  Reilerei  ver- 
« lassenc  Terrain  xu  bescfien.  Ein  AngrifF  der 

| lel/fern  (AA)  wird  von  den  Russcn  undOcsfrci- 

| chern  xurSckgewiescn,  und  die  preussische  Rei- 
| lerei  dcrgestall  über  den  Haufen  gcworfen,  dass 
j sic  eincnTheil  der  cigcnen  Infanterie  uherreitef. 
| 11)  Um  dicseZeif  (Abends  6 Uhr)  erachtel  General 
laudon , der  die  Unordnung  der  preussischen 
| Rciterei  und  das  Schwanken  der  feindlichcn  In- 
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ébranlée,  estime  que  le  moment  décisif  est  arrivé.  3 
11  s’avance  sans  être  aperçu,  et  passe  près  du  | 
Henkerhusch  avec  4 compagnies  de  grenadiers  J 
autrichiens  à cheval  et  2 régiments  de  dragons,  < 
se  forme  dans  (/),  et  tombe  sur  le  flanc  droit  et  $ 
même  sur  les  derrières  (mm)  de  l'infanterie  prus-  $ 
sienne  (BR)  qui  ne  présente  plus  que  des  groupes  | 
isolés.  C’est  en  vain  que  les  généraux  et  même  * 
le  Jloi  s'efforcent  d’arrêter  les  troupes  et  de  les  J 
rallier.  L’infanterie  fuit  en  arriére  (CC),  sans  | 
qu'il  soit  possible  de  la  retenir.  L'infanterie  | 
ausfro  - russe  suit  lentement  ce  mouvement  le  JJ 
long  du  Judenherg  jusqu'à  (nn). 

12)  Quelques  bataillons  prussiens  cherchent  à se  2 
rallier  derrière  le  Kuhgrund,  tandis  que  le  prince  | 
de  Wurtemberg , à la  tête  du  régiment  de  dra  J 
gon iMeineke,  cherche  à enfoncer  le  flanc  gauche  | 
de  l'ennemi  en  partant  de  (D  D)\  mais  celle  at-  | 
taque,  qui  n’est  exécutée  qu’en  partie,  est  égale-  J 
ment  sans  succès.  < 

Une  petite  partie  de  l’infanterie  prussienne  se  | 
défend  sur  la  place  sur  laquelle  s’est  trouvée  (CC)  ? 
l’aile  gauche  de  l’ennemi;  mais  voyant  le  général  J 
l.audon  s'approcher  avec  sa  cavalerie,  suivie  | 
d’infanterie  russe,  les  Prussiens  se  sauvent  pré-  J 
cipitammenf  dans  la  forêt  (EE)  d’où  ils  ont  fait  | 
la  première  attaque. 

La  cavalerie  de  l’aile  gauche  (FF)  bal  égale-  J 
ment  en  retraite  de  ce  côté,  tandis  qu’une  partie  g 
de  l’infanterie  cl  la  cavalerie  de  Eink  cherchent  % 
à se  sauver  par  le  Hunerfliess  vers  Tretlin  et  | 
ffischofsséc,  non  sans  être  vivement  poursuivies  | 
par  les  hussards  russes  et  les  cosaques. 

Les  prussiens  fugitifs  se  rallient  le  13  août  $ 
près  d’OelSL'bcr  cl  Gorilz;  après  quoi  le  Jloi  se  | 
retire  au-delà  de  l'Oder,  rompt  ses  ponts  de  } 
bateaux,  cl  va  camper  près  de  ileilwein. 

VI.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Prussiens  est  celle-ci  : 

Morts:  ....  89  officiers,  5969  hommes.  \ 

Blessés:  ....  411  10676  | 

Prisonniers  et  man- 
quants: ...  34 1316  g 

554  oiiiucra,  1 7 'JO  1 Jiouuiics.  f 


fanleric  hemerkf,  den  cntscheidenden  Augenblîck 
ftlr  gekommen.  Unhemerkt  rûckt  cr  mit  4 ostrei- 
chisdicn  Grenadier- Compagnien  zu  Pferdc  und 
mil  2 Dragoncr-Rcgimcnlcrn  am  Henkcrbusche 
vorhei,  forniirl  sich  in  (/)  und  fâllt  der  nur 
noch  in  einzelnen  Haufen  slehendcn  preussischen 
Infanterie  ( b B)  in  die  rechte  Flankc  und  sogar 
in  den  Rücken  (mm).  Vergehens  bcmühcnsich 
die  Generale  und  selhst  der  Konig,  dicTruppcn 
tum  Slehcn  zu  hringen  und  zu  sammeln.  Die  In- 
fanterie flücbtcl  unaufiialtsam  rückwàrls  ( CCT), 
Die  Ôstreichisch  - russische  Infanterie  folgt 
an  den  Judenbergen  dieser  Bewegung  langsam 
bis  (nn'). 

12)  Einige  preussisehc  Balai  Mono  suchcn  sich  hin- 
terdein  Kuhgrunde  wiederzu  sammeln,  wàhrend 
der  Prinz  von  Wurtemberg  mit  dem  Dragoner- 
Regimenl  Meinehe  von  (DD)  aus  in  die  linke 
Flankc  des  Feindes  cinzuhrcchen  suchl;  allcin 
auch  dieser  AngrifF,  der  nur  Ihcilwcisc  zur  Aus* 
fûhrung  komml , bat  keinen  Erfolg. 

Ein  klcincr  Theil  (1er  preussischen  Infanterie 
vcrlheidigt  sich  auf  der  Sicile,  auf  welchcr  der 
feindliche  linke  Flügcl  gestanden  bal  (CC);  als 
jedoch  General  Laudon  mil  seincr  Rcilcrei  sich 
nahcrl,  und  ihm  russische  Infanterie  folgt,  eilen 
die  Pretissen  in  unaufhallsamer  FJucht  in  den 
Wald  (EE'),  auswclchem  sic  den  ersten  Angrifl* 
unternommen  liallen. 

Ehen  dahin  gehl  auch  der  Rückzug  der  Rciferei 
des  linken  Fiügcls  (EE),  whhrend  ein  Tbeil  der 
Infanterie  und  die  EinJF sche  Reilerei  ühcr  das 
Hünerfliess  gegen Tretlin  und  Bischofsscc  zu  ont* 
kommtn  suchl,  wobei  sie  von  den  russischen 
Husaren  und  Kosackcn  Jehhafl  vcrfolgt  werden. 

Die  Ûüehligen  Preussen  sammeln  sich  am  13len 
August  bel  Oclschcr  und  Goritz,  worauf  der  ÀTer 
nig  sich  über  die  Oder  zuriick/.iehl , seine  Schiff- 
briicken  abbricht  und  bei  Reilvvein  ein  Lager 
bezîcht. 

VI.  Résultat  der  Scblacbt. 

Der  Vcrlust  der  Preussen  isl  folgcnder: 
Todlc:  . . • . • 89  0ffizi«*re,  5969  Mann. 

Vcrwundclc:  . . . 41 1 10676  — 

Gcfangcnc  undVer- 

missle:  . . . . 34  - — 1316  — 

534  Oiliziere,  17961  Mann. 


> 


Digitized  by  Google 


595 


Ils  perdent  en  outre  172  canons,  26  drapeaux  et  J 
2 étendards.  Parmi  les  morts  il  se  trouve  1 général,  î 
et  12  généraux  parmi  les  blessés. 

Les  Russes  font  monter  leur  perte  en  morts , 5 
blessés  cl  manquant*  à 559  officiers  et  12898 hommes;  | 
les  Autrichiens  évaluent  la  leur  à*  118  officiers  cl  J 
1098  hommes;  ensemble  h 677  officiers  cl  13996  $ 
hommes. 

Affaire  de  Màxen, 

livrée  le  50  novembre  1759  entre  les  Prussiens  5 
sous  les  ordres  du  général  Finh,  et  les  Au-  1 
trichiens  commandés  par  le  feldmaréchal  j 
Daun. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Actmchiexs  : 

36500  hommes  d'infanlcrie. 

10000 hommes  de  cavalerie. 

B.  Pkdssieks  : 

10000  hommes  d'inlanlerie,  j en  18  bataillons  j 
3500  chevaux  j et  35  escadrons. 

II.  Position  des  Prussiens  et  des  Autrichiens.  :! 

1)  Le  feldmaréchal  Daun  occupe  le  14  novembre  jj 
avec  l'armée  autrichienne  une  position  près  de  j; 
Wiljclruf.  Le  Roi  se  trouve  vis-ii-vis  de  cette 
armée  près  de  Krogis  et  détache  le  général  ;! 
Finh  avec  18  bataillons,  35  escadrons  et  71  pièces 
de  Nossen  à Dippoldiswaldc  sur  les  derrières  de  J 
l’armée  autrichienne.  Le  général  Finh  ayant  osé  ! 
remontrer  au  Roi  le  danger  de  celte  marche,  !| 
relui -ce  le  congédie  durement;  après  quoi  le 
général  entreprend  sans  délai  la  marche  prescrite.  ; 

11  arrive  le  16  novembre  4 Dippoldiswaldc,  où 
il  repouste  un  détachement  de  l’armée  impériale  j; 
sur  la  roule  de  Dresde.  Le  17  novembre  le  gé-  ■ 
néral  Finh  se  rend  à Maxen.  Il  laisse  dans  Dip-  ! 
poldiswalde  4 bataillons  cl  6 escadrons  sous  les  j: 
ordres  du  général  Lindstaedt,  pour  entretenir  : 
la  communication  avec  la  boulangerie  de  Frey-  i 
berg  et  l’armée  du  Roi.  ! 


Ferncr  172Geschül».e,  26F;.hnen  und  2Stamlartcn. 
Unter  tien  Todtcn  hefindcti  sich  1,  unlcr  den  Ver- 
wundclcn  12  Generale. 

Die  Kusscn  gehen  ihren  Vcrlust  an  Tndlcn, 
V c rw  u n de  te  n und  Vc  r m iss  te  n su  559  OITiziere, 
und  12898  Mann;  die  Oostreicbcr  7.u  118  OHiricre 
und  1098  Mann,  xusammen  zu  677  OfEzierc  und 
13996  Mann  an. 

Treffen  bei  Maxen, 

geliefert  den  20.  November  1759  xwischen  den 
Preussen  unter  dem  General  Finh , und  den 
Oeslreiebern  unter  dem  Feldmarschall  Daun. 

I.  Slürkc  der  Heerc. 

A.  Oestre! cher: 

26500  Mann  Infanterie, 

10000  Mann  Reilerei. 

B.  Preussen: 

10000  Mann  Infanterie,  f in  18  Kafailloncn 
3500Pfcrde  ( u.  35 Scliwadrone». 

II.  Stelluug  der  Preussen  und  Oestrcicher. 

1)  Feldmarschall  Daun  sfcht  mit  dem  osf reich ischcn 
Hecre  am  14.  November  in  einer  Sicllung  bei 
Wilsdruf.  Der  Konig  stebt  diesem  Hecre  gegen- 
über  bei  Krogis  und  critsendct  den  General  Finh 
mit  18  Halailloncn,  35  Scbwadroneu  und  71  Gc- 
schüt7.cn  von  Nossen  nach  Dippoldiswaldc  in 
den  Rücken  des  oslreichischcn  Hccrcs.  Auf 
crhobenc  Einsprache  von  Scitcn  des  Gênerais  Fink 
über  das  Gefâhrlichc  dièses  Marsches  wird  er 
von  dem  KiSnige  ungnadig  cnllasscn  und  trill 
sofort  unvcrxüglich  den  anbcfohlcncn  Marsch  an. 

Am  16.  November  triffi  er  in  Dippoldiswalde 
ein , wo  er  eine  Ahthcilung  der  Reîcbsarmcc  auf 
der  Slrasse  nach  Dresden  xurückwirft.  Am  17len 
November  marschirt  General  Fink  nach  Maxen. 
4Bataillone  und  ôSchwadronen  unter  dem  Gene- 
ral Lindsliidt  Jasst  er  in  Dippoldiswalde  xurück, 
um  die  Communication  mit  der  Hackcre»  in  Frei- 
bergund  mil  dcrÀrmeedes  Àonigjxu  untcrhalten. 
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3)  À peine  Daun  a-t-il  eu  avis  de  l'arrivée  d*un  | 
corps  ennemi  sur  ses  derrières,  qu’il  se  relire  $ 
dans  la  position  inattaquable  derrière  le  Plauen-  j 
seben  Grund  (vallée  de  Plauen);  le  Bot  Je  suit  | 
avec  l’armée  principale  jusqu’à  Wilsdruf.—  Con-  £ 
formémen!  à un  ordre  du  J ?o<,  le  général  Fink  £ 
fait  venir  les  troupes  postées  près  de  Dippoldis-  £ 
walde,  à l’exception  de  trois  escadrons,  qui  £ 
prennent  position  près  de  Obcr-Heslicb , et  dé-  t 
tache  le  général  IVunsch  avec  5 bataillons  et  £ 
3 escadrons  à Dolina  pour  reconnaître  l’armée  £ 
impériale,  qui  se  trouve  près  de  Kolta. 

Daun,  qu’inquiète  la  position  d’un  corps  prus-  £ 
sien  sur  scs  derrières,  prend  la  résolution  de  £ 
l’attaquer.  Son  plan  est  de  s’avancer  avec  25000  £ 
hommes  sur  la  route  de  Dresde  à Dippoldiswalde.  £ 
Le  général  Brentano  devra,  avec  un  corps  d’en-  £ 


sur  la  route  de  Dresde  à Maxen,  et  le  prince  g 
Stollbrrg.  h la  tête  de  9000  hommes  d’infanterie  £ 
et  de  3600  chevaux  de  l'armée  impériale,  marcher  £ 
contre  Dohna  et  Burkcrtswaldc. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  19  novembre  Daun  se  porte  par  Dippoldis-  £ 
walde  à Ohcrhcslich  et  Mallcr.  Le  général  Fink,  J 
qui  ce  jour- là  fait  une  reconnaissance  près  $ 
de  Gompsen,  aperçoit  la  colonne  autrichienne,  £ 
et,  pour  mettre  en  sûreté  un  transport  de  pain  £ 
qu’il  attend  de  Freybcrg  par  Dippoldiswalde,  il  J 
fait  occuper  le  défilé  de  Rcinhardsgrimma  par  £ 
le  général  Platen  avec  2000  hommes  d'infanterie  5 
et  1300  chevaux  ( an ).  Le  général  Platen , pour  £ 
couvrir  scs  derrières,  détache  1 bataillon  vers  la  £ 
Tcufclsmuhlc  (moulin  du  diable)  et  sur  les  hau-  £ 
leurs  de  Ilausdorf  (é/>). 

2)  Le  19  novembre  au  soir  le  général  Ft nk  apprend  £ 
par  des  espions  et  des  déserteurs  l’intention  du  5 
général  ennemi  de  l'attaquer  de  trois  côtés,  savoir:  * 
1)  de  Rcinhardsgrimma  et  Hausdorf;  2)  entre  ? 
Tromilz  et  Witlgcndorf  par  le  général  Brentano ; £ 

3)  enfin  de  Dohna  et  Btirkerdswalde  par  une  £ 
partie  de  l’armée  impériale.  Aussitôt  le  général  * 
Fink  en  fait  le  rapport  au  Roi,  et  prend  dans  la  £ 
matinée  du  20  novembre  la  position  suivante:  £ 


2)  Kaum  erhalf  Daun  Kundc  von  der  Ankunfl  eines 
fcindlichen  Corps  in  scincm  Riickcn,  als  er  in 
die  unangreifbarc  Slellung  hinler  dem  Plauen- 
schcn  Grunde  zurüekwcicht,  worauf  ihm  der  Ko- 
nig  mil  der  Hauplarmee  bis  Wilsdruf  folgt.  — — 
Eincm  Hcfclilc  des  Kiinigs  zufolgc  r.ieht  General 
Fink  d ie  bei  Dippoldiswalde  stehenden  Truppen 
mit  Ausnahmc  von  3Sclnvadroncn,  die  bciOber- 
Hcslich  Slellung  nehmen,  an  sîch  und  enlsendcC 
den  General  IFunsch  mit  5 Rataillonen  und 
3 Schwadroncn  nach  Dohna  zur  R ecognoszi  ru  ng 
der  Rcichsarmcc,  welclic  bei  Kotta  stcht. 

Daun , durch  die  Aufslcllung  cinrs  preussi- 
schcn  Corps  in  scinen  Riickcn  bcunruhigf,  be- 
schliessl  dièses  anzugrcifen.  Sein  Plan  gelit  da- 
bin,  mit  25000  Mann  auf  der  Slrasse  von  Dresdcn 
nach  Dippoldiswalde  vomirücken.  General  Bren- 
tano soll  mil  ctwa  3000  Mann  leicbler  Truppen 
auf  dcrStrasse  von  Dresdcn  nach  Maxen  vorgehen 
und  der  Print  Stollberg  mit  9000  Mann  Infante- 
rie und  3600  Pferdcn  der  Rcichsarmcc  gegen 
Dohna  und  Burkcrtswaldc  marschiren. 

III.  Verlauf  des  Trcffens. 

1)  Am  19.NovembcrmarscliirtD/7//nül)crDippoldis- 
walde  nach  Ohcrhcslich  und  Malter.  General 
Fink,  der  an  dieseni  Tagc  bei  Gompsen  rccog- 
noscirt,  gewahrt  die  oslrcichische  Colonne  und 
làsst  zur  Siclierung  eines  Brodlransportcs,  den 
cr  von  Freybcrg  über  Dippoldiswalde  erwartete, 
dis  Defilcc  von  Rcinhardsgrimma  durch  den  Ge- 
neral Platen  mit  2000  Mann  Infanterie  und 
1300  Pferdcn  (an)  besetzen.  General  Platen 
dclascliirl  1 Bataillon  zur  Deckungseincs  Rückcns 
gegen  die  Teufelsmühlc  und  auf  die  Hulicn  von 
Hausdorf  ( éé). 

2)  Am  19.  Novcmbcr  Abends  erfahrt  General  Fink 
durci)  Spioncn  und  Leberlaufcr  die  Absicbt  des 
fcindlichen  Fcldhcrrn , ihn  von  3Seilen,  nüm- 
lich  1 ) von  Rcinhardsgrimma  und  Hausdorf; 
2)  zwischcn  Tromifz  und  Witlgcndorf  durch  Ge- 
neral Brentano ; 3)  cndlich  von  Dobna  und  Bur- 
kerlswaldc  durch  cinen  Thcil  der  Rcichsarmcc 
anzugrcifen.  Unvemiglich  crstattcl  General  Fink 
hievon  Mcldungan  den  Konig  und  slcllt  sîch  am 
Morgcn  des  20.  Novcmbcrs  folgendcrgestalt  auf: 
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ce)  5 bataillons  occupent  les  hauteurs  de  Maxcn,  ; 
faisant  front  à Hausdorf;  l'artillerie  distribuée  4 
devant  le  front. 

10  escadrons  de  cuirassiers,  9 escadrons  de  î 
hussards  en  2 lignes,  et  3 bataillons  sous  les  | 
ordres  du  général  Linditaedt  entre  Maxcn  et  | 
Schmorsdorf  pour  s’opposer  à l’attaque  dont  S 
menace  le  général  Brentano. 

d)  1 bataillon  à l’extrémitésud-ouestdeSchmors-  4 
dorf  pour  observer  les  défilés  de  Muglitz  contre  J 
l’armée  impériale. 

et)  Le  général  TFuntch  avec  5 bataillons  et  3 es-  | 
cadrons  près  de  Ploschwilz  pour  empêcher  les  j 
troupes  impériales  venant  de  Dolina  d’avancer.  | 

Dans  la  soirée  du  19  novembre  ces  dernières  4 
sont  arrivées  près  de  (AA)  entre  Burkertswalde  4 
et  Dohna. 

3)  Le  20  novembre  Daun  paraît  avec  le  corps  prin-  | 
cipal  près  de  Rheinhardsgrimma,  et  le  déploie  ? 
(B B)  sur  les  hauteurs  qui  s'y  trouvent,  tandis  4 
qu’il  fait  la  reconnaissance  de  1a  position  prus-  j 
sienne.  — Le  général  Fini  donne  ordre  au  gé-  < 
néral  Platen  d’abandonner  le  défilé  de  Rhcin-  4 
hardsgrimma  avant  même  qu’il  soit  attaqué,  et  S 
de  se  retirer  derrière  Hausdorf. 

Comme  des  Croates  se  montrent  déjà  près  de  4 
Lungwilz,  le  général  Platen  envoie  quelques  J 
bataillons  pour  prolonger  l'aile  droite  à Maxcn  4 
(c'c*),  et  retourne  avec  le  reste  de  scs  troupes  J 
dans  la  position  principale  près  de  Maxcn,  oà  4 
sa  cavalerie  prend  position  en  2.*  ligne.  S csca-  4 
drons  de  cuirassiers  vont  se  joindre  & la  cavalerie  S 
déployée  contre  Brentano. 

4)  Daun  passe  ensuite  le  défilé  de  Rhcinhardsgrim-  S 
ma,  et,  sous  la  protection  de  batteries  postées  4 
avantageusement,  il  s'avance  vers  Maxen,  tandis  J 
que  Brentano  arrive  entre  Witlgcndorf  et  Tro-  4 
nitz  (CC) , et  fait  canonner  par  son  artillerie  les  ; 
Prussiens  sous  les  ordres  du  général  Linditaedt.  4 
La  canonnade  s’engage  ensuite  sur  toute  la  ligne,  j; 

5)  Après  qnc  celte  canonnade  a duré  environ  trois  ; 
quarts  d’heures,  Daun  forme  plusieurs  colonnes 
d'attaque  (DD)  avec  6 bataillons,  suivis  de  deux  ; 
brigades  d’infanterie,  et  les  dirige  contre  les  ; ! 


ce)  5 Bataillone  besetzen  die  Hfihen  von  Maxen, 
Front  gegen  Hausdorf;  das  Gcschfilz  vor  der- 
sclben  vertbeilt. 

10  Schwadronen  Kiirassiere,  9 Schwadro- 
nen  Husaren  in  zwei  Trcffén,  und  3 Balail- 
lonc  unter  dem  General  Lindsliidl  zwischen 
Maxen  und  Schmorsdorf  zur  Brgrgnung  des 
durch  den  General  Brentano  drohenden 
AngrifTs. 

d)  1 Bataillon  am  südosllichcn  Ende  von  Soh  mors- 
dorf,  zurBeobachlungderDcfilccn  derMüglitz 
gegen  die  Reichs- Armée. 
te)  General  TFuntch  mit  5 Batailloncn  und 
3Schwadroncn  bei  Ploschwilx,  urn  das  Vor- 
dringen  der  Reichslruppen  von  Dohna  hcr 
zu  verhindern. 

Am  Abende  des  19.  Novemherssind  diese  lelzlere 
bei  ( AA ) zwischen  Burkertswalde  und  Dohna 
angclangt. 

3)  Am  20.  Novcmber  ersebei ni  Daun  mit  dem  Haupt- 
corps  bei  Rheinhardsgrimma  und  lasst  dasselbe 
( BB ) auf  den  dorligen  Hdhen  aufmarschircn, 
wàhrcnd  cr  die  prcussische  Slellung  rccognos- 
xirt. — General  Fini  erlheill  dem  General  Platen 
Befehl,  das  Défilée  von  Rheinhardsgrimma,  noch 
chc  es  angegrificn  wird,  zu  vcrlasscn  und  sich 
hinter  Hausdorf  zurückzuzichen. 

Da  sich  bei  Lungwitz  bercits  Croafen  zeigen, 
so  sendet  General  Platen  einige  Bataillone  zur 
Verlangerung  des  rcchten  Flügels  bei  Maxen  ab 
<cV),  und  gcht  mit  dem  Reste  seinerTruppcn 
in  die  Haupfslcllung  bei  Maxcn  zurück,  wo seine 
Reifcrei  in  2lerLinie  Slellung  nimmr.  5 Schwa- 
dronen Kürassiere  rücken  zu  der  gegen  Brentano 
cnlwickclten  Reitcrei  ab. 

4)  Sofort  durchzieht  Daun  das  Defllce  von  Rhcin* 
hardsgrimma  und  rückt  unter  dem  Scbufzc  vor- 
thcilhaft  aufgefahrencr  Batterien  gegen  Maxcn 
vor,  wàhrcnd  Brentano  zwischen  Willgendorf 
und  Tronitz  ( CC)  anlangf  und  die  Preussen  un- 
ter dem  General  Lindstadt  durch  seine  Artillerie 
besebiessen  lasst.  Die  Canonade  beginnl  sofort 
auf  der  ganzen  Linie. 

5)  Nachdem  sic  clwa  % Stunden  gedauert  hat,  bil- 
dc iDaun  durch  6 Bataillone,  denen  2 Infanterie- 
Brigade  n folgen,  mehrere  Angriffscolonnen  (DD) 
und  dirigirt  diese  gegen  die  Preussen  bei  Maxcu. 
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Prussiens  près  de  Maxcn.  C’csl  en  Tain  que  quel- 
ques bataillons  de  l’aile  gauche  prussienne  s’a- 
Tancenlpouraftaqucrleflancdroil  des  Autrichiens 
qui  arrivent;  ils  sont  culbutés,  le  centre  des  Prus- 
siens est  enfoncé  par  les  grenadiers  autrichiens, 
et  Mascn  pris.  Le  général  Fini  fait  d'inutiles 
efforts  pour  rallier  les  fuyards  et  rétablir  le  com- 
bat. Il  ne  lui  reste  d'autre  parti  à prendre  que 
de  se  retirer  derrière  Schmorsdorf. 

6)  Avant  la  prise  de  Maxcn  par  les  Autrichiens,  le 
général  Fin  h donne  ordre  au  général  JJndstacdt 
d’attaquer  le  corps  du  général  Brtntano . La  ca- 
valerie commence  celle  attaque;  mais  arrivée  à 
moitié  chemin  de  l’ennemi,  clic  forme  un  grand 
arc  en  se  tournant  à droite,  et  se  place  derrière 
le  ruisseau  qui  coule  vers  Dohna  (»g). 

7)  Le  général  Brtntano  profile  de  cette  circonstance 
pour  attaquer  l'infanterie  prussienne  près  de 
Schmorsdorf;  il  la  culbute  et  fait  sa  jonction  (£) 
avec  le  corps  du  fcldmarécbal  Daun  (.FF)  qui 
arrive  lentement  en  ligne.  — Le  général  Fini 
rallie  les  débris  de  son  corps  sur  les  hauteurs 
de  Schmorsdorf  (AA),  dans  la  résolution  de  s’y 
défendre  jusqu'au  dernierhomme.  Mais  privé  de 
son  artillerie  cl  sans  munition,  il  se  voit  bientôt 
contraint  de  céder  à la  force,  et  de  se  retirer 
vers  Ploscbwilz,  où  il  prend  de  rechef  posi- 
tion (ri). 

Le  général  IFunsch  a,  sur  ce  point,  repoussé 
avec  succès  toutes  les  tentatives  des  troupes  im- 
périales de  déboucher  par  le  défilé  de  Dohna. 

8)  La  nuit  commentant  à tomber,  Daun  n’avance 
pas  plus  loin,  cl  se  borne,  de  concert  avec  les 
troupes  impériales,  à fermer  toute  issue  aux  Prus- 
siens qui  se  trouvent  resserrés  dans  une  espace 
étroit. 

Le  général  Fini  forme  le  plan  de  se  faire  jour 
le  lendemain  malin  dans  la  direction  de  Schmors- 
dorf et  Maxcn,  cl  fait  à ccl  effet  les  dispositions  né- 
cessaires. Mais  un  dénombrement  de  scs  troupes 
fait  voir  qu’il  n’a  plus  sous  ses  ordres  que  2836 
hommesd'infanteric;  ce  qui  le  porte,  vu  que  l’enne- 
mi est  sept  fois  plus  fort  que  lui,  à demander  pour 
lui  une  capitulation,  landisque  le  général  IVuruch,  j 


Vergcbens  rückcn  einige  Bataillone  vom  preus- 
sischcn  linken  Flügcl  vor,  um  die  anriickendcn 
Ocstrcichcr  in  der  rechlcn  Plante  *u  nehmen; 
sic  werden  gcworfen;  durch  die  ostrcichischen 
GrenadicrcwirddasCentrum  derPreussen  dureb- 
brochcn  und  Maxen  crobcrt.  General  F tnk  sucht 
ohne  Frfolg  die  Flüchtigcn  su  sammcln  und  das 
Gefccht  wieder  hercuslcllen.  Es  hlcibt  ihm  nichts 
ûbrig,  als  sich  gegen  Schmorsdorf  lurückzuzichcn. 

6)  Noch  che  die  Ocstreichcr  Maxen  croberl  haben, 
giebl  General  Fini  dem  General  Lindstiidt  Be- 
fehl,  das  Corps  des  Gênerais  Brtntano  aniugrci- 
fen.  Die  Reitcrci  crôflhcl  diesen  AngrifT.  Allein 
auf  halbcm  Wege  gegen  den  l’cind  wendel  sie 
sich  in  cinctn  grosse»  Ilogcn  redits  und  slellt  ; 
sich  hinlcr  dem  nach  Dobna  flicsscndcn  Bâche 

a>'f  (gg)-  | 

7)  General  Rrenlano  beniifit  diesen  Umsland  zum 
AngrifTc  des  prcussUchcn  Fussvolks  bei  Schmors- 
dorf, wirfl  dieses  und  vereinigt  sich  ( E ) mit 
dem  langsam  in  Linie  vorrtickenden  Corps  des 
Feldmarschalls  Daun  (/T). — General  Fink 
sanimell  die  Triimmer  seines  Corps  auf  den 
Schmorsdorfer  HiSben  (M),  in  der  Absicht,  sich 
hier  bis  auf  den  lezten  Mann  r.u  Italien.  Allein 
scincr  Artillerie  hcraubf,  ohne  Munition , muss 
er  bald  der  Uebcrtnacht  weichcn  und  sich  gegen 
Plosclnvilz  zuriickziehcn , wo  cr  abermaU  Stcl- 
lung  n im ml  (il). 

General  IVunsch  bat  hier  aile  Versucbc  der 
Rcichstruppen , durch  das  Défilée  von  Dohna 
vorzurücken,  mit  Erfolg  zurückgcwiesen. 

8)  Daun  gcht  bei  cinbrcchendcr  Nachl  niclit  weiler 
vor,  und  beschrankl  sich  darauf,  den  auf  cincn 
engen  Raum  zusammcngcdrangfcn  Prcusscn,  in 
Vcrbindung  mit  den  Reichstruppcn  jeden  Aus- 
weg  zu  versperren. 

General  Fink  bcschliesst,  am  folgendcn  Mor- 
gen  in  der  Richfurig  auf  Schmorsdorf  und  Maxen 
durchzudringon  und  trifft  hiczu  die  ndlhigcnAn- 
stalten.  Allein  eine  Zablung  seiner  Truppcn  cr- 
giebt,  dass  er  nur  noch  2836  Mann  Infanterie 
unler  seinen  Befehlen  liât,  und  heslimml  ihn, 
bei  der  siebenfacben  Ucberlcgenhcit  des  Fein- 
des,  fur  sich  cinc  Capitulation  auszuwirken, 
wahrend  General  kVuntch  mit  der  gesammlen 
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avec  loufc  la  cavalerie)  essaiera  (l’échapper  au 
général  Brentano , et  de  rejoindre  par  Possen- 
dorf)  en  prenant  des  détours,  l'armée  du  Roi, 

9)  Avant  la  pointe  du  jour  Fini  envoie  le  général 
Rebentuch  à Daun , qui  établit  pour  condition 
que  tout  le  corps  de  Fini  sera  prisonnier;  là- 
dessus  Fini  rappelle  la  cavalerie,  et  fout  le  corps 
met  bas  les  armes.  Daun  le  fait  conduire  sous 
une  forte  escorte  vers  le  grand  jardin  de 
Dresde. 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perte  en  morts  et  en  blessés  est  très  petite  de 
part  et  d’autre. 

Le  nombre  des  prisonniers  prussiens  est  de 
9 généraux,  549  officiers,  12000  hommes. 

Ils  perdent  en  outre  71  canons,  44  caissons,  4 tim- 
bales, 24  étendards  et  96  drapeaux. 


Reitcrei  den  Vcrsuch  wagen  soll,  sîch  an  dem 
General  Brentano  vorhei  zu  schlcichcn  und  über 
Possendorf  aufUmwcgcn  zu  der  Armce  des  Ào- 
nigs  zu  slossen. 

9)  Noch  vor  Tagcsanbruch  wird  General  Rebentisch 
von  Fini  an  Daun  gesendel,  der  jedoch  die 
Gefangennelimung  des  ganzen  Fini' schcn  Corps 
zur  Bcdingung  macht,  worauf  Fini  auch  die 
Reîlerei  zurückbcruft,  und  das  ganze  Corps  das 
Gcwehr  streckt.  Daun  lasst  es  unter  slarkcr  Be- 
deckung  nach  dem  grosse»  Garten  von  Dresdea 
abfuhren. 

IV.  Résultat  des  TrefTens. 

Der  Verlust  an  Todten  und  Verwundeten  ist  auf 
beiden  Scitcn  nur  gering. 

Die  Zahl  der  gefangenen  Prcusscn  befrug: 

9 Generale,  5490flizicre.  12000 Mann. 

Ferncr  71  Gcschütze,  44  Munilionswagen,  4 Pau- 
ken,  24Slandarten  und  96Fahnen. 


Bataille  de  Jéna, 

livrée  le  14  octobre  1806  entre  les  Français 
commandés  par  Napoléon,  et  les  Prussiens 
et  Saxons,  alliés,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Hohenlohc. 


I.  Force  numérique  des  années. 

A.  l’nrssims  et  Saxons  : 

49  bataillons,  77  escadrons,  15  batteries; 
nuom  22  bataillons,  29  escadrons,  6'4  batteries. 

fournisse  ni  : . — 

Ensemble  environ  40000  hommes. 

B.  Français: 

IV. '  Corps  d'armée , maréchal  Sou/l: 

Division  Si.  Hilaire  ....  8 bataillons. 

V. '  Corps  darmée,  maréchal  Cannes: 

Division  Gazan 8 — — 

Division  Suchet 12  — — 

Brigade  de  cavalerie  Trei/hard, 

11  escadrons. 


Sclilacht  bei  Jena, 

{ geliefert  den  14.  Octobcr  1806  zwisehen  den 

i Franzosen  unter  Napoléon  und  den  verbfin- 

\ deten  Preussen  und  Sacbsen  unter  dem  Für- 

i sten  von  Hohenlohc. 

# 

I.  Starke  der  Heere. 

A.  Preussen  und  Sacbsen: 

49  Bataillonc,  77  Schwadronen,  15  Baltcrien. 

« lannter 

i »n  22  Bataillonc,  29Schwadronen,  6'/,  liallcricn. 

5 

Zusammen  gegen  40000  Mann. 

i 22.  Franzosen: 

| IV la  Armeccorps,  Marschall Soult: 

Division  Si.  Hilaire  ....  8 Bataillonc. 
| V<«  Armeccorps,  Marschall  Cannes  : 


Division  Gazan 8 — — 

Division  Sachet 12  — — 


Reiter- Brigade  Trei/hard , 
11  Schwadronen. 
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VI.’  Corps  tf  armée,  maréchal  Ney: 

Avant-garde,  général  Colbert , 

6 escadrons,  4 bataillons.  $ 

Division  Marchand  . • . . 8 £ 

VIL*  Corps  et  armée,  ma  réchal  Augercau  * 

Division  U eudelet  ....  8 

Division  Desjardins  ....  9 — — | 

Brigade  de  cavalerie  Durosnel, 

6 escadrons. 

Garde  impériale 6 ■ ■ 

23  escadrons,  83  bataillons.  | 

Vers  la  fin  de  la  balaille  arrive  encore  sur  le  2 
champ  de  bataille  le  grand-duc  de  Berg  avec  la  i 
grosse  cavalerie  française. 

II.  Position  des  (leux  armées  avant  la  bataille.  \ 

Pour  donner  une  description  exacte  de  la  bataille  J 
de  Jcna,  il  est  nécessaire  de  dire  quelques  mots  des  J 
opérations  qui  ont  précédé  cette  bataille. 

Conformément  à Tordre  donné  par  le  général  J 
en  chef  prussien,  duc  de  Brunswick , le  prince  de  J 
Hohenlohe  se  voit  obligé  de  renoncer  au  plan  de  j 
concentrer  toutes  les  troupes  entre  Triptilx  et  Mitlcl-  $ 
poelnifx.  2 

Le  quartier  général  du  prince  sc  trouve  le  10  oc-  J 
lobre  à Kuhla;  une  partie  de  son  armée  occupe  Jéna  J 
et  Orlamundc;  le  reste,  surtout  les  Saxons,  sous  les  J 
ordres  du  général  Zeschwilz , marche  surNcustadl  et  * 
Roda,  pour  y passer  la  Saale.  Le  prince  de  Ilohen-  2 
lohe,  sur  le  point  d'entreprendre  une  reconnaissance  ï 
générale  jusqu'à  Saalfcid,  apprend  la  malheureuse  £ 
issue  du  combat  de  Sollicite,  et  retourne  en  consé-  £ 
quence  à Kahla,  où  il  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  J 
du  prince  Louis  de  Prusse  et  du  résultat  de  \ 
l’affaire  de  Saalfcid.  Aussitôt  il  donne  ordre  à son  5 
avant-garde  sous  les  ordres  du  général  Tauenzien  $ 
et  aux  Saxons,  de  se  replier  de  Miflclpoelnite  sur  | 
Kahla  et  Roda.  La  division  Grawerl  rétrograde  S 
jusqu'à  Magdala. 

Pendant  ces  entrefaites,  et  tandis  que  les  troupes  J 
françaises  sc  dirigent  en  partie  au  nord  vers  Jena,  | 
et  qu'elles  s'avancent  en  partie  dans  la  vallée  de  la  J 
Saale,  le  prince  de  Hohenlohe  fait  la  proposition  % 
de  concentrer  toute  l'armée  prussienne  en  arriére  $ 
sur  l'Eltersberg,  au  nord  de  Weimar.  Ce  plan  sage  § 


VPe*  Arm ee corps,  Marschail  Ney, 

A van  (garde,  General  Colbert , 

6 Schwadronen , 4Hataillone, 

Division  Marchand  ....  8 

Villes  A rmeecorps,MarschalL4ugfreau.* 

Division  Heudelet  .....  8 

Division  Desjardins  ...  9 ■ — - 

Reiter- Brigade  Durosnel, 

6 Schwadronen. 

Kaiserliche  Garde 6 

23 Schwadronen,  63Batailionc. 

Gcgcn  das  Ende  der  Schlacht  trifft  der  Grossher- 
zog  von  Berg  mit  der  schweren  franzdsiscltcn  Rcite- 
rei  noch  auf  dem  Schlaclitfclde  ein. 

II.  Lage  der  beiderseiligen  Ileere  vor  der 
Scblacht. 

Zur  gründl ichcn  Darstcllung der  Schlacht  bei  Jcna 
ist  es  nothig,  die  Operalioncn , welche  dersclbcn 
vorausgiengen,  kurz  anzuführcn. 

In  Folgc  der  von  dem  preussischcn  Obergenerale, 
Hcrroge  von  Braunschweig,  erlassenem  Bcfchlc  muss 
der  Türst  von  Hohenlohe  den  Plan  cincr  Vcreini- 
gung  sammtlicher  Streitkràfte  zwischcn  Triplite  und 
Mittclpôlnilz  aufgeben. 

Am  10.  Octobcr  ist  des  lctztcrn  Hauptquarticr  zu 
Kahla;  cin  Theil  seirter  Armée  hat  Jcna  und  ürla- 
miinde  bescl/.f;  der  Rcst,  darunter  besonders  die 
Sachsen  un  ter  General  JZeschwitz , marschirt  auf 
Ncusladt  und  Roda,  um  dort  die  .Saale  zu  iibcrschrci- 
tcn.  Ebcn  im  BcgrifTc,  eine  allgcmcinc  Recognos- 
zirung  bis  gegen  Saalfcid  auszufuhrcn,  erfaiirt  der 
Fürst  von  Hohenlohe  den  ungünstigen  Ausgang  des 
Treflcns  beiSclileifz,  und  kehrt  daher  nach  Kahla  zu- 
rück,  wo  cr  den  Tod  des  PrinzcnZonw  von  Prcusscn 
und  den  Ausgaug  d es  Trcficns  bei  Saalfcid  vernimmt. 

Unvcrzüglich  crtbeilt  er  seincr  Vorhut  un  ter  dem 
General  Tauenzien  und  den  Sachsen  Befehl^  von 
Mitlelpolnitz  auf  Kahla  und  Roda  zurückzuweichen. 
Die  Division  Grawerl  wcichf  bis  Magdala  zurück. 

Unfcr  diesen  Umslanden,  und  wàhrcnd  die  fran- 
zosischen  Truppen  lheils  sich  nordlich  gcgcn  Jena 
wenden,  theils  im  Saaltkalc  vordringen,  macht  der 
Fürst  von  Hohenlohe  den  Vorschlag,  die  gesammfe 
prcussische  Armee  rückwarls  auf  dem  Ettersberge, 
nordlich  von  Weimar  zu  conzcntrircn.  Dicser  weite 
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n*est  point  approuvé  par  le  duc  de  Brunswick , qui, 
au  contraire,  envoie  au  prince  l'ordre  suivant: 

«Une  concenlralion  générale  étant  nécessaire,  le 
«/?o*  a résolu  de  rassembler  cette  nuit  même  (du 
*11  au  12  octobre)  son  armée  prés  de  Weimar.  Le 
«prince  de  Hohcnlohe  en  fera  de  même  prés  de 
«Jéna,  en  appuyant  son  aile  gauche  à ce  point,  et 
«en  étendant  l'aile  droite  vers  Weimar.  Les  troupes 
« camperont. * 

Le  11  octobre  le  prince  de  Hohcnlohe  établit 
son  quartier-général  à Jéna,  et  rallie  les  débris  de 
l'avant-garde  battue  à Saalfcld,  qui  répandent  parmi 
ses  troupes  la  terreur  et  la  confusion;  de  sorte 
qu'il  a beaucoup  de  peine  a y porter  remède.  Il  sc 
perd  de  cette  manière  un  jour  entier,  qui  aurait 
du  être  employé  à développer  l'armée  prussien ne- 
saxonne  sur  Ja  rive  gauche  de  la  Saale.  Celle  faute, 
commise  en  face  d’un  adversaire  actif  et  entrepre- 
nant, entraîne  les  suites  les  plus  fâcheuses.  Les 
troupes  alliées  ont  évacué  tout  le  pays  situé  entre  la 
Saale  et  l'Eislcr.  Il  est  impossible  que  les  passages 
de  la  Saale  près  de  Cambourg,  Dornbourg,  Jéna, 
Burgau  et  Lobeda,  occupés  par  Tauenzien , puissent 
être  défendus  long- temps  par  lui  contre  les  colonnes 
françaises  qui  s'avancent;  sa  position  sert  plutôt  à 
couvrir  la  retraite  désordonnée  et  précipitée  de  l'ar- 
mée de  Hohcnlohe . 

Le  12  octobre  cette  armée  va  camper  entre  la 
Schenke  et  Capcllendorf  (, AA ). 

Le  même  jour  l'Empereur  arrive  à Auma,  cl  donne 
les  ordres  suivants: 

1)  Au  Grand-duc  de  Berg , de  sc  porter  sur-le- 
champ  de  Géra  à Zeilx  avec  la  cavalerie  de  ré- 
serve, et  de  se  diriger  de  là  sur  Naumbourg, 
s'il  apprend  de  ses  avant-postes  que  l'ennemi 
soit  encore  dans  le  voisinage  d’Erfurt. 

2)  Au  maréchal  Soult , d'occuper  Géra. 

3)  Au  maréchal  Ney,  de  s'avancer  sur  Auma. 

4)  Au  maréchal  Davomt , de  sc  rendre  de  Millcl- 
poclnitz  à Naumboug. 

5)  Au  maréchal  Bernadotte  , de  sc  diriger  égale- 
ment sur  Naumbourg. 

6)  Au  maréchal  Lannes,  de  marcher  de  Xcustadt 


Plan  wird  von  dem  Hcrzogc  von  Braunschweig  nicht 
genehmigt,  vielmehr  erhâlt  der  Fürst  folgenden 
Befehl  : 

«Da  eine  allgcmeinc  Conzcnlrirung  nothwendig 
«ist,  so  bat  detKonig  bcschlossen,  seine  Armee  noch 
«in  dieser  Nacht  (vom  *Vi2»  Octobcr)  bei  Weimar 
«zusammenzuziehen.  Der  Fürst  von  Hohcnlohe  hat 
«das  Gleichc  zu  thun  bei  Jcna,  indem  erseinen  lin- 
«ken  Fl {ige  1 an  diesen  Puukt  lehnt,  und  den  rech- 
ute n gegen  Weimar  ausdehnt.  Die  Truppen  sollcn 
«campiren. 

Am  il.  Oclober  verlegt  der  Fürst  von  Hohcnlohe 
sein  Hauplquartier  nach  Jcna  und  sommeil  die 
Triimmcr  der  bei  Saalfcld  gcschlagcnen  Vorliul, 
welcheScbrcckcn  und  VcrwirrunguntcrscincnTrup- 
pen  verbreiten,  so  dass  er  diesen  nur  mit  Mühc  zu 
steuern  verinag.  Dadurch  geht  ein  ganter  Tag  ver- 
loreu,  der  zur  Aufstellung  des  prcussisch-sachsi- 
schcn  H ce  res  auf  dem  linken  Saal-Ufer  halle  ver- 
wendet  werden  sollcn;  dieser  Fehler,  gegen über 
cincm  tbâtigen,  unternehmenden  Feindc,  ist  von 
den  nachthciligstcnFolgcn.  Dasganze  Land  zwischen 
der  Saale  und  der  Elstcr  ist  von  den  vcrhündclen 
Truppen  gcrâumf.  Die  von  Tauenzicn  besetzlen 
Uebergângc  über  die  Saale  bei  Camburg,  Dornburg, 
Jcna,  Burgau  und  Lobeda  konnen  von  diesem  gegen 
die anrücLcnden  franzosischen  Colonncn  unmoglich 
lange  vertbeidigt  werden;  seine  Aufslcllung  dient 
mehrdazu , den  unordenllichcn  und  übereillcn  Kück- 
zug  der  Hohcnlohe' scXien  Année  zu  deckcn. 

Ain  12.  October  beziebt  dièse  ein  Lager  zwischen 
der  Sehcnkc  und  Cappellcndorf  {AA}* 

An  demselhen  Tagc  langt  der  Kaiser  zu  Auma 
an,  und  ertheilt  folgcndc  Bcfclilc: 

1)  An  den  Grosshcrzog  von  Berg : mil  der  Rcscrve- 
Cavalcric  unverzüglich  von  Gcra  nach  Zcitz  auf- 
zubrccbcn,  und  sich  von  da  nach  Naumburg  zu 
wenden,  wofern  er  durch  seine  Vorposlcn  er- 
fülire,  dass  der  Fcind  noch  in  der  Nâhe  von  Er- 
furt  stebe- 

2)  An  den  Marschall  Soûle : Géra  zu  besetzen. 

3)  An  den  Marschall  Ney:  nach  Auma  zu  rückcn. 

4)  An  den  Marschall  Davoust : von  MitteJpôlnilz 
nach  Naumburg  zu  marschiren. 

5)  An  den  Marschall  Bernadotte : sich  gleichfalU 
auf  Naumburg  zu  dirigiren. 

6)  An  den  Marschall  Tanne von  Ncustadt  nach 
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sur  Jéna,  d’envoyer  des  corps  en  course  sur 
la  roule  de  Weimar,  et  de  recueillir  des  ren- 
seignements sur  les  mouvements  de  l’ennemi 
depuis  l'affaire  de  Saalfcld. 

7)  Au  maréchal  Augereau , de  se  meltre  en  marche 
sur  KahJa,  d’envoyer  des  corps  en  course  dans 
la  direction  de  Magdala  et  de  Blankcnhain , et 
de  rester  constamment  en  communication  avec 
Latines. 

Tous  ces  ordres  sont  exécutés  ponctuellement  dans 
le  courant  des  12  et  13  octobre.  Latines , qui  s’a- 
vance sur  Jéna  sur  la  route  de  Rudolslaedt  à la  rive 
gauche  de  la  Saale,  rencontre  près  de  Winzcrlc 
l’avant-garde  de  Tauenzien , qu’il  rejette  dans  la 
matinée  du  13  octobre  sur  l’armée  principale.  A la 
faveur  d’un  brouillard  épais,  il  se  dirige  à gauche 
vers  le  Muhllhal,  tourne  par- là  Jéna,  et  gravit  la 
crête  la  plus  avancée  du  Landgrafcnhcrg,  où  il  prend 
position  (aa).  Aussitôt  que  le  brouillard  est  tombé, 
Larmes  découvre  de  ce  point  la  position  de  l’ennemi, 
et  en  donne  sur-le-champ  connaissance  à l’Empereur, 
qui  ne  juge  pas  qu’il  soit  nécessaire  de  rien  changer 
aux  ordres  qu’il  a donnés  la  veille;  il  arrive  le  13 
à 4 heures  du  soir  sur  le  Landgrafcnberg,  où  Lannes 
s’est  déjà  solidement  établi. 

Le  12  octobre,  122  bataillons  prussiens,  122  es- 
cadrons et  plus  de  300  canons  sc  trouvent  donc  en- 
core entre  l’ilm  et  la  Saale,  prêts  à accepter  une 
bataille.  Il  est  bien  vrai  que  Napoléon  avec  son 
armée  sc  trouve  entre  les  forces  de  ses  ennemis 
et  leurs  états;  mais  on  a autant  de  raison  de  dire 
que  l’armée  prussienne  se  trouve  également  entre 
la  France  et  l’armée  française;  et  que  par  consé- 
quent la  perle  d'une  bataille  paraît  également 
funeste  aux  deux  adversaires.  Cependant,  au  lieu 
de  tenir  leurs  forces  concentrées,  les  Prussiens  les 
éparpillent  dans  la  direction  de  Naumbourg,  et  ne 
laissent  vis-à-vis  de  l’Einpercur  que  l’armée  du  prince 
de  Jf/ohenlohe  ; tandis  que,  de  son  côté,  Napoléon 
dirige  par  des  lignes  divergentes  toutes  ses  troupes 
sur  Jéna,  où  il  croit  trouver  toute  l’armée  réunie 
des  Prussiens. 

Dans  la  supposition  erronée  que  Napoléon,  avec 
toutes  ses  forces,  se  dirige  sur  FElbe,  et  que  l’ap- 
parition du  corps  de  Lannes  n’a  d’autre  but  que  de 
mettre  en  sûreté  son  flanc  gauche,  le  duc  de -firw/2.s- 


Jcna  su  marschiren,  Streifcorps  auf  die  Sfrasse 
nach  Weimar  7.u  senden,  und  Nacbrichten  von 
den  Bewegungcn  des  Feindes  seit  dem  TrcfFen 
bei  Saalfcld  einzuziehen. 

7)  Dem  Marschall  Augercau:  sich  gegen  Kahla  in 
Marsch  zu  setzen,  und  Streifcorps  gegen  Mag- 
dala und  Blankenhain  vorzuschicken  und  in  sfeter 
Verbindung  mit  Lannes  zu  bleiben. 

Diese  Befehle  werden  im  Laufe  des  12fen  und 
13ien  Octobcrs  pünkllich  vollzogen.  Lannes , der 
auf  der  Sfrasse  von  Rudolslâdl  auf  dem  linken  Ufcr 
der  Saale  gegen  Jena  vordringt,  stosst  beiWinzerle 
auf  Tauenziens  Vorhul , und  drangl  diese  am  Mor- 
gen  des  13.  Octobcrs  auf  die  Hauplarmee  zuriick. 

L’nler  Bcgünstîgung  cincs  dichtcn  Nehels  wendet 
er  sich  links  nach  dem  Müblfbalc,  umgeht  d a dure  h 
Jena,  und  ersteigt  die  vordersfe  Kuppe  des  Land- 
grafenberges , wo  er  Sfcllung  nimmt  (a a).  Von 
hier  aus  sicht  Lannes , sohald  der  Ncbel  gefallen 
isl,  die  fcindliche  Slcllung  und  setzl  don  Kaiser  als- 
bald  davon  in  Kennlniss.  Dieser  findet  nicht  fur 
nulbig,  elwas  an  scîner  Tags  zuvor  gegebenen  Dis- 
position zu  àndern  ; er  langt  am  13.  Ahends  um  4Uhr 
auf  dem  La  migra fen  berge  an,  wosclbst  Lannes  be- 
reils  feslen  Fuss  gefasst  bat. 

Noch  am  12.  Ocfober  sfehen  sonacb  122  preussi- 
sche  Bataillone,  122  Schwadronen  und  mcbr  a!s 
300  Kanoncn  zwischen  der  11m  und  der  Saale  zur 
Annahme  cincr  Schlacht  bereif.  Zwar  beflndet  sich 
Napoléon  mit  seincm  Heerc  zwischen  den  Slreit- 
kraften  scincr  Fcinde,  und  zwischen  ihren  Stat- 
ion; aber  mit  demselben  Rechte  làsst  sich  be- 
haupfen,  dass  auch  das  preussischc  Hccr  zwischen 
Frankrcich  und  der  franzosischcn  Armée  stand , und 
somit  der  Verlust  einer  Schlacht  beiden  Gcgncrn 
glcich  verderblicb  erschcint.  Slall  ihre  Streitkràfte 
conzenlrirt  zu  bchaltcn,  deslociren  diePreussen  die- 
sclben  in  der  Richlung  gegen  Naumburg  und  lassen 
nur  die  Armee  des  Fiirsfen  von  Hohenlohe  dem 
Kaiser  Napoléon  gegenüber,  der  scincr  Scits  aile 
seine  Truppen  divergirend  gegen  Jena  dirigirt,  wo 
er  auf  das  vereinigfe  Hcer  der  Preusscn  zu  stossen 
vermeint. 

In  der  irrigen  Voraussclzung,  Napoléon  bewege 
sich  mit  allen  scincn  Strcitkniften  gegen  die  Elbe, 
und  das  Erschcinen  des  Lannes's chen  Corps  habe 
keinen  andern  Zweck,  als  dessen  linke  flanke  zu 
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wici  envoie  le  13  octobre  l’ordre  suivant  au  prince 
de  Hohenlohe: 

«Le  Roi  quittera  aujourd’hui  le  camp  de  Weimar, 
«et  sc  portera  jusque  vers  Aucrslaedt,  pour  prendre 
«le  lendemain  position  près  de  Fribourg.  Le  prince 
«de  Hohenlohe  est  destiné  à couvrir  le  flanc 
«droit  de  celte  marche.  A ce  but,  il  restera  dans 
«son  camp  près  de  Capellendorf,  jusqu’à  ce  que  le 
«duc  de  IVeimar  se  soit  rapproche  du  général 
9Buchet,  qui  jusque-là  restera  campé  sur  les  hau- 
teurs deLehnstaedf,  non  loin  de  Weimar.  Le  prince 
«de  Hohenlohe a l’ordre  exprès  de  ne  point  attaquer 
«l’ennemi,  s’exposant  dans  le  cas  contraire  à la  plus 
«sévère  responsabilité.* 

Ainsi  les  Prussiens  morcellent  leurs  forces  le 
13  octobre  dans  le  moment  même  ou  Napoléon 
dirige  toutes  scs  colonnes  sur  le  point  où  il  croit 
l'armée  prussienne  concentrée;  un  tiers  seulement 
de  leurs  masses  reste  vis-à-vis  des  Français;  le 
reste  prend  une  direction  de  marche  divergente, 
et,  par  une  marche  de  flanc,  se  retire  en  présence 
de  l’ennemi  à 10  lieues  du  point  menacé. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Lannes  ( aa ),  ayant  par  ses  tirailleurs  repoussé 
l’avant-garde  prussienne  commandée  par  le  gé- 
néral de  Tauenzien  jusqu'à  la  hauteur  de  Clos- 
wilz  cl  de  Lutzenrode  ( BB ).  prend  position  avec 
tout  son  corps  sur  le  Landgrafenberg,  l’aile  droite 
appuyée  au  Raulhal,  la  gauche  à la  pente  vis- 
à-vis  de  Cospoda.  Derrière  le  centre  de  ce  corps, 
le  maréchal  Lefebvre  avec  4000  hommes  de  la 
garde  forme  un  carré,  où  l’on  dresse  (c)  la  lente 
de  l’empereur.  Les  Français  emploient  le  reste 
du  jour  du  13  au  14  octobre  à garnir  les  approches 
escarpées  du  Landgrafenberg  de  troncs  d’arbres, 
et  à monter  l’artiltcric  sur  cette  hauteur  qui  do- 
mine au  loin;  tandis  que  les  troupes  avancées  de 
Lannes  et  de  Tauenzien  continuent  une  petite 
escarmouche,  et  que  l’Empereur  fait  en  personne 
la  reconnaissance  de  la  posiliton  ennemie. 

Le  prince  de  Hohenlohe  envoie,  pour  sou- 
tenir Tauenzien , la  brigade  d’infanterie  saxonne 


sicliern,  ertheill  der  Herzog  von  B raunschweig  am 
13.  October  folgemlen  Bcfehl  an  den  Fürstcn  von 
Hohenlohei 

«Der  Kdnig  wird  beutc  das  Lager  bei  Weimar 
«vcrlasscn,  und  bis  Auorsladf  marschiren,  uni  an» 
«folgenden  Tage  bei  Freiburg  Sfellung  *u  nehmen. 
«Dcr  Fürsl  von  Hohenlohe  isl  bcslimml,  die  rechte 
«Flankc  dièses  Ma rsches  zu  deckcn.  Zu  diesem  Zwcckcr 
«blcibt  er  in  seincm  Lagcr  hei  Capellendorf,  bis 
«der  Herzog  von  JVeimar  si  ch  dem  General  Riichet 
«genàhcrl  hal,  der  so  lange  cin  Lagcr  aufdcn  Holicrt 
«von  Lchnslàdt,  unweit  Weimar  bezichcn  wird. 
«Dcr  Fiirst  von  Hohenlohe  erh’âlt  den  ausrirück- 
«lichen  BefchI,  den  Feiml  nichl  anzugreifcn,  indem 
«er  sich  im  enfgegengeselzten  Fa  Ile  dcr  strengsten 
«Vcranlworllichkeit  aussetzen  würde.* 

Somit  lheillen  clic  Prcussen  il) rc  Slreilkrafle  in 
demselhen  Augcnblicke  am  13. October,  in  wclchem 
Napoléon  aile  seine  Colonnen  auf  denjenigen  Punk! 
dirigirf,  auf  welchem  er  das  prcussischc  Heer  con- 
zentrirt  wahnf;  es  blciht  nur  cin  Drillcl  ihrerMassen 
den  Franzoscn  gegeniibcr  zuriick,  wahrend  der  Best 
einc  dtvergirende  Marschricbtung  cinschlàgt,  und 
sich  inGegenwarl  des  Fcindcs  durch  einen  M.inken- 
marsch  lOStunden  von  dem  bedrolifen  Punkle  bewegt. 

III.  Verlauf  (1er  Schlacht. 

1)  Nachdem  Lannes  (aa)  durch  seine  Plànklerdic 
prcussischc  Vorliut  unlcr  dem  General  v*  Tauen - 
zien  bis  in  die  Uôhc  von  Closwitz  und  Liitzen- 
rode  (B H)  zurückgedràngt  hat,  nimtnl  er  rnit 
seinem  ganzen  Corps  Slcilung  auf  dem  Land- 
grafenherge,  den  rechien  Flügcl  an  das  Rauh- 
thal,  den  linken  an  den  Ahha ng  gcgenühcr  von 
Cospoda  gclchnt.  Minier  der  Mille  dicscs  Corps 
bildet  Marschall  Lefebre mil  4000  Mann  dcrGarde 
ein  Carré,  in  wclchem  das  Zclt  des  Kaisers  auf- 
geschlagen  wird  (c).  Der  Rcst  des  Tagcs  vont 
l*/i*  October  wird  franzosischerSeitsangewendet, 
die  steilen  Zugange  des  Landgrafenbcrgcs  mit 
Rampen  zu  versehen  und  das  Geschiilz  auf  diese 
weithin  bcherrschende  Hôhe  liinaufzu  schaflTen, 
wahrend  Lannes  und  Tauenziens  Vorlruppen 
ein  lcicbtcs  Gefecht  fortsetzen,  und  der  Kaiser 
des  Feindes  Stellung  rccognoszirt.  — 

Der  Fiirst  von  Hohenlohe  sendet  zur  Unler- 
stützung  des  Générais  Tauenzien  die  sàchsische 
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Cerini»  avec  1 bataillon  de  tirailleurs,  8 esca- 
drons et  1 batterie  volante.  Ces  troupes  prennent 
position  ( CC ) entre  la  forêt  d’Isscrstacdt  et  le 
Pfarrholz.  La  brigade  saxonne  Sanitz , avec  3 es- 
cadrons de  hussards  et  1 batterie  volante,  est 
détachée  par  le  prince  de  Uohenlohe  sous  les 
ordres  du  general  de  Holzendorf  , pour  oc- 
cuper Dornbourg,  conformément  h un  ordre  reçu 
du  RoL 

2)  L'officier  d’ordonnance  de  l’empereur,  Montes - 
quiou , porteur  de  trois  lettres,  l'une  pour  le 
Roi,  une  autre  pour  le  comte  de  Jfaugwitz , et 
la  troisième  pour  le  chef  de  l’Etat  major  prussien, 
tombe  dans  les  mains  de  ces  dernières  troupes. 
Malgré  ses  vives  représentations,  on  le  relient 
jusqu’au  matin  du  14  octobre  à Capcllcndorf, 
quartier -général  du  prince,  et  ce  n’csl  qu'a  lors 
qu’on  l’envoie  au  RoL  — Dans  la  soirée  du  13  oc- 
tobre il  est  fait  rapport  au  prince  que  le  corps 
de  réserve  du  général  Ruche l (24  bataillons  et 
20  escadrons)  est  arrivé  à Weimar  (DD).  Ainsi 
tandis  que  Napoléon  a déjà  passé  en  partie  la 
Saalc,  qu'il  est  arrivé  en  partie  avec  la  létc  de 
scs  colonnes  aux  points  de  passage,  et  se  trouve 
à peine  à une  lieue  de  la  plaine  où  il  a l'inten- 
tion de  livrer  bataille,  l’armcc  prussienne,  dissé- 
minée sur  une  étendue  de  35  lieues,  passçla  nuit 
dans  le  calme  le  plus  profond.  Le  duc  de  Wei- 
mar se  trouve  près  d'Ilmenau,  le  général  Ruchcl 
près  de  Weimar,  le  prince  de  Uohenlohe  à Ca- 
pellendorf,  la  grande  armée  sous  les  ordres  du 
Roi  près  d’Ecka  rds  berge,  et  la  grande  réserve 
sous  les  ordres  du  duc  Eugène  de  Wurtemberg 
entre  Magdcbourg  et  Halle. 

3)  Dans  la  soirée  du  13  octobre  la  position  de  l’ar- 
mée française  est  celle-ci  : 

Le  maréchal  Davoust  près  de  Koescn,  non  loin 
de  Naumbourg. 

Le  maréchal  Bcrnadote  en  marche  sur  Dorn- 
bourg. 

Le  maréchal  Soult  en  avant  de  Jéna , prêt  à dé- 
boucher (ce)  par  le  Kauhthal. 

Le  maréchal  Augereau  en  partie  dans  le  Muhl- 
Ihal,  en  partie  au  pied  du  Fiohbcrg  (Jf). 

Le  maréchal  Lannes  et  la  garde  impériale  sur 
le  Landgrafcnbcrg  (a,  c). 


2 Infanterie  - Brigade  Cerini,  nebst  1 Bataillon 
| Schüfzcn,  8 Schwadroncn  und  1 reitenden  Bat- 
| tcric  ab;  dicsc  Truppcn  nebmen  Slcllung  (CC) 

| Twisclien  dem  Isscrsüidtcr  Forslc  und  dem  Pfarr- 

| holze.  Die  sacbsische  Brigade  Sanitz , nebst 
| 3 Schwadroncn  Husarcn  und  1 reitenden  Batterie 

| scmlcl  der  Fürst  von  Uohenlohe  unter  dem  Gcne- 
| ral  Holzendorf,  cincm  vom  Kiinige  crhaltencn  Be- 
| fehlc  zufolge,  zur  Besclzung  von  Dornburg  ab. 

S 2)  Diescn  lclzlern  Truppcn  fallt  dcrOrdonnanz-Oflî- 
| zicr  des  Kaisers  Montesquiou  in  dieHande,  wel- 
| cher  Uebcrbringer  dreicr  Briefe,  an  den  Konig , 
£ an  den  Grafcn  von  Jfaugwitz  und  an  den  Chef 
| des  preussiseben  Gcncralstahs,  ist.  Trotz  scincr 
£ dringenden  Vorslcllungcn  wird  cr  bis  zum  Mor- 
| gen  desl4.0cloberszuCappellcndorf,  demHaupt- 

J quartier  des  Fürsten,  festgehaltcn,  und  dann  erst 
| an  den  Konig  abgcsendet.  — Am  Abcndc  des 
13.  Octobcrs  crhalt  der  Fürst  die  Meldung,  dass 
| das  Reserve-Corps  des  Générais  Rüchel  (24  Ba- 
| taillonc  und  20  Schwadroncn  ) bei  Weimar  an- 
| gclangl  ist  (DD).  Wahrend  daher  Napoléon 
theils  die  Saalc  bereits  übcrschrittcn  bat,  theils 
$ mil  scincn  Colonncnspitzcn  an  den  Ucbergangs- 

| punkten  angclangt , und  kaum  1 Stunde  von 
£ dem  Fcldc  entfernt  ist,  auf  wclchcm  er  zu  schla- 
| gen  gcdenkt,  übernachtct  das  prcussischc  Heer, 
$ auf  cincr  Entfernung  von  35Stunden  zcrsplittcrt, 

fi  in  grossier  Ruhe;  es  slcht  nàmlich  der  Herzog 

5 von  Weimar  bei  llmcnau,  General  Rüchel  bei 

Weimar,  Fürst  Hohenlohe  bei  Cappcllendorf, 
die  Hauptarmee  unter  dem  Konige  bei  Eckards- 
berge  und  die  Hauptrcscrvc  unter  dem  Hcrzogc 
Eugen  von  Wurtemberg  zwisclicn  Magdcburg 

i und  Halle. 

* 3)  Am  Abcndc  des  13.  Oclobers  ist  die  Slcllung  der 
| franzdsischcn  Armcc  folgcndc: 

Marscliall  Davoust  bei  Kosen,  unweit  Naum- 
| burg. 

Ma  rscha  1 1 BernadoUe  i m Marsche  aufDornbu  rg. 
Marschall  Soult  vorwarts  Jcna,  bereit  durch 
das  Rauhthal  zu  dcbouchircn  (ce). 
Marschall  Augereau  theils  im  Miibllhalc,  theils 
am  Fusse  des  Flohbcrgcs  (JT)* 

Marschall  Lannes  und  die  kaiserliche  Garde 
J auf  dem  Landgrafeubcrge  (a,  c). 
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Le  maréchal  Ney  arec  3000  hommes  de  son  * 
corps  dans  lcMuhlthal  cl  autour  de  Jénafgg).  J 
Le  grand-duc  de  Berg  arec  la  caralcric  de  ré-  s 
serve  (70  escadrons)  dans  un  bivouac  entre  J 
Cambourg  et  Oornbourg. 

4)  Napoléon  ayant  tout  préparé  pour  l’attaque,  en-  S 
voie  aux  différents  maréchaux  les  dispositions  de  i 
la  bataille,  dont  voici  l'essentiel  : 

„Le  maréchal  Augereau  formera  l'aile  gauche.  S 
„ Aussitôt  que  la  division  Gazan  se  sera  portée  ï 
„en  avant,  il  débouchera  également  sur  le  pla-  5 
„ teau  en  forment  toujours  l'aile  gauche. 

„Lc  maréchal  Lannes  aura  avant  la  pointe  S 
„du  jour  son  artillerie  devant  le  front.  Les  î 
„gardcs  avec  leurs  pièces  se  placeront  sur  cinq  î 
^lignes  derrière  lui.  | 

„Le  maréchal  Ney  se  tiendra  prêt  à passer  J 
,,lc  défilé , et  aussitôt  que  Closwilx  sera  pris , il  g 
„se  formera  à droite  de  Lannes. 

„ Le  maréchal  Soult  formera  l’cxircmc droite.  « 
„En  général,  l'ordre  de  bataille  sera  formé  ; 
„surdeux  lignes,  h une  distance  de  100  toises  i 
,,1’unc  de  l’autre. 

„ Aussitôt  que  la  grosse  cavalerie  sera  arri-  | 
„vée,  elle  prendra  position  derrière  la  garde.  | 
„1I  est  important  de  déboucher  aussitôt  que  J 
„ possible  dans  la  plaine.” 

5)  Le  14  octobre  & 4 heures  du  malin,  Napoléon  S 
donne  au  maréchal  Lannes  scs  derniers  ordres;  S 
il  fait  mettre  les  divisions  Suchet  et  Gazan  sous  | 
les  armes,  les  harangue  en  peu  de  mots,  et  est  | 
salué  par  les  plus  vives  acclamations.  Un  brouil-  | 
lard  épais  couvre  la  contrée.  A 6 heures  Napo-  J 
léon  donne  le  signal  de  l’attaque.  Lannes  forme  s 
la  division  Suchet  partie  en  ligne,  partie  en  co-  | 
lonne  pour  marcher  à l’attaque  de  Closwilx;  la  i 
division  Gazan  suit  sur  2 lignes  à gauche  de  la  J 
division  Suchet  ÇA  h).  Une  ligne  de  tirailleurs  « 
précède  les  2 divisions,  et  a à essuyer  un  feu  J 
violent  parti  des  troupes  de  Tauenzien.  Après  1 
9 heures  le  brouillard  se  dissipe  pcu-l-pcu.  J 
Après  la  prise  du  village  de  Closwilx,  Suchet  se  5 
dirige  avec  une  partie  de  sa  division  contre  3 ba-  J 
taillons  de  grenadiers  prussiens  (£■£),  qui,  sur  g 


Marschall  Ney  mit  3000  Mann  seines  Corps  im 

Mühllbale  und  uni  Jena  (gg). 

Der  Grossherxog  ron  Berg  mit  der  Reserve- 

Rciterei  (70  Schsvadroncn)  im  llivouac  îwi- 

schcn  Camburg  und  Dornhurg. 

4)  Nachdem  von  Seiten  Napoléons  ailes  lum  Angriffe 
vorbcrcitet  ist,  crthcill  er  den  Marschallcn  die 
Disposition  xurSchlachl,  wclchc  ira  Wcscnllichcn 
folgcndes  enthalt: 

«Marschall  Augereau  soll  den  linken  Flügcl 
«bilden.  .Sobald  die  Division  Gazan  vorgcrückt 
«ist,  vvird  auch  erauf  das  Plateau  debouchiren 
«und  fort wiihrend  den  linken  Flügcl  formiren. 

«Marschall  Lannes  hat  vor  Tagcs  Anbruch 
«sein  Gcschülx  vor  der  Front.  Die  Gardcn  mit 
«ihren  Ccschützcn  stehen  in  5 Linicn  hinter 
«ihm. 

«Marschall  Ney  stebl  bereil,  dureh  das  De- 
«fdee  au  riickcn,  und  sobald  Closwilx  genom- 
«men  ist,  sich  rechts  von  Lannes  xu  formiren. 

«Marschall  Soult  vvird  den  dusserslen  rech- 
«ten  Flügcl  bilden. 

«lin  Allgcmcinen  soll  die  Schlachlordnung 
«in  2Trcffen  formirt  werden , das  cinc  lOOToi- 
«sen  vom  andern  entfernt. 

«Sobald  dicscbvvereRcitereianlangf,  nimmt 
«sie  hinter  der  Garde  Stcllung. 

«Ks  ist  vvichlig,  sobald  als  miiglich  ïn  die 
«Ehcnc  xu  debouchiren.* 

5)  Am  14.  October  Morgens  um  4 Uhr  ertheilt  Na- 
poléon dem  Marschall  Lannes  seine  leliten  Be- 
fchlc  ; er  lasst  die  Divisioncn  Suchet  und  Gazan 
unter  die  Waffen  freten,  richtct  einige  Worle  an 
sie,  und  vvird  mit  lautcm  Jubcl  cmpfangcn.  Ein 
dichfer  Nebcl  umhüllt  die  Gegcnd.  Um  6 Uhr 
ertheilt  Napoléon  das  Zeichen  «um  Angriffe. 
Lannes  formirt  die  Division  Suchet  theils  in 
Liuie,  theils  in  Colonne  xutn  Angriffe  aufClos- 
vvitx;  dieDivision  Gazan  folgt  in  2Treffcn  links 
von  der  Division  Suchet  Çhh).  Einc  Planklcr- 
linic  xieht  heiden  Divisioncn  voraus,  und  wird 
von  Tauenziens  Truppcn  mit  cinem  Jebhaficn 
ï’eucr  cmpfangcn.  Nach  9 Uhr  fàllt  der  Nehcl 
allmahlig,  Suchet  dirigirt  sich,  nachdem  das 
Dorf  Closvvitx  gcnommeii  ist,  mit  cinem  Thcile 
sciner  Division  gegen  3 preussische  Grcnadier- 
Bafaiilonc  (£7'.'),  wclchc  sich  am  Rande  dcsPfarr- 
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la  lisière  du  Pfarrholz,  sc  portent  en  avant;  ces 
trois  bataillons  sont  culbutés  et  perdent  toute 
leur  artillerie. 

6)  Le  marccbal  Soult  s’est  mis  en  marche  avant  la 
pointe  du  jour  (<*r),  avec  la  division  St . Hilaire 
et  la  cavalerie  légère  de  son  corps  d’armée,  sur  le 
chemin  de  Zwctzcn  par  le  Rauhlhal,  pour  gagner 
le  plateau,  et  trouve  les  troupes  du  général  Stol- 
zendorf(FF)  détaché  la  veille  à Dornbourg,  dé- 
ployées près  de  Roedigcn;  il  les  attaque  et  les 
repousse  jusqu'à  Stobra  (GG), 

Pendant  que  ces  choses  sc  passent  à l’aile  droite, 
Ney  (gg) , avec  l'élite  de  son  corps  d’armée,  com- 
posée de  tous  les  grenadiers  et  de  tous  les  vol- 
tigeurs, du  25.*  régiment  d’infanterie  légère  et 
d’une  brigade  de  cavalerie  légère,  est  arrivé  au 
haut  du  Landgrafenherg  (mm),  et  se  dirige  à 
travers  le  corps  de  Latines  sur  Vicrzchnhciligcn. 
Augereau  a gravi  le  Flohberg  avec  la  division  ' 
Desjardins  , et  s’y  déploie  (kk)  sur  deux  lignes, 
tandis  que  sa  2.*  division,  Heudelet,  s’avance 
lentement  (//)  dans  le  Muhlthal  vers  Weimar 
sur  la  route  barrée  par  les  canons.  De  celle  ma- 
nière les  corps  d’armée  français  sc  trouvent,  con- 
formément aux  dispositions,  avant  midi  à une 
hauteur  égale,  et  sur  une  ligne  presque  continue. 


Seconde  feuille.  S 

7)  Lorsque,  dans  la  matinée  du  14  octobre,  on  en-  | 
tendit  les  premiers  coups  de  fusil,  le  prince  de  | 
Hohenlohc  était  occupé  à expédier  le  comte  de  | 
Montâsquiou  au  duc  de  Brunswick.  Il  est  telle-  | 
meut  persuadé  que  ce  jour-là  il  n’y  aura  pas  | 
d’engagement,  qu’il  défend  aux  troupes  de  sc  J 
mettre  sous  les  armes,  jusqu’à  ce  qu’enfin  le  gé-  5 
néral  Grawert  lui  représente  l’urgente  nécessité  ? 
de  rccucillcr  le  corps  de  Tauenzien  qui  vient  | 
d’élrc  culbuté.  — Etonné  et  doutant  toujours  de  3 
la  vérité  des  rapports  qui  lui  arrivent,  le  prince  | 
donne  enfin  ordre  à la  division  Grawert  de  se  dé-  | 
ploycr(//7/)sur  une  ligne  entre  Klein-Romsiaedl  | 
elKoelschau.  Il  croit  son  Banc  gauche  couvert  par  | 
le  général  Holzcndorf,  que  précédemment  déjà  $ 


holzes  vorwarts  bewegen;  diese  3 Bataillone  wer- 
dengeworfen  und  verliercn  sammllichcsGeschütz, 
das  sie  bei  sich  haben. 

6)  Marschall  Soult  liât  sich  nocli  vor  Tag  (ee)  mit 
der  Division  St.  Hilaire  und  der  leichtcn  Rcite- 
rci  seines  A rmcccorps  auf  dem  Wegc  von  Zwefsen 
durch  das  Raubthal  sur  Gcwinnung  des  Plateaus 
in  Marsch  gesetzt,  und  findet  die  Truppen  des 
am  vorigen  Tage  nach  Dornburg  abgcsendetcn 
Générais  y on  Holzcndorf  (FF)  bei  Rôdigcn  auf- 
marschirl;  cr  greift  diesen  an  und  wirfl  ihn  bis 
Stobra  (GG)  zurück. 

Wàh rend  diescr  Ereignisse  auf  dem  rechten 
Flûgcl  isl  Ney  (gg)  mit  dem  Kcrnc  seines  Àrmcc- 
corps,  bestchend  aus  samml lichen  Grcnadieren 
und  Voltigeurs,  aus  dem  25stcn  leichlcn  Infan- 
terie-Regimenlc  und  cinerlcichten  Reiterbrigade, 
den  Landgrafenherg  hinaufgeruckt  (mm)  und 
dirigirl  sich  zwischcn  dem  Lanncs’schcn  Corps 
hindurcli  auf  Vicrxehnhciligcn.  — Augereau 
hal  mit  der  Division  Desjardins  den  Flohberg 
erstiegen  und  marschirl  dort  in  2 Trcflen  auf 
(kk),  wàh  rend  seine  2lc  Division,  Heudelet , sich 
im  Mühlthalc  auf  der  durch  Geschülz  gcspcrrlen 
Slrassc  nach  Weimar  langsam  vorwarts  bcwegl 
(//).  Sonach  stehen  die  franzosischen  Armee- 
corps,  wie  es  die  Disposition  hefohlcn  halte, 
noch  vor  Mittag  in  gleicher  Hohe  und  in  ciner 
so  ziemlich  zusammenhangenden  Linic. 

Z w ci  1rs  Blalt. 

7)  Alsdicerslen  Flinfenschüsscam  Morgen  dcsl4fcn 
Oclobcr  ertôncn,  ist  der  Fürst  vor»  Hohenlohc 
cben  beschàfligt,  der»  Grafen  von  Montesquiou 
an  den  Herzog  von  Braunschweig  abzuferligen. 
Seine  L’ebcrzcugung,  dass  es  heu  te  ru  keincm 
TrcfTcn  kommen  werde,  ist  sogross,  dass  crden 
Truppen  ausxurücken  vcrbictct,  bis  endlich  Ge- 
neral Gr<mrr/diedringendeNothwendigkeit  vor- 
stellt,  das  geworfene  Tauenzieri’schc  Corps  auf- 
zunehmen.  — Erstaunt  und  immer  noch  an  der 
Wahrhcit  der  cingchcndcn  Mcldungen  sweifelnd, 
erlheilt  der  Fürst  cndlich  der  Division  Grawert 
Bcfchl,  zwiseben  Klein  -Romstàdt  und  Kolschau 
in  eincr  Linie  aufzumarschiren  (HH),  Durch 
den  General  Holzendorf,  den  cr  schon  früher 
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il  a envoyé  à Dornbourg,  bien  que  ce  dernier 
ait  déjà  été  écarté  de  ce  point,  de  même  que  de 
l'aile  gauche  de  l'armée  prussienne,  par  l'attaque 
Impétueuse  de  Soult.  Après  cela  le  prince  se  met 
à la  tête  de  sa  cavalerie,  et  s'avance  Avec  elle 
dans  un  ordre  de  bataille  en  forme  d’échiquier 
vers  Vierzehnheiligcn  (AA')  pour  recueillir  le 
corqs  de  Tauenzien,  Aussitôt  que  la  division 
Grawert  est  formée,  elle  s’avance  également  jus- 
qu'à 1000  pas  de  Vierzebnhciligen  (J J) , où 
elle  fait  halle.  4 bataillons  saxons  se  placent  en 
2.*  ligne  derrière  l’aile  gauche.  Le  reste  des 
troupes  saxonnes  prend  position  derrière  la  val- 
lée de  Liskau  et  la  Schncke,  ayant  la  vallée  de 
Schwabhacus  devant  le  front;  les  hauteurs  avan- 
tageuses sont  garnies  d'artillerie  (LL). 

8)  Vers  11  heures  du  malin,  le  maréchal  Ney  arrive 
avec  l'élite  de  son  corps  dans  la  vallée  entre 
Krippendorf  et  Vierzehnheiligcn,  et  cherche  à 
s'emparer  de  la  batterie  prussienne  située  en  face; 
mais  sa  cavalerie  est  culbutée  par  celle  des  Prus- 
siens, et  son  infanterie  est  obligée  de  former  (o) 
en  toute  hâte  un  carré,  jusqu’à  ce  que  2 régi- 
ments de  cavalerie  français  (p)  viennent  la  dé- 
gager. Dans  le  même  temps  Vierzehnheiligcn  est 
emporté  par  scs  troupes  et  celles  de  Latines  (nn); 
après  quoi  ce  dernier  s’avance  (çç)  contre  l’aile 
gauche  de  la  division  Grawert , où  il  s’engage 
une  chaude  affaire.  Le  maréchal  Ney  sc  porte 
de  Vierzehnheiligen  à gauche,  et  marche  à la 
tête  de  quelques  régiments  à l'attaque  du  centre 
des  Prussiens  (ss);  ce  mouvement  seconde  puis- 
samment les  efforts  du  maréchal  Latines  contre 
l’aile  gauche.  L’Empereur  dirige  la  division 
Sachet  ver  s Isscrslaedt  (//)  et  fait  avancer  les  gardes 
cl  la  réserve  vers  Vierzehnheiligcn  (w).  Toutes 
les  attaques  des  Prussiens  sur  ce  village  échouent. 
Napoléon  envoie  la  division  Desjardins  du  corps 
d ' Augereau  par  la  vallée  de  Liskau  à l’attaque 
d’isserslacdt  (vv). 

9)  A 1 heure  de  l’après-midi,  le  maréchal  Soult 
parait  avec  la  division  St,  Hilaire  et  une  brigade 
de  cavalerie  entre  Altengocnnc  et  Slobra  (uu). 
Le  prince  de  Hohenlohe , qui  a toujours  la 
çroyanccdoublemcnl  erronée,  qu'il  est  impossible 


nach  Dornburg  entsendet  bat,  wàhnt  er  seine 
linke  Flanke  gcdeckt , ohgleich  dieser  durch 
Soult's  raseben  Angriff  bereils  von  diesem  Punkfe, 
so  wic  von  dem  linken  Fliigcl  der  preussischcn 
Armée  abgclrcnnt  isf.  Sofort  sciai  sich  der  Fürst 
an  die  Spitzc  scincr  Rcitcrei  und  rückt  mit  diè- 
se r in  schachhrettformigcr  Schlachtordnung  zur 
Aufnahincdes  Tauenzien' sehen  Corps  gegen  Vicr- 
rehnbciligcn  vor  (À'ÀO.  Sobald  die  Division 
Grawert  formirt  isf,  rückt  auch  diese  bis  auf 
1000  Scbritle  von  Vicnehnhciligen  vor  («A/), 
wo  sic  Hait  macbf . 4 Sachsischc  Bataillonc  slcllen 
sich  in  2lcr  Linic  Imiter  dem  rechten  Fliigcl  auf. 
Der  Rcst  dcrsacbsisclien Truppcn  nimtn t zwischcn 
dem  Liskauer  Thaïe  und  der  Schneke  Slcllung, 
den  Schwabhàuscr  Grund  vor  der  Front,  die 
vorlheilhaflen  Holicn  mit  Geschütz  bcsetzl  (LL), 

8)  Gcgcn  11  Uhr  Vormitlags  Irifft  Marscball  Ney 
mit  der  Elite  seines  Corps  in  dem  Thaïe  zwischcn 
Krippendorf  und  Vicrzehnheiligcn  cin,  undsucht 
sich  der  gegenüberstehenden  preussischcn  Bat- 
terie zu  bemàchtigen;  allein  seine  Reiterci  wird 
von  der  preussischcn  geworfen,  und  seine  In- 
fanterie inuss  schleunigst  ein  Carré  formireu  (o), 
bis  ilim  2 franzosische  Rcilcr-Regimenler  (p) 
Lufl  tnachcn.  Glcichacitig  wird  Vierachnhciligen 
von  scincn  und  Lannes  Truppen  (nn)  genom- 
men,  worauf  der  lefztere  gcgcn  den  linken  Flü- 
gel  der  Division  Grawert  vor  rückt  ( qq ),  und 
es  hier  au  einem  lebhaflcn  Karnpfc  kommt.  Mar- 
schall  Ney  wendet  sich  von  Vierzehnheiligen 
links  und  schrcitct  mit  cinigcn  Regimcntcrn  zum 
Angriffe  der  Mitte  der  Preusscn  (s s),  wodurch 
die  Anslrengungen  des  Marscball  Lannes  gcgcn 
den  linken  Fl ü gel  nicht  wcnig  unterstiitat  wer- 
den.  Der  Kaiser  dirigirt  die  Division  Suchet 
gegen  Isserstadt  (//),  und  lasst  die  Gardon  und 
die  Reservcn  gegen  Vicrzehnheiligcn  ( rr ) nach- 
rücken.  Dièses  Dorf  wird  gcgcn  aile  Angriffe 
der  Preusscn  behauptet.  Die  Division  Desjardins 
von  Augereau's  Corps  se nd cl  Napoléon  durch  den 
Liskauer  Grund  zum  Angriffe  von  lsMisddt(tv), 

9)  Nachmitfags  um  1 Uhr  ersclieint  Marscball  Soult 
mit  der  Division  St,  Hilaire  und  cincr  Rcitcr- 
brigade  zwischcn  Allcngonnc  und  Slobra  (ku). 
Der  Fürst  von  Hohenlohe , noch  immer  derzwei- 
fach  irrigen  Mciining,  es  sey  unmoglich,  seine 

82* 
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d'attaquer  sa  position  du  côté  du  Landgrafcnbcrg,  j 
et  que  le  général  Holzendorf  couvre  son  flanc  | 
gauche  à Dornbourg,  a concentré  la  plus  grande  $ 
partie  de  ses  forces  entre  Isscrstacdt  et  Vierzehn-  J 
heiligen.  11  répond  à 10  heures  du  malin  au  gé-  $ 
néral  Huchel,  qui  lui  annonce  qu’il  est  en  marche  \ 
pour  venir  le  joindre  avec  son  corps:  «Dirige*  | 
foutes  les  troupes  dont  vous  pourrez  vous  passer,  | 
sur  Vierzchnheiligen , où  est  le  point  principal  J 
de  l’attaque.  — En  ce  moment  je  bats  l’ennemi  de  | 
tous  les  côtés;  ina  cavalerie  a enlevé  des  canons. * J 

A 1 heure  le  general  saxon  JTeschwilz  annonce  J 
que  des  colonnes  françaises  se  dirigent  sur  la  5 
route  de  Weimar  vers  la  Schnckc  (c’est  la  divi-  \ 
sion  Heudelet  du  corps  d \4ugercau  (x.r).  Dans  5 
le  même  temps  le  prince  s'aperçoit  que  le  feu  | 
que  jusque-là  on  avait  entendu  dans  la  direction  | 
de  Ncrkwil*  et  de  Stobra,  cesse,  et  que  par  con-  | 
séquent  son  flanc  gauche  est  découvert.  11  prend  | 
donc  le  parti  de  renoncer  à scs  attaques  sur  Vier-  i 
zehnhciligcn,  et  de  se  maintenir  dans  sa  position  % 
jusqu'à  l'arrivée  de  Huche  If  le  général  JZesckwitz  # 
reçoit  l’ordre  de  défendre  à outrance  le  défilé  de  J 
la  Schnckc.  t 

10)  Mais  Napoléon  envoie  des  troupes  fraîches  à | 
l’attaque  de  la  foret  d'Isserstaedt.  Lannes  se  porte  | 
sur  le  flanc  gauche  de  la  division  Grawert , tandis  S 
que  Soult  parait  sur  le  flanc  gauche  de  la  ca-  # 
valcrie  prussienne,  qu’il  force  par  le  feu  meur-  j 
trier  de  son  artillerie  à se  retirer  jusque  derrière  | 
Isscrstacdt  {MM).  Après  cela,  toute  la  ligne  fran-  | 
çaisc,  sans  pouvoir  être  arrêtée,  se  porte  en  avant  | 
entre  Vierzchnheiligen  et  Isserslaedt,  et  repousse  J 
la  division  Grawert  jusqu’à  Gross- Romstaedf.  | 
C’est  en  vain  que  le  prince  de  Hohenlohe  cherche  | 
à arrêter  les  fuyards,  et  à faire  un  changement  5 
de  front  à droite  et  en  arrière.  La  cavalerie  de  $ 
Lannes  exécute  plusieurs  charges;  il  n’y  a que  | 
la  brigade  saxonne  du  général  Dyherrn  qui  se  | 
maintienne  encore  vis-à-vis  d’Isserstaedt;  mais,  | 
attaquée  bientôt  par  les  divisions  Desjardins{w ) | 
et  Suchet  (//),  elle  est  culbutée.  L’infanterie  g 
prussienne  se  retire  dans  la  plus  grande  confu-  > 
sion  (N N)  en  passant  devant  Gross  et  Klein-  | 
Homstaedt , et  cherche  en  vain , formée  en  carrés,  \ 


Stellung  vom  Landgrafenberge  ber  anzugreifcn, 
und  General  Holzendorf  dcckc seine  linke  Flanke 
bei  Dornburg,  bat  den  grbssern  Theil  scincr 
Streitkràflc  zwischen  Isserstadt  und  Vicrzehnhci- 
ligen  vereinigt.  Dem  General  Huchel , der  ihm 
mcldet,  dass  cr  mit  scinem  Corps  im  Anmarsche 
scy,  antwortet  cr  Morgens  10  Uhr:  «Dirigiren 
«Sic  Ailes,  was  Sie  entbehren  kônncn,  gegen 
«Vierzchnheiligen,  vvo  der  HauptangrifTspunkt 
«ist.  ...  In  dicsem  Augcnhlickc  schlagc  icli 
«den  Feind  aller  Orlen;  mcinc  Reiterei  hat  Ka- 
«nonen  genommen.” 

Uin  1 Ubr  mcldet  der  sacbsische  General Zesch- 
witz,  dass  sich  franzosische  Colonncn  auf  der 
Weiinarcr  Slrasse  gegen  die  Schncckc  bewegen 
(es  ist  diess  die  Division  dfcudeletvom  siugereau- 
schcn  Corps  (rx).  Zu  glcichcr  Zeît  bemerkt  der 
Fiirsf,  dass  das  Feucr,  welchcs  mau  scillier  von 
Nerkwitz  und  Stobra  hcr  vernommen  batte,  auf- 
hort,  und  dass  somit  seine  linke  Flanke  blos- 
gegeben  ist.  Er  bcschlicsst  daher,  die  AngrifTe 
auf  Vierzchnheiligen  aufzugcbcn,  und  sich  bis  zu 
Jlüchels  Ankunft  in  seiner  Stellung  zu  hehaupfcn  ; 
General  Zeschwitz  crhalt  Hefchl , das  Dcfilce  der 
Schncckc  auf  das  HartnHekigste  zu  verlhcidigcn. 

I Allciti  Napoléon  sendet  frische  Truppen  zum 
AngrifTe  des  Waldes  von  Isserstadt  vor.  Lannes 
scliwenkt  gegen  die  linke  Flanke  der  Division 
Grawert  ein,  wahrend  Soult  in  der  linken  Flanke 
der  prcussischen  Reiterei  erschcinf,  und  durch 
sein  heftiges  Gcschütxfcucr  dièse  zwingt,  bis  liin- 
ter  Isserstadt  {MM)  zuruckzuwcichen.  Sofort 
dringt  die  ganze  franzosische  Linie  unaufhaltsam 
zwischcn  Vierzchnheiligen  und  Isserstadt  vor, 
und  wirfl  die  Division  Grawert  bis  Gros-Rom- 
stàdt  zurück*  Vergebens  sucht  der  Fürst  von  IIo- 
henlohe  die  Fliîchtigcn  aufzuhalten , und  cinc 
Fronf-YcrHnderungrcchts  rückwarlsauszuführcn. 
Lannes  Reiterei  kommt  mehrere  male  xumEin- 
liauen;  nur  die  sacbsische  Brigade  des  Gênerais 
Dyherrn  hchauptet  sich  nocli  Isserstadt  gegen- 
iiber;  bald  aber  wird  sie  von  den  Divisionen 
Desjardins  {ov)  und  Suchet  (//)  angegrifTen 
und  über  den  Haufen  geworfen.  Die  preussische 
Infanterie  zicht  sich  in  grossier  Unordnung  an 
Gross-  und  Klein-Romstadt  vorbei  zurück  {NN% 
und  sucht  sich  vergeblicli , in  Carrés  forœirt. 
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à se  maintenir  à (A rN).  La  cavalerie  prussienne, 
attaquée  de  rcdicf  (yy)  par  Soult , recule  (O  O) 
jusqu’à  la  grande  roule  de  Weimar  à Naumbourg. 

Troisième  feuille. 

11)  Vers  ce  meme  temps,  entre  3 et  4 heures,  le 
corps  du  général  Rüchel  parait  enfin  sur  le 
champ  de  bataille.  11  laisse  7 bataillons  et  9 esca- 
drons^/*) près  de  Frankendorf  en  réserve.  Avec 
le  reslc  de  scs  troupes,  17  bataillons  et  4 esca- 
drons, il  passe  à droite  de  Capellcndorf,  et  se 
poste  sur  2 lignes  sur  le  Sperlingsberg,  sa  ca- 
valerie formant  (()())  une  potence  à l'aile  gauche 
dans  la  direction  de  Cross- Romslaedt.  Le  gé- 
néral Zeschwiu , qui  ne  peut  suivre  la  division 
Grawerip  se  retire  avec  la  cavalerie  saxonne  par 
Capellcndorf  a Frankendorf,  où  il  prend  posi- 
tion (7?7?)  à Faile  droite  de  la  réserve  de  Ruche/, 

12)  Aussitôt  que  Ruche/  a achevé  son  déploiement 
sous  le  feu  des  colonnes  françaises,  il  fait  avancer 
ses  troupes;  mais  à peine  a-t-il  franchi  un  petit 
espace,  qu’il  se  voit  assailli  de  tous  côtés,  à droite 
par  le  maréchal  Sou li  (oû),  dont  le  canon  en- 
file son  infanterie  dans  toute  sa  longueur;  en 
front  par  la  brigade  lf/‘ede//[]bh ),  et  dans  le  flanc 
droit  par  la  division  Desjardins  du  corps  d 'Au- 
gereau  (ce).  Une  charge  faile  par  la  cavalerie 
française  (dd,  et)  est  repoussée  par  la  cavalerie 
prussienne;  mais  bientôt  1a  division  St.  Hilaire 
{a a)  s'avance  à la  baïonnette,  et  les  Prussiens, 
après  un  combat  acharné,  sont  rejetés  par-dessus 
le  Sperlingsberg  et  par  Capellcndorf  sur  la  route 
de  Weimar  après  que  le  général  Ruche/,  griève- 
ment blessé,  a été  forcé  de  quitter  le  champ  de 
bataille. 

13)  Le  désordre  avec  lequel  le  corps  de  Ruche/  se 
relire,  se  communique  aussi  aux  troupes  de  ce 
corps  (PP, RR)  postées  près  de  Frankendorf;  si 
bien  que  le  prince  de  Hohenlohe^  retournant  sur 
ce  point  par  Umpferstacdt  dans  l'espérance  d’y 
trouver  encore  tout  ce  corps  réuni,  rencontre  déjà 
de  la  cavalerie  française;  il  donne  en  consé- 
quence ordre  au  colonel  de  Massenbach , son  chef 


| liierzu  bcltauplcn.  Oie  prcussische  Reitcrci  von 
J Soult  aufs  Nenc  angcgriflVn  ( yy ) weichf  bis  an 
£ die  grosse  Strassc  von  Weimar  nach  Naumburg 
J zurück  ( OO ). 

Dilttcs  Blalt. 

£ 11)  Ucn  dièse  Zeit,  zwischcn3und  4 Uhr,  erscheint 
J cndlich  das  Corps  der  Gênerais  Rüchel  auf  dent 
£ Schlachlfcldc.  7 Bataillonc  und  9 Schwadronen 

£ (PP)  làsst  er  bel  Frankendorf  als  Reserve  zu- 

| rück.  Mitdcm  Reste,  17  Bafailloncn  und  4Schwa- 
j dronen , gebt  er  rechfs  an Cappellcndorf vorbei, 
; und  stellt  sich  in  2 Treflen  auf  dem  Spcrlings- 

£ berge  auf,  wohei  seine  Rcilcrei  auf  dem  linken 

£ Flügel  einen  Hacken  gegen  Gross-Romsladt  bil- 
J det  (Ç^)‘  General  Zeschwitz,  der  der  Division 

I£  Grawert  nicht  zu  folgen  vermag,  zichl  sich  mil 

£ der  sàchsischcn  Rciterei  iiber Cappellcndorf  nach 

£ Frankendorf  zurück  und  nimmt  dort  auf  dem 

rechlcn  Flügel  der  Ruchers chen  Reserve  Slel- 
lung  (717?). 

12)  Sobaid  Rüchel  seinen  Aufmarsch  tinter  dem 
Feuer  der  franzosischen  Colonnen  vollcndct  bat, 
làsst  er  seine  Truppen  vorriicken;  allein  kaum 
£ hat  er  einc  kleinc  Slrcckc  zurückgelegt,  so  wîrd 

5 er  von  allen  Seilen  angegriffen , rcchls  von  Mar- 

£ sclia 11  Soult (aa),  dessen  Geschützscinc  Infanterie 

£ der  Lange  nach  bestrcicht;  in  der  Front  von  der 

£ Brigade  Wedell  (bb)  und  in  der  rcchfcn  Flanke 

£ von  der  Division  Desjardins  vom  Augereau1 schcn 

J Corps  (ce).  Ein  ÀngrifF  der  franzosischen  Rciterei 

£ (dd,  ee)  wird  von  der  preussischcn  zuriickgcwic- 

\ sen;  allein  bald  darauf  riickt  die  Division  St.Hi- 

£ /aire  (aa)  mit  dem  Bayonnetc  vor,  und  diePreus- 

£ sen  werden  nach  einem  harlnàckigcn  Kampfc  über 

£ den  Sperlingsberg  und  Cappellcndorf  auf  die 

jj  Strassc  von  Weimar  zurückgcworfcn,  nachdcm 

J General  Rüchel  schwer  vcrwundct  das  Schlacht- 

J feld  vcrlassen  musste. 

£ 13)  Die  Unordnung,  in  welchcr  das  Ruche f sclic 
£ Corps  zurückwcicht,  ergreift  auch  den  bei  Fran- 

£ kendorf  stehenden  Theil  desselben  (PP,  RR), 

£ sodass,  aIsderFürstvon//bÆe/i/oAeüberUmpfer- 

£ stadt  dahin  zurückkchrt,  in  der  Hoffnung,  das 

| ga uze Corps gesammelt  hier  anzutreflen,  er  bercits 

| auf  franzosisebe  Rciterei  stôsst;  er  erlhcilt  daher 

£ seinem  Chef  vom  Generalstabe,  dem  Obersten 
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d’élat-  major,  de  rassembler  autant  de  troupes  £ 
que  possible  près  du  Veibichlbuseh,  non  loin  | 
de  Weimar.  On  assigne  aux  jeunes  troupes  qui  | 
ont  déjà  passé  l’Ilm,  l'espace  situé  entre  Sach-  | 
senbausen  et  Lobsladt  pour  point  de  réunion.  | 
Le  général  Cerini  reçoit  Tordre  de  se  poster  (55)  | 
avec  sa  brigade  près  du  Wcibiclit  sur  la  roule  i 
de  Weimar,  et  de  recevoir  la  division  saxonne  £ 
Niesemcuschcl.  ï 

14)  Cette  division  se  trouve  encore  derrière  la  vallée  | 

de  Schwabhaeus  (LL),  sans  avoir  la  moindre  in-  | 
quiétude  de  ce  qui  s'est  passé  près  de  Vierzehn-  J 
heiligen  et  Capcllcndorf.  L’ordre  qu’a  donné  le  $ 
prince  de  ffohenlohe  de  battre  en  retraite,  n'ar-  £ 
rive  point  jusqu'à  cette  division.  A 3 heures  de  £ 
l’après-midi  Napoléon  dirige  la  division  Mar-  \ 
chand  du  corps  de  Ney  par  la  forêt  d’Isserstaedt  \ 
{JT)  contre  le  liane  gauche  des  Saxons,  tandis  que  | 
la  division  Neudelet  {gg)  du  corps  d 'Augcreau  \ 
l'attaque  de  la  Schnckc  en  front.  Le  feu  croisé  £ 
des  batteries  saxonnes  avantageusement  placées  | 
arrête  pendant  quelque  temps  cette  attaque;  mais  £ 
le  général  Æeschwi/z,  remarquant  qu’une  partie  | 
de  la  grosse  cavalerie  française  se  trouve  déjà  sur  | 
scs  derrières,  bat  en  retraite  à l’aile  gauche.  Les  | 
Saxons,  quoique  formés  en  carrés  ( TT ),  sc  voient  | 
attaqués  parla  cavalerie  française,  qui  revient  de  ? 
poursuivre  les  Prussiens,  et  par  une  colonne  d'in-  £ 
fan  te  rie  (AA);  iis  sont  en  partie  faits  prisonniers,  £ 
en  partie  taillés  en  pièces;  les  carabiniers  et  les  | 
Hussards  {UU)  saxons  prennent  la  fuite;  le  gé-  ï 
néral  Zeschwitz  s'échappe  avec  eux  par  Franlten-  | 
dorf;  mais  trouvant  les  villages  de  Wiegendorf  J 
et  de  Schwahsdorf  déjà  occupés  par  des  troupes  \ 
françaises,  il  sc  jette  dans  le  défilé  de  Dcnstaedt,  \ 
y passe  l'Ilm  et  sc  sauve  vers  Buttclstacdf.  î 

15)  A 4 heures  de  l'après-midi  la  défaite  de  l’armée  J 
prussienne  et  saxonne  est  complète.  Napoléon , qui  £ 
est  toujours  dans  la  croyance  qu’il  a toute  l’armée  g 
prussienne  par-devers  lui,  donne  Tordre  de  pour-  \ 
suivre  vivement  les  ennemis  jusqu’au-delà  de  J 
Weimar;  et  c’est  la  grosse  cavalerie  sous  les  or-  £ 
dres  du  grand-duc  de  j Berg,  qui  est  chargée  de  £ 
cette  poursuite.  La  brigade  saxo?) ne  Cerini  (55),  | 
à laquelle  sont  venus  se  joindre  plusieurs  de-  \ 


r . Masscnliach,  Befchl,  so  vielcTruppen  als  môg- 
lich  beim  Weibichtbusche  tinweil  Weimar  tu 
sammcln.  Denjcnigen  Truppen,  wclche  die  Ilm 
bereits  überschrilfen  haben,  wird  der  Raum  zwi- 
schcn  Sachsenhausen  und  Lobsladt  zum  Sammel- 
platzc  hezcichnel.  General  Cerini  crbalt  Bcfehl, 
sich  mit  scincr  Brigade  beim  Weibichf  auf  der 
Slrasse  nach  Weimar  aufzustcllen  (55)  und  die 
sàchsischc  Division Niesemeutchel aufzunehmcn. 

14)  Dicscstchl  noch  immer  hinterdem  Schwahhàuscr 
Grundc  {TL)  unbekîimmert  uni  das,  was  bei 
Vierzehnhciligen  und  Cappillcrulorf  vorgieng. 
Der  Befchl  des  Fiirslcn  von  ffohenlohe  zum  Riiek- 
zuge  komml  dieser  Division  nicht  zu.  Nachmit- 
tags  um  3 Uhr  dirigirt  Napoléon  die  Division 
Marchand  vom  AVyschcn  Corps  durch  den 
Isscrsiàdter  Forsl  (ff)  gegen  die  linke  Flankc 
dcrSachscn,  wahrend  die  Division  ffeudelet{gg) 
vom  Augereaii schen  Corps  sie  von  der  Schnckc 
sus  in  der  Front  angrcift.  Das  Kreuzfeucr  der 
vortheilhaft  aufgcstelllcn  sachsischen  Ballcricn 
hait  diesen  Angriff  cinige  Zcif  auf;  als  jedoch 
General- Lieutenant Zesehwitz  bemerkf,  dass  be- 
reits ein  Thcil  der  franzosischcn  schweren  Rei- 
terei  sich  in  seincm  Rückcn  bcfindcl,  trilt  or  den 
Rückzug  vom  linken  Fifigcl  an;  die  Sacbsen,  ob- 
glcich  in  Carrc’s  formirt  ( TT ),  werden  von  der 
franzosischen  R ci  terei,  die  vom  Vcrfolgcn  der 
Prcussen  zurückknmml,  und  von  cincr  Infante- 
rie-Colonne {h h)  angegriflcn,  und  tbeils  ge- 
fangen,  theils  niedergehauen  ; die  sachsischen 
Karabinierc  und  Husaren  ( U £7)  ergreifen  die 
Fluchf;  mit  ihnen  entkornml  General -Lieutenant 
Zesehwitz  über  Frankcndorf;  da  er  jedoch  die 
Dorfer  Wiegendorf  und  Schwahsdorf  bereits 
von  franzosischen  Truppen  bcselzt  findel,  so  wirfl 
cr  sich  auf  das  Defilce  von  Densl'ddt,  überschrei- 
tel  hier  die  Ilm  und  flichl  gegen  Butlclslddt. 

15)  Nachmitlags  um  4 Uhr  isi  die  Niedcrlagc  des 
preussiscli -sachsischen  Hccrcs  vollslàndig  ent- 
schiedcn.  Napoléon , noch  immer  der  Mcinung, 
cr  habe  die  gesammlcpreussische  Arinee  rorsich, 
crtheilt  Befchl,  «lie  Feinde  lchhafi  über  Weimar 
zu  verfolgen,  wozu  die  schwere  Reilerei  tinter 
dem  Grossherz.og  von  Berg  vcrwendel  wird.  Die 
sàclisische  Brigade  Cerini  (55),  wclche  r sich 
mehrerc  Abthcilungen  Flüchtigcr  angeschlossen 
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tachements  de  fuyards,  n’a  pas  encore  quitté  le 
Weibichlbusch,  où  elle  a la  commission  de  re- 
cueillir scs  frères  d’armes  qui  sc  retirent  de  la 
Schenke;  mais  lorsque  le  prince  de  Hohenlohe 
apprend  que  la  division  Nicsemeuschel  a été  en- 
foncée et  dispersée,  il  donne  ordre  à la  brigade 
Ccrini  de  se  retirer  au -delà  de  l’Ilm  vers  Buttel- 
slacdf;  au  moment  où  ce  général  veut  battre  en 
retraite,  il  sc  voit  entouré  d’un  essaim  de  tirail- 
leurs franeais(ü),  que  suit  (U)  la  grosse  cavalerie 
française.  Après  un  combat  de  peu  de  durée,  la 
brigade  Ccrini  est  rejetée  à travers  le  Weibichl- 
busch sur  Weimar;  la  nuit  vient  mettre  fin  au 
combat  sur  ce  point. 

16)  La  dernière  position  des  Français  est  celle-ci: 

Le  corps  du  maréchal  Soult  (II)  prés  de 
Schwabsdorf. 

Le  corps  du  maréchal  Ney,  que  sont  venues 
rejoindre  scs  deux  autres  divisions,  dans 
Weimar  (mm). 

Le  corps  du  maréchal  Cannes  près  d’Umpfer- 
slacdt  (n  n). 

La  brigade  ICedell  près  d’Ober- Weimar  (oo). 

Le  corps  du  maréchal  Augcreau  h gauche  de 
Weimar  ( pp ). 

Napoléon  retourne  à Jéna  avec  les  gardes. 

Les  Prussiens  et  les  Saxons  fugitifs  sc  sauvent 
dans  un  désordre  inexprimable,  les  nus  vers 
Erfurl,  les  autres  vers  Butlelslacdt.  C’est  aussi 
celle  dernière  direction  que  prend  le  prince  de 
Hohenlohc , parce  qu’il  a reçu  la  fausse  nouvelle 
que  la  grande  armée  prussienne  a remporté  une 
victoire.  Mais  il  apprend  bientAI,  par  un  chas- 
seur que  lui  envoie  le  Roi,  la  nouvelle  de  la 
défaite  d’Aucrslacdt;  il  change  en  conséquence 
de  direction  avec  les  20  escadrons  qui  marchent 
encore  en  rangs,  et  prend  le  chemin  de  Scliloss 
W'ippach,  situé  a une  égale  distance  d’Erfur!  et 
de  Butlelslacdt. 

IV.  Résultat  de  ia  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  perle  à 1100  morts 
et  3000  blessés.  La  perte  des  Prussiens  cl  des  Saxons 
ne  peut  point  être  indiquée  exactement,  elle  doit 
avoir  été  au  moins  le  quadruple  de  celle  dcsFrançais. 


' haben,  slclil  nocli  immervordem  Wcihichlbusche, 

î mil  dem  Auftrage,  ihre  von  der  Sclinecke  sich 

| zurückziehendcn  Landsleute  aufzunehmen;  als 

* aber  der  FQrst  von  Uohcnlohe  die  Auseinandcr- 

| sprengungder  Division  NiesemeuschelcAiUrt,  er- 

î lheilt  cr  der  Brigade  Ccrini  Bcfchl,  sich  ühcrdic 

J Um  gegen  Buttelstadt  zurückzuzichen;  imAugcn- 

î blick,  wo  diescr  General  den  Riickzug  anfrclen 

| will,  sicht  cr  sich  durch  cincn  Schwarm  franzo- 

| sischcr  Planklcr  (ii)  angegriffen . dem  die 

i schwere  franuisische  Reilerei  folgt  (hi).  Nach 

j einem  kurzen  Gcfechle  vvird  die  Brigade  Ccrini 

f durch  den  Weibichlbusch  nach  Weimar  gcworfcn; 

i die  Nach I maeht  dem  Gcfechtc  hier  ein  Ende. 

J 16)  Die  lcfzle  AufslellungderFranzoscn  ist  folgcndc: 

Das  Corps  des  Marschall  Soult  ( // ) bel 
Schwabsdorf. 

Das  Corps  des  Marschalls  A "ej,  dem  sich  seine 
beiden  andern  Dirisioncn  angeschlosscn  ha- 
ben, in  Weimar  (mm). 

Das  Corps  des  Marschalls  Cannes  bei  Umpfcr- 
sladt  (n  n). 

Die  Brigade  ICedell  bei  Ober-Weimar  (oo). 

Das  Corps  des  Marschalls  Augereau  links  von 
Weimar  (pp). 

Napoléon  kehrt  mit  den  Garden  nach  Jena 
| zurfick. 

Die  tliehenden  Prcussen  und  Sachsen  eilen  in 
f grcnzcnloscr  Vcrwirrung  theils  Erfurt,  thcils 

f Buttelstadt  zu.  Lelzterc  Richtung  schlagt  auch 

$ der  Fürsl  von  Hohenlohc  ein,  weil  ihm  die  irrige 

ï Kunde  zukommt,  die  preussische  Hauplarmce 

S habe  cincn  Sicg  erfochlcn.  Allcin  hald  crfalirl 

j er  durch  einen  von  dem  Kiinige  an  ihn  abge- 

| schicklen  Fcldjiiger  die  Kunde  von  der  Nieder- 

| lage  bei  Auersfàdt;  er  iinderl  daher  mit  den  20 

} Schwadroncn,  welche  noch  geschlossen  marschi- 

i ren,  seine  Direction,  und  wendet  sich  gegen 

i Schloss  Wippach,  das  von  Erfurt  und  Buttelstadt 

i gleichwcit  entfernt  ist. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

| Die  Franzosen  geben  den  eigenen  Verlustzu  1100 
{ Todten  und  3000  Vcrwundcten  an.  Der  derPreusscn 
$ und  Sachsen  iassi  sich  nicht  genau  ausmilleln,  doch 
( mag  er  wohl  das  Vierfacbc  betragen  haben. 
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x«  amraison. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

Xf  aiffmittg. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 

Coalenmt  : 

Bataille  de  la  Trébia. 

— de  Noyi. 

d’AcERST«DT. 

— de  la  Katzback. 

— de  Dresde. 

— de  Külm. 

^ — de  Toulouse. 

— de  Lie. n y. 

— de  Belle- Alliance. 

Entbaltrad: 

Schlacbt  an  der  Trebbia. 

— bei  Novi. 

— bei  Auerstgdt 

— an  der  Katzbach. 

— bei  Dresdeu. 

— • bei  K.  ul  m. 

— bei  Toulouse. 

— bei  Ligny. 

— bei  Belle- Alliance. 

Bataille  de  la  Trébia, 

livrée  le  18  et  le  19  juin  1799  entre  le*  Russes 
et  les  Autrichiens,  alliés,  sous  les  ordres  du 
feldmaréchal  Souwarow,  et  les  Français  sous 
les  ordres  du  général  Macdonald. 

Schlacht  an  der  Trebbia, 

geliefert  an  18.  und  19.  Juni  1799  zwischen 
den  verbündeten  Russen  und  Oestreicfaern 
unter  demFeldmarschall  Souwarow  und  den 
Franzosen  unter  dem  General  Macdonald. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

1.  Alliés. 

A.  Russes  : 

24  bataillons,  12  escadrons,  4 régiments  de  Cosaques. 
£.  A urmcHjr.ns  : 

20  bataillons,  20  escadrons. 

I.  Stârke  der  Heere. 

1.  Ycrbündele. 

A.  Russen: 

24BataiUone,  12Scbnadroneo,4Kosakenrcgimeater. 

B.  Oeatreicher: 

20  Bataillonc,  20  Schwadronen. 

44  bataillons  ......  30600  hommes. 

32  escadrons  | gjeg  _____ 

4 régiments  d«*  Cosaques  | 

Ensemble  38788  homoics. 

2.  Français. 

Avant-garde  sous  les  ordres  du 
général  Sa/m  . , . . . 2900 hommes. 

Division  Olivier 5600  

Mont  richard  . . . 5000  — — 

Jlmca  .....  5000  

fV a Crin 5400  

liombrowtki  ....  3000  — 

Victor  .....  6000  

44  Bataillone  .......  30600  Ma  ojj. 

32  Schwadronen  | 6186  — 

4 Kosakcn-Regimcntcr.  \ 

Zusammen  36788  Mann. 

2.  Franzosen. 

Vorbul  unter  dem  General  Salm  . 2900Mann. 

Division  Olivier 5600  — 

Montrichard  ....  5000  — ■ 

Jtusca 5000  — 

— fV atrin 5400  — 

— — Dombrawebi  ....  3000  — 

Victor  ......  6000  <— 

Ensemble  32900  bornai  es, 
dont  environ  3000  hommes  de  cavalerie. 

Zuutnmen  32900  Mann, 
darunter  enva  3000  Mana  Réitérai. 

83» 
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IL  Position  des  armées  avant  la  bataille. 

Vers  la  fin  du  mois  de  mai,  les  Russes  cl  les  Au- 
trichiens, alliés,  ont  pris  possession  des  points  sui- 
vants clans  l'Italie  supérieure: 

Kray , à la  tête  de  24000  hommes,  se  trouve  sur 
le  Pô  inférieur,  occupé  à faire  le  siège  de  Man- 
loue;  son  avant  garde,  sous  les  ordres  de Klenau, 
entre  Pologne  et  le  Panaro;  la  division  IJohen- 
zol/ern  prés  de  Modcne. 

Otl,  avec  6000  hommes,  couvre  les  vallées  du 
Taro  et  de  la  Trébia. 

Souwarow , avec  28000  hommes,  au  camp  de 
Turin.  La  division  Fraehlich  observe  Coni.  F u- 
kussowui  h , avec  l'avant-garde,  est  près  de  Mon- 
dovi,  Cève  et  Sallicelto. 

Alcaini  et  i Schweikosv.sk i , avec  6000  hommes, 
bloquent  Alexandrie  et  Torlom*. 

Bellegarde,  avec  15000 hommes,  est  en  marche 
pour  sc  porter  de  Corne  sur  le  Pô. 

I/addik , avec  15000  hommes,  rétablit  la  com- 
munication avec  Padr  gauche  en  Suisse,  et  couvre 
les  derrières  des  Alliés. 

Le  général  en  chef  français,  Moreau,  a concentré 
prés  de  Gènes  ses  fortes  composées  de  4 divisions. 
Le  général  Macdonald , appelé  par  ordre  de  son 
gouvernement  de  Naples  dans  l'Italie  supérieure, 
forme  le  projet,  de  concert  avec  Moreau , de  s'a- 
vancer sur  Plaisance  avec  son  armée  composée  de 
6 divisions,  par  le  territoire  de  Modcne  et  de  Parme, 
en  appuyant  l’aile  droite  au  Pô,  et  la  gauche  aux 
montagnes;  tandis  que  Moreau  franchira  les  Apen- 
nins par  Gavi  et  Seravalle,  et  se  portera  dans  la 
plaine  du  Pô.  Ce  dernier  mouvement  est  fixé  au 
17  juin. 

Ce  plan,  qui  fendait  à attaquer  à l'improvisfe  les 
forces  éparpillées  des  Alliés,  et  À les  détruire  suc- 
cessivement, échoue  en  partie  par  la  lenteur  de  Mac- 
donald, qui  s'arrête  10  jours  en  Toscane,  et  ne 
se  remet  en  marche  que  le  9 juin  par  Bologne. 

Souwarosv , que  l'apparition  de  Macdonald  en 
Toscane  rend  attentif  au  danger  qui  le  menace, prend 
des  mesures  pour  concentrer  une  partie  de  ses  forces 
entre  Alexandrie  et  Torlone,  soit  pour  défendre  les 


II.  Lage  der  Heere  vor  der  Schlaeht. 

Zu  F.ndc  des  Monats  Mai  hahen  die  verhundeten 
Hussen  und  Oeslreichcr  in  Oher- Italien  folgende 
Punk  te  hesetzl: 

Kray  steht  mit  24000  Mann  am  unlcrn  Po,  und 
ist  mit  der  Belagerung  von  Mantua  hcschaftigl; 
seine  Vorhut  un  1er  Klenau  -mise  h en  Bologna 
und  dem  Panaro;  die  Division  Hohcnzollcrn 
bei  Modcna. 

Oit  mil  6000  Mann  dcckl  die  Thaler  des  Taro 
und  der  Trebbia. 

Souwarow  mil  28000  Mann  im  Lager  Turin. 
Die  Division  Frdhlich  beobachtcl  Coni.  Fukas- 
sowich  mit  der  Vorhut  steht  bei  Mondovi,  Ceva 
und  Salliccllo. 

Alcaini  und  Schivcihowshi mit  6000  Mann  blo- 
kiren  Alexanrlria  und  Tortona. 

Bellcgardc  mit  15000  Mann  isl  im  Marscbc  von 
Como  nacli  dem  Po  begriffen. 

Uaddich  mit  15000  Mann  stellt  die  Verbindung 
mit  dem  linken  Flfigcl  in  dcrSchwciz  her  und 
dcckt  den  Riicken  der  Vcrbündclen. 

Der  franzosischc  Obcrgcneral  Moreau  bat  seine 
aus  4 Divisionen  beslehenden  Slreiikrafie  hei  Genua 
concenlrirl.  General  Macdonald,  aufBefchl  scincr 
Regierung  von  Neapel  nacli  Oher- Italien  gerufen, 
beschliesst,  in  Lebcreinslimmung  mil  Moreau , mil 
scincm  ans  6 Divisionen  hestehenden  Heere  durch 
das  Gcbict  von  Modcna  und  Parrna,  den  rcchlen 
Fliigcl  an  den  Po , den  linken  an  das  Gebirge  ge- 
Iclint,  gegen  Piarcnza  vomi  riicken , wâhrcnd  Mo- 
reau über  Gavi  und  Seravalle  «lie  Appcnincn  iiber- 
schrcilen  und  in  die  Po-Ebcne  vordringen  soll. 
Dièse  lcf/.lcre  Bcwcgung  wird  auf  den  17.  Juni  fest- 
gcsclzf. 

Diescr  Plan,  darauf  berechnet,  die  zerstreuten 
Strcitkraftc  der  Vcrbündclen  un vorbereilet  zu  fiber- 
fallcn  und  einzeln  aufzurciben,  scbcilrrl  Ibcilwcisc 
an  der  Langsamkeit  Macdonald'sy  der  10  Tage  in 
Toscana  rasfet,  und  sich  erst  am  9.  Juni  über  Bo- 
logna wieder  in  Marsch  selzt. 

Souwarow _,  durch  Macdonald: s Erschcincn  in 
Toscana  auf  die  ihtn  drohende  Gcfahr  aufmcrksam 
gcmacbt,  tri  fil  Anstalten  , cinenTbcil  scincr  Slrcil- 
krafre  zwiseben  Alcxandria  und  Tortona  zusammen- 
zuzieben , um  entweder  die  Ausgange  des  von 


Digitized  by  Godgle 


617 


issues  des  montagnes  occupées  par  Moreau » soit  5 
pour  se  porter,  en  cas  de  besoin,  vers  Plaisance.  | 
Des  lettres  de  Moreau  à Macdonald , interceptées  î 
le  14  juin,  découvrent  à Souwarow  le  plan  de  ces  | 
généraux;  il  prend  le  parti  de  marcher  sans  délai  * 
contre  Macdonald , en  laissant  Bellegarde  cl  Al-  | 
caini  entre  Alexandrie  et  Torlone  pour  tenir  Mo-  S 
reau  en  échce.  — Il  se  trouve  près  de  Stradclla  le  i 
16  juin,  son  avant-garde  derrière  le  Tidonc. 

Macdonald  est  le  même  jour  en  marche  avec  son  \ 
armée  pour  se  porter  à Plaisance. 

Le  17  il  s’engage  une  action  très  chaude  entre  la  | 
division  autrichienne  Oit  et  2 divisions  françaises  J 
Victor  et  Busca , près  du  village  de  Scrmcl,  sur  la  ? 
roule  de  Casfcllo  San  Giovani;  les  Français,  heu-  | 
reux  d'abord,  sont  repoussés  derrière  le  Tidone,  * 
après  que  Souwarow  est  arrivé  en  personne  sur  le  ï 
champ  de  bataille.  $ 

I 

III.  Position  désarmées  la  veille  du  17  juin.  | 

(F*  FECII4E.) 

A.  Français.  | 

aa)  Les  divisions  Victor,  Buse  a et  Dombrowski  $ 
derrière  la  Trébia.  | 

bl>)  L’avant -garde  des  Français  près  Gasaleggio,  \ 
Grlgnano  et  San  Nicolo. 

ce)  Les  divisions  Olivier  cl  M ont  ri chard  en  S 
ma  relie  vers  la  Trébia. 

dd)  La  division  IVatrin  arrivée  devant  la  cita-  j 
délie  de  Plaisance. 

/?.  Aluès.  | 

AA)  Les  divisions  Bagration  cl  Schweikowski  £ 
près  Motta  Ziana.  Leurs  avant-postes  oc-  £ 
ciipcnl  Camprc  moldo. 

BB)  Le  général  F ors  ter  k gauche  de  Motta  Ziana.  | 
CC)  Les  divisions  Ott  cl  Mêlai  entre  Gazino  et  g 
Ponte  Tidonc. 

DD)  La  division  Froehlich  près  Vcrola  di  Sopra.  $ 
IV.  Cours  de  la  bataille. 

£ 

1)  Souwarow  fait  pendant  la  nuit  scs  dispositions  | 

d’attaque  pour  le  lendemain  (18  juin).  A l'aile  J 
droite,  le  général  Bosenberg  passera  le  Tidonc  < 
avec  les  divisions  Bagration  et  Schweikowski  % 
(14  bataillons  et  6 escadrons,  1 régiment  de  Co-  \ 


Moreau  besetzten  Gchirges  zu  vertheidigen,  oder, 
falls  es  nolhig  warc,  sirh  grgen  Piacenta  zu  bewegen. 

Ans  aufgefangenen  Briefen  Mo  retins  an  Macdo- 
nald erfalirt  Souwarow  am  14.  Juni  tien  Plan  dirsrr 
Feldherrn,  und  beschlicssl,  sich  unvervveiJl  gegen 
Macdonald zu  wenden,  wàhrcnd  er  Beltegarde  und 
Alcaini  zwischen  Alcxandria  und  Toriona  ztiriick- 
lassl,  um  Moreau  imZügel  zu  Italien.  — Am  16len 
Junisteht  er  bei  Stradclla , seine  Vorhut  hinter  dem 
Tidone. 

Macdonald  isl  an  dcmselhcn  Tagc  mil  seiner  Ar- 
mée im  Marsehe  grgen  Piacenza  hegriHen. 

Am  17.  Juni  komml  es  zwischen  der  oslrcichi- 
Schen  Division  Ott  und  2 fran/ôsisthen  Di  vision  en 
Victor  und  Busca  bei  dem  Dorfc  Sermcl,  auf  der 
Strnssc  naeh  Castcllo  San  Giovani  znm  hartnackigcn 
Gefechte;  die  Franzosen,  anfangs  gliicklich,  werden, 
nachdcm  Souwarow  selbst  auf  dem  Schlachifdde 
angelangt  isl,  hinter  den  Tidone  zuriickgeworfen. 

III.  Stellung  der  Heere  ain  Abonde  des  17.  Juni. 

Erste*  Blatt. 

A.  Franzosen: 

aa)  Die  Divisioncn  Victor , Busca  und  Dom - 
browski  hinter  der  Trebhia. 
bb)  Die  Vorhut  der  Franzosen  bei  Casalcggio, 
Grignano  und  San  Nicolo. 
cc)  Die  Divisioncn  Olivier  und Monirichard  im 
Marsclic  nach  der  Trebbia. 
dd)  Die  Division  TValrin  vor  der  Citadelle  von 
Piaccnza  angelangt. 

B.  Vcrbündcte: 

AA)  Die  Divisioncn  Bagration  und  Schweikowski 
bei  Motta  Ziana.  litre  Vorposlen  habcnCam- 
pre  moldo  hesctzl. 

B B)  General  F'orster  links  von  Motta  Ziana. 
CC)  Die  Divisioncn  Ott  und  Mêlas  zwischen 
Gazino  und  Ponte  Tidone. 

DD)  Die  Division  Frohlich  bel  Vcrola  di  Sopra. 

IV.  Veriauf  der  Scblacbt. 

1)  Souwarow  IrilTt  in  der  Nach  t seine  Anslallcn  zum 
An  griffe  auf  don  folgcndcn  Tag  (18.  Juni).  Auf 
dem  rechien  FÜigcl  soll  General  Bosenberg  mit 
den  Divisiqpen  Bagration  und  Schweikowski 
( 14  tialaillonc  und  6 Schwadronen,  1 Kosackcn- 
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saque*),  ef  s'avancer  par  Campremoldo  di  so- 
pra,  Rivalia  cl  Setima  vers  San  Giorgio  sur  1a 
Nura. 

Au  centre,  Mêlas  avec  les  divisions  Forster 
(8  bataillons,  6 escadrons)  et  Froehlich  (12  ba- 
taillons), devra  déloger  les  Français  de  Grignano, 
et  s’avancer  ensuite  par  Vallera  vers  la  Nura. 
Mais  comme  l’attaque  principale  doit  partir  de 
l’aile  droite,  Froehlich  devra  loujours  se  tenir 
prêt  a soutenir  Rosenberg.  A l’aile  gauche,  le 
général  Ott  devra,  en  cas  que  l’attaque  de  l’aile 
droite  réussisse,  se  porter,  avec  7 bataillons, 
8 escadrons  et  1 régiment  de  Cosaques,  sur  la 
grande  route  par  Plaisance  vers  Ponte  di  Nura. 

2)  Macdonald  a,  le  18  juin,  le  dessein  d’attendre 
l’arrivée  de  ses  troupes,  et  de  n’atlaqucr  que  le 
19»  lorsqu’on  vient  lui  annoncer  que  les  Russes 
ont  déjà  assailli  son  aile  gauche.  La  colonne  de 
Taile  droite  ( EE ),  près  de  laquelle  se  trouve  le 
feldmaréchal , rencontre  à Casaliggio,  avec  son 
avant-garde  conduite  par  Bagration,  la  légion 
polonaise,  qu’elle  repousse  en  lui  faisant  éprou- 
ver une  grande  perte.  Victor  mène  sa  division 
et  une  partie  de  la  division  Rusca  au-delà  de 
la  Trébia  à la  rencontre  des  Russes  (ce),  et  gagne 
au  commencement  quelque  terrain;  mais  à l’ar- 
rivée de  la  division  SchweiMowski{GCJ)^  il  s’engage 
une  affaire  sanglante  entre  Casaliggio  et  Torri- 
délia,  qui  ne  finit  qu’au  soir  et  dont  le  résultat 
est  que  Victor  repasse  (AA)  la  Trébia,  poursuivi 
jusqu’à  Sclimo  par  les  bataillons  de  Rosenberg. 

3)  Vers  2 heures  de  l'après-midi , les  divisions  Oli- 
vier cl  Montrichard  arrivent  sur  le  champ  de 
bataille  ; la  première  prend  position  derrière 
Rorgo  San  Antonino  {Jf)\  la  seconde  sc  tourne 
à gauche  {Jf)  et  se  met  en  communication  avec 
les  troupes  de  Victor . 

Pendant  ces  entrefaites,  le  général  Forster{B ) 
s’est  dirigé  par  Campremoldo  vers  Grignano 
{FF) j et  repousse  aussi  sur  ce  point  les  Fran- 
çais (A)  au-delà  de  la  Trébia. 

4)  A l’aile  gauche,  Ou  {H JJ)  déloge  l’avant-garde 
française  du  général  Salm  de  Rollo  Fredo,  cl  la 
repousse  jusqu’au-delà  de  la  Trébia,  ou  clic  est 


Régiment)  den  Tidone  uberschreilen,  und  über 
Campremoldo  di  sopra,  Rivalia  und  Setima  gegen 
San  Giorgio  an  der  Nura  vordringen. 

Mêlas  in  der  Mille soll  mit  den  Divisionen  For- 
ster (8  Italaillonc,  ÔSchwadronen)  und  Frohlich 
(12  Bataillonc)  die  Fransoscn  aus  Grignano  ver- 
treiben,  und  soforl  über  Vallera  gegen  die  Nura 
vorrücken.  Da  jedoch  der  Hauplangriff  vom 
rcclitcn  Flügel  aus  beabsichligt  wird,  so  soll 
Frohlich  sich  slcts  zur  Untrrslützung  Rosenbergs 
bereit  halten.  Auf  dem  linken  Flügel  soll  Gene- 
ral Ott  sich  mil  7 Balaillonen , 8 Schwadronen 
und  1 Kosacken-  Régiment,  wofern  der  Angriff 
des  rechten  Flügels  gelangc,  auf  der  grossen 
Strasse  Ûber  Piacenza  gegen  Ponte  di  Nura  be- 
wegen. 

2)  Macdonald  beabsichligt,  am  18.  J uni  die  Ankunft 
scincr  Streilkràfle  ab/.uwarien,  und  ersl  am  19ien 
anzugreifcn,  als  er  die  Kunde  erhâlf,  dass  sein 
lînkcr  Flügel  von  den  Russen  bercits  angefallen 
sey.  Die  recble  Flügelcolonne  {EE)y  bei  wel- 
cher  sich  der  Feldmarscball  befindet,  Iriffl  bei 
Casaliggio  mit  ihrer  von  Bagration  gcfübrten 
Vorhut  auf  die  polnische  Légion  und  vvirft  diese 
mit  grossem  Veriuste  zuriick.  Victor  fiihrt  seine 
Division  «und  einen  Thcil  der  Division  Rusca 
über  die  Trebbia  den  Russen  entgegen  (ce)  und 
gewinnt  anfangs  einiges  Terrain;  als  aber  die 
Division  Schweikowski  {GG)  antangl,  erhcbt  sich 
zwischcn  Casaliggio  und  Torridella  ein  blutigcs 
Gefecbt,  das  gegen  Abend  damit  cudigf,  dass 
V ictor  über  die  Trebbia  zurückweicht  (AA)  und 
von  Rosenbergs  Kalailloncn  bis  Selimo  verfolgl 
wird. 

3)  Gegen  2 Uhr  Nachmitlags  Ireffcn  die  Divisionen 
Olivier  und  Montrichard  auf  dem  Schlachlfelde 
ein;  ersterer  nimmt  binter  Borgo  San  Antonino 
(ff)  Stellung;  letrlercr  dirigirl  sich  links  {Jf) 
und  setzt  sich  mil  Viciors  Truppcn  in  Ver- 
bindung. 

Unlcrdcssen  hat  sich  General  Forster  {B)  iiber 
Campremoldo  gegen  Grignano  {FF)  dirigirl, 
und  wirft  aucb  hier  die  Franzoscn  (A)  über  die 
Trebbia  zurücJc. 

4)  Auf  dem  linken  Fliigcl  vertreihl  Ott  {JJ H)  die 
franzosische  Vorhut  des  Gênerais  Salm  aus  Rollo 
Fredo  und  drangl  sie  bis  über  die  Trebbia  zurück. 
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accueillie  par  la  division  Olivier,  Le  combat  sc 
transforme  en  un  feu  d'artillerie,  qui  dure  jus- 
qu’à l'entrée  de  la  nuit.  Le  général  Rosenberg, 
qui,  en  poursuivant  Victor,  s’est  avancé  jusqu’ 
entre  Tavernascq  et  Setima,  où  (ZZ)  il  a passé 
la  nuit  en  formant  un  carré  serré,  repasse  la 
Trébia  au  retour  du  jour.  Dans  la  soirée  du  18 
juin,  l’armée  des  Alliés,  à la  réserve  du  corps  de 
Rosenberg . se  trouve  derrière  la  Trébia  sur  une 
ligne  qui  s’étend  de  Torridella  jusqu’à  Castel- 
lazzo  {KK,  JJ), 

5)  Le  combat  semble  fini  pour  cc  jour.  De  part  et 
d’autre,  les  troupes,  fatiguées  de  combattre,  al- 
lument les  feux  de  bivouac,  lorsque  tout-à-coup 
à 9 heures  du  soir  trois  bataillons  français  de 
l’aile  droite  prennent  les  armes  par  méprise, 
passent  la  Trébia  sur  la  grande  route,  et  font  une 
attaque  (gg)  sur  San  Nicolo.  L’alarme  se  répand 
aussitôt  le  long  de  toute  la  ligne  des  Alliés;  les 
Français,  de  leur  côté,  se  mettent  sous  les  armes, 
le  feu  recommence,  la  cavalerie  accourt  de  part 
cl  d’autre,  et  bientôt  il  s’engage  un  combat 
acharné  dans  le  large  lit  de  sable  du  torrent. 
L’artillerie  fait  feu  des  rivages  au  milieu  des 
combattants,  et  ce  n’est  que  deux  heures  après 
que  les  généraux  parviennent  à mettre  fin  au 
combat. 

6)  Souwarow , qui  dans  la  nuit  a reçu  quelque  ren- 
fort de  la  rive  gauche  du  Pô,  ne  change  en  rien 
ses  dispositions  pour  le  lendemain;  il  se  con- 
tente de  réitérer  au  général  Mêlas  l’ordre  de 
tenir  la  réserve  prête  à soutenir  l'aile  droite. 

Macdonald  forme  le  projet  de  tourner  les 
dcuxailes  de  l’ennemi.  Dombrowshi  opérera  par 
Niviano,  Rivalla  et  Tuna ; Rusca  et  Victor  atta- 
queront en  front  le  corps  de  Rosenberg ; Olivier 
et  Montrichard  forceront  au  centre  le  passage, 
et  l’avant-garde  sous  les  ordres  de  Salm,  ainsi 
que  la  division  TVatrin,  culbutera  les  Alliés  entre 
la  grande  route  et  le  Pô,  et  s'avancera  jusqu’au 
Tidorie. 


wo  sie  von  der  Division  Olivier  aufgenommea 
wird.  Das  Gefecht  lost  sich  in  ein  Geschüta- 
feuer  auf,  das  bis  lum  Einbruclie  der  Nacht  fort- 
dauert.  General  Rosenberg , der  in  Verfolgung 
Victods  bis  zwischen  Tavernasco  und  Setima 
vorgedrungen  ist  und  dort  ( LL ) in  gescblossc- 
nem  Vicreckc  die  Nacht  zugcbracht  bat,  kchrt 
mit  anbrechendem  Morgen  üher  die  Trcbbia  zu- 
rück.  Am  Abende  des  18.  Juni  stcht  das  Hcer 
der  Verbündeten , mit  Ausnahme  des  Rosenberg- 
schen  Corps,  hinter  der  Trcbbia  auf  eincr  Linie 
von  Torridella  bis  Castellazo  (AÀ  , JJ), 

5)  Das  Gefecht  scheint  für  dicscnTag  heendet.  Die 
Truppen,  beiderseils  vom  Kampfc  ermüdel,  zün- 
den  die  Lagcrfeucr  an,  als  plôtzlich  Nachfs  9 Uhr 
drei  franzosischc  Bataillonc  des  rechien  Flugels 
in  Folge  eines  Irrthums  zu  den  Waffen  greifen, 
auf  der  Hauptstrassc  die  Trcbbia  überschreiten, 
und  einen  AngrifF  auf  San  Nicolo  unternehmen 
( gg ).  Scftncll  verbreilct  sich  der  Allarm  entlang 
der  ganzen  Unie  der  Verbündeten;  auch  die 
Franzoscn  freten  in  das  Gewehr,  das  Fcuer  be- 
ginnt  auf  s Neuc,  die  Reilerci  beider  Theile  eilt 
heran  und  bald  cnlslcht  in  dem  breiten  Sand- 
bette  des  Wildstronics  cin  wüthcndcr  Kampf.  Die 
Artillerie  feuert  von  den  Ufern  ni i lien  unter  die 
Fcchtcnden,  und  crsl  nach  zwei  Stunden  gelingt 
es  den  bôhcrn  Hcfehlshabcrn , das  Gefecht  zu 
beenden. 

6)  Souwarow,  der  in  der  Nacht  cinigc  Vcrstàrkung 
vom  linken  Po-Ufcr  erhallcn  hat,  àndert  nichts 
in  sciner  Disposition  auf  den  folgendcn  Tag, 
nur  wird  dem  General  Mêlas  der  wicdcrholle 
Bcfelil  ertheilt,  die  Réserve  zur  Unlcrslülzung 
des  rcchten  Fliigcls  bereil  zu  haltcn. 

Macdonald  bcschli ess t,  beide  feindliche  Flü- 
gel  zu  umgehen.  Dombrowshi  soll  über  Niviano, 
Rivalta  und  Tuna  operiren;  Rusca  und  Victor 
das  Rosenberg* schc  Corps  in  der  Front  angrei- 
fen;  Olivier  und  Montrichard  in  der  Mitte  den 
Uebcrgang  forciren  und  die  Vorhut  unter  Salm 
nebst  der  Division  TVatrin  zwischen  der  Haupt- 
slrasse  und  dem  Po  die  Verbündeten  üher  den 
Haufen  werfen  und  bis  an  denTidone  vordringen. 


Digitized  by  Google 


620 


(2*.  FEUILLE») 

7)  Attendu  l'épuisement  des  troupes,  l'attaque  n’est 
filée  de  part  et  d'autre  qu’à  10  heures  du  malin. 
Souwarow  donne  l’ordre  de  se  mettre  en  marche, 
lorsque  les  Français  s’avancent  vers  la  Trébia 
sur  2 lignes  de  peu  de  profondeur,  précédés 
d’un  essaim  de  tirailleurs.  Dombrowski  s’em- 
pare de  Ri  va  lia  (aa).  Souwarow  envoie  à sa 
rencontre  (AA)  la  division  Bagration  y qui  re- 
pousse les  Polonais  vers  la  Trébia. 

8)  Le  mouvement  h droite  que  fait  Bagration  occa- 
sionne entre  lui  et  la  division Schweikowski  (B  B) 
un  espace  vide  de  2000  pas.  Les  divisions  Jiusca 
et  Victor  (bb,  ce)  profilent  de  celte  circonstance 
pour  faire  une  vive  attaque  (JF)  sur  Je  flanc 
droit  de  Schweikowski , qui,  apres  la  plus  vi- 
goureuse résistance,  est  repousse  jusque  vers 
Casaliggio.  Souwarow  envoie  h Bagration  l’ordre 
de  se  reporter  à gauche,  et  de  prendre  les  Fran- 
çais il  dos.  11  ordonne  en  outre  au  quartier- 
maitre-général  Chasteler  de  renforcer  le  front 
de  Schweikowski  avec  6 bataillons  (G* G4)  de  la 
division  Forster.  Au  moyen  des  attaques  com- 
binées de  ces  troupes,  et  par  suite  de  l’inaction 
de  Dombrowski,  les  Alliés  parviennent,  apres 
un  engagement  sanglant,  à repousser  les  Fran- 
çais vers  la  Trébia. 

9)  Au  centre,  les  divisions  Montrichard  (dd)  et 
Olivier  (ee)  passent  la  Trébia;  la  première  est 
sur  le  point  de  se  déployer  pour  attaquer  la  di- 
vision Forster  (CC),  lorsque  l’apparition  inat- 
tendue des  réserves  autrichiennes  (FF.)  envoyées 
par  Souwarow  vers  l’aile  droite,  fait  une  telle  im- 
pression sur  la  division  Montrichard , qu’elle 
prend  aussitôt  la  fuite,  qu’elle  continue  jusque 
sous  les  murs  de  Plaisance  (//). 

10)  La  fuite  de  celle  division  fait  pencher  la  victoire 
du  côté  des  Alliés;  car  le  général  Forster,  qui 
n’a  plus  d’ennemi  en  face,  peut  détacher  une 
partie  de  scs  bataillons  (GG)  il  droite  pour  ren- 
forcer Schweikowski/  tandis  que  la  réserve  au- 
trichienne (FE)  qui  sc  trouve  en  marche  vole 
au  secours  du  général  Mêlas  (DD)y  qui  est  re- 
poussé (FF) jusque  vers  La  Vignazza  par  la  di- 


Zweite*  Blatl. 

7)  Die  Erschôpfiing  der  Truppen  hat  die  Folge, 

dass  von  heiden  Seitcn  der  Angrifferst  auf  lOUhr 
Vormittags  festgesetzt  >vird.  Souwarow  crtheilt 
chcn  den  Befehl  zum  Àufbruche,  als  dieFranzo- 
sen  in  zwei  diinnen  Liuicn  un  lcr  Vorausschickung 
cincs  Plânklerschwarmes  gegen  dicTrebhia  vor- 
riickcn.  General  Dombrowski  hemachtigt  sich 
(aa)  Rivalla’s.  sendel  ihm  die  Division 

Bagration  entgegen  ( AA ),  der  die  Polen  wie- 
der  bis  an  die  Trehbia  turückdrangl. 

8)  Durcit  das  Rechlsziehcn  Bagration  s cnlstebt 
zwischen  diesem  und  der  Division  Schweikowski 
(BB)  ein  lccrcr  Rauin  von  2000  Schrilten.  Die- 
sen  Umsiand  bcnülzen  die  Divisioncn  Jiusca  und 
Victor  (bb,  cc)  zum  icbhaflen  AngrifFe  (ff) 
auf  die  rccbtc  Flanke  Schweikowski  s ^ der  nach 
dem  barlnackigslen  Widerslande  bis  gegen  Casa- 
liggio  zurückgedràngt  wird.  Souwarow  sendet 
Bagration  den  Befehl,  sich  wieder  links  zu  wen- 
den  und  die  Fran/.osen  im  Rücken  zu  nebmen. 
Ferncr  bcflcblt  er  dem  Generalquarlicrmcister 
Chasteler  mit  6 Balaiiloncn  (G4G4)  der  Division 
Forster  dit  Front  Schweikowski  s zu  verstarken. 
Durch  die  gcmcinsamen  AngrifFe  dieser  Trup- 
pen und  Domhrowskts  Unlhatigkeit  gelingt  es 
den  Vcrbündctcn  nacli  eincm  blutigen  Kampfc, 
die  Franzosen  wieder  an  die  Trebbia  zurückzu- 
drangen. 

9)  In  derMittc  überschreilen  die  Divisioncn  Mont- 
richard (dd)  und  Olivier  (ee)  die  Trebbia;  er- 
slcrc  ist  im  BcgrifFc,  sich  zum  AngrifFe  der  Divi- 
sion Forster  (CC)  zu  cnfwickeln,  als  der  uner- 
wartetc  Anblick  der  von  Souwarow  nach  dem 
rechten  Flfigel  bcordcrlen  dstreichischen  Reser- 
ven  (EE)  dergestall  auf  die  Division  Montrichard 
wirkl,  dass  sie  sich  plot/licb  zur  Flucht  wendel, 
und  diese  bis  unler  die  Maucrn  von  Piaccnza  (il) 
forlsctzl. 

10)  Die  Flucht  dieser  Division  cnlschcidet  den  Sieg 
zu  Giinsfcu  der  Vcrbiindelen;  denn  General  For- 
ster, der  jetai  keinen  Fcind  mehr  gegen Cher  bal, 
kann  cinen  Theil  seincr  Hataillonc  (GG)  %ur\er- 
sinrkung  Schweikowsk?  s rcchts  se  mien,  wahrend 
die  auf  dem  Marsche  befindlicbe  ôslrcicbische 
Reserve  (FF)  dem  General  Mêlas  (DD)  zu  Hfllfc 
eill,  der  von  der  Division  Olivier  (ee)  bis  gegen 
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vision  Olivier  (ee).  OZ/wVr  se  déploie  (il)  vis-i?  $ 
vis  de  lui.  La  réserve  autrichienne  attaque  le  î 
flanc  droit  d'Olivier  (CG).  Lichtenstein  sc  porte  ? 
de  l'aile  droite  sur  le  même  point  (H).  Olivier  | 
est  tué,  et  sa  division  rejetée  au-delà  de  la  | 
Trébia. 

11)  La  division  fVatrin(ll)  emporte  La  Puglia  à | 
l’extrémilé  de  l’aile  droite,  et  repousse  jusqu'au-  | 
delà  de  Calendasco  (mm)  le  faible  poste  au-  | 
trichien(i/I/)  qui  lui  est  opposé;  après  cela  elle  J 
s'avance  sans  obstacle  jusqu'au  Tidone.  Mais  | 
comme,  depuis  la  déroute  de  Montrichard,  elle  | 
ne  reçoit  de  secours  d'aucun  côté,  clic  se  voit  | 
dans  le  cas  de  battre  en  retraite  (nn)  au-delà  | 
de  la  Trébia,  vivement  poursuivie  par  la  ca-  S 
valerie  autrichienne  (AA).  A l’aile  gauche,  | 
Victor  et  Rusca  se  sont  retirés  derrière  la  Tré-  \ 
bia  ( bb , ce)  dans  leur  position  primitive. 

Quelques  renforts  russes  arrivent  bien  avant  i 
dans  la  soirée  de  Torlonc  derrière  l’aile  droite  | 
des  Alliés  (LL),  mais  trop  lard  pour  prendre  < 
part  au  combat. 

12)  Dans  la  soirée  du  19  juin,  Souwarow  se  trouve  S 
conséquemment  de  rechef  maître  de  toute  la  rive  i 
gauche  de  la  Trébia. 

Macdonald , qui  n'a  aucune  nouvelle  de  Mo-  ' 
reouj  se  décide  à sc  retirer  derrière  la  Nura.  î 
Souwarow,  de  son  côté , dispose  tout  pour  faire  J 
une  nouvelle  attaque  le  lendemain.  Dans  la  ma-  S 
tinéc  du  20  juin,  Victor  sc  dirige  avec  les  trois  { 
divisions  de  l'aile  gauche  vers  San  Giorgio  der-  ï 
rière  la  Nura  (oo).  Le  centre,  sous  les  ordres  J 
de  TVatrin » sc  relire  par  Plaisance  vers  Ponte  j 
Nura  (pp,  qq).  L’avant-garde  sous  les  ordres  du  | 
général  Lacroix  prend  le  chemin  deRoncai  ( rr ).  S 

13)  Les  Russes  sous  les  ordres  de  Souwarow  suivent  g 
(MM)  le  général  Victor.  Le  général  Mêlas,  avec  j 
les  Autrichiens,  s’avance  par  Plaisance  (M‘ M‘)  t 
vers  Ponte  Nura.  Victor,  vivement  attaqué  par  j 
les  divisions  Bagratian,  Forster  et Schweihowshi  J 
(2V1V,  00)  est  battu  aussi,  et  sc  relire,  après  de  S 
grandes  perles,  en  partie  vers  les  montagnes,  en  î 
partie  (T)  vers  Cadco.  Mêlas,  au  lieu  de  con-  i 
tinuer  à poursuivre  vigoureusement  les  Français,  i 
laisse  la  division  Froehlich  dans  Plaisance,  et  ; 
ne  détache  que  la  division  Oit  à la  poursuite  de  $ 


La  Vignatra  zurückgedràngt  wird  (FF),  lhm  ge- 
gcnüber  marscbirl Olivier  auf  (ré).  Die  ôstreichi- 
sche  Reserve  grcift  Oliviers  rcchle  Flanlte  an  (GG). 
Liechtenstein  rückt  vom  rcehten  Flflgel  ebenda- 
liin  (//).  Olivier  wird  gelodtet  und  seine  Divi- 
sion über  die  Trebbia  zu rückgcwo rfe n. 

11)  Die  Division  IVatrin  (il)  nimmt  auf  dem  àusscr- 
sten  rechten  FlQgel  La  Puglia  und  wirft  die  ihr 
gegenübcrstchenden  schwachen  ostrcichischen 
Posten  (JJ)  bis  über  Calendasco  zurück  (mm), 
svorauf  sie  ungehindert  bis  an  den  Tidone  vor- 
dringt.  Dasicjcdoch  nacli  Montrichard  s (Jnfall 
von  keiner  Seitc  Unterstütxung  erbàll , sicht 
sie  sich  lum  Rückzuge  über  die  Trebbia  (nn), 
genothigt , wobei  sie  von  der  ostrcichischen 
Reitcrei  (XK)  lebhafl  vcrfolgl  wird.  Auf  dem 
linken  Flügcl  baben  sich  Victor  und  Rusca 
in  ihre  anfàngliche  Slellung  hinter  die  Trebbia 
(66,  cc)  zurückgczogen. 

Spat  Abcnds  trefien  cinige  russischc  Verslar- 
kungen  von  Torlona  hinter  dem  rechien  Flügel 
der  Verbündelcn  ein  (LL),  kommen  jedoch  au 
spàl,  um  noch  am  Kampfe  Anthcil  zu  nchmen. 

12)  Am  Abend  des  19.  Juni  ist  sonach  Souwarow 
wieder  Hcrr  des  ganzen  linken  Trebbia-lîfcrs. 

Macdonald , ohne  aile  Kundc  von  Moreau, 
beschlicsst  sich  hinter  die  Nura  zurückzuziehen. 
Souwarow  dagegen  ordnet  auf  den  folgcndcn 
Tag  ailes  zu  einem  neuen  Angriflc  an.  Am  20tcn 
Juni  Morgens  marscbirl  Victor  mit  den  3 Divi- 
sionen  des  linken  Fliigcls  n a ch  San  Giorgio  hin- 
ter dcrNura  (oo).  Die  Mille  unter  IVatrin  zieht 
sich  überPiacenza  nach  Ponte  Nura  (pp,  qq)  zu- 
rück. Die  Naclihut  unter  dem  General  Lacroix 
sehlàgl  den  IVcg  über  Roncai  ein  (rr). 

13)  Die  Russcn  untcr5ouw>a/t>iv  folgcn  (MM)  dem 
General  Victor.  General  Mêlas  mil  den  Ocstrci- 
chern  rückt  überPiacenza  (M'M‘) gcgenPontc  Nu- 
ra. Victor,  von  den  Divisionen  Bagration,  For- 
sterundSchweHowshi(NN,  00)  lebbaftangegrif- 
fen,  wirdabcrmalsgcschlagen,  undziehf  sich  nach 
belracbtlichcm  Vcrluste  thcils  nach  dem  Gebirge, 
theils  (T)  nach  Cadeo  zurück.  Mêlas,  slalt  die 
Vcrfolgung  der  Franzoscn  mit  Naclidruck  fort- 
zuselzen,  làssl  die  Division  Frdlich  in  Piaccnza 
zurück,  und  sendet  nurdie  Division  Ou  zur  Vcr- 
folgung JVatrins  ab.  TVatrin  hall  Stand  zwischcn 
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IVatrin.  IVatrin  fait  face  enlre  la  Vecchia  cl 
PontcNura  (qq),  el  procure  par-là  au*  troupes  de 
Victor  le  temps  d’arriver  à Cadeo,  où  il  dirige 
également  sa  retraite,  et  où  il  prend  de  rechef 
position  (R). 

«)  L/ arrière -garde  sous  les  ordres  de  Lacroix  (rr) 
se  relire,  faiblement  poursuivie  (<79)9  par  Monte 
grasso  (.$)  vers  Corlc-Maggiore.  Dans  la  soirée 
du  20  juin,  Macdonald  prend  avec  la  division 
IV atrin  position  près  de  Fiorcnzola  derrière  la 
Larda. 

Y.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  dans  ces  4 journées,  du 
17  au  20  juin,  est  de  4 généraux,  506  officiers  et 
12266  hommes,  don!  au  moins  8000  morts  et  blessés* 

Les  Alliés  font  monter  leur  perte  à 5600  hommes. 


Bataille  de  Novi, 

livrée  le  15  août  1799  entre  les  Russes  et  les 
Autrichiens,  alliés,  sous  les  ordres  du  feld- 
ma récital  Souwarow,  d’une  part,  et  les  Fran- 
çais commandés  par  Joubcrt  et  Moreau, 
d’autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Alliés. 

1.  Autrichiens  : 


division  Betlegarde,  I sous  les  ordres 
— Ott,  I de  Kray. 

— Froelich,  (sous  lesordres 
— Lichtenstein  j de  Mêlas. 

1 division  de  cavalerie. 


13000  hommes- 
14000  


2.  Russes: 


division  Forster, 

— Schweikowshy 


sous  les  ordres 
du  général 
Derfelden. 


Réserve 


12882  

5600  


Ensemble  50000  hommes,  dont  9000  hommes  de 
cavalerie. 


la  Vecchia  und  Ponte  Nura  (qq)  und  vcrschalTt 
dadurch  den  Truppcn  Victors  Zcit,  Cadeo  tu 
erreiehen,  wohin  cr  gleichfalls  den  Rückzug  an- 
Irilt  und  hier  abermals  Stellung  nimmt  (71). 

14)  DicNaelihuI  unlcr  Lacroix  (rr)  tvcichl  nurlang- 
sam  vcrfolgl  (qq) , über  Monte  grasso  (5)  gegen 
Corle-  Maggiorc  zurück.  Am  Abcndc  des  20(en 
Juni  nimmt  Macdonald  mit  der  Division  IVa- 
trin bei  Fiorcnzola  hinler  der  Larda  Stellung. 

V.  Résultat  der  Schlaclit. 

Der  Vcrlust  der  Franzoscn  in  den  4Tagcn  vont 
17  — 20.  Juni  belrïgt  4 Generale,  50G  Oflizicrc  und 
12266  Mann,  darunter  wenigstens  8000  Todlc  und 
Vcrwundcte. 

Die  Verbilndelcn  geben  ihren  Vcrlust  zu  5600 
Mann  an. 


Schlaclit  bei  Novi, 

geliefert  den  15.  August  1799  zwîsclien  den 
verbiindelcn  Russen  und  Oestreichern  'un- 
lcr dem  Feldmarschall  Souwarow,  und  den 
Franzoscn  unter  den  Obcrgcncralen  Joubcrt 
und  Moreau. 


I.  StarLc  der  Heere. 

A.  Vcrbiindctc. 

1.  Oest rcicli c r : 


Divi!on  o!!i"arde'  | un,*r  Arv-  13000  M#nn- 


— Frohlich , I 

— Liechtenstein,  I 

1 Division  Rciterci. 


unter  Mêlas.  14000  — 


2.  Russen. 


Division  Forster, 

— Schwetiowsky, 

Reserve  . . . . . 


unter 

dem  General  128S2  Mann. 
Derfelden. 

5600  — 


Zusammcn  gegen  50000  Mann,  darunter  9000Reitcr. 
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B.  Français: 
Division  Grouchy, 

9 bataillons 

5620hommcs. 

— Lemoine, 

9 

6410  

— Laboittiére, 

6 

3645  

— TFatrin, 

10 

4534  

— Dombrowtky, 

6 

2070  

brigade  Colli, 

Réserve  sous  les  ordres  j 

7 

l 

3838  

| 4875  

[ 2420  

des  généra axClauzel,  J 
cl  Partonneaux,  \ 

11  

i 

Cavalerie  de  réserve , sous  les  ordres 
dcsgénëraux  Richepante  cl  Guérin , 

11  régiments 2087  — — 

58  bataillons,  11  régiments  de 
cavalerie 35499  hommes. 

II.  Position  des  deux  armées  avant  la  bataille. 

Joubert,  nommé  par  le  Directoire  général  en  chef 
de  l’armée  d’Italie  à la  place  de  Moreau,  a reçu 
l’ordre  de  livrer  une  bataille  aussitôt  que  possible. 
Ignorant  la  chiite  de  Manloue,  il  quitte  le  9 août 
les  côtes  du  pays  de  Gènes;  son  aile  gauche,  sous 
les  ordres  du  général  Pérignon,  partie  de  Savone, 
débouche  des  vallées  de  l'Erro  et  de  la  Bormida,  et 
arrive  dans  la  soirée  du  14  août  près  de  Paslurana; 
tandis  que  le  général  St.  Cyr,  avec  l’aile  droite 
postée  entre  Gènes  et  Gavi,  se  porte  par  Scrravalle 
vers  les  hauteurs  de  Novi,  où  il  arrive  également 
le  14  août. 

Dans  la  soirée  de  ce  même  jour  Souwarow  oc- 
cupe la  position  suivante  : 

1'*  FEUILLE. 

AA)  Aile  droite , sous  les  ordres  du  général  Kray, 
composée  des  divisions  Bellegarde  et  Ott,  forte 
de  30  bataillons  et  de  20  escadrons,  entre  les 
routes  d’Alexandrie  et  de  Pressons ra. 

Centre,  sous  les  ordres  du  général  Derfel- 
den,  formée  des  divisions  russes  Fort  ter  et 
Schweikowsky  cl  d’une  division  de  cavalerie 
autrichienne,  près  de  Pozzolo  Formigaro. 

L' aile  gauche , sous  les  ordres  du  général  Mê- 
lât, se  trouve  encore  en  arrière  près  deRivalta. 
La  position  de  l’armée  française  dans  la  soirée  du 
14  août  est  celle-ci  : 


B.  Franzosen. 

Division  Grouchy,  9 Balaillone 

5620 

Mann. 

— Lemoine,  9 

6410 

— 

— Laboittiire,  6 — 

3645 

— 

— Watrin,  10  

4534 

— 

— Dombrowtky,  6 

2070 

— 

Brigade  Colli,  7 

3838 

— 

Reserve  unter  den  Ge-  1 
neralen  Clauzel  und  ! 11  

14875 

— 

Partonneaux , 1 

) 2420 

— 

Reserve -Reiterei  unler  den  Ceneralen 
Richepante  und  Guérin,  11  Regi- 
menter 

2087 

58  Balaillone,  11  Cavalcrieregi- 
menter  ........ 

35499  Mann. 

S II.  Lage  beider  Heere  vor  der  Scblacbt. 

i Joubert,  von  dem  Direclorium  aum  Obcrgeneral 
| des  italienischcn  Heeres,  an  Moreau  t Sicile  er- 
S nannt,  hat  die  Weisung  erhalfen,  sobald  als  môg- 
| lich  einc  Schlacht  ru  liefern.  Fnbekannt  mit  dem 
j Falle  von  Manlua,  bricht  cr  am  9.  August  von  dem 
| genuesischen  Küstenlandc  auf,  so  dass  sein  linker 
| Flügel  unler  dem  General  Pérignon  von  Savons 
| aus  den  Thalern  des  Erro  und  lier  Bormida  folgt, 
S und  am  14.  August  Abends  bel  Paslurana  cintrifFt, 
| wahrend  General  St.  Cyr  mit  dem  xwischen  Genua 
t und  Gavi  stehenden  rechfen  Flügel  über  Scrravalle 
a nach  den  Htihen  von  Novi  marschirl,  wo  crgleich- 
| fails  am  14.  August  eintrilFt. 

| Souwarow  bat  am  Abende  dessclbcn  Tagcs  fol- 
; gende  Siellung  inné  : 

j Ersles  Blatl. 

y AA.  Der  rechte  Flügel  unter  dem  General  Kray, 
aus  den  Divisionen  Bellegarde  und  Ott  be- 
stehend , 30  Balaillone  und  20  Schvradronen 
stark,  xwischen  der  Slrasse  von  Alexandriaund 
I Fressonara. 

Die  Mille  unler  dem  General  Derfe/den,  aus 
den  ruxsischen  Divisionen  Forsler  und  Sebwei- 
kowtky  und  eincr  ostreichischcn  Reiterdivision 
bestehend,  bei  Poxxolo  Formigaro. 

Der  linke  Flügel  unter  dem  General  Mê- 
lât ist  noch  bei  Rivalla  xurück. 

; Die  Siellung  des  franxiisischen  Heeres  am  Abende 
i des  14.  August  ist  folgcndc  : 
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aa)  Le  général  Dornbrowsby  avec  3000  hommes  £ 
prés  de  Scrravallc  pour  bloquer  le  château.  £ 

bb)  Division  If'atrin  entre  San  Bartholomeo  cl  £ 
La  Tovera.  ; 

ce)  Brigades  Gardanne  et  Colli  pour  défendre  g 
Novi.  ; 

d)  Réserve  de  l’aile  droite.  ; 

ee)  Division  Laboissière  à gauche  de  Novi.  ; 

Jf)  Aile  gauche  sous  les  ordres  de  Grouchy  prés  J 
de  Pasturana.  ; 

gg)  Division  Lemoine. 

III.  Plan  d’attaque  de  Souwarow.  ? 

Souwarow,  arrivédansla  forte  position  vis-à-vis  g 
de  Novi,  prend  la  résolution  de  faire  attaquer  par  J 
A ray  l’aile  gauche  des  Français,  et  de  s’emparer  des  g 
hauteurs  de  Pasturana.  L'avant-garde  russe,  sous  g 
les  ordres  du  prince  Bagralion,  devra,  hors  de  la  g 
portée  du  canon  de  Novi,  tourner  l’aile  droite  des  £ 
Français,  et  soutenir  Kray  près  de  Pasturana.  Pen-  £ 
dant  cette  attaque  combinée  sur  les  deux  ailes,  le  £ 
général  Derfelden  prendra  Novi  d'assaut  avec  le  $ 
centre.  Mêlas  est  destiné  à former  la  réserve.  — Par  £ 
des  raisons  lout-à-fail  inconcevables  chacune  de  ces  g 
attaques  est  fixée  à une  autre  heure.  S 

IV.  Cours  de  la  bataille.  ; 

1)  A 8 heures  du  malin,  le  général  Kray  (BB)  s’a-  J 

vance  contre  l’aile  gauche  des  Français,  tandis  £ 
que  les  Russes,  sous  les  ordres  de  Derfelden  (CC),  £ 
s'étendent  dans  la  plaine,  pour  tenir  en  respect  g 
le  centre  de  Joulert.  Le  général  Ou  attaque  S 
avec  sa  division  ( EE ) la  division  Lemoine , oc-  g 
cupéc  à se  déployer.  Le  gériéral  Bellegarde(DD)  £ 
marche  à l'attaque  de  Grouchy,  qui  a passé  le  £ 
Riasco,  cl  qui  a pris  position  à gauche  de  Le-  £ 
moine  (hh)f  le  général  Richepanse  couvre  avec  £ 
une  brigade  de  cavalerie  (il)  la  roule  de  Bassa-  £ 
luzzo  à Pasturana.  \ 

2)  La  division  Lemoine  est  mise  en  désordre  par  g 
le  choc  impétueux  d 'OU;  la  20.*  demi-brigade  g 
légère  souffre  beaucoup , et  le  général  Jouter! ',  £ 
qui  se  rend  en  toute  hâte  sur  ce  point  pour  ré-  £ 
tablir  l'ordre,  est  tué  d’un  coup  de  fusil.  Aussi-  £ 
tôt  Moreau  accourt,  rallie  les  troupes  de  la  di-  £ 
vision  Lemoine  qui  reculent,  les  mène  en  avant  { 


aa)  General  Dornbrowsby  mil  3000  Mann  bei 
Scrravallc  sur  Blolirung  des  Castells. 
là)  Division  lEalrin  zwiseben  San  Bartholomeo 
und  la  Tovera. 

ce)  Die  Brigaden  Gardanne  und  Colli  zur  Bc- 
liaupfung  von  Novi. 
d)  Reserve  des  rcchlen  Flügcls. 
ee)  Division  Laboissiêre  links  von  Novi. 

JP)  Linker  Flügcl  unter  Grouchy  bei  Pasturana. 
gg)  Division  Lemoine. 

III.  ADgriflspIan  Souwaraws. 

Souwarow,  der  starken  Slcllung  gegenüber  von 
Novi  angclangt,  bcschlicssl,  durch  Kray  den  linken 
franzdsischcn  Flügcl angrcifen  zu  lassen,  und  sich  der 
Hühcn  von  Pasturana  zu  bcmàchtigcn.  Die  russische 
Vorhut  unter  dem  Fürsten  Bagralion  soll  ausscr- 
halb  der  Schussvvcile  von  Novi  den  rcchlen  Flügel 
der  Franzosen  umgehen,  und  Kray  bei  Pasturana 
die  Hand  biclcn.  Mit  der  Mille  soll  General  Der- 
felden, wahrend  dièses  aufbcidc  Flügcl  combinir- 
ten  Angriffes,  Novi  mit  Slurm  nchmen.  Mêlas  ist 
zur  Reserve  bcsliinint.- — Aus  unbcgrciflichcnGrün- 
den  wird  jeder  dieser  Angriffe  auf  cinc  andcrc 
Stundc  fcslgcsclzl. 

IV.  Verlauf  der  Schlacbt. 

1)  Morgens  um  8 Lhr  rückt  General  Kray  (BB) 
gegen  den  linken  Flügel  der  Franzosen  vor,  wah- 
rend die  Russen  unter  Derfelden  (CC)  sich  in 
der  Ebcnc  ausbreilen,  um  Joubert's  Mille  im 
Zaume  zu  ballen.  General  Ou  grcift  mit  sciner 
Division  (EE)  die  Division  Lemoine  an,  die 
eben  in  der  Entwicklung  begriffen  ist.  General 
Bcllegarde  (DD)  gcht  zum  Angriffe  Grouchy' s 
vor,  der  den  Riasco  überscbrilten  und  links  von 
Lemoine  Slcllung  genommen  hat  (A/i);  Gene- 
ral Richepanse  dcckt  mit  cincr  Reiler- Brigade 
(ti)  die  Strassc  von  Bassaluzzo  nach  Pasturana. 

2)  Die  Division  Lemoine  wird  durch  O Us  crslen  Stoss 

in  Unordnung  gebrachl;  die  20lc  leichlc  Halb- 
brigade  leidet  schr,  und  General  Joubert,  der 
auf  diesen  Punkt  cilt,  um  die  Ordnung  wieder 
herzustellcn,  wird  durch  cincn  Flintcnschuss  ge- 
todtcl.  Alsbald  cilt  Moreau  herbei,  sa  mm  cl  t die 
wcichcndcn  Truppen  der  Division  Lemoine , 
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conlre  la  division  Oit,  qu'il  culbute  en  bas  des 
hauteurs. 

3)  L’attaque  de  la  division  Bellegarde  ( DD ) échoue 
contre  la  résistance  de  Grouchy  (hti);  après  quoi 
Bellegarde  tourne  à droite,  dans  le  dessein  de 
se  porter  par  la  vallée  de  Monficello  vers  Paslu- 
rana.  Pendant  ces  entrefaites  la  réserve  de  l'aile 
gauche  des  Français,  sous  les  ordres  du  général 
Clauzel,  a franchi  le  Kiasco  (ié),  et  pris  position 
entre  Pasturana  et  les  s-ignobles;  legénéral  Riche- 
panse  (is),  pressé  par  la  cavalerie  de  Belle- 
garde  (CC),  se  retire  jusque  derrière  Pastu- 
rana (m  m). 

4)  L'infanterie  de  la  division  Bellegaidr , arrivée 
au  pied  de  la  hauteur  de  Monficello  (éé),  la  gra- 
vit; tandis  que  Olt(EE)  renouvelle  scs  attaques 
sur  la  division  Lemoine.  Le  général  Pérignon, 
qui  commande  l'aile  gauche  des  Français,  fait 
marcher  la  réserve  sous  les  ordres  de  C/auzel  à 
la  rencontre  de  la  division  Bellegarde,  et  la  jette 
en  lias  des  hauteurs  avec  l’aide  de  la  brigade  de 
cavalerie  Richepanse  , qui  a reparu.  L’attaque 
de  la  division  Bellegaide  échoue  principalement 
par  la  raison  que  le  général  SeehendorJ , au  lieu 
de  s'avancer  avec  4 bataillons  et  2 escadrons  par 
la  vallée  du  IViasco  vers  Pasturana,  se  laisse  at- 
tirer vers  Ovada  par  quelques  patrouilles  fran- 
çaises. 

5)  Au  centre,  les  généraux  Bagralion  et  Milorado- 
wilsch  attaquent  Novi  et  les  hauteurs  situées  & 
droite.  Il  s'engage  sur  ce  point  un  combat  meur- 
trier avec  les  Français;  il  dure  jusqu’à  9 heures, 
sans  que  les  Russes  parviennent  i s’établir  dans 
les  environs  de  Novi.  — Une  colonne  russe  (S) 
rencontre  la  division  IVatrin  (un),  qui  a reçu 
ordre  du  général  St.  Cyr,  lequel  commande  l’aile 
droite  des  Français,  de  s'approcher  des  hauteurs 
de  Novi.  Le  général  IVatrin  fait  faire  une  con- 
version à droite,  et  force  la  colonne  russe  à se 
retirer  vers  Pozzolo. 

2.*  VEUILLE. 

6)  Après  avoir  repoussé  la  colonne  russe,  la  division 
IVatrin  continue  sa  marche  vers  les  hauteurs  à 
droite  de  Novi,  où  elle  prend  position  (ao). 
Vers  ce  temps  Souwarow  arrive  sur  le  champ  de 
bataille  avec  le  corps  de  Derfelden,  et  fait  renou- 


i führl  sic  gegen  die  Division  Oit  vor,  und  wirft 
| dièse  die  Anhohen  wieder  hinab. 
i 3)  Der  Angrilfdcr  Division  Bellegarde  ( DD)  schei- 
j ter)  an  dem  Widcrslande  Grouchy's  (h  A),  wor- 

\ auf  der  erstc  sich  rcchls  wendef,  in  der  Absicht, 

J durcli  das  Thaï  von  Monficello  gegen  Pasturana 

t vorr.udringcn.  Unterdessen  hat  die  Reserve  des 

i franzosisclien  linken  Flügcis  unter  General  C/au- 

î zel  tien  Riasco  überscliritten  ( 1 4 ) und  zwischen 

J Pasturana  und  den  Weinhergen  Stcllung  genom- 

f men;  General  Richepanse  ( ii),  von  Bellegarde' s 

î Rcilerci  gedrangt  (CG),  weiclit  bis  bi  nier  Pa- 

5 sturana  zurück  (mm). 

J 4)  Das  Fussvolk  der  Division  Bellegarde , am  Fusse 
; der  Hohe  von  Monficello  angclangt  (éé),  rückt 

i dicsclbc  hinan,  wàhrcnd  OU  (EE)  seine  An- 

| grilfc  auf  die  Division  Lemoine  erneuert.  Gene- 

5 ral  Pérignon , der  den  linken  franzosischen  Flü- 

J gel  befehligt,  wirft  die  Reserve  unter  Clauzel 

J der  Division  Bellegarde  entgegen  und  driingt 

i sic  unter  Milhülfc  der  wieder  vorrückcnden 

S Reiterbrigade  Richepanse  die  Anhohen  hinab. 

i Der  Augriflf  der  Division  Bellegarde  misslingt 

Ihauptsàcblich  dcsshalb,  weil  General  Seckendorf, 
stall  mil  4 Ualailloncn  und  2 Schwadronen  durch 
das  Riascotlial  gegen  Pasturana  vorzudringen, 
sich  durch  einige  Pafrouillcn  gegen  Ovada  ab- 
lockcn  làsst. 

i 5)  In  der  Mille  greifen  die  Generale  Bagralion  und 
t Mi/oradoivitsch  Novi  und  die  rcchls  gelcgcnen 

î Hohen  an.  Es  komml  hier  mit  den  Franzosen  zu 

| einem  hartnàckigcn  Karnpfc,  der  bis  9 Uhr 

| dauert,  ohne  dass  es  denRussen  gelingt,  sich  in 

J den  Umgebungen  von  Novi  festzuselzen.  — Eine 

; russischc  Colonne  (»/)  slosst  auf  die  Division 

i TVatrin  (nn),  wclche  von  General  St.  Cyr,  der 

S den  rcchtcn  franzosischen  l'Iügel  commandirl,  Iie- 

t fchl  crhallcn  hat,  sich  den  Hohen  von  Novi  zu 

î im lier n . General  IVatrin  lasst  rcchls  einschwcn- 

Iken  und  xwingl  die  russische  Colonne  zum  Rfick- 
zuge  gegen  Pozzolo. 

Zwcitei  Blatt. 

6)  Nach  Verlrcibung  der  russischen  Colonne  setzt 
die  Division  IVatrin  ihren  Marscli  nach  den 
J Hohen  rechls  von  Novi  fort,  wo  sie  (no)  Stcl- 
j lung  nimmt.  Um  dièse  7-eil  langl  Souwarow  mit 
t Derfelderis  Corps  auf  dem  Sclilachtfelde  an,  und 
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veler  (.MA)  les  allaques  sur  Novi  el  sur  la  divi-  j 
sion  Laboissière  posléc  à gauche  de  la  ville;  | 
Ou  coopère  (RR)  à ces  allaques.  Mêlas  reçoit  I 
l’ordre  de  quillcr  son  camp  près  de  Rivalda,  cl  | 
de  former  l'aile  gauche.  Le  général  Rosenberg  i 
reçoit  lui -même  l'ordre  d'arriver  dcTorlonc. — f 
A l'extrême  droite,  Bellegarde  cherche  toujours  J 
à s’avancer  vers  Paslurana  (CC). 

7)  La  division  Laboissière  repousse  (bb)  l'attaque  J 
de  Derfelden,  tandis  que  T t'a  t ri n (gg)  attaque  le  | 
liane  gauche  de  ce  dernier,  et  le  force  à battre  j 
en  retraite  vers  P07.7.0I0.  Les  divisions  Lemoine  | 
et  Grouchy  (ce ) font  éprouver  le  même  sort  au  ; 
général  OU;  et  Bellegarde,  quoique  heureux  au  | 
commencement,  est  repoussé  par  les  brigades  | 
Clause! (dd)  et  Grandjean  (ee)  , soutenues  par  ? 
la  cavalerie  de  Richepanse.  Il  s’engage  un  corn-  3 
liât  des  plus  acharnés  qui  dure  pendant  quatre  i 
heures  tout  le  long  de  la  ligne,  jusqu'à  ce  qu'en-  j 
fin  le  feu  des  Russes  et  des  Autrichiens  se  ra-  i 
lenlissc  un  peu;  mais  dès  3 heures  de  l'après-  ! 
midi  il  recommence  avec  une  nouvelle  violence.  | 

8)  Vers  ce  temps,  Mêlas  arrive  avec  1a  tête  de  sa  i 
colonne  près  de  Bussello  {DD).  Souwarow  lui  f 
envoie  l'ordre  de  se  portera  droite  et  d'attaquer  i 
Novi  en  front,  pendant  que  Derfelden  marchera,  g 
de  concert  avec  Kray , à l'assaut  des  hauteurs  » 
situées  à l'ouest  de  Novi.  Mais  cet  ordre  arrive  | 
trop  tard,  Mêlas  ayant  déjà  partagé  son  corps.  ; 
La  brigade  Nobili  est  en  marche  pour  reporter  J 
vers  Serravallc  sur  la  rive  droite  de  la  Scri-  J 
via  {EE).  Le  général  Mitrowski  se  dirige  le  J 
long  de  la  rive  gauche  {FF),  pour  prendre  po-  » 
sition  sur  les  revers  du  Monte  Rotondo;  et  ce  » 
n’est  qu’avec  la  brigade  de  grenadiers  Lusignan  » 
que  Mêlas  {GG)  s'avance  vers  le  plateau  situé  J 
à l’est  de  Novi. 

9)  St.  Cyr  n’a  pas  plus  tôt  aperçu  le  danger  qui  me-  | 
nacc  son  aile  droite,  qu’il  rappelle  la  division  S 
IFatrin,  qui  est  encore  occupée  à poursuivre  les  ; 
Russes  dans  la  plaine.  Elle  revient  hors  d'haleine  i 
dans  son  ancienne  position , 011  elle  voit  sa  ligne  | 
de  retraite  déjà  menacée  par  les  Autrichiens,  j 
Une  partie  de  la  division  Mitrowski  (II II)  se  J 
rassemble  avec  Mêlas  derrière  Cavana,  tandis  ' 
que  le  reste  se  poste  plus  en  arrière  Sur  le  Monte  $ 
Rotondo  (./).  La  division  T l'a  tr  in  n'a  d'autre  \ 


liisst  die  Angriffe  auf  Novi  und  die  links  von  d cr 
Sladt  slehende  Division  Laboissière  erneuern 
{AA),  wozu  auch  OU  mitwirkf  {RR).  Mêlas 
crhàll  Uefehl , aus  seincm  Lager  bei  Rivalla  auf- 
zubrcchcn,  und  den  linken  Flügcl  au  formiren. 
SelbslGencral  Tîosr/ièe/'g  wird  bcfehligl,  vonTor- 
tona  hcransurücken.  — Auf  dem  aussersten  rech- 
ten  Flügel  suclit  Bellegarde  noch  immer  gegen 
Paslurana  ( CC)  voraudringen. 

7)  Den  AngrifF  Derfeldens  weisl  die  Division  La- 
boissière (bb)  aurück,  wahrend  tf'a/rin  {g g) 
die  linke  Fianke  dcsselben  anfàllt  und  xum  Rück- 
zuge  gegen  Poazolo  awingt.  Gleiches  Schicksal 
crfàhrt  General  Ou  gegenübcr  den  Divisionen 
Lemoine  und  Grouchy  (ce);  und  Bellegarde , 
obgleicb  im  Anfange  glücklich , vrird  durch  die 
Rrigaden  Clautfl  {dd)  und  Grandjean  {ee),  die 
durch  Richepanse' s Reiterei  unterstütat  werden, 
zurückgcwiesen.  VierSlundendauert  cntlangdcr 
ganacn  Linie  der  hartnàckigslc  Kampf,  bis  end- 
lich  das  Feuer  der  Russen  und  Oeslrcichcr  clvras 
nachlàsst,  aberschon  un  3 Uhr  Nachmillags  mit 
crneuerler  Heftigkeit  wieder  beginnt. 

8)  Um  dièse  Zeit  IrifTt  Mêlas  mit  der  Spitze  seiner 
Colonne  bei  Bussello  ein  {DD).  Souwarow 
sendet  ihm  Befehl,  sich  rechls  zu  wenden  und 
Novi  in  der  Front  anzugreifen,  wàlircnd  Derfel- 
den gemcinschaftlich  mit  Kray  die  wcstlich  von 
Novi  gelegenon  Hdhcn  slQrmen  soit.  Diescr  Bc- 
fclil  komml  jedoch  zu  spiit,  indem  Mêlas  bereits 
zein  Corps  gelheilt  liai:  die  Brigade  Nobili  ist  im 
Marsche  gegen  Serravallc  aufdem  recbten  Uferdcr 
Scrivia  ( EE).  General  Mitrowski aicht  dem  lin- 
ken Ufer  enllang  (FF),  um  auf  den  Abfallen  des 
Monte  Rotondo  Slellung  zu  nebmen;  und  nur 
mit  der  Grenadier-Brigade  Lusignan  riickt  Mê- 
las (GG)  gegen  das  osllicbe  Plateau  von  Novi. 

9)  SI.  Cyr  gcwahrt  kaum  die  seincm  rcchtcn  Flügel 
drohcndeGefahr,  als  er  die  noch  mitVerfolgung 
der  Russen  in  der  Ebcnc  bcscbàftigte  Division 
tFatrin  zurückhcrufl.  Atbcmlos  IrifTt  diese  in 
ihreralleriSlclIungein,  ivo  sicdurch  dieOcstrei- 
chcr  ihre  Rüekzugslinic  bedroht  siehl.  Hinlcr 
Cavana  vercinigt  sich  ein  Thcil  der.  Division 
Mitrowski  mil  Mêlas  (II II),  svàhrcnd  der  Rest 
sich  weilerrückwàrls  aufdem  Monte  Rotondo  (A) 
aufslcllt.  Der  Division  If'atrin  blcibt  unter  dic- 
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parti  à prendre  dans  ces  conjonctures  que  de  se  « 
faire  jour,  apres  un  combat  sanglant,  sur  la  roule  | 
dcGavi,  de  reprendre  position  (si)  derrière  la  $ 
Braghera,  et  de  se  retirer  ensuite  derrière  la  ; 
Fornova.  t 

10)  Après  10  attaques  réitérées  sur  l'aile  gauche  des  S 
Français,  A ray  n'a  pu  venir  à bout  de  le  dé-  \ 
loger.  En  revanche  les  Russes  sont  parvenus  au  | 
centre  à s’emparer  des  faubourgs  de  Novi.  A l'cx-  | 
trême  gauche,  Nobili  (A)  a débloqué  Serravalle,  J 
et  forcé  le  général  DombrowsAi  a battre  en  re-  î 
traite  vers  la  Boccbetla.  Moreau,  qui  voit  sa  s 
ligne  de  retraite  vers  Gavi  presque  coupée  par  ; 
Mêlât,  se  décide  enfin  à la  retraite,  tandis  que  i 
Derfelden  cl  Kray  renouvellent  leurs  attaques  î 
sur  le  centre  et  sur  l’aile  gauche  des  Français.  | 
La  division  ff'atrin  reçoit  l'ordre  de  couvrir  (11)  î 
les  hauteurs  à droite  de  la  route  de  Gavi.  Quel-  J 
ques  bataillons  de  celle  division  prennent  pos-  | 
session  des  villages  de  Tassarolo  cl  San  Christo-  i 
faro  (II),  pour  couvrir  la  retraite  de  la  division  ; 
Laboitsiêre.  | 


11)  Mêlas  ne  s’avance  qu’avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions vers  Novi.  Enfin  les  Russes  paraissent 
sur  les  hauteurs  abandonnées  par  les  divisions 
Lemoine  cl  Laboissiêre,  et  tombent  ( LL ) sur 
ces  dernières  (/n/n)  dans  la  plaine  située  en  ar- 
rière; tandis  que  Kray  s'avance  vers  Pasfurana, 
et  que  toute  l’aile  gauche  est  repoussée  en  partie 
derrière  ce  village,  en  partie  au-delà  de  la 
Braghera.  Vers  6 heures  du  soir,  toute  l'aile 
gauche  française  bal  en  retraite.  Le  désordre  croit 
de  plus  en  plus  parmi  les  Français  près  du  défilé 
de  Paslurana,  attendu  que  l'artillerie  ferme  les 
étroits  passages. 

Paslurana,  attaqué  (L'Lf)  de  tous  les  côtés  par 
la  division  Bel/egarde,  tombe  en  son  pouvoir, 
avec  les  généraux  blessés  Pêrignon  et  Grouchy 
qui  s'y  trouvent.  La  brigade  Colli,  qui  de  Novi 
s’est  retirée  à Paslurana  , se  défend  sur  ce  point 
jusqu’à  9 heures  du  soir,  et  est  enfin  faite  pri- 
sonnière après  la  plus  vaillante  résistance. 

12)  Après  la  bataille,  les  Alliés  s'appuient  de  l'aile 
droite  à Paslurana;  la  gauche  s’étend  vers  la  pente 
du  Monte  Rotondo.  Les  Français,  que  les  Alliés 


; 


sen  Umstàndcn  nichts  übrig,  aïs  sich  nach  eincm 
blutigen  Gefechtc  aufdcr  Strassc  nach  Gavi  durch- 
zuschlagcn,  hinlcr  der  Braghera  wieder  Slcllung 
zu  nehmen  (//),  und  sich  soforl  liinfcr  die  For- 
nova  zuriickzuziclien. 

10)  Nach  zchn  wicderholfcn  AngrifTcn  auf  den  fran- 
. zosischen  linken  Fiiigel  liai  Kray  diesen  nicht 

zu  vcrlreiben  vermochl.  Dagcgen  ist  es  den  Rus- 
s en  in  der  Mille  gelungen,  sich  der  Vorsfddte 
von  Novi  zu  bcmàchtigcn.  Auf  dem  àussersten 
linken  Fiiigel  hal  Nobili  {K)  Serravalle  deblokirt 
und  den  General  Dombrowski  zum  Rückzuge 
nach  dcrBocchetla  gczvvungcn.  Moreau , dessen 
Riickzugslinie  nach  Gavi  von  Mêlas  beinahc  ab- 
gcschnitlcn  ist,  cnfschlicsstsich  endlicli  zum  Rück- 
zuge, wahrend  Derfelden  und  Kray  ihre  Angrifle 
auf  die  Mille  und  den  linken  Fiiigel  der  Franzo- 
sen  erneuern.  Die  Division  ll'atrin  crhiilt  Bc- 
fchl,  die  Hühcn  rcchts  von  der  Strassc  nach  Gavi 
zu  dcckcn  (ii).  F.inigc  Balaillonc  ilicscr  Division 
besclzcn  die  Dorfcr  Tassarolo  und  San  Christo- 
faro  (//),  uni  den  Rückzugder  Division  La  bois - 
tiêre  zu  dcckcn. 

11)  Mêlas  riickt  nur  mil  grosscr  VorsichfgcgcnNovi 
vor.  Endlich  crschcinen  die  Russcn  auf  den  von 
den  Divisionen  Lemoine  unALaboûsière  verlasse- 
nen  Hühcn  und  fallen  dièse  ( mm ) aufdcm  rück- 
vviirls  befiudlichcn  freien  Fcldcan  ( LL ),  vvHhrcnd 
auch  Kray  gegen  Paslurana  vordringt,  und  der 
ganze  linkeFlügcl  theils  hinlcr  dièses  Dorf,  lheils 
über  die  Braghera  zuriickgcdrang!  vvird.  Gegen 
6Uhr  Abends  bcfindclsich  der  ganze  franzosischc 
linke  Fiiigel  auf  dem  Riickzuge.  Bci  dem  Dcfili- 
ren  ans  Pasturana  vvird  dicUnordnung  unler  den 
Franzoscn  immer  grosscr,  da  das  Gcschülz  die 
engen  Wcgc  vcrspcrrl. 

Paslurana,  von  allen  Seilcn  durch  die  Division 
Bellegarde  angegrifTcn  (L‘ Z.'),  falll  in  die  Hànde 
dersclben,  und  mit  dem  Dorfc  zugleich  die  ver- 
wundeten  Generale  Perignon  und  Grouchy.  Die 
Brigade  Colli,  vvclchc  sich  von  Novi  nach  Pastu- 
rana zurückgezogcn  hal,  vertheidigt  sich  hier  bis 
Abends  9 Uhr,  und  wird  cndlich  nach  der  tapfer- 
sien  Gcgcnvvchr  gefangen. 

12)  Nach  der  Schlacht  slchen  die  Vcrbündetcn  mil 
dem  recliten  Flügcl  an  Paslurana,  den  linken  ge- 
gen den  Abhang  des  Monte  Rotondo  ausgedchnt 
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ne  poursuivent  que  mollement,  vu  leur  extrême 
lassitude,  ont  pris  possession  des  hauteurs  situées 
en  avant  de  Gavi  (2VAr). 

Le  corps  de  Rosenberg , qui  arrive  ( OO ) vers 
le  soir  près  de  Pozzolo,  ne  prend  plus  aucune 
part  b la  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  perdent  leur  général  en  chef  et  4 gé- 
néraux, qui  sont  emmenés  prisonniers;  ils  perdent 
en  outre  37  canons,  28  caissons  et  4 drapeaux. 

Le  nombre  des  morts  est  de  1300,  celui  des  bles- 
sés de  3000,  et  celui  des  prisonniers  de  prés  de 
4000  hommes. 

La  perte  des  Alliés  se  monte  à 1800  morts,  5200 
blessés  et  1200  prisonniers  avec  3 pièces. 


Bataille  d’Auerstædt, 

livrée  le  14  octobre  1806  entre  les  Français 
sous  les  ordres  du  maréchal  Davoust , et 
les  Prussiens  commandés  par  le  duc  de 
Brunswick. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Français. 


Troisième  corps  d'armée,  maréchal  Davoust: 


division  Gudin,  12  bataillons 

— Morand,  12  

— Friant , 12  

trois  régiments  de  chasseurs  à 
cheval,  . . 15  escadrons  / 


36  bataillons, 

15  escadrons, 
ensemble  environ 
26000  hommes 
d'infanterie  et  2000 
chevaux. 


B.  Prussiens. 

1”  division , prince  d 'Orange: 

12  bataillons,  15  escadrons,  3 batteries. 
2’. division,  lieutenant-général  de  IVarlenslcben: 
11  bataillons,  15  escadrons,  4 batteries. 
3’.  division,  lieutenant -général  Schmettau  : 

11  bataillons,  15  escadrons,  3 batteries. 
Réserve  sous  les  ordres  du  général  Katkreuth : 

1"  division,  lieutenant-général  Kuhnheim: 

8 bataillons,  10  escadrons,  3 batteries. 
2'.  division,  lieutenant-général  d’Arnim : 

10  bataillons,  15  escadrons,  3 batteries. 

Ensemble  52  bataillons,  70  escadrons,  16  batteries; 
environ  45000  hommes,  dont  8000  de  cavalerie. 


DicFranzosen,  von  den  Verbündelen  wegen  all- 
zugrosser  Ermiidung  nur  wcnig  vcrfolgl,  haben 
die  Hohen  vorwarls  von  Gavi  besetzt  ( .YiY ) . 

Das  Rosenbeig'sche  Corps , wclchcs  gegen 
Abcnd  bei  Pozzolo  anlangt  (OO),  nimmt  kei- 
nen  Thcil  mehr  an  der  Schlacht. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  Franzosen  vcrlicrcn  ihren  Obergencral  und 
4 Generale,  die  in  Gefangcnschaft  geralhen;  ferner 
37  Canoncn,  28  Munitionswagcn  und  4Fahncn, 
1500  Todlc,  5000  Vcrwundclc  und  gegen  4000  Gc- 
fangcnc. 

Der  Vcrlust  der  Verbündelen  bclragl  1800Todte, 
5200  Vcrwundclc  und  1200  Gcfangene  nebst  3 Ge- 
schülzcn. 


Schlacht  bei  Auerstàdt, 

geliefert  den  14.  October  1806  zwisuhen  den 
Franzosen  unter  demMarscball  Dnrousl  und 
den  Preussen  unter  dem  Herzoge  von  Braun- 
schwcig. 


I.  Siiiihe  der  Truppen. 

A.  Franzosen. 


Drilles  Armeccorps,  Marschall  Davoust: 


Division  Oudin,  12BatailIonc 
— Morand , 12  — 

— Friant,  12  

3 Jager-Rcgimenlcr  zu  Pfcrdc 
15  Schwadroncn, 


36  Hataillonc, 

15  Schwadroncn, 
zusammen  gegen 
26,000  Mann  In- 
fanterie und 
2000  Pferde. 


R.  Preussen. 


lfc  Division,  Prinzen  von  Oranien: 

12  Hataillonc,  15  Schwadroncn , 3Ballcricn. 
2lc  Division,  Gencral-Lieufenanl  von  JVartensleben, 
11  Hataillonc,  15  Schwadroncn , 4Baltcricn. 
3te  Division,  General -Lieutenant  Schmettau: 

11  Balaillonc,  15 Schwadroncn,  3Baltcricn. 
Reserve  unterdem  General  Katkreuth  : 
lie  Division,  General- Lieutenant  Kuhnheim  : 

8 Hataillonc,  10  Schwadroncn , 3 Hattcrien. 
2lc  Division,  Gcncral-Lieutcnant  v.Arnim: 

10  Hataillonc,  15  Schwadroncn,  3Batterien. 
/.usai».  52 Hataillonc,  70Schwadroncn,  16 Hattcrien, 
gegen  45000  Mann,  darunter  8000  Pferde. 
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II.  Position  désarmées  du  13  au  14  octobre. 

La  ilislribulion  et  la  position  des  corps  de  l'année 
prussienne  le  13  octobre  se  trouvent  en  général 
<b>ns  la  description  de  la  bataille  de  Jena  (IX  li- 
vraison page  600). 

I.a  grande  armée  des  Prussiens , ou  le  Hoi  se 
trouve  en  personne,  doit,  d’après  un  ordre  donné 
le  12  octobre,  quitter  le  camp  de  Weimar,  défiler 
à gauche  par  divisions  en  une  seule  colonne,  et  se 
diriger  sur  Auerslacdt.  La  division  Schmettau , qui 
marche  en  tête,  a l’ordre  d’occuper  encore  le  14 
le  défilé  de  Koesen. 

Ce  mouvement  commence  dans  la  matinée  du 
13  oclobrc  ; la  division  Schmettau  est  suivie  de  la 
division  JVartenslehen , cl  celle-ci  de  la  division 
O range\  la  réserve,  sous  les  ordres  de  kalkreuth, 
ferme  la  marche;  il  y a entre  chaque  division  la 
distance  d'une  lieue. 

Lorsque  la  division  Schmettau  est  arrivée  sur  les 
hauteurs  d’Apolda,  on  entend  une  canonnade  dans 
les  environs  de  .léna.  Le  général  Schmettau  fait  faire 
halle,  cl  apprend  par  des  patrouilles  qu’il  a envoyées 
à la  découverte,  que  ce  n'est  qu’une  affaire  insigni- 
fiante; après  quoi  il  continue  sa  marche. 

C’est  peut-être  à l’insouciance  de  Schmettau  qu’il 
faut  attribuer  la  double  défaite  de  Jéna  cl  d'Aucr- 
slacdt  ; s’il  ne  SC  fût  pas  contenté  de  la  nouvelle 
qu’on  lui  avait  apportée,  il  aurait  appris  que  la  ca- 
canonnadc  provenait  du  corps  de  /.unîtes,  qui  re- 
poussait le  corps  de  Tauenzicn , cl  prenait  posses- 
sion du  Landgrafenberg.  Il  était  encore  temps  de 
suspendre  la  désastreuse  marche  de  liane  de  la  grande 
armée  prussienne,  et  île  renforcer  le  corps  du  prince 
de  Hohenlohe ; ce  qui  probablement  aurait  fait 
prendre  une  toute  autre  tournure  à la  bataille  de  Jena. 

La  division  Schmettau  arrive  à 6 heures  du  soir 
sur  les  hauteurs  au-delà  d’Auerstacdl,  où  elle  (dA) 
bivouaque.  1 bataillon  est  posté  ( B ) à l’aile  gauche 
près  d’Eckardsberge.  fais  avant-postes  de  cette  di- 
vision se  trouvent  (Cf)  sur  les  hauteurs  vis-à-vis 
d’Auerstacdl. 

Bien  que  des  chasseurs  français  faits  prisonniers 
disent  que  le  maréchal  Davoust  est  avec  30000 
hommes  derrière  le  défilé  de  Koesen,  le  duc  de  Bruns- 
wick n’en  persiste  pas  moins  à soutenir  opiniàlré- 
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IL  Lage  der  Heere  am  iyi4.  Oc  lober. 

Die  Verlhcilung  und  Stcllung  der  Corps  des  preus- 
sischcn  Hccrcs  am  13.  Oclobcr  ist  im  Allgemcincn 
in  der  Darslellung  der  Schlacht  bei  Jena  (IX.  Liefe- 
rung  Selle  600.)  cnthallen. 

Die  Hauptarmee  der  Preussen,  bei  der  sicb  der 
Konig  in  Person  befindei,  soll,  eincm  ain  12.  Oclo- 
ber  gegebeneu  Bcfehle  gemass,  aus  dem  Lager  bei 
Weimar  in  ciner  Colonne  divisionswcisc  links  ab- 
marschiren  und  sich  gegen  Auerstadl  bewegen.  Die 
vorauszichcndc  Division  Schmettau  bat  den  Befehl, 
nocli  am  14.  das  Défilée  von  Kosen  zu  bcselzcn. 

Am  13.0cfoberMorgens  beginnt  dièse  Bewegung; 
der  Division  Schmettau  folgl  die  Division  JVartens- 
leben , und  diescr  die  Division  Oranien  ; die  Reserve 
u nier  Kalkreuth  scbliessl  den  Marsch  ; zwîsclicn  jeder 
Division  befindei  sicb  je  cin  Raum  von  1 Slunde. 

Als  die  Division  Schmettau  die  Holicn  von  Apolda 
erreielif  hat,  bürl  man  in  derGegend  von  Jena  eine 
Kanonade.  General  Schmettau  lasst  Hait  machen  und 
crfàhrt  durch  ausgcschicktc  Palrouillcn,  dass  es  nur 
cin  unbcdculendcs  Gefcchl  scy,  worauf  er  scincn 
Marsch  wieder  forlsclzl. 

Der  Sorglosigkcit  Schmettau' s isf  vielleicht  die 
doppcllc  Nicdcrlagc  bei  Jena  und  Auersfàdt  zuzu- 
sebreiben;  halte  er  sicb  mit  der  eingogangenen 
Nachricht  nichfl  begniigf,  so  würde  er  erfahren 
liabcn,  dass  die  Kanonade  von  Larmes  Corps  her- 
riihrc,  der  bcrcils  das  Tauenzien'schc Corps  zurück- 
drangle  und  den  Landgrafenberg  besefztc.  N oc  h war 
csZcil,  den  verderblichcn  Flankcnmarscli  der  prous- 
sischcn  Hauplarmce  cinzuslclleii,  und  das  Corps  des 
Fîirslcn  von  Hohenlohe  zu  versiarken , wodurch  die 
Sclilaclil  bei  Jena  wahrschcinlich  cinen  amlcrn  Aus- 
gang  genommen  haben  wflrdc. 

Abends  6 L'br  IrifTt  die  Division  Schmettau  auf  den 
Hdhen  jenscits  Auerstadl  ein,  vso  sic  {A*4 ) bivoua- 
kirl.  1 Ra  laillon  wird  auf  dem  linkcn  Fltigcl  bei 
Eckardsbcrgc  aufgcslelll  (-5).  Die  Vorposlcn  diescr 
Division  slcbcn  ( CC)  auf  den  Hôhen,  Auerstadl 
gegen  über.  — 

Obglcich  gefangene  franzosischc  Cliasscurs  aussa- 
gen,  dass  Marscball  Davaust  mit  30000  Mann  hinler 
dem  Défilée  von  Kosen  slehc,  bleiht  der  Herzog  von 
Braunscliweig  dcmnach  harlniickig  auf  seincr  lie- 
85 
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ment  que  la  communication  avec  la  Saalc  et  PUn- 
strut  est  encore  libre. 

Dans  la  nuit  du  13  au  14  octobre  les  autres  divi- 
sions de  la  grande  armée  prussienne  arrivent  dans 
les  lieux  de  campement  qui  leur  sont  assignés.  La 
division  Orange  campe  près  de  {DD);  la  division 
Wartensleben  près  de  {££);  les  divisions  de  ré- 
serve près  de  (/^)  et  (G),  entre  Àucrstacdl  et  Ran- 
Stacdl.  Comme  on  n’a  pas  eu  soin  de  se  procurer 
des  vivres,  le  soldat  se  trouve  réduit  au  pain  et  à 
l’eau;  tandis  que  les  Français  ont  tout  en  abondance 
près  de  Naumbourg. 

Le  même  jour  (13octobrc)  le  corps  du  maréchal 
Davoust  se  trouve  entre  Flemmingen  cl  Naumbourg 
{bb , ce,  de/)’,  il  fait  occuper  par  2 bataillons  le  dé- 
filé de  Koesen.  Le  14  octobre,  h 3 heures  du  malin, 
Davoust  reçoit  les  ordres  de  l’Empereur,  datés  de 
Jena  le  13  à 10  heures  du  soir  ; ces  ordres  lui 
prescrivent  de  s’avancer  par  Apoldaau  dos  de  l’enne- 
mi, Napoléon  croyant  avoir  par- devers  lui  les  prin- 
» cipales  forces  des  Prussiens.  L’Empereur  laisse  au 
maréchal  Bernadoltc  le  choix,  ou  d’opérer  de  con- 
cert avec  Davoust,  ou  de  se  rapprocher  par  Dorn- 
bourg  de  l’armcc  de  l’Empereur.  Bernadette . aussi 
bien  que  le  grand -duc  de  Berg , se  décide  pour  ce 
dernier  parti,  et  de  celte  manière  Davoust  csi  aban- 
donné à ses  propres  forces.  11  prend  dès -lors  scs 
mesures  pour  avoir  passé  le  défilé  de  Koesen  avant 
l’arrivée  des  Prussiens  sur  ce  point;  tandis  que 
Bernadotte  manoeuvrera  sur  leurs  derrières.  Il  est 
donc  de  la  dernière  importance  pour  Davoust  de 
se  maintenir  sur  les  hauteurs  de  Hassenhausen  et  à 
rentrée  du  défilé  de  Koesen,  jusqu’à  ce  que  Berna- 
dotte ait  eu  le  temps  de  paraître  sur  les  derrières 
des  Prussiens. 

Dans  la  matinée  du  14  octobre  les  divisions  de 
l'armée  prussienne  reçoivent  du  duc  de  Bruns- 
wick l’ordre  suivant,  daté  de  son  quartier -général 
d'Auerstacdt  : 

« L’armée  défilera  à gauche;  la  division  Scfirnct- 
h tau  se  portera  sur  la  roule  de  Koesen,  et  occu- 
pera les  hauteurs.  La  2*  et  la  1"  division  se 
«détacheront  de  la  3/  pour  se  porter  sur  Fri- 
« bourg,  où  elle  passera  l’L'nstrut . • . . Toute  la 
«réserve  se  dirigera  sur  Eckardsbcrgc  cl  Laucha, 
«où  elle  passera  l’Unstrul.  Tout  le  bagage  sui- 
vra la  réserve  à Lauclia. B 


| hauptung,  die  Communikaiion  mit  der  Saalc  und 
£ L'nstrut  sey  noch  frei. 

£ In  dcrNacht  vom  ,/i4.Octobcr  (reflen  die  übrigen 
£ Divisioncri  des  preussischen  Hauplhccrcs  auf  den 
J ihnen  angewiesenen  Lagerphitzen  cin.  Die  Divisioif 
J Oranien  lagert  bei  (ZfD);  die  Division  TVartens - 
$ leben  bei(££);  die  Reserve-Divisionen  bei  (/")  und 
; (c),  zwischcn  Aucrstadt  uni!  R.nisladt.  FürLcbcns- 
; millel  isl  nichl  geiorgt,  der  Soldat  sichl  sich  daller 
5 aufAV  asscr  und  llrod  bcsclirankl,  wihrcnd  die  Fran- 
£ zosen  bei  Naumburg  trelllich  vcrptlcgl  sind. 

£ An  dcmsclhcn  Tage  (13.  Oclobcr)  slcht  cl  a s Corps 
£ des  Marscballs  Davoust  zwischcn  Flemmingen  und 
£ Natimhurg  (££,  ce,  dd)\  das  Défilée  von  Kosen  wird 
; auf  seinen  Rcfehl  durch  2 Rataillone  bcselzl.  Am 
J 14.  Oclobcr,  Morgens  um  3 L’br  erhalt  Davoust  die 
£ Rcfclile  des  Kaisers,  datirt  ans  Jena  vom  13.  Nacbts 
2 10  Uhr,  wclclic  il) ni  vorsclireibcn,  liber  Apolda  in 
* den  Rückcn  des  l'eindes  vorzugehen,  in  der  Vor- 
£ aussclzung,  er  {Napoléon)  hahe  die  Hauptmassc  der 
£ Preussen  vor  siclj.  Dem  Marschall  Bernadotte  stcllt 
£ der  Kaiser  frey,  cnfweder  gcmcinschaftlich  m\l  Da- 
% i oust  zu  operiren,  oder  überDornburg  sicli  der  Ar- 
£ mec  des  Kaisers  zu  naherri.  Bernadotte  entsebeidet 
£ sich  nebst  dem  Grossherzoge  von  Berg  fiir  Jctzlcrcs, 
£ une!  somit  wird  Davoust  seinen  cigcncnStrcitkràftcn 
£ überlasscn.  Fr  trifiTt  min  seine  Anslaltcn,  uni  das 
£ Défilée  von  Kosen  nocli  vor  der  Ankunft  derPrcus- 
£ sen  daselbsl,  passirl  zu  baben,  vvàhrcnd  Bernadotte 
£ in  den  Rückcn  desselben  manoveriren  soll.  Fur  Da- 
£ vous t kotnml  daber  Ailes  darauf  an,  sich  auf  den 
£ Hohen  von  Hassenhausen  und  vor  dem  Engnisse 
S von  Kosen  so  lange  zu  bchauplcn,  bis  Bernadotte 
$ ini  Rückcn  der  Preussen  angelangt  seyn  würdc. 

£ Am  Morgen  des  14.  Oclobcr  crbaltcn  die  Divisio- 
£ nen  des  preussischen  Hcercs  von  dem  Herzoge  von 
£ Braunschweig  aus  seinen»  Hauptquarticr  Aucrstadt 

Îfolgcnden  Befchl  : 

«Die  Armée  marschirl  links  ab;  die  Division 
«wVcAme//anaufdcrStrassc  nach  Kosen  und  occu- 
«pirt  die  dorligen  Hohen.  Die  2lc  und  lfc  Di- 
«vision  gchl  hinter  der  driltcn  weg  auf  Freiburg 
« und  passirl  daselbsl  die  Unstrut ....  Die  ganze 
«Reserve  gebt  über  Eckardsbcrgc,  und  Laucha, 
«wo  sic  die  Unstrut  passirf.  Sammtlichcs  Gc- 
£ «pâckc  folgt  der  Rerserve  auf  Laucha. 
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III.  Cours  de  la  bataille. 

I"  FftllUS» 

1)  La  rouie  de  Naurabourg  à Weimar  passe  par 
Koesen  et  par  le  pont  qui  s’y  trouve;  c’est  le 
seul  chemin  praticable  pour  arriver  à Apolda. 
Davoust  cherche  en  conséquence  avant  toutes 
choses  à gagner  le  plateau  de  Hassenhausen. 

Le  14  octobre,  à 6 heures  du  matin,  la  divi- 
sion Gudin  (W)  passe  la  Saalc  sur  le  pont  de 
Koesen;  tandis  que  le  25/  régiment  (au),  qui  a 
pris  dans  la  nuit  possession  du  défilé  de  Koesen, 
le  passe  à la  hâte,  et,  accompagné  d'un  esca- 
dron, s’avance  sur  le  plateau  (te).  Les  divisions 
Morand  (ce)  et  Friant  (dd)  suivent  la  division 
Gudin. 

Du  côté  des  Prussiens,  le  Roi  se  trouve  près 
de  la  division  Schrnettau ; il  donne  au  général 
B lu  cher  le  commandement  de  25  escadrons  et 
d’une  batterie  à cheval,  et  le  charge  de  repousser 
la  cavalerie  française,  en  cas  qu’elle  se  portât  en 
avant.  Blucher  se  met  en  marche  à 6 heures  du 
matin;  il  est  suivi  immédiatement  de  la  division 
Schrnettau  ; la  contrée  est  couverte  ici,  comme 
à Jéna,  d’un  brouillard  épais. 

2)  Aussitôt  que  le  maréchal  Davoust  a passé  le  défilé 
à la  tête  de  ses  colonnes,  il  envoie  en  avant  (J) 
un  détachement  de  cavalerie,  pour  aller  à la 
reconnaissance  de  l’ennemi,  et  ramener,  s’il  est 
possible,  quelques  prisonniers.  Ce  détachement 
rencontre  la  cavalerie  de  Blucher  (////),  l’at- 
taque, fait  quelques  prisonniers,  et  est  culbuté; 
après  quoi  il  se  retire  derrière  la  brigade  Gau- 
thier, qui  s’avance  à droite  et  â gauche  de  la 
route  vers  (gg)j  et  qui  forme  en  toute  hâte  des 
carrés,  pendant  que  son  artillerie  canonne  vive- 
ment la  cavalerie  prussienne  qui  s’approche  au 
trot.  Celle-ci  ne  résiste  point  au  feu  dirigé  contre 
elle,  et  se  retire  jusqu’à  (FJ)  avec  perle  d’une 
partie  de  sa  batterie  à cheval. 

La  brigade  Gauthier  occupe  Hassenhausen 
avec  1 régiment  (A);  pendant  ce  temps  la  divi- 
sion Schrnettau  s'est  déployée  (éé)  vis-à-vis  de 
ce  village. 

3)  Davoust.  qui  voit  son  flanc  droit  menacé  par  la 
cavalerie  prussienne,  fai!  avancer  la  brigade  Petit 


* 

i 
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III.  Verlauf  lier  Schlaclit. 

Erstrs  Riait. 

Die  Strasse  von  IVaumburg  nach  Weimar  fülirt 
durcli  Küsen,  und  liber  die  dorlige  Brfiekc;  es 
ist  diess  der  cinzige  gangbare  Weg,  um  nach. 
Apolda  7.u  gclangen.  Davoust  sucht  daher  vor 
allen  Dingen  das  Plateau  von  Hassenhausen  zu 
gewinnen. 

Am  14.  Octoher  Morgens  6 Uhr  passirt  die 
Division  Gudin  (bb)  die  Saale  auf  der  Brücke  von 
Küsen,  wahrend  das  25te  Régiment  ( aa ),  wel- 
chcs  die  Nacht  über  das  Dcfilee  von  Küsen  hesetzt 
liât,  dièses  rasch  hinterlegt,  und  von  1 Schwa- 
dron  bcgleilct,  auf  das  Plateau  rückt  (te).  Die 
Division  en  Morand  (ce)  und  Friant  (dd)  folgen 
der  Division  Gudin . 

Auf  prcussischcr  Scile  befindet  sicli  der  Künig 
bei  der  Division  Schrnettau ; er  übcrtràgt  dem 
General  Blucher  den  Dcfehl  über  25  Schwadronen 
und  t reitcudc  batterie,  mil  dem  Aufirage,  die 
etwa  vorgeriickte  franzüsische  Reitcrci  zuriickzu- 
werfen.  Blucher  selzt  sich  Morgens  6 Uhr  in 
Marsch;  ihm  folgt  die  Division  Schrnettau  un- 
itiillclhar.  E»n  dichterNcbcl  deckt  auch  hier,  wic 
bei  Jena,  die  Gegend* 

Sobald  Marschall  Davoust  an  der  Spize  scincr  Co- 
lonncn  das  Defilce  passirt  hat,  sendet  er  ciuc  Ab- 
tbeilung  Reiterei  vor  ( f ),  uni  Xadirichfcn  vom 
Feinde  cinzuzidien,  und  wo  moglich  einigeGe- 
fangcnczurückzuhringcn.  Dièse Abthcilungstosst 
auf Blüchcrs Reiterei  (//’//),  fàlltdicsean,  tnacht 
cinige  Gefangene  und  wird  gcworfen , worauf 
sic  sich  hinter  die  Brigade  Gauthier  ziirückziehf, 
welchc  redits  und  links  von  der  Strasse  gegen  (gg) 
vor  rückt  und  schlcunigst  Carrés  formirl,  wah- 
rend ihre  Artillerie  die  heranlrabende  preussi- 
sche  Reiterei  lehhaft  hcschiesst.  Diese  hait  das 
gegen  sic  gcrichicte  Feucr  ni chf  aus,  und  wcicht 
bis  (JJ)  zurück,  wobei  sie  cinen  Theil  ihrer 
reifenden  Batterie  vcrlicrf. 

Die  Brigade  Gauthier  besetzt  Hassenhausen  mit 
1 Regimente  (A);  wclchem  Dorfe  gegen  über  in- 
/vvischcn  die  Division  Schrnettau  aufmarschirt 
ist  ( h k). 

Davoust.  A er  seine  redite  Flanke  durch  diepreus- 
sischc  Reiterei  hedroht  sieht,  zicht  die  Brigade 
85  * 
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Je  la  division  Oudin . cl  déploie  ses  lignes  à droite  } 
cl  à gauche  de  Hassenhausen  (ii)>  l«*  tirailleurs  g 
français,  qui  ont  pris  possession  de  ce  village,  ! 
font  éprouver  de  grandes  perles  à la  division  j 
Schmettau.  Une  batterie  de  10  pièces  couvre  5 

l’aile  droite  des  Français.  J 

* 

* 

* 

Le  general  Blucher  fait  une  seconde  attaque  J 
sur  le  flanc  droit  de  la  division  Gudin  {LL)  ; * 
mais  celle -ci  forme  des  carres  {AA) , et  repousse  £ 
avec  succès  les  attaques  réitérées  des  Prussiens.  £ 
Tes  escadrons  prussiens  culbutés  se  retirent  (.T/.T/)  £ 
vers  Eckardsbcrgc,  poursuivis  par  quelques  csca-  £ 
drons  français  (/).  $ 

2/  FEUILLE. 

4)  Cependant  les  divisions  IVarlensleben  et  Oronge  £ 
ont  reçu  des  ordres  renouvelés  de  précipiter  leur  £ 
marche,  que  retarde  beaucoup  le  passage  de l’Em-  £ 
senbacli,  ruisseau  bourbeux.  La  division  JVar-  £ 
tensleben  débouche  par  Gcrnslacdt,  cl  reçoit  J 
l'ordre  de  se  déployer  (ArJV)  A droite  de  la  route  J 
et  de  la  division  Schmettau  (AA).  La  cavalerie  J 
de  la  division  TVartensleben  remonte  la  vallée  £ 
entre  Hassenhausen  et  Rchhausen,  et  assaille  £ 
l'aile  gauche  de  la  division  Gudin . qui  ne  se  £ 
maintient  qu’avec  peine.  — A 8 heures  la  di-  £ 
vision  Friant  arrive  à l’aile  droite  de  Gudin,  5 
s'avance  en  colonne  serrée  sur  Spillbcrg  {mm),  J 
et  s'empare  de  ce  village,  d’où  elle  repousse  J 
quelques  détachements  de  la  division  Orange.  £ 

* 

S 

* 

5)  A l'aile  gauche  des  Français,  le  85.*  régiment  de  * 
la  division  Gudin  a à essuyer  Fatlaquc  de  la  di-  ; 
vision  IVarlensleben , qui  s’avance  (OO),  ainsi  £ 
que  la  division  Schmettau , tambour  battant  et  £ 
enseignes  déployées.  Le  85.*  régiment  est  rc-  £ 
poussé  vers  Hassenhausen , bien  qu’il  soit  sou-  J 
tenu  par  2 autres  régiments  de  Ja  division  Gudin;  J 
mais  les  Français  se  défendent  sur  ce  point  avec  $ 
la  dernière  opiniâtreté,  et,  par  le  feu  bien  di-  % 
rigé  de  leurs  tirailleurs,  ils  font  éprouver  de  £ 
grandes  perles  aux  divisions  TVartensleben  et  £ 
Schmettau . 


\ 


Petit  von  lier  Division  Gudin , vor,  undcntwiclu.Il 
seine  Linicn  redits  und  links  von  Hassenhausen 
(si).  Die  franzosischcn  Planklcr,  welclic  dièses 
Dorf  bcsclzl  halicn,  fügcn  der  Division  Schmet- 
tau grossen  Schaden  zu.  Fine  flatterie  von  10  Gc- 
5chiilz.cn  deckt  den  rechtcn  Fliigel  der  Fran- 
zosen.  — 

General  Blucher  führt  jclzt  eioen  zwetfen  An- 
griTT  auf  die  redite  Flankc  der  Division  Gudin 
ans  {LL);  allcin  diese  formirt  Carrc’s  {b A)  und 
weisst  die  wiedcrholtcn  Àngrifle  der  Preussen 
mil  Vcrlust  zuriick.  Die  gcworfcncn  preussischen 
Scliwadronen  wcichcn  gegen  Eckardsbcrge  zu- 
rück(AZAf),  wobei  sic  von  cinigcn  franzosischcn 
Scliwadronen  vcrfolgt  werden  (/). 

Zweites  B ta  U. 

Unlcrdcsscn  sîrid  die  Divjsioncn  TF ar tensleben 
und  Oranien  wicderbolt  hefehligt  worden,  ihren 
Marsch  zu  bcschlcunigcn , der  durcli  die  Ueber- 
sebreitung  des  morasligen  Emscnbachcs  bclracht- 
lich  verzogert  wird.  Die  Division  TV artenslebcn 
debouebirt  fiber  Gcrnslâdt  und  crliâlt  flcfehl, 
redits  von  der  Slrasse  und  von  der  Division 
Schmettau  (AA)  aufzumarschircn  (iVjY).  Die  Réi- 
téré! der  Division  IV artenslebcn  zichl  durch  das 
Tbal  zwischcn  Hassenhausen  und  Rebliauseu  her- 
auf,  und  frillt  den  linken  Fliigel  der  Division 
Gudin  an,  der  sicli  nur  mit  Mtllie  hcliaiiplct.  — 
U ni  8(Jhr  langt  die  Division  Friant  auf  Gudin'* 
rcchtcm  Fliigel  an , dringl  in  gcsc  hlosscncr  Co- 
lonne gegen  Spillbcrg  vor  {mm),  und  bcmach- 
tigt  sicli  dièses  Dorfes,  aus  welcbem  sic  cinigc 
Truppen  - Ablheilungen  der  Division  Oranien 
verlrcibt. 

5)  Auf  dem  linken  Fliigel  der  Franzosen  bat  das 
85 te  Régiment  von  der  Division  Gudin  den  An- 
grifFdcr  Division  TV artenslebcn  aus/uhaltcn,  die 
nebst  der  Division  Schmettau  mit  klingcndem 
Spiele  vorrückt  (00).  Das  85tc  Régiment  wird, 
obglcich  von  2 weitern  Regimentern  der  Divi- 
sion Gudin  unterstützt,  gegen  Hassenhausen  zu- 
rückgcdrangl;  allcin  hier  vertheidigen  sich  die 
Franzosen  auf  das  Harfndckigsle,  und  fügen  den 
Divisionen  TV  artenslebcn  und  Schmettau  durch 
ihr  wolilgczicltcs  Planklcr- Feuer  bctrachtlichen 
Schaden  bei. 
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6)  Alors  le  due  de  Brunswick  donne  ordre  a ces  \ 
deux  divisions  d'emporter  fiasse nliausc n à la  £ 
baïonnette.  Mais  les  Prussiens  s'arrêtent  trop  £ 
longtemps  aux  formalités  usitées  sur  la  place  £ 
d’exercice*  pour  s'aligner,  et  dans  le  moment  £ 
décisif  le  duc  de  Brunswick  et  le  général  £ 
Se  h met  tau  sont  grièvement  blesses,  et  le  gé-  £ 
ncral  fFartensleben  a un  cheval  tué  sous  lui:  $ 
tandis  que,  du  côte  des  Français,  la  division  £ 
Morand  arrive  h 9 heures  à l’aile  gauche  de  la  £ 
division  Gudin  (n  «).  Avant  meme  que  cette  di-  £ 
vision  puisse  se  déployer,  le  prince  Guillaume  £ 
de  Prusse  se  jette  sur  elle  à la  tête  d’un  corps  £ 
nombreux  de  cavalerie  de  la  division  JVartens - £ 
leben  et  de  la  réserve  (PP);  mais,  après  plu-  £ 
sieurs  charges  infructueuses,  il  est  repousse  avec  £ 
grande  perte  par  la  bravoure  de  cette  infanterie  £ 
formée  en  carrés.  La  cavalerie  prussienne  se  rc-  £ 
tire  dans  le  plus  grand  désordre,  en  partie  par  J 
Neu-Salza  le  long  de  l'ilm  (Ç)),  en  partie  (/?)  par  £ 
la  F.msenmuhlc  et  Àuerslaedf. 

£ 

7)  Pendant  que  ces  choses  se]  passent  à l’aile  J 
gauche  et  au  centre  des  Français,  le  général  £ 
Friant  s’avance  (oo)  avec  la  plus  grande  partie  £ 
de  sa  division  entre  Spillbcrg  et  Zekwar,  et  en-  £ 
file  de  son  artillerie  avantageusement  postée  le  £ 
liane  gauche  des  Prussiens.  Scs  tirailleurs  entrent  £ 
dans  les  villages  de  Poppel  et  Tauchwilz(/>),  cl,  £ 
par  leur  feu  dirigé  sur  les  lianes  et  sur  le  dos,  ils  £ 
forcent  la  brigade  du  prince  Jfenriti c Prusse(SS)  \ 
(de  la  division  Orange)^  à se  retirer  en  toute  £ 
hâte  à Rchhausen» 

La  division  Sc/ime/lau , dégarnie  par  ce  mou*  | 
vement  sur  son  flanc  gauche,  et  considérablement  £ 
affaiblie  par  les  grandes  pertes  qu’elle  a éprou-  £ 
vécs,  se  relire  jusque  derrière  le  ruisseau  de  £ 

. Rchhausen  (TT).  La  division  JVartensleben,  | 
également  mise  â découvert  par  l’attaque  raan-  £ 
quée  de  la  cavalerie  du  prince  Guillaume ♦ ne  £ 
peut  s'opposer  aux  progrès  de  la  division  Mo - £ 
rond,  et  est  repoussée  de  même  vers  Rchhausen.  * 

8)  Les  généraux  prussiens,  qui  voient  que  la  ba-  £ 
(aille  est  perdue  sans  retour,  si  l’aile  gauche  des  £ 


6)  Nunmehr  ertheilt  der  Herzog  von  Braunschweig 
diesen  beiden  Divisionen  den  Ucfclil,  Hassen- 
hausen  mit  dem  Rnjonnet  lu  nelimcn.  Allein  die 
Preussen  liallcn  sic!»  su  lange  mit  den  auf  dem 
Excr/.icrplatzc  gcwonlicben  Formen  des  Richfcns 
auf,  und  iin  cnfschcidcnden  Augenblickc  werden 
der  Herzog  von  Braun  schweig  und  General 
Schrnettau  schwer  verwumlet,  und  dem  Gene- 
ral IVartensleben  das  Pferd  gelodtct,  wahrend 
franzosischcrScils  uni  9 Uhr die  Division  Morand 
auf  dem  linken  Fliigcl  der  Division  Gudin  an- 

,vlangt  (nn).  Noch  che  dièse  Division  zuin  Auf- 
marschc  koinmcn  kann,  wirfl  sich  Prinz  IVil- 
helrn  von  Preussen  an  der  Spilzc  cincs  zahlrci- 
chen  Corps  Rciterei  von  der  Division  IFartens- 
leben  und  der  Reserve  (PP)  auf  dicsclbe,  wird 
jcdoch  durch  die  gulc  Haltung  diescr  in  Carré’* 
formirten  Infanterie  nacb  mclircren  vergebliclicn 
Angriffen  mit  grossem  Verluste  zurückgcwiescn. 
Die  prcussischc  Rciterei  weicht  in  grossier  Un- 
ordnung  lheils  iiher  Neu-Salza  cnflang  der  11m 
(Ç),  lheils  (U)  iiher  die  Emsenrnühlc  und  Àucr- 
sladt  zurück* 

7)  Wahrend  diescr  Lreignissc  auf  dem  linken  Flü- 
gcl  und  in  der  Mille  der  Franzosen , riickt  Ge- 
neral Friant  mit  dem  grossten  Theile  seincr  Di- 
vision zwischcn  Spillbcrg  und  Zekwar  vor  (oo) 
und  bcstreicht  mit  scinem  vorlhcilhaft  aufgcstcll- 
lem  Geschûlzc  die  linke  Flankc  der  Preussen. 
Seine  Planklcr  dringen  in  die  Dorfer  Poppel  und 
Tauchwilz  (p)  ein,  undzwingcn  durch  ili r Flan- 
ken  - und  Riicken-Feucr  die  Brigade  des  Prinzen 
Jfeinrich  von  Preussen  (SS)  (von  der  Division 
Oranien),  sich  schlcunigst  nach  Rchhausen  zu- 
rückzuzichen. 

Die  Division  Schrnettau , dadurch  in  ihrer 
linken  FJanke  enlblost,  und  durch  den  hereits  er- 
littenen  grossen  Verlust  belrachtlich  geschwachf, 
zicht  sich  bis  hinlcr  den  Bach  von  Rchhausen 
zurück  (TT).  Die  Division  IVartensleben,  durch 
den  verungliicklcn  AngrifF  der  Rciterei  des 
Prinzen  PFilhelm  gleichfalls  blos  gegeben,  ver- 
mag  der  vordringenden  Division  Morand  nicht 
zu  widcrstchen  und  wirjl  gleichfalls  gegen  Rch- 
hausen zunickgcdrângf. 

8)  Die  prcussischcn  Generale,  wclche  einsehen,  dass 
die  Schlacht  unrcttbar  vcrlorcn  scy,  wenu  der 
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Français  qui  s’avance  sur  Rchhauscn  ifcsl  point 
arrêtée  dans  sa  marche,  forment  de  la  réserve 
une  nouvelle  colonne,  cl  s’avancent  avec  elle 
au-delà  de  Sotinendorf  ( U ),  pendant  qu’une 
ligne  de  tirailleurs  suit  ce  mouvement  dans  la 
vallée;  mais  cette  colonne  est  également  culbutée 
par  la  division  Morand , et  repoussée  jusque 
derrière  la  Emsenmulile;  après  cela  Morand 
poste  son  artillerie  (rr)  sur  les  hauteurs  avanta- 
geuses deSonnendorf,  d’où  il  enfile  le  liane  droit 
de  la  division  des  Prussiens  qui  recule. 

9)  Cependant  le  général  Friant,  après  un  combat 
acharné  avec  la  division  Orange  a enlevé,  les 
villages  de  Benndorf  et  de  Poppel,  cl  s’est  avancé 
arec  une  ligne  de  tirailleurs  («)  le  long  de  la 
forêt  qui  se  dirige  du  côté  d’Eckirâsbergc. 
N’ayant  pl us  rien  à craindre  sur  ses  deux  lianes,  le 
maréchal  IJavoust  fait  enlever  au  centre  le  vil- 
lage de  Tauchwifx  par  la  division  Gudin;  les 
3 divisions  Schmettau,  JFnrtensleben  et  Orange 
se  retirent  (/7r)  eu  désordre,  la  première  vers 
Eckardsberge,  la  seconde  vers  Rcisdorf,  la 
troisième  par  Aurrsfacdt,  apres  avoir  perdu  près 
de  la  moitié  de  leurs  troupes. 

10)  Le  général  Kalkretilh  , posté  avec  les  2 divisions 
de  réserve  entre  Auerstaed!  et  Gernalaedl(/f'//’r), 
s’avance  alors  (A'A*)  jusque  derrière  Poppel  et 
Rchliauacn;  une  brigade  de  grenadiers  couvre 
au-delà  de  Poppel  le  flanc  gauche , cl  la  ca- 
valerie de  Blucher  forme  la  2/  ligne.  Mais  en- 
filé avec  succès  par  l’artillerie  de  Morand,  il  ne 
peut  se  maintenir  dans  cette  position , et  re- 
tourne en  conséquence  dans  sa  première  posi- 
tion {JF  JJ'),  Les  Français  prennent  possession  de 
Lisdorf  (/)  et  s’avancent  vers  Eckardsberge  (/); 
la  division  Gudin  les  suit  (nu)  par  Taucliwilz  et 
Poppel. 

A 4 heures  du  soir,  la  division  de  l’aile  gauche 
Arnitn  se  relire  à Kckardshcrge;  où  elle  {Y  Y) 
prend  position  sous  la  protection  d’une  forte 
batterie. 

11)  Le  maréchal  Davoust  fait  attaquer  {FF)  celle 
division  par  2 colonnes  des  divisions  Gudin  cl 
Friant , et  les  rejette  jusque  derrière  Echa rds- 
berge  ; 22  canons  tombent  en  son  pouvoir. 


5 gegen  Relihauscn  vordringende  linke  Fliigcl  der 

$ Franzosen  nie  lit  aufgchalten  wiïrdc,  formiren 

5 eine  noue  Colonne  ans  der  Reserve  tind  dringen 

J mit  dcrselben  übcrSonncndorf(£/)  vor,  wiihrend 

£ eine  Plankler-Linie  im  Thaïe  dieser  Bewegung 

j folgt;  allein  auch  dièse  Colonne  wird  von  der 

J Division  Morand  gcworfcn , und  bis  binter  die 

J Emsen-Mühlc  zurückgcdrangt;  sofort  sfcllf  Mo- 

5 rand  sein  Gcschülz  ("•)  auf  den  vorlheilhaflen 

S Hohen  von  Sonnendorf  auf,  und  bcstrcicht  von 

# . . ... 

$ hier  aus  die  weichende  Division  der  Preussen  in 

* 

£ der  rechtcn  Flanke. 

£ 9)  Unterdessen  liai  General  Friant  niclit  ohne  licf- 
£ ligen  Kauipf  mit  «1er  Division  Ornnien , die  Dor- 

j fer  Benndorf  uml  Poppel  genommen,  und  ist 

* mit  eincr  Plankler-Linie  {ss)  cntlang  dem  AValdc 

$ fortgerückl,  der  sich  gegen  Eckardsberge  liin- 

£ vieil t-  Auf  seinen  beiden  llankcn  gcsichcrl,  lasst 

£ Marschall  Davousl  jetai  iii  der  Mille  das  Dorf 

£ Taucliwilz  durch  die  Division  Gudin  nebmen; 

£ «lie  3 Divisionen  SchmeUau,  JFartensleben  und 

£ Oranien  zichen  sich  in  Unordnung,  erslere  gc- 

J gen  Eckardsberge,  die  2lc  gegen  Rcisdorf,  die 

£ 3le  über  Auerstadt  zuriick  ( FF),  naebdem  sic 

$ bcinahc  die  llalflc  ihrer  Mannschafl  vcrlorcn 

* 

£ haben. 

£ 10)  General  Kalkreuth , der  mit  den  beiden  Reserve- 
£ Divisionen  zwischen  Auerstadt  und  Gernsladt 

J {JF JF)  stcht,  riickt  jetai  bis  binter  Poppel  und 

J Kehliaiiscn  vor  ( XX ),  wohei  eine  Grenadier- 

* Brigade  jenscils  Poppel  die  linke  Flanke  deckf, 

5 und  Bliiehers  Rcitcrci  das  2te  Treffen  forroirt. 

£ Allein  von  Morand  s Gcschülz  nacbdrücklich 

£ cnfilirt,  vermag  er  sich  in  dieser  Stcllung  niclit 

£ 7.U  bebauptcii,  und  weiebt  daber  wieder  in  seine 

£ crslc  Stcllung  ( JJ' JF)  zurück.  Die  Fran/.osen 

J besetzen  Lisdorf  (f)  und  dringen  gegen  Eckards- 

£ berge  vor  (/),  wobin  die  Division  Gudin  über 

5 Taucliwilz  und  Poppel  folgt  (////).  Ab  end  S 4Uhr 

5 weichl  die  linke  Flügel  - Division  Arnim  gegen 

5 Eckardsberge  zurück,  \vo  sie  ( Y Y)  un  ter  dem 

£ Schutze  eincr  slarkcn  Batterie  Stcllung  nimmf. 

£ 11)  Marschall  Davoust  lii&sl  dièse  Division  durch 
J 2 Colon  lien  der  Divisionen  Gudin  und  Friant 

* angrcifen  {J' F)  und  wirft  sic  bis  binter Ecka rds- 

* berge  zurück,  wohei  22  Kanonen  in  seine  HHndc 

£ fallcn. 
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A l'aile  gauche,  Morand (iriv)  alfaque  la  di-  | 
vision  prussienne  Kuhnheim , qui  se  relire  sur  $ 
Aucrstacdl,  où  elle  prend  de  rechef  posi lion  £ 

Bluchcr  formant  (>L^)  la  2/  ligne.  L ue  batterie  £ 
d'obusiers  française  (.r)  met  le  feu  à Aucrslaedl,  J 
et  force  par -là  les  Prussiens  à quillcr  ce  village,  £ 
et  à se  retirer  sur  Wikcrslacdt;  ils  sont  poursui-  J 
vis  dans  leur  retraite  par  une  partie  de  la  divi-  £ 
sion  Morand.  £ 

\ 

12)  A 5 heures  du  soir,  le  feu  cesse.  Le  general  £ 
Viallannes , h la  tête  de  3 régiments  île  chasseurs  £ 
à cheval,  repousse  les  Prussiens  par  Eckardsberge  J 
jusque  dans  le  voisinage  de  Butlclslacdt  (22),  où  £ 
il  bivouaque.  Le  maréchal  Davoust  réunit  scs  J 
trois  divisions  en  Ire  Eckardsberge  et  Auer-  £ 
stacdt  (yy'),  où  il  passe  la  nuif. 

£ 

»» 

Le  Roi  de  Prusse,  qui  n'a  encore  aucune  con-  £ 
naissance  de  la  défaite  de  l’armée  de  Ilohcnlohc  £ 
près  de  Jéna,  désigne  Weimar  pour  point  de  £ 
retraite  général  de  son  armée  battue.  Mais  lorsque  £ 
les  Prussiens,  dans  leur  fuite,  arrivent  à Malt-  £ 
stacdt,  ils  aperçoivent  sur  les  hauteurs  d’Apolda  £ 
un  camp  ennemi  (celui  du  1 . corps  d'armée  sous  £ 
les  ordres  de  Bernadotte);  et  par- là  ils  voient  £ 
leur  retraite  Sur  W'cimar  poupée.  Le  plus  grand  £ 
désordre  se  met  parmi  eux,  et  l'armée  s'éparpille  £ 
sur  des  chemins  de  traverse.  Le  Roi  se  dirige  à £ 
droite  par  Zottelstcdt,  cl  n’arrive  que  bien  avant  £ 
dans  la  nuit  à Soemmerda.  Pendant  qu'il  est  en  £ 
chemin  pour  s’y  rendre,  il  apprend  la  nouvelle  £ 
de  la  défaite  du  corps  de  Ilohcnlohc  à Jéna. 

IV.  Résultat,  de  la  bataille. 

La  perte  des  Prussiens  peut  avoir  été  de  8000  £ 
hommes,  dont  5000  morts  et  blessés,  et  320  oflicicrs.  £ 
Le  corps  du  maréchal  Davoust  compte  7000  £ 
hommes  cl  270  officiers,  tant  tués  que  blessés. 


Auf  dem  lin  ken  Pliigel  greift  Morand  (iviv) 
die  prcussischc  Division  Kuhnheim  an,  die  sich 
nach  A u ers  lad  l zurückziclit  und  dort  aufs  Ncuc 
Slcllung  nimml  >vobci  Bliicher  das  2lc 

Trefién  bildet  ( AA ).  Einc  fratizÔsischc  llaubitz- 
Baflcric  (x)  slecKl  Auersladt  in  Braud  und  zwingt 
dadureb  die  Preussen,  au  ch  dièses  Dorf  zu  ver- 
lassen,  und  sich  auf  Wrikersladt  zurückzuzidlCn, 
wobei  sic  von  cincmTbcilc  der  Division  Morand 
vcrfolgl  ivcrden. 

12)  Abends  um  5 Ulir  bôrt  das  Feucr  auf.  General 
V iallannes  mit  3 Jàgcr-Rrgimcntcrn  7.11  Pferdc 
drangt  die  Preussen  iiber  Eckardsberge  bis  in 
clic  Nàhe  von  Butfclslndt  (rr)  zuriick,  \vo  er  bi- 
vouakirf.  Marscliall  Davoust  vcrcinigl  seine  3 Di- 
visionen  zwischen  Eckardsberge  und  Aucrsfddt 
(yy),  wo  er  übcrnachlct. 

Der  Konig  von  Preussen , detn  nocli  minier 
nichts  von  der  Nicderlagc  der  Ilohcnlohc 'schcn 
Armée  bei  Jena  bekannt  isl,  bczcicbuct  im  All- 
gemcinen  Weimar  aïs  Rückzugspunkl  ft'ir  sein  ge- 
seblagencs  Hccr.  Alsjcdoeh  die  flücbligcn  Preus- 
sen bei  Mallslàdt  ankommen.  gewahren  sic  auf 
den  Hohen  von  Apolda  cin  fcindliches  Lager 
(das  des  lien  Armeccorps  unlcr  Marscliall  Ber- 
nadottc\  wodurch  sic  sich  tien  Riickzug  auf  W'ci- 
mar abgcschtiiitcn  schcn.  Die  Vcrwirrimg  ver- 
mchrl  sich  unlcr  dcnselbcn . und  die  Armée  zer- 
spliltcrt  sich  auf  cinzclnen  Seilenwegen.  Der 
konig  wendet  sich  redits  iiber  Zottelstcdt  und 
er  reich  I ersl  spat  in  der  Nacbt  Sommerda.  Auf 
dem  W’ege  dabin  erfâhrt  er  die  Kundc  von  fier 
Nicderlagc  des  Ilohcnlohc  & clicn  Corps  bei  Jena. 

IV.  Résultat  der  Sclilacht. 

Der  Vcrlusl  der  Preussen  mag  8000  Mann  betra- 
gen  hahen,  woru nier  5000 Tod te  und  Verwundclc, 
nebst  320  OlEciercn. 

Das  Corps  des  Marschalls  DavoustïÀ\x\\c  7000  Mann 
und  270  Officicrc  an  Todtcn  und  Verwundctcn. 
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Bataille  de  la  K ATZBACII, 


Schlaclit  an  dcr  Katzbach, 


livrée  le  26  août  1813  entre  les  Russes  et  les 


Prussiens,  alliés,  sons  les  ordres  du  général  î 
de  Blucher,  et  les  Français  commandés  par  î 
le  maréchal  Macdonald. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A,  Alliés. 

Dû  tailloir» 

Corps  tin  general  de 

Sac  ken  : v 18 

Premier  corps  d'armée  prus- 
sien sous  les  ordres  du  lieu- . 
tenant-  general  d' York  : 45 

Corps  du  lieutenant -géné- 
ral Longeron:  47 

110 


fcadrors. 

Batteries. 

Hommes. 

72 

$ 

16899 

49 

12 

37645 

63 

t2 

31341 

184 

29 

85885 

B.  Fr ak ç aïs* 

3/  corps  d* armée  : 

division  Souharn  • . . 15  bataillons. 

5/  corps  d' armée,  lieute- 
nant - gèni  ra  1 Lauriston  t 

16/  division , Maison  , J 

3 regim/  d’infanterie;  I 

17.'  division,  Pulhod,  34  bataillons. 

5 regim.  d infanterie;  ( 

19/  division,  liocham - 1 
beau  A régim/d’infant/ J 

11/  corps  if  armée . maréchal 
Macdonald : 

31/  division,  Gérard» 

10  regim/  d’infanterie;  J 
35/  division,  Gérard , F 

4 régim/  d’infanterie;  )26bataill/  8cscadr/ 
36/  division,  Charpcn- 1 

lier,  4 rtgim/  d’infanl/l 
3 régiments  de  cavalerie,  1 

2/  corps  de  cavalerie,  lieutc- 
nanl -général  Sébastiani: 

13  régiments  de  cavalerie) 

légère,  !...  67 escadr/ 

6 régiments  de  cuirassiers] 

Ensemble  75  baiaill/  75  cscadr/(#) 


(f)  On  ne  Ironie  le  nombre  de*  pièces  françaises  indique 
nulle  part. 


gclicfcrt  den  26.  August  1813  zwisclien  den 
verbiindelenRussen  undPreussen  unterdem 
General  v.  Blücher , und  den  Franzoscn  un- 
ter  dem  Marschall  Macdonald. 


I.  .Stiirhe  der  Heere. 

A.  Vcrbilntlete. 


Bataillon*.  Sefeuadronen.  Batterien. 


Corps  des  Générais 

r.  Saehtn  : 13 

lies  prruss.  Armcccorps 
nnlrr  dem  Geu.  Lieut.  . „ 

v.  York  : 45 

72 

5 

16899  M. 

49 

12 

37645  M. 

Corps  des  Gen.  Lieut.  . T 
Longeron:  4/ 

63 

12 

31341 M. 

110 

134 

29 

85885 M. 

B . Franz  os  en. 

3tcs  Armcccorps  : 

Division  Souharn , • • 15  Dataillone. 

5 tes  Armcccorps,  Gcn.  Lieut. 
l.auriston  : 

I6le Division,  Maison , 

3 Infant. Kcgim. 

17le  Division,  Pulhotlj 
5 Infant. Regim. 

19lc  Division,  ïiocham- 
bcau , 4 Infant.  Regim. 

11  les  Armcccorps,  Marschall 
Macdonald: 

31sfc  Division,  Gérard,  \ 

10  Inf.  Regim.  j 

35slc  Division,  F 

4 Inf.  Regim.  )26BataiIl.  ÔSchwadr. 

36stc  Division,  CharpenA 
lier,  4 Inf.  Regim.  I 

3 Cavalerie -R  cgi  me  h ter.  / 

2les  Cavalerie- Corps, 

Cen.  Lieul.  Sébastiani  : 

13  Rcgimenlcr  leichtc  j 
Reilerei,  J ..  . . 67Schwadr. 

6 Rcgimenlcr  Kuirassicre) 

Zwsammcn  75  Uataill.  75Schwadr.*) 


*)  Die  Zabi  dcr  franxôstschcn  GcschüUc  fîndet  sich  nir- 
gends  angrgeben. 


;34  Ba  (aillone. 
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II.  Position  des  deux  armées  avant  la  bataille. 

L'empereur  Napoléon  ayant  du  16  au  32  août 
repoussé  l’armée  de  Silésie  derrière  la  Kalzbach  avec 
le  3.*,  le  5.*,  le  6.*  et  le  11/  corps  d'armée,  se  porte 
tout- li -coup  le  23  août  par  Gocrlilz  à Dresde  avec 
les  gardes,  le  3/  et  le  6/  corps  d'armée  et  le  1"  corps 
de  cavalerie,  et  ne  laisse  vis-à-vis  du  général  Blücher 
que  le  5/  et  le  11/  corps  d’armée  et  le  2/  corps  de 
cavalerie  sous  le  commandement  en  chef  de  Mac- 
donald, qui  est  encore  suivi  de  la  division  Souham 
du  3/  corps  d’armée.  La  cause  de  cette  mesure  est 
le  mouvement  progressif  de  la  grande  armée  des 
Alliés,  qui  de  la  Bohême  sc  porte  vers  Dresde.  Le 
3/  corps  d’armée  reçoit  plus  lard  l’ordre  de  re- 
brousser chemin,  et  de  sc  réunir  avec  Macdonald  ; 
mais  il  n’arrive  plus  assez  à temps  pour  prendre 
part  à la  bataille. 

Le  général  Blücher,  informé  par  des  explorateurs 
des  mouvements  des  Français,  prend  le  parti  de 
s’assurer  par  une  attaque  générale  si  les  troupes 
qu’il  a en  face  ne  sont  pas  destinées  à tenir  l’armée 
de  Silésie  en  échec.  Le  maréchal  Macdonald  a pris, 
de  son  côté,  le  même  parti,  cl  s’avance  à l’attaque 
de  l’armée  de  Silésie. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  26  août,  le  1"  corps  d’armée 
prussien  s’avance  en  deux  colonnes  jusqu'aux 
Brechtels-Birkcn,  où  il  fait  halle  {AA).  Le  gé- 
néral de  Sacken  s’avance  jusqu’à  Eichholz,  où 
il(ili?)  prend  position  à droite  et  à gauche.  Les 
avant-postes  de  ces  deux  corps  sont  au-delà  de 
la  Kalzbach. 

Les  troupes  avancées  de  Longeron  se  trouvent 
(CC)  derrière  Scichau  le  long  du  Plinsenbach; 
son  corps  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Neissc, 
rivière  impétueuse,  dans  la  position  de  Henners- 
darf(DjD).  Le  10/  corps  russe,  sous  les  ordres 
du  lieutenant-général  Kapzewitsch , est  détaché 
à Pclerwilz  pour  observer  la  roule  de  Jaucr. 

2)  Ce  même  jour  le  maréchal  Macdonald  continue 
ses  opérations  offensives  contre  l’armée  deSilésie. 
Le  5/  corps  d’armée  sc  dirige  tout  droit  sur 
Seichau,et  sc  rassemble  sur  les  hauteurs  à gauche 
de  ce  village  (oo).  Le  11/  corps  et  la  cavalerie 
sc  portent  par  Kroilsch  à Nieder-Krain  {il). 


; II.  Lage  beider  Heere  vor  der  Schlacht. 

| Nachdcm  Kaiser  Napoléon  die  schlcsische  Armee 
j mit  dem  3ten,  5tcn,  6ten  und  lllcn  Armeccorps vom 
J August  hinter  die  Kalzbach  zurückgedrangl  hat, 

S wendcl  er  sich  am  23.  August  mit  den  Garden,  dem 
5 3tcn  und  6lcn  Armcecorps  und  dem  lien  Cavalcrie- 
| Corps  plôlzlich  iibcrCôrlifz  naeh  Dresden,  und  lasst 
î dem  General  Blücher  gegenübcr  nur  das  Sic  und 
î 11  te  Armeccorps  und  das  2lc  Cavaleriecorps  unlcr 
i Macdonald ' a Oberbefehl  zurück,  dem  vom  3lcn  Ar- 
; meccorps  noch  die  Division  Souham  folgt.  Die  Ur- 
; sache  dieser  Maassregel  ist  das  Vordringcn  dergros- 
i sen  verbiindeten  Armee  aus  liôhmcn  gegen  Dresden. 
i Das  3le  Armeccorps  erhielt  spàlcr  den  BcfchI,  um- 
! zukchren  und  sich  Macdonald  anzuschlicssen  , es 
| langt  jedoch  nicht  mehr  zeilig  genug  an,  um  an  der 
| Schlacht  Thcil  zu  nehmen. 

| General  Blücher , durch  Kundschafler  von  den 
J Bewcgungcn  der  Franzosen  unfcrrichtet,  besclilicssf, 
; durch  cinen  allgemcinen  Angriff  sich  darüber  Gc- 
? wissheit  zu  vcrschaffen,  ob  die  ihm  gegenüberstehcn- 
i den  Truppen  nicht  ctwa  bestimrat  seyen,  dicschlesi- 
| schc  Armee  im  Schaclie  zu  halten.  Marschall  Mac- 
i donald  hat  scinerscits  denselben  Entschluss  gefasst, 
| und  rückt  zum  Angriffe  der  schlesiscben  Armee  vor. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

{ 1)  Am  Morgcn  des  26.  August  nïckl  das  lie  preussi- 
t schc  Armeccorps  in  2 Colonncn  bis  zu  den  Brcch- 
tcls-Birkcn  vor,  wo  es  Hait  macht  {AA).  Gcnc- 
5 ral  von  Sacken  rückt  bis  Eichholz  vor,  wo  cr  (BB) 
| redits  und  links  Stellung  nimmt.  Die  Vorposlen 
; dieser  beiden  Corps  sfehen  jenseits  der  Kalzbach. 

Langeron't  Vorlruppen  stehen  ( CC)  hinter 
? Seichau  am  Plinsenbachc;  sein  Corps  auf  dem 
J linken  Ufer  der  wülhcnden  Ncissc  in  der  Stellung 
5 von  Hennersdorf  {DD).  Das  lOte  russische  Corps 
; unter  dem  Gcneral-Lieutcnant  Kapzcwitfch  wird 
\ zur  Beobachtung  der  Slrasse  nach  Jaucr,  nach 
î Pelerwitz  enlsendet. 

i 2)  An  demsclben  Tage  selzt  aucli  Marschall  Mac - 
S donald  seine  Offensivoperationcn  gegen  die  scblc- 

i sische  Armee  fort.  Das  Ste  Armeccorps  nimmt 

; seine  Richtung  gerade  auf  Scichau  und  sammclt 
i sich  auf  den  Anhohcn  links  von  diesem  Dorfc 
J ( aa ).  Das  1 i te  Corps  und  die  Reitcrci  ziehen  iiber 
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Les  troupes  avancées  des  Prussiens  et  du  corps  J 
de  Lange ron  sont  attaquées  à-peu-pres  dans  le  J 
même  temps;  les  premières  se  retirent,  après  | 
quelque  résistance,  derrière  la  Kalzbach.  Des  £ 
officiers  prussiens  envoyés  en  reconnaissance  £ 
rapportent  que  de  l'infanterie  ennemie  est  sur  le  | 
point  de  gravir  les  hauteurs  en  passant  par  le  $ 
ravin  de  Nieder-Krain  et  de  Weinberg.  À celte  £ 
nouvelle,  le  général  Blucher  se  décide  à tomber  $ 
sur  les  têtes  de  ces  colonnes,  et  de  les  écraser  ? 
avant  qu'elles  puissent  se  déployer.  Le  général  £ 
Sacken , invité  à prendre  part  à l’entreprise,  s'y  £ 
montre  disposé.  £ 

3)  Pendant  que  Blucher , à la  tête  de  ses  troupes,  £ 
se  met  en  marche  vers  la  hauteur  de  Christine,  5 
1 escadron (/')  est  détaché  À gauche  vers  Schlaupe,  î 
pour  maintenir  la  communication  avec  l'aile  £ 
gauche.  2 bataillons  se  postent  dans  la  meme  in-  £ 
tention  derrière  ce  village  [G)  déjà  occupé  par  £ 
les  Russes;  1 bataillon  prend  position  (//)  près  £ 
de  la  vallée  qui  conduit  au  haut  du  Bellwiiz-  ; 
Hof.  2 escadrons  se  placent  (y)  derrière  cette  2 
ferme.  Le  commandement  de  toutes  ces  icçupes  $ 
est  confié  au  colonel  de  Hunerbein . 

4)  D'abord  une  partie  de  la  cavalerie  française  parait  £ 
sur  le  champ  de  bataille,  et  se  déploie  (ce)  en  £ 
une  ligne  entre  Weinberg  et  Klein -Tins,  pour  £ 
couvrir  le  dcbouchcment  de  l’infanterie.  L’in-  £ 
fanterie  du  11.*  corps  d'armée  arrive  parcolonnes  £ 
isolées  ( dd ) au  plateau. 

Le  général  de  Sacken  fait  monter  une  bat-  £ 
tcric  ( K ) sur  le  Taubenberg,  et  engage  le  feu  | 
d'artillerie.  Plusieurs  batteries  (Z.)  prussiennes  et  « 
russes  se  joignent  à elle.  C'est  sous  leur  pro-  £ 
lection  que  l'infanterie  prussienne  s'avance.  Tout  £ 
cela  se  passe  à 3 heures  de  l'après-midi;  la  pluie  $ 
tombe  par  torrents,  rend  les  chemins  imprati-  $ 
cables  et  grossit  les  eaux.  Peu -à-peu  l'ennemi  ? 
amène  aussi  5 batteries  (ee)  au  feu. 

5)  Trois  ballaillons  français  ( f ) avec  4 canons  sont  $ 
postés  près  du  ravin  qui  conduit  au  village  de  £ 
Weinberg.  3 bataillons  prussiens  ( L 4)  se  préci-  5 
pitent  sur  eux,  les  culbutent,  et  enlèvent  les  | 
4 pièces.  Une  partie  de  la  cavalerie  française  (gg)  | 
accourt  au  secours  de  ces  trois  bataillons,  mais  t 
elle  est  repoussée  par  l’infanterie  prussienne,  % 


Kroitsch  nach  Nieder-Krain  (bb\  Die  Vortrup- 
pen  der  Preussen  und  des  Langeron  schcxx  Corps 
werden  so  ziemlich  zu  glcichcr  Zeit  angegrilïcn; 
crsterc  ziehen  sich  nach  einigem  Widerstande 
hinler  die  Kalzbach  zurück.  Ausgeschickte  preus- 
sischc  Offizicrc  melden,  dass  fcindliche  Infante- 
rie im  Begrifle  sey,  durch  die  Schluchlcrt  von 
Nieder-Krain  und  Weinberg  die  Hohen  zu  crslci- 
gcn.  General  B lu  cher  beseb  1 i CSS  I auf  diese  Kunde, 
liber  die  Spitzen  dieser  Colonncn  licrzufallcn  und 
sic  zu  crdrückcn,  ebe  sic  sich  zu  entwickcln  ver- 
mogen.  General  Sacken , zur  Mitwirkung  hiebei 
aufgefordert,  zeigt  sich  hiezu  bereit. 

3)  Wahrend  Blucher  sich  mit  scincnTruppcn  gegen 
die  Chrislinen-Hdhe  in  Marsch  setzt,  vvird  cine 
Schwadron  (Z')  links  gegen  Schlaupe  zur  Erhal- 
fung  der  Communication  mit  dem  linken  Flügel 
ahgcscndct.  2 Bataillonc  stellen  sich  in  glcichcr 
Absiclit  hinler  diesem  bereils  von  den  Russen  be- 
sclztcn  Dorfe  auf  (G);  1 Bataillon  nimmt  Slcl- 
lung  (//)  bei  dem  Grundc,  der  zum  Bcllwifz- 
Hofe  hinauffûhrt.  2Schwadroncn  stellen  sich  (y) 
hinler  diesem  Hofe  auf.  Den  BcfchI  über  diese 
sàmmtlichen  Truppen  crhàll  Oberst  v* Hunerbein. 

4)  Zuerst  crschcint  cin  Theil  der  franznsischen  Rci- 

tcrci  auf  dem  Schlachtfcldc,  und  marschirt  in 
eincr  Linie  zwischcn  Weinberg  und  Klcin-Tinz 
auf  («0»  um  das  Dchouchiren  ihrer  Infanterie  zu 
deckcn.  Die  Infanterie  des  lltcn  Armcccorps 
langt  in  cinzclnen  Colonncn  ( dd ) auf  dem  Pla- 
teau an.  \ 

General  v,  Sacken  làsst  cine 'Batterie  (à)  auf 
dem  Taubenberge  aufïahren,  und  ^rôffnel  dasGe- 
schützfeucr.  Mehrcrc  prcussischc  iMid  russische 
Batterien  ( L ) schlicsscn  sich  dcrsclbete  an;  unter 
ihrem  Schulzc  rückt  das  prcussisclieFus&volk  vor. 
Diess  geschicht  Nachmittags  um  3Uhr;  derBegen 
ergiesst  sich  in  Strdmen,  macht  die  Wege  grund- 
los  und  schwcllt  dieGewasser  an.  Nach  und^nach 
bringt  auch  derFeind  5Battcriccn  (ee)  ins  Fc^cr. 

5)  Drci  franzôsische  Bataillonc  {f)  mit  4 Kanoricn 
stehen  an  der  Schlucbt,  die  nach  dem  Doffe 
Weinberg  fuhrf.  3 prcussischc  Bataillone 
stiirzen  sich  auf  diese,  werfen  sic,  und  nchmjen 
die  4 fcindlichen  Geschütze.  Ein  Theil  der  fra)n~ 
zosischen  Reiterei  (gg)  eilt  zur  Unterstützu/ng 
dieser  3 Bataillonc  herbei,  ivird  aber  von  ticr 
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quoique  la  violence  de  la  pluie  interdise  l'usage  J 
des  armes  h feu.  — Cependant,  à l’aile  droite,  la  \ 
canonnade  continue  avec  la  même  vivacité.  La  g 
7/  brigade  prussienne  reste  sur  les  derrières,  h } 
gauche  du  Taubcnbcrg,  pour  attendre  le  résultat  | 
des  attaques  de  la  8.*  brigade  (U  O). 

6)  La  cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du  colonel  ^ 
de  Jurgas  (ZVZV)  s’avance  dès-lors  pour  pour-  g 
suivre  les  avantages  remportés  par  l'infanterie  | 
de  la  8/  brigade  ; quelques  escadrons  rencontrent  g 
une  colonne  ennemie,  qui  débouche  (//)  du  dé-  g 
filé  de  Weinberg,  et  la  culbutent;  mais  3 lia-  > 
taillons  français  se  déploient  sur  lcKulibcrg(/7),  J 
et  dirigent  leur  feu  sur  le  flanc  de  la  cavalerie  £ 
prussienne.  En  même  temps  la  cavalerie  fran-  g 
caise  renouvelle  scs  attaques,  et  repousse  la  prus-  % 
sienne  qu’elle  met  en  désordre;  l'infanterie  prus-  $ 
sienne  sous  les  ordres  du  major  II illcr  ( PP ) } 
arrête  scs  progrès,  et  la  cavalerie  française  se  * 
voit  enfin  forcée  de  céder  aux  charges  des  uhlans  | 
et  des  hussards  brandebourgeois.  La  cavalerie  | 
de  réserve  prussienne  se  rallie  (/Ï7i)  sous  la  pro-  J 
tection  de  son  infanterie. 

7)  Le  mouvement  en  avant  de  la  8/  brigade  a laissé  f 
entre  elle  et  la  7.®  un  espace  vide.  Le  prince  $ 
Charles  de  Mecklembourg  arrive  avec  4 ba-  g 
taillons (<?£>)  pour  le  remplir,  il  poste  en  même  j 
temps  4 autres  bataillons  à gauche  de  la  val-  \ 
lée  (55)  pour  couvrir  le  flanc  gauche. 

8)  Dans  ce  moment  important  Blucher  donne  l’or-  $ 
<lrc  d'une  attaque  générale;  Sackett  met  égale-  J 
ment  sa  ligne  en  mouvement.  Deux  régiments  \ 
de  hussards  russes  ( 7*)  attaquent  la  cavalerie  fran-  J 
caise  en  front;  deux  autres  sur  le  flanc  gauche  (7*),  J 
tandis  que  le  général  Karpoff,  à la  tête  de  ses  | 
Cosaques,  passe  par  Klein -Tin/.,  et  tombe  sur  g 
les  derrières  de  la  cavalerie  française.  La  ca-  5 
valcric  russe  seconde  cettcatlaquc  bien  combinée.  ? 
La  cavalerie  prussienne,  qui  dans  l'intervalle  g 
s’est  rassemblée  près  de  (/rfr),  s'avance,  avec  * 
tous  les  régiments  qui  jusqu'à  présent  n’ont  point  $ 
encore  été  au  feu,  dans  la  direction  de  Jacno  ? 


preussiseben  Infanterie  zurückgcwicsen  , ob- 
gleich  der  beftige  Regen  den  Gcbrauch  der  Ge- 
wehre  unlcrsagt.  — Auf  dem  rcchfen  Flügcl 
dauert  unterdessen  die  Kanonade  mit  gleicher 
Heftigkeit  fort.  Dic7tcpreussischeBrigadc  blcibt 
hinfer  dem  Rückcn  , links  vont  Taubcnbcrgc, 
sfehen,  um  den  Erfolg  der  AngrifTe  der  8tcn  Bri- 
gade (Z/,  O)  abzuwarfcn. 

6)  Die  Reserve -Reiterei  unter  dem  Obersten  von 
Jürgas  (ZV7V)  riickt  jetzt  vor,  um  die  Vortlieile 
tu  verfolgen,  welche  die  Infanterie  der  8lcn  Bri- 
gade crfochtcn  bat;  einige  Schwadroncn  slosscn 
auf  cinc  feindliche  Colonne,  welche  aus  dem 
Defilee  von  Weinberg  debouchirt  (Ji),  und  wer- 
fen  diese;  allcin  3 franzosische  Hataillonc  ent- 
wickeln  sich  auf  dem  Kuhlierge  (à),  und  bc- 
schiesscn  die  preussische  Reiterei  in  der  Flanke. 
Gleichzeilig  erneuert  die  franzosische  Reiterei 
ihre  AngrifTe,  und  wirfl  die  preussische  in  Un- 
ordnwngzurück;  ihrem  Vorrückcn  tbul  die  preus- 
sische Infanterie  unter  Major  Hillcr  (PP)  Ein- 
hall,  und  die  franzosische  Reiterei  muss  emilich 
den  Angriflcn  der  brandenburgischcn  Ilblanen 
und  Husaren  wcichcn.  Die  preussische  Réservé- 
Cavalcric  sammelt  sich  (B li)  unter  dem  Schutzc 
ibrer  Infanterie  aufs  Neuc. 

7)  Durchdas  Vorriickcn  der8lcn  Brigade  istzwischcn 
dieser  und  der  7tcn  cin  lccrcr  Raum  entstanden. 
Prinz  Cari  von  Mechlenhurg  langt  mit  4 Ba- 
(ailloncn  (Ç)(>)  an,  um  denselben  auszufülJcn, 
wàhrcnd  er  4 andere  Bataillonc  links  an  dem 
Crundc  (55)  zur  Dcckung  der  linken  Flanke 
aufstellt. 

8)  In  diesem  wichtigen  Augcnblicke  crtlicill  Bliicher 
Bcfchl  zu  cincm  allgemeincn  AngrifTe;  auch  Sa- 
ckert  setzt  seine  Linic  in  Bewogung.  Zwci  russi- 
sche  Husaren -Rcgimentcr  (7')  greifen  die  fran- 
zosische Reiterei  in  der  Front,  zwci  andere  in 
der  linken  Flanke  (7') an,  wahrend  General  Kar- 
pojf  mit  seinen  Kosackcn  durch  Klein-Tinz gehf, 
und  der  franzosischenRcilerei  in  deiiRiickcn  flilll; 
die  russischc  Infanterie  untcrstüfzt  diesen  wohl- 
bcrechnctcn  AngrifT.  Die  preussische  Reiterei, 
welche  sich  unterdessen  bei  ( 7V')  gcsammelt 
bat,  rückt  nebst  allen  bis  jcfzt  nocli  nichl  in’s 
Fcucr  gckommericn  Regimcntcrn  in  der  Rich- 
tung  gegen  Janowilz  vor;  General -Lieutenant 
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wj(z;  le  lieutenant-général  d 'York  conduit  lui- 
même  l'infanterie  ; toute  l’armée  depuis  l’aile 
droite  jusqu’à  l’aile  gauche  se  met  en  mouvement. 

9)  La  cavalerie  française  est  culbutée  à plusieurs 
reprises,  et  prend  entin  la  fuite  sur  tous  les 
points;  deux  brigades  d’infanterie  française  qui 
s’avancent  éprouvent  le  même  sort.  Tout  le  11** 
corps  d’armée,  ainsi  que  la  cavalerie,  est  mis  en 
désordre;  les  fuyards  couvrent  (Âh)  la  campagne, 
et  sc  jettent  dans  la  vallée  de  l’impétueuse  Neisse; 
l’artillerie , les  caissons  et  le  bagage  restent 
enfoncés  dans  les  chemins  creux;  hommes  et 
chevaux  sont  engloutis  dans  les  flots  rapides  et 
grossis  de  ce  ruisseau,  d’ailleurs  insignifiant.  Ce 
n’est  qu’au-delà  de  Nicder-Krain  que  quelques 
régiments  français  parviennent  à sc  déployer  et 
à recueillir  les  fuyards.  Le  prince  Charles  de 
Mecklembourg  s’avance  avec  2 bataillons  jusqu’à 
Nicder-Krain,  et  prend  possession  de  ce  village. 
L’infanterie  prussienne  et  russe  s’avance  jusqu’à 
la  pente  delà  vallée,  où  elle  se  déploie (fVfV). 

10)  A 6 heures  du  soir,  la  division  Souham , venant 
de  Schimelwitz,  arrive  à Scbmogwilz(//).  Le  gé- 
néral Sacben  marche  à sa  rencontre  (XX)  avec 
une  partie  de  son  infanterie;  il  s’engage  sur  ce 
point  un  feu  d’artillerie;  apres  quoi  les  Français 
repassent  le  défilé. 

11)  Sur  la  rive  gauche  de  l’impétueuse  Neisse,  il  s’est 
aussi  engagé  pendant  ce  temps  un  combat  opi- 
niâtre avec  le  5/  corps  d’armée  français  cl  une 
partie  de  la  cavalerie.  A 10  heures  du  matin,  les 
Français  s’avancent  en  plusieurs  colonnes  (mm) 
contre  l’avant -garde  de  Longeron  ; 2 bataillons 
avec  quelques  pièces  passent  (n/i)  la  vallée,  se 
dirigent  vers  les  lluschhaeuser,  cl  occupent  plus 
lard  les  hauteurs  (n4 n4)  situées  au-delà  de  ces 
derniers.  Après  quelque  résistance,  les  troupes 
avancées  ( CC ) de  Longeron  se  retirent  a l’aile 
gauche  de  la  position  de  Henncrsdorf  (A4  A1). 
Le  général  Pahlen  est  détaché  à Conradswaldc, 
pour  couvrir  la  route  de  Jaucr. 

12)  Les  Français  franchissent  le  Plinscbach,  et  sc 
déploienl  (oo)  au-delà  en  ordre  de  bataille.  Ils 
commencent  leur  attaque  à midi.  3 colonnes  (pp) 
s’avancent  dans  la  direction  de  Ilcrmansdorf,  et 


v.  York  führt  die  Infanterie  in  Pcrson  ; riieganze 
Armcc  vom  rechten  bis  zum  linken  FJiigcl  setzt 
sich  in  Bewegung. 

9)  Die  franzôsischc  Reilerei  wîrd  mehrmals  gewor- 
fen,  und  ergrcifl  endlich  auf  allen  Punklen  die 
Fluchl;  zwei  vorrückende  Hrigaden  franzüsischcr 
Infanterie  hahen  glcichcs  Schicksal.  Das  ganze 
lltc  Armcccorps  ncbsl  der  Rcitcrci  geralh  in  Vcr- 
wirrung;  ihre  Flüchligen  bcdccken  (êê)dasFcld, 
und  slürzen  sich  in  das  Thaï  der  wüthcnden 
Neisse  hinab;  Gcschiilzc,  Munilionswagcn  und 
das  Gepdckc  bleihen  in  den  Hohlwcgcn  slcckcn; 
Menschen  und  Pferde  werden  von  dem  reissend 
nngeschwollcnen , sonst  ganz  unbedeutenden 
Bâche  vcrsclilungcn.  Ersl  jenseils  Nieder-Krain 
gelingt  es  einigen  franzdsischen  Regimcntern, 
aufzumarschiren , und  die  Flüchligen  aufzunch- 
mcn.  Prinz  Cari  von  Mechlenburg  riickt  mit 
2 Balailloncn  bis  Nicder-Krain  vor,  und  bescfzt 
diescsDorf.  Die  prcussischc  und  russischc  Infan- 
terie rückt  bis  an  den  Thalrand  vor,  und  fahrt 
dasclbst  auf  ( IV IV). 

10)  Ahcnds  6 Uhr  langt  die  Division  Souham  von 
Schimclwitz  bei  Schniogwilz  an  (//).  General 
Sacben  geht  ihr  mil  eincm  Teile  seincr  Infan- 
terie enlgcgcn  (AA);  es  cntspinnt  sich  hier  cin 
Geschützfcucr,  woraufdie  Franzoscn  wieder über 
das  Dcfilcc  zurückgehen. 

11)  Auf  dem  linken  Ufcr  der  wülhenden  Neisse  ist 
es  unterdessen  mil  dem  5icn  franzosischen  Arince- 
Corps  und  eincm  Theile  der  Reilerei  glcichfalls 
zu  eincm  harlnâckigcn  Kampfc  gekommen.  Mor- 
gens  10  Uhr  rücken  die  Franzoscn  in  mehreren 
Colonncn  (mm)  gegen  Langeronys\ orliul  vor; 
2 Hataillonc  mit  einigen  Geschützcn  gehen  (nn) 
durch  das  Thaï  gegen  die  Uuschhàusscr  vor,  und 
hesetzen  spater  die  jenseils  dersclhcn  gclegenen 
Anhôhcn  (n4n4),  Nach  cinigem  Widcrstande 
ziclien  sich  Langeron's  Vorlruppcn  (CC)  auf 
den  linken  Flügel  derSlellung  bei  Henncrsdorf 
(A4 A4).  General  Pahlen  wird  nach  Conrads- 
walde  ahgescndct,  um  die  Slrassc  nach  Jauer  zu 
decken. 

12)  Die  Franzoscn  tihcrschrcilcn  den  Plinschach  und 
marschiren  jenseils  drssclben  inSchlachtordnung 
auf  (oo).  Um  12  Uhr  heginnen  sic  ihren  AngrifT. 
Dre» Colonncn  (pp)  rückcn  in  der  Richtung gegen 
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son!  repoussées  par  les  Russes  (A* B*).  Après  | 
cela  le  général Lauruton  mène  au  feu  (qq)  toutes  J 
scs  réserves,  probablement  pour  faire  jour  sur  la  | 
rive  droite  de  l'impétueuse  Ncissc  au  11/  corps  $ 
d’armée  qui  recule.  À 4 heures  il  prend  Hen-  J 
nersdorf  et  occupe  leSteinberg  (qq)-  Les  Russes  | 
se  retirent  derrière  le  ravin.  Plusieurs  batteries  | 
françaises  de  gros  calibre  (rr)  sur  les  hauteurs  | 
près  de  Hennersdorf  imposent  silence  aux  bal-  | 
leries  russes.  C’est  sous  la  protection  de  ces  bat-  | 
teries  que  leurs  colonnes  (n)  débouchent,  et  | 
occupent  la  hauteur  du  Steinherg  (*),  laquelle  | 
domine  au  loin. 


13)  Le  général  Olsufie w reçoit  l’ordre  de  reprendre  \ 
ces  hauteurs  avec  3 régiments  d’infanlcricCf^C*);  | 
après  quoi  les  Français  sont  repousses  jusqu'à  | 
Hennersdorf.  À l’aile  droite,  le  prince  Czer-  j 
batow  s’avance  avec  le  6.*  corps  (D'D1)  à droite  t 
de  Hennersdorf,  et  repousse  les  Français  au-delà  | 
du  Sfeiribcrg.  Une  batterie  russe  (&£*)  prend  J 
en  flanc  les  batteries  françaises  (r),  et  éteint  i 
enfin  leur  feu. 


14)  Vers  ce  temps,  la  1"  brigade  prussienne  du  co-  J 
loncl  de  Steinmetz  arrive  à Schlaupe,  avec  l’ordre  J 
de  prendre  en  liane  et  à dos  le  5/  corps  d'ar-  > 
méc  français.  11  détache  4 bataillons  à Schlaup-  $ 
hof  (/*/*),  3 bataillons  à Scblaupc  (G4  G*)\  il  | 
passe  à gué  avec  2 bataillons  l’impétueuse  Ncissc  J 
(H4  H4)\  tandis  qu’une  batterie^)  sous  l’escorte  | 
d’un  bataillon  s’établit  sur  la  rive  droite,  et  dé-  s 
loge  par  son  feu  la  cavalerie  ennemie  des  hau-  | 
leurs  situées  au-delà,  dont  le  colonel  Steinmetz  $ 
prend  ensuite  possession  avec  son  infanterie.  | 
Dès  ce  moment  la  bataille  est  aussi  décidée  à l'aile  | 
gauche  en  faveur  des  Alliés,  bien  que  la  fusil-  | 
lade  continue  jusque  vers  minuit  dans  Hcnners-  J 
dorf.  Les  troupes  de  Longeron  passent  la  nuit  | 
sur  le  champ  de  bataille;  les  Prussiens  sous  les  j 
ordres  d 'York  sur  les  hauteurs  entre  Nieder-  | 

Weinberg  et  Jacnowifz;  les  Russes  sous  les  or-  S 
dres  de  Sachen  enfin  sur  les  hauteurs  cntrcScliwei-  | 
ni u et  Scblolnig  {SS)» 


Hermansdorf  vor,  und  werden  von  den  Russen 
{A* B4)  zurückgCAviesen.  Sofort  bringl  General 
Lauriston  aile  seine  Rcscrvcn  in's  Fcucr  (qq)j 
wahrscheinlich,  um  dem  wcichenden  lllen  Corps 
auf  dem  rechien  Ufcr  der  Aviithendcn  Ncissc  Luft 
zu  machcn.  Um  4 Uhr  nimmt  cr  Hennersdorf 
und  bcscfzt  den  Steinherg  (qq)-  Die  Russen  wei- 
chen  hintcrdicSchluchtzurück.  Mehrereschwere 
franzôsischc  Battcricn  (rr)  auf  den  Hôhcn  bel 
Hennersdorf,  bringen  die  russischcn  Battcricn 
zum  Schweigen.  Untcr  dem  Schutze  dieser  lîat- 
terien  deboucliiren  ihre  Colonncn  (s. r)  und  bc- 
seizcn  die  weithin  dominirendc  Hôhc  des  Stcin- 
bergs  (*). 

13)  General  Olsujiew  crhall  Bcfchl,  mit  3lnfantcric- 
Rcgimcnlcrn  (C'C4)  diese  Hohen  wieder  zu  neh- 
men,  Avorauf  die  Franzoscn  liis  Hennersdorf  zu- 
rückgeAvorfen  werden.  Auf  dem  rechten  Fliigcl 
rfickt  Fürsl  Czerbatow  mit  dem  6lcn  Corps  (IV D1) 
rechts  von  Hennersdorf  vor,  unddrangt  die  Fran- 
zosen  über  den  Steinherg  zurflek.  Eine  russischc 
Batterie (EfE4)  nimmt  die  franzôsischcn  Battcricn 
(r)in  der  Flankc  und  bringt  sie  cndlich  zum 
Schweigen. 

14)  Um  diese  Zeil  langt  die  lie  prcussischc  Brigade 
des  Obersten  r.  Steinmetz  bei  Schlaupe  an  , mit 
dcin  Hefchlc,  dem  5lcn  franzôsischcn  Armeecorps 
in  Flankc  und  Rücken  zu  fallen.  4lîalaillonc  ent- 
sendet  cr  nacli  Sclilauphof  (. F4  F* ),  drei  Batail- 
lone  nach  Schlaupe  (G1  G4)\  mit  2 Bafailloncn 
durclnvatct  er  die  wüthcndc  Neisse  (II4  H4)^ 
wali rend  cinc  Batterie  (J4)  untcrBedcckungcines 
Bataillons  auf  dem  rcchfen  Ufer  auffahrt,  und 
die  fcindlichc  Cavalerie  durch  ihr  Fcuer  von  den 
jenseitigen  Hôhcn  vcrlreibt,  die Obçnt  Steinmetz 
sofort  mit  seincr  Infanterie  bcselzf.  Von  diesem 
Augenblick  an  isl  die  Sclilacht  auch  auf  dem  lin- 
ken  Fliigcl  zu  Gunsten  der  Verbündctcn  cnfschic- 
den,  obgleich  das  kleine  Gcwehrfeucr  in  Hen- 
nersdorf noch  bis  gegen  Mittcrnacht  forfdaucrf. 
Langerons  Truppcn  bleibcn  auf  dem  Schlachf- 
fcldc  ûber  Nacht;  die  Prcusscn  unter  York  (ZZ) 
auf  den  Hôhcn  zAvischcn  Nieder- Weinberg  und 
Jànowilz;  die  Russen  unfcr5«cèe/*  cndlich  aufden 
Hohen  zwischcn  Schweinitz  und  Schlotnig  (SS), 
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IV.  Résultat  Je  la  bataille. 

La  perle  des  Français  du  26  au  28  août  se  monte, 
d'après  les  rapports  prussiens,  à 30000  hommes,  dont 
20000  prisonniers;  ils  perdent  en  outre  105  canons 
et  300  caissons*  Les  Prussiens  prétendent  n'avoir 
pas  perdu  au  - delà  de  1000  hommes  dans  la  bataille 
même.  Les  Russes  gardent  un  profond  silence  sur 
leur  perte* 


Bataille  de  Dresde, 

livrée  le  26  el  le  27  août  1813  entre  les  Fran- 
çais commandés  par  l’empereur  Napoléon, 
et  les  Autrichiens,  Russes  et  Prussiens,  alliés, 
sous  les  ordres  du  prince  de  Schwarzenberg. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 


1)  ArriucmcNS  : 

Bftlâi  lions. 

Escadrons. 

Batter 

81 

42 

8 

2)  Russes: 

Sous  les  ordres  du  général 
Barklay  de  Tolli  . . . 

60 

91 

21 

3)  PnrssiENS  : 

Sous  les  ordres  du  général 
de  K le  Lit  

41 

42 

14 

Ensemble 

182 

175 

43 

Prés  de  200000  hommes  sans  les  Cosaques. 
B.  Français: 

Bataillon*.  Ew*tlronit.  Batteries. 

Jeune  et  vieille  garde  . . 66  61 

11/  corps  d'armée  ( l'iclor),  42  — 

VI/ corpsd’armcc(.I/<7rTOonr),  42  8 

XIV/  corps  d'armée (St.Cÿr),  41  12 

I/'  el  V/  corps  de  cavalerie 
(Mithaud  cl  Pttjol),  . . — 101 

191  Ï82  44 

Ensemble  près  de  170000  hommes. 

II.  Position  des  armées  avant  la  bataille. 

Tandis  que,  par  les  progrès  de  Blucher,  Napo- 
léon est  appelé  en  Silésie,  pour  réparer  les  revers 
de  scs  généraux,  la  grande  armée  des  Alliés  passe, 


; 


IV.  Résultat  der  Schlacht. 

DenVcrlust  der  Franzosen  rom  August  geben 
die  Preussen  zu  30000  Mann,  darunfer  20000  Gc- 
fangenc,  105  Kanoncu,  und  300  Munilionswagen 
an.  In  der  Schlacht  sclbst  tvollert  die  Preussen  nicht 
über  1000  Mann  vcrlorcn  haben  ; die  Russen  schwei- 
gen  giinzlich  liber  ilircn  Vcrlusl. 


Schlacht  bel  Dresden, 

geliefert  den  26.  und  27.  August  1813  zwischen 
den  Franzosen  unter  dem  Kaiser  Napoléon 
und  den  verbündcleu  Oestreichern , Russen 
undPreussen  unter  dem  Fürsten  \onSchwar- 
zenberg. 


I.  StiirLe  der  Heere. 

A,  Vcrbündcfe: 

1)  Ocstcichcr: 

Bataillon*.  Srhwadronrn.  Batterie.. 


2)  Russen: 

81 

42 

8 

unter  dem  General  Barklay 
de  Tolli 

60 

91 

21 

Preussen: 

unter  dem  General  v.Kleist 

41 

42 

14 

Zusammen 

182 

175 

43 

ohne  die  Kosackcn,  zuiammcn  gegen  200000  Mann. 

B.  Franzosen: 

Bataillai».  Bctiuadranen.  Batlerien. 
Aile  und  junge  Garde  . . 66 
Il  les  Armeccorps  ( Victor),  42 
V I les  Armeccorps  ( Marmonl ),  42 
XlVles  Armeccorps  (St.  Cyr),  41 
Iles  unit  Vies Cavaleriecorps 
(. \lilhaud  und  Vajol),  — 

19Ï  182  44 

Zusammen  gegen  170000  Mann. 

II.  Lage  der  Heere  vor  der  Schlacht. 

Walt  rend  Napoléon  durch  Blücher't  Vorrüekcn 
nach  Schlcsicn  gerufen  svird,  um  die  Ungliickslallc 
seirter  Generale  wieder  gui  zu  machen,  überschrei- 
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le  22  août,  le  Erzgebirg  par  Gottleube,  Altenbcrg,  $ tel  die  grosse  Armee  der  Verbündclen  am  22.  August 
Sayda  et  Marienbcrg,  dans  l'intention  de  s'avancer  * das  Erzgebirgc  über  Gottleube,  Altenbcrg,  Sayda  und 
sur  Dresde  et  de  s'établir  sur  les  communications  £ Marienbcrg,  in  der  Absichl,  gegen  Drcsden  vonu- 
de  Napoléon.  £ rücken  und  sich  auf  Napoléons  Communicationeii 

£ tcstzusetz.cn. 

A la  rive  gauclie  de  T£lbe  il  n'y  a,  du  côté  des  $ Auf  dem  liiikcn  Elbe  - Ufer  befmdef  sich  frarudsi- 
Français,  que  le  XIV."  corps  d’armée  sous  les  ordres  £ sclierSeils  nur  das  XIVf.  Armcecorps  unlcr  deni  Mar- 
du  maréchal  St.Cyr , qui,  pour  éviter  un  combat,  £ scltall  St.  Çyr9  der,  cin  Gcfccht  vermeidend,  seine 
retire  sur  Dresde  ses  postes  avancés.  — Les  ouvrages  £ vorgcscliobcncn  Postcn  nach  Dresden  zurückziehf.  — 
qui  entourent  cette  ville  ont  été  réparés  à la  hâte.  £ Die  Wcrkc  um  dicsc  Stadt  sind  ciligst  ausgebessert 
Cinq  grandes  redoutes  construites  devant  les  fau-  £ Word  en.  Fünf  grosse  vor  den  Vorsladtcn  erbaute 
bourgs  en  défendent  les  approches;  cinq  autres  rc-  £ Schanzcn  vertlieidigcn  die  7.ugauge  zu  dcnsclbcn; 
doutes  élevées  devant  la  Neustadt  couvrent  la  lelc-  ; fünf  andere  vor  der  Xeustadt  erbaute  Schan7.cn 
de -pont.  St.Cyr  occupe  ces  redoutes  et  se  prépare  £ dcckcn  den  Brückenkopf.  St. Cyr  besetzt  dièse  Schan- 
à la  plus  vigoureuse  résistance.  £ zen  und  bereilet  sich  zum  liartnackigslcn  Widcr- 

£ stande. 

Dans  l'après-midi  du  25  août  les  Alliés  s'ap-  £ Am  25.  August  Xachmitlags  nahern  sicli  die  Vcr- 
prochcnt  de  la  ville  de  Dresde  en  4 colonnes.  La  £ bündclcu  der  Stadt  Drcsden  in  4 Colonnen:  Die 
première , sous  les  ordres  de  JVittgenstein , par  * ers  te  un  ter  TVittgenstcin  iiber  Lockwitz  gegen 
Lokwifz  vers  Grunwiese;  la  seconde,  sous  les  ordres  £ Grünwiesc;  die  zweitc  unlcr  Kleist  gegen  Strch- 
de  Kleist,  vers  Strehlen;  la  troisième,  sous  les  or-  | lcn;  die  d rit  le  unter  Colloredo  gegen  Kaitz  und 
dres  de  Collorédo,  vers  Kaitz  et  Raecknitz;  la  qua-  £ Racknitz;  die  vierte  unter  Chasleller  gegen  Plaucn. 
trième , sous  les  ordres  de  Chasteller vers  Plaucn.  £ Da  das  ganze  Klenaixs chc  Corps  und  die  Rcscrvcn 
Comme  tout  le  corps  de  Klénau  et  les  réserves  se  £ sich  noch  rückwarts  befinden,  so  wird  gegen  deu 
trouvent  encore  en  arrière,  on  décide,  contre  l’avis  £ Ralh  Jo/ninis  hcsclilosscn , den  Augriif  auf  den 
de  Jomini , de  remettre  l’attaque  au  lendemain;  ce  £ morgendeu  Tag  zu  vcrscliicbcn , wodurch  für  clic 
qui  fait  perdre  aux  Alliés  l'avantage  de  la  surprise.  £ Verbündclen  der  Yortheil  der  Ucbcrrascliung  ver- 

£ loren  geht. 

III.  Cours  de  la  bataille.  £ III.  Verlauf  «1er  Schlaclit. 

(1"  mnux.)  J Entes  Blalt. 

1)  Dans  la  matinée  du  26  août  les  ouvrages  exte-  J 1)  Am  Morgcn  des  26.  August  sind  die  Ausscmvcrkc 
rieurs  de  Dresde  sont  occupés  par  les  Français  ! von  Drcsden  von  den  Franzosen  auf  folgcndc 
de  la  manière  suivante:  i Weise  besetzt: 


la  redoute  N.*  I par  60  hommes  et  1 pièce,  £ DieSchanzeN0. 1.  mil  60Mann  u.l  Gcschiifz. 

» « 3 „ 120  „ 3 pièces.  £ « — « 3.  « 120  — « 3Gescliülzcn. 

» w 5 H 120  4 — j f — « 5.  « 120  . 4 

» » Z 5,  120  — » 3 — j * — « 7.  « 120  « 3 — — 

55  55  8 55  120  55  3 S i ” 5 8-  « 120  « 3 — " 

L’espace  situé  entre  la  redoute  N.°  1 et  l’Elbe  (^)  i Der  Raum  zwischcn  der  Schanzc  Nro.  1.  und  der 

est  fermé  par  des  palissades;  il  en  est  de  même  î Elbe  (A)  ist  mit  Pallisaden  geschlossen  ; eben  so 

de  l’angle  rentrant  entre  le  Lazarclb  et  la  Wachs-  S der  cingchcndc  Winkcl  zwischcn  dem  Lazarclhe 

bleiche  (B).  j und  der  Wachsblciche  (B). 

La  dirision5«Turrrroccupc  l'enceinte  extérieure  £ Die  Division  Serrurier  liât  den  aussern  L’mfang 

des  faubourgs.  1 bataillon  sc  Irouvc(a)  derrière  le  £ der  Vorsladte  besetzt.  1 Bataillon  dcrsclbcn  steht 

Landgraben;  4 bataillons  (éi)  sont  postés  dans  £ (a)  binter  dem  Landgraben;  4 liataillonc  (ii) 

le  grand  jardin.  Un  bataillon  et  2 pièces  se  j sind  im  grossen  Garlen  aufgestellt.  1 Bataillon 
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trouvent  (c)  sur  la  route  de  Pillnitz;  1 bataillon 
(</)  sur  la  route  de  Pirna;  2 bataillons  (ee)  près 
du  Antonsgarfen  (jardin  d'Antoine). 

2)  Les  avant-postes  français  ayant  été  repoussés  près 
de  <?,  c et  d , la  position  des  Alliés  à 4 heures 
de  l’après-midi  se  trouve  être  celle-ci: 

A)  La  division  Gorezabow , le  régiment  de  hus- 
sards de  A um  et  2 escadrons  de  hussards  de 
Lubno  entre  Striessen  et  le  petit  bois  de 
Blasewilz. 

B)  L’avant-garde  du  général  Roth,  et  le  régi- 
ment de  hussards  de  Grodno  entre  Striessen 
et  le  grand  jardin. 

Ces  deux  détachements  sont  sous  lesordres 
du  général  comte  IVittgenstein. 

C ) Cinq  bataillons  du  corps  de  KUist  dans  le 
grand  jardin. 

D)  La  10.*  brigade  (Pire//)  derrière  ce  jardin. 

£)  Trois  batteries  prés  du  rothe  Haus  (de  la 

maison  rouge). 

£)  Trois  bataillons  pour  couvrir  ces  batteries. 

G ) Un  bataillon  dans  Slrchlen. 

Il)  Quatre  bataillons,  le  reste  de  la  11/  brigade 
(Jàgow)  derrière  ce  village. 

J ) La  9/  brigade  (de  Klux)  entre  Strchlcn  et 
Grunewiesc. 

À)  Le  12/  brigade  (prince  Auguste  Prusse) 
en  réserve  à gauche  de  Strehlcn. 

Z.)  L’artillerie  de  réserve  derrière  Zschernifz. 

Al)  La  cavalerie  de  réserve  près  de  Torna. 

Ai)  3 régiments  de  cavalerie  en  avant  de  Gruna. 

O)  Trois  régiments  de  cavalerie  devant  Zscher- 
niiz  pour  entretenir  la  communication  avec 
les  Autrichiens. 

P)  La  division  légère  du  prince  d e Lichtenstein 
et  la  division  Coltorédo  derrière  Raccknitz. 

Q)  La  division  de  grenadiers  Chasteler  der- 
rière Plauen. 

B)  Les  divisions  JVeissenwolf cl  Bianchi,  sous 
les  ordres  du  général  Giulay , en  marche 
sur  Rosthal. 

.S)  La  division  Aletzho  et  une  brigade  de  la  di- 
vision Crenneville  dans  cl  près  Colla. 

T)  La  2/  brigade  de  la  division  Crenneville' 
entre  Complitz  et  Okerwilz  en  réserve. 

17)  La  division  de  cavalerie  Schneller  entre 
Burgstadel  cl  Woelfuitz  en  réserve. 


5 


* 

? 

; 

* 

\ 

; 


2) 


ncbsl  2Gescbützen  stehen  (c)  auf  derStrassc  nach 
Pillnitz;  1 Bataillon  (d)  auf  der  Strasse  nach 
Pirna;  2 Bataillonc  (ce)  beim  Anlonsgarten. 
Nachdem  die  franzôsischcn  Vorposten  bei  a , c 
und  d zurückgcdràngt  sind,  ist  die  Aufslellung 
der  Verbündeten  am  Nacbmiltage  um  4 Uhr  foi- 
gende: 

A ) Die  Division  Gorczabowy  das£um*$chc  Hu- 
saren-Regiment  und  2 Schwadroncn  Lubno 
Husaren  zwischen  Striessen  und  dem  Baise- 
wilzcr  Waldchen. 

B)  Die  Vorbut  des  Gênerais  Roth  und  da sGrod- 
no's chc  Husaren  - Régiment  zwischen  Stries- 
sen  und  dem  grossen  Garten. 

Diese  beiden  T ruppen  - Abiheilungen  un- 
ie r de/n  General  Grafcn  JVittgenstein . 

C)  Fünf  Bataillonc  des  Klcist's cben  Corps  im 
grossen  Garten. 

D)  Die  lOte  Brigade  ( Pireh ) hinter  demsclben, 

JE)  Drei  Batlcricn  beim  rothen  Hausc. 

F)  Drei  Bafaillone  zur  Bcdeckung  dcrselben. 

G ) F.in  Bataillon  in  Slrehlen. 

H)  Vier  Bafaillone,  der  Rest  der  1 lien  Brigade 
{Jagow)  hinter  diesem  Dorfe. 

J)  Die  9le  Brigade  (v.  Klux)  zwischen  Strchlcn 
und  Grünewiese. 

K)  Die  12  le  Brigade  (Prinz  August  von  Preus- 
sen)  in  Reserve  links  von  Strchlcn. 

L)  Die  Reserve- Artillerie  hinter  Zschernifz. 

Jfcf)  Die  Reserve- Rcitcrci  bei  Torna. 

IV)  Drei  Cavalcrie-Regimcnler  vorwarts  Gruna. 

O)  Drei  Cavalcrie-Regimcnler  vor  /.schcrnilz 
zur  Verbindung  mit  den  Ocslreicbern. 

P)  Die  leicbtc  Division  des  Fürslcn  von  Lich -• 
tenstein  und  die  Division  Colloredo  hinter 
Racknilz. 

Q)  Die  Grenadier- Division  Chastcller  hinlcr 
Plauen. 

R)  Die  Division  en  IP ’cissensvolf  und  Bianchi 
un  lcr  dem  General  Giulay  im  Marsche  auf 
Rosthal. 

*S)  Die  Division  AfetzAo  und  cinc  Brigade  der 
Division  Crenneville  in  und  bei  Colla. 

T)  Die  2te  Brigade  der  Division  Crenneville 
zwischen  Compiifz  und  Okcrwilz  in  Reserve. 

U)  Die  Cavalerie  - Division  Schneller  zwischen 
Burgstadel  und  Wülfnitz  in  Reserve. 


Digitized  tiy  Google 


645 


3)  Le  maréchal  St.  Cyr  a poste  ses  troupes  derrière 
la  muraille  de  la  ville  et  dans  les  redoutes.  Près 
de  chaque  barrière  il  y a des  réserves  dans  l’in- 
térieur de  la  Tille.  Vers  9 heures  Napoléon 
parait  (quelques  heures  avant  ses  gardes)  dans 
Dresde,  fait  à cheval  le  tour  de  la  ville,  depuis 
la  barrière  de  Pillnilt  jusqu’à  la  barrière  de  Frei- 
berg,  et  donne  ensuite  l'ordre  suivant  : 

«Deux  divisions  de  la  jeune  garde,  Dccouz  et 
,, Bogue/,  sous  les  ordres  du  maréchal  Mortier, 
«se  porteront  vers  la  barrière  de  Pirna  et  le 
«Zicgclschlag.  Les  deux  autres  divisions  de  la 
«jeune  garde,  Barrais  tlDumoustier,  sous  les 
«ordres du  maréchal  Ney,  se  dirigeront  vers  la 
«barrière  de  Dippoldiswald  et  le  Falkcnschlag. 
«A  la  rive  gauche  de  la  Weiserilz,  Murat  aura 
«sous  ses  ordres  8 bataillons  de  ladivision  Teste, 
«le  1.*'  corps  de  cavalerie  et  la  cavalerie  de 
« Pajol . La  vieille  garde  restera  dans  la  ville, 
«à  la  réserve  de  3 régiments,  dont  l'un  occu- 
«pera  la  barrière  de  Frciberg,  le  2.’  la . bar- 
rière de  Pirna,  et  le  3/  le  Falkcnschlag.* 

4)  Du  côté  des  Alliés,  on  voit  dès  la  pointe  du  jour 
les  colonnes  françaises  descendre  de  la  hauteur 
près  du  vveissen  Hirsch  (cerf  blanc).  Le  prince 
de  Schwarzcmberg  ne  juge  cependant  pas  à pro- 
pos de  faire  quelque  changement  dans  ses  dispo- 
sitions d’attaque.  Ces  dispositions  contiennent 
en  résumé  ce  qui  suit: 

Au  signal  de  l’attaque  générale  donné  par  trois 
coups  de  canons,  la  première  colonne,  sous  les 
ordres  de  Wittgenstein,  cherchera  autant  que 
possible  à pénétrer  dans  les  faubourgs  de  Dresde, 
la  seconde  colonne,  Xleist,  enlèvera  le  grand 
jardin  et  s'emparera  de  ce  côté  des  faubourgs.  La 
La  troisième  colonne , sous  les  ordres  de  Collo- 
rédo , cherchera  à se  rendre  mailrcsse  des  fau- 
bourgs en  passant  par  le  jardin  de  -Voszinsky. 
Les  batteries  de  12  se  posteront  entre  Plaucn  et 
Raecknitz  et  canonneront  Dresde.  La  quatrième 
colonne,  (le  reste  des  troupes  autrichiennes), 
pénétrera  par  Loebda  vers  la  Fricdcrichsstadt. 

5)  A 4 heures  de  l’après-midi,  3 coups  de  canon 
donnent  le  signal  de  l’attaque  de  la  hauteur  de 
Raecknitz.  Le  comte  de  7 'Citlgenstein  poste  son 
artillerie  sur  le  Windmuhlenbcrg  (V).  Les  bal- 


; 3)  Marscliall  St.  Cyr  bat  seine  Truppcn  hinler  der 
; Sladlmaucr  und  iu  den  Schanzen  aufgestcllt.  Bei 
t jedem  Schlagc  stchen  innerhalb  der  Stadl  Reser- 
vcn.  Gegen  9 Uhr  crschcin!  Napoléon  (einige 
J .Stundcn  friiher  als  seine  Garden)  in  Drcsdcn, 

reitet  vom  Pillnitzcr  bis  zum  Freiberger  Schlage 
; um  die  Sladt  lierum,  und  gicbt  bierauf  folgendc 
; Disposition  : 

..Zwei  Divisioncn  der  jungen  Garde,  Decouz 
«und  Bogue! , unter  dem  Marschall  Mortier 
«rücken  nach  dem  Pirna’schcn  und  Ziegcl- 
«Schlagc.  Die  beiden  andern  Divisioncn  der 
«jungen  Garde,  Barrais  und  Dumoustier,  un- 
- 1er  dem  Marschall  Ney,  rücken  nach  dem  Dip- 
«poldiswalder-und  dem  Falken-Sclilage. — Auf 
« dem  linken  Ufcr  dcrWeiseritz  hat  Murat  8 Ba- 
«taillone  der  Division  Teste,  das  1 te  Cavalcric- 
«Corps  und  Pajols  Reiterei  unter  seinen  Bc- 
«fehlen.  Die  aile  Garde  bleibt  in  der  Stadf, 
«mit  Ausnahmc  von  3 Regimcntcrn,  vrovon 
5 «eincs  den  Freiberger Schlag,  das2leden  Pirna- 

«schcn  Schlag,  das  3te  den  Falkcnschlag  bc- 
«sclxen.* 

S 4)  V’on  Seiten  der  Vcrbündetcn  sieht  man  die  fran- 
J xosischen  Colon nen  seit  Anbruch  des  Tages  von 

| der  Hôhe  beim  vveissen  Hirschc  herabkommen. 

j Filrst  Schwarzenberg  findct  jedoch  nicht  Fiir 

J nülhig,  dcsslialb  cine  Acnderung  in  seiner  An- 

; griflsdisposition  zu  macben.  Diese  Disposition 

; cnlhàll  im  Wcscnllichen  folgendes: 

Auf  das  durch  3 Kanonenschütse  gcgcbenc  Sig- 
nal zum  allgemeinen  Angriffe  sucht  die  erste 
« Colonne  unter  fVittgenstein  wo  moglich  bis 
5 in  die  Vorslàdtc  von  Dresdcn  zu  dringen.  Dio 
î zvveitc  Colonne,  Xleist,  nimmt  den  grossen 
Garten  und  hemàchligl  sich  auf  dicserSeite  der 
; Vorstàdle.  Die  drille  Colonne  unter  Colla- 
; redo  sucht  über  Moszinsky’s  Garten  sich  der 
Vorsladlcn  zu  bemàcbligen.  Die  12  Ifccr  Ballericn 
! fahren  zwischen  Plaucn  und  Râcknilz  auf  und 
; bcschiesscn  Dresden.  Die  viertc  Colonne 
i (der  Rcst  der  üstreicbischcn  Truppcn)  dringt 
î über  Lobda  gegen  die  Friederichssladl  vor. 
î 5)  Nachmittags  um  4 Uhr  geben  3 Kanonenschüsse 
j von  der  Hohe  von  Râcknilz  das  Signal  zum  An- 
; griffe.  G raf  IVittgcnstein  làsst  seine  Artillerie  auf 
( dem  Windmiihlcnbcrgc  (/' ) auffahren.  Kleisfs 
87 
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ferles  de  gros  calibre  de  K/cist  sc  portent  vers 
(TV);  4 batteries  de  position  autrichiennes  s’éta- 
hlisscnt  devant  la  redoute  N.°5;  le  meme  nombre 
devant  N.*  7,  et  autant  à droite  et  à gauche  de 
Loebda  (XX),  et  engagent  leur  feu  sur  la  ville 
et  les  faubourgs.  Le  comte  de  TVittgenstein  dé- 
tache 5 bataillons  avec  4 pièces  sous  les  ordres 
du  général  MelusinoiV , pour  enlever  l'ouvrage 
avancé  de  Ifopfgarten  (Y  Y))  pendant  que  le  gé- 
néral Roth  s'avance  (iTX)  le  long  du  grand 
jardin,  et  que  TVittgenstein  sc  porte  jusqu'au 
moulin  à vent  près  de  (j4ü), 

6)  Une  batterie  française  (f)  prés  de  l'ouvrage 
avancé  de  Hopfgarten,  et  4 autres  sur  la  rive 
droite  de  l’Elbe  (ggg)  canon  lient  les  Russes  en 
front  et  dans  le  flanc  droit.  La  division  Decouz 
sort  de  la  barrière  de  Ram,  et  se  déploie  (h h) 
h droite  et  à gauche  de  cette  barrière.  La  divi- 
sion Roguet  sc  dirige  le  long  de  l’Elbe  vers  le 
AntonsGarten,  ou  elle  poste,  sous  la  protection 
de  3 escadrons,  une  batterie  qui  fait  beaucoup 
de  mal  aux  Russes.  Le  général  Melisinow  en 
s’avançant  est  assailli  de  boulets  de  tous  côtes. 
Quoique  TVittgenstein  envoie  un  régiment  de 
chasseurs  h pied  (Bh)  pour  le  soutenir,  il  ne  peut 
sc  maintenir,  et  est  repoussé  vers  Striessen  par 
la  division  Decouz.  Les  Français  s'emparent  pen- 
dant la  nuit  du  Windmulilcnbcrg;  de  manière 
que  leur  dernière  position  de  ce  côté  est  désignée 
par  la  ligne  (AA).  Les  Russes  sc  maintiennent 
dans  Striessen  avec  l’aide  de  la  brigade  Klux(Cc) 
qui  arrive  dans  ce  moment.  La  nuit  vient  mettre 
fin  au  combat  sur  ce  point. 

7)  Le  général  Kleist,  au  signal  donné,  envoie  deux 
bataillons  (Dd)  à l’attaque  de  la  redoute  N.®  3, 
pendant  qu’un  troisième  bataillon  (/Te)  déblaie 
l’abalis  situé  en  face.  Ce  bataillon,  aussi  bien  que 
le  reste  des  brigades  de  Ziethen  et  Pirch,  envient 
polît  - £k -petit  aux  mains  sur  ce  point,  sans  pou- 
voir gagner  de  terrain.  Le  général  KleUi  entre- 
prend avec  la  11.*  brigade  une  attaque  sur  la 
barrière  de  Dohna.  6 bataillons  (Ff)  s’avancent 
en  colonne  à droite  et  à gauclic  de  la  route; 
2 bataillons  avec  une  batterie  sc  portent  en  avant 
entre  le  grand  jardin  et  la  maison  rouge  (Gg); 
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schwcrc  Batte  rien  gehen  nach  (IF)  vor;  4 ôstrei- 
cbischc  Positionsbatterien  fahren  vor  der  Schanze 
Nro.  5;  eben  so  vide  vor  Nro.  7 und  cinc  glcichc 
Anzalil  rcchfs  mid  links  vor  Lohda  auf  (XX), 
und  erôflricn  ilir  Feucr  auf  die  Stadt  und  die  Vor- 
sladtc.  Graf  TT'ittgenstein  sendet  5 Bafaillonc  mit 
4 Geschfitzcn  unter  dem  General  Melusinow zu r 
Wegnalnnc  von  Hopfgartens  Vonverk  ab  (FF), 
wali rend  General  Roth  Uingsdcm  grossen  Garlen 
vorgeht  ( X^)  und  TV it/genstein  bis  an  die 
Windfii Aille  bei  (Xa)  naclirückt. 

6)  Einc  franzüsiscbc  Batterie  ( f)  neben  Hopfgartens 
Vonverk,  und  vicr  andcrc  auf  dem  rcchlcn  Elbc- 
Ufer  (ggg)  besebiessen  die  Russen  in  der  Front 
und  in  der  rechfcn  Flanke.  Die  Division  Decouz 
riiekt  aus  dem  Ram’sclicn  Scblage  liera  us  und 
marschirl  (AA)  redits  und  links  vor  dcmsclbcn 
auf.  Die  Division  Roguet  zicht  cntlang  der  Elbe 
gegen  den  Anton’s-Gartcn , wo  sic  un  1er  dem 
Schufzcvon  3Schwadronen  einc  Batterie auflahrt, 
vvelchc  den  Russen  grossen  Sebaden  zufiigf.  Ge- 
neral Hfelusinow  wird  bei  scincin  Vorrückcn 
von  allen  Scitcn  init  Kugcln  übcrschüttcf.  Ob- 
glcich  TVittgenstein  zu  scincr  Unlcrsfüfzung  ein 
Jager-Regiincnt  zu  Fuss  (Rb)  absendet,  vermag 
er  sieh  dennoch  nicht  zu  behaupten,  und  wird 
von  der  Division  Decouz  gegen  Striessen  zurück- 
gcdrângf.  In  der  Nacht  bcmÜchiigcn  sicli  die 
Franzosen  des  Wind  nui  bien  berges,  so  dass  ibre 
lclztc  Aufslcllung  auf  dieser  Seile  durch  die  Linie 
(AA)  bezeichnet  w ird.  Die  Russen  behaupten  sieh 
mit  Hülfe  der  eben  anlangcndcn  Brigade  K/ü: r 
(Ce)  in  Striessen.  Die  Nacht  maclit  hier  dem 
Güfcchfe  ein  Endc. 

7)  General  Kleist  sendet  auf  das  gcgchcnc  Signal 
zwei  Bataillonc  ( Dd ) zum  Angrifle  der  Schanze 
Nro. 3,  wâhrcnd  ein  drilles  Bataillon  (Er)  den 
vorliegcnden  Verbau  aufrüumt.  Sowobl  dièses 
Bataillon,  als  der  Rest  der  Zietherfs eben  und 
Ptrch'schcn  Brigaden  komtnen  hier  nach  nnd 
nach  in’s  Gefecht,  ohne  Terrain  gewinnen  zu 
kdnncn.  Mit  der  I ltcn  Brigade  untcrriimmt  Ge- 
neral K te  Ut  den  Angrifl'  gegen  den  Dohnacr- 
Schlag.  6 Bafaillonc  (Ff)  rucken  in  Colonne 
redits  und  links  von  der  Sfrassc  vor;  2 Bataillonc 
mit  1 Batterie  gehen  zwischcn  dem  grossen  Gar- 
!cn  und  dem  rothenHause  ( G g)  vor;  1 Haubitz- 


Digitized  by  Google 


647 


une  batterie  d'obusicrs  se  poste  à demi-portée 
de  l'ennemi  dans  le  grand  jardin  (//A). 

8)  Les  Prussiens  pénètrent  arec  leur  artillerie  jusque 
dans  le  voisinage  de  la  barrière  de  Dohna  ; mais 
ils  sont  obliges  de  céder  à l’impétuosité  de  l’enne- 
mi, et  ont  beaucoup  à souffrir  des  poursuites 
de  la  division  Serrurier  en  se  retirant  dans  leur 
position  primitive;  cependant  ils  se  maintiennent 
dans  Slrchlcn  ; dans  le  meme  temps  IZiethen  est 
forcé  d'évacuer  le  grand  jardin. 

9)  Après  que  le  feu  des  batteries  de  position  au- 
trichiennes a duré  environ  une  demi-heure,  le 
générai  Collorêdo  s'avance  en  colonne  (J <)  avec 
6 bataillons  vers  la  redoute  N.°  5.  Les  2 autres 
brigades  de  sa  division  restent  devant  Raecknilx 
(Ai)  en  réserve.  La  redoute  est  prise,  et  1 bat- 
terie autrichienne  s'avance  ensuite  (A/)  pour 
renverser  les  palissades  (JS),  et  ouvrir  à la  co- 
lonne le  chemin  du  faubourg.  Les  Autrichiens 
en  montant  à l'assaut  ont  beaucoup  à souffrir  du 
feu  des  français  postés  dans  un  lieu  couvert. 
Plus  à gauche  Blanchi  s’avance  avec  2 brigades 
sur  les  deux  rives  de  la  WciscriU;  une  troisième 
brigade  forme  la  réserve  (Mm).  La  division 
WeistenwolJ  se  déploie  A gauche  de  Corbilz  en 
3 lignes  (Nn),  et  s’avance  dans  la  direction  de 
Loebda. 

10)  Vers  ce  temps  Napoléon  a achevé  ses  disposi- 
tions, cl,  comme  par  enchantement,  scs  troupes 
débouchent  de  toutes  les  portes  : la  division  Bar- 
rois  du  Falkcrischlag  (/),  où  elle  repousse  l'ar- 
tillerie autrichienne;  la  division  Dumoustier  de  la 
barrière  dcFreibcrg  cl  de  celle  dcWilsdruf(m/n). 
Le  général  Gros, soutenu  du  XIV' corps, débouche 
de  la  barrière  de  Dippoldiswald  (»),  et  reprend 
la  redoute  N.#  5 enlevée  par  l’ennemi.  Collorêdo 
se  voit  forcé  de  battre  en  retraite. 

11)  Plus  à droite,  le  Roi  de  Naples  est  sorti  de  la 
Friedcrichsstadt,  et  dirige  une  brigade  de  la  di- 
vision Teste  vers  Alloua  et  Klein-Hambourg  (o). 
La  cavalerie  de  Pajol  seconde  cette  attaque.  Mais 
le  prince  de  Messe-  Jfomhourg , avec  2 régi- 
ments hongrois,  se  maintient  dans  les  édifices. 
Une  brigade  de  la  division  H'cissenw  olf  s’avance 
Sur  l.ochda  (Cio);  les  deux  autres  brigades  de 
celle  division  s’avancent  à droite  et  à gauche 


| Batterie  slcllt  sicli  auf  lialbe  Schussvveilc  vom 
| Fcindc  im  grossen  Garlen  auf  (Mhi). 

J 8)  Die  l’reusscn  dringen  mit  ihren  SchStxen  bis  in 
; die  Niihc  des  Dohna'schen  Schlages,  miissen  jc- 

$ doch  hier  dem  Andrange  des  Feindcs  wcichen 

î und  leiden  auf  dem  Rückxugc  in  ihre  anfangliclic 

î Stellung  durch  die  sic  verfolgende  Division  Ser- 

j ranVrbctrachllich  ; doch  wirdStrehlen  von  ihnen 

; bchauplel;  um  dicsclbc  7-cit  wird  auch  JHethen 

S sur  Raumung  des  grossen  Garlens  gczwungen. 

$ 9)  Nachdem  das  Fcucr  der  ôstreichischen  Posilions- 
S Baltericn  cuva  einc  halbe  Slunde  gedauert  bat, 

! riickt  General  Collorêdo  mit  6 Halaillonen  in 

; Colonne  («//)  gegen  die  Schanic  Nro.  5.  vor. 

; Die  beiden  andern  Brigaden  seiner  Division  hlei- 
; ben  vor  Racknilz(AA)  in  Reserve.  Die  Sehanze 

; wirdgenommcn  und  1 üslrcichiscbc  Batterie  rückt 

{ hicrauf  vor  (A/),  um  die  Paltisaden  ( B ) einzu- 

; werfen,  und  der  Colonne  den  Weg  in  die  Vor- 

£ sladt  xu  bahneu.  Die  stürmcnden  Oestreicber 

î leiden  bcdculcnd  durch  das  Feuer  der  verdcckt 

; autgcslclllcn  Fmntosen;  wei  1er  links  rückt  JhancAj 

; mit  2 Brigaden  auf  beiden  L'fern  der  Wciscrilz 

; vor,  einc  drille  Brigade  bildet  die  Reserve  (Mm). 

; Die  Division  H'eissenwolf  marschirt  links  von 

î Corbilz  in  3Trcffen  auf  (AV»)  und  rückt  in  der 

ï Bichlung  auf  Liibda  vor. 

ï 10)  L'm  dièse  7-e il  hal  Napoléon  seine  Antlallcu  bc- 
î endet,  und  vvie  mil  cincm  Zaubcrschlage  rückcn 
; scincTruppen  jetxlaus  allen  Thoren  herror,  und 
; suar  die  Division  Barrois  aus  dem  Falkenschlagc 
\ <o.  wo  sic  die  ôstrcichischc  Artillerie  zuriick- 

treibt.  Die  Division  Dumoustier  ans  dem  Frci 
£ berger  und  Wilsdrufcr  Schlage  (mm).  General 
£ Gros,  von  dem  XlVlcn  Corps  untcrstütr.1.  debou- 
î cbirl  aus  dem  Dippoldiswalder  Schlage  (n)  und 
J erobert  die  ge  nom  mené  Scbanxe  Nro.  5.  wieder. 

Collorêdo  sicht  sicb  /.um  Rückxugc  gcnülhigf. 

£ 11)  Noch  weiler  rechts  ist  der  Konig  von  Neapel 
£ aus  der  Fricdericbsstadt  gerückt  und  dirigirt  einc 

; Brigade  der  Division  Teste  gegen  Altona  und 

£ Klein  -Hamburg  (o).  Pajols  Rcilcrci  unterstütxt 

£ il  i es  cm  AngrifT.  Allein  der  Prinz  von  Hcsscn - 

£ Jlomburg  behauplet  sich  mit  2 ungarische»  Regi- 

vncnlcrn  in  den  dorligen  Gcbauden.  — Einc 
£ Brigade  «1er  Division  TVeissenwolj  riickt  auf 

£ Lobda  (0(2);  die  beiden  andern  Brigaden  dieser 

87  * 
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de  Nauselits  {Pp,  (ty),  et  se  déploient  sur  les  £ 
hauteurs.  £ 

12)  En  même  temps  que  ces  mouvements  ont  lieu,  5 
Latour-Maubourg  s’est  déployé  avec  sa  cavalerie  $ 
dans  la  plaine,  appuyant  son  aile  gauche  à £ 
l'Elbe  ( pp ).  Un  détachement  de  cette  cavalerie  £ 
s’avance  (ç)  entre  Dresclicrdorf  et  Coïta,  pour  £ 
assaillir  Giulay  dans  son  flanc  droit;  mais  pris  £ 

lui -meme  en  flanc  par  les  hussards  de  Kien - J 
*»  # 
rnayer , il  est  repousse.  g 

Le  feu  dure  sur  toute  la  ligne  jusque  bien  £ 
avant  dans  la  nuit.  Napoléon  parcourt  encore  £ 
à cheval  dans  cette  meme  nuit  toutesa  ligne,  et  £ 
retourne  ensuite  au  château,  où  il  forme  le  plan  £ 
du  lendemain.  £ 

(2\  PF.I’ll.IX.) 

13)  Le  11/  corps  d’armée  sous  les  ordres  du  maré-  J 
chai  Victor , elle  VI.*  sous  les  ordres  de  Mar-  J 
mont  sont  arrivés  pendant  ces  entrefaites.  Le  £ 
ll.c  corps  et  la  cavalerie  de  Latour-Maubourg  £ 
sont  placés  sous  les  ordres  du  Roi  de  Naples,  | 
qui  a la  commission  de  tourner  le  flanc  gauche  $ 
de  l'ennemi.  Mortier  devra , avec  2 divisions  de  | 
la  jeune  garde  et  la  cavalerie  de  Nansouty,  s’a-  £ 
vancer  sur  l’aile  gauche,  et  chercher  à se  mettre  5 
en  communication  avec  Vandamme . Le  VI/  et  5 
le  XIV.*  corps  reçoivent  l'ordre  de  se  placer  en  J 
masses  au  centre,  pour  y tenir  l’en  netni  en  respect.  J 
La  division  Dumoustier  de  la  jeune  garde  et  £ 
la  vieille  garde  sont  postées  en  réserve  sur  les  £ 
places  de  la  ville  et  des  faubourgs. 

14)  Du  côté  des  Alliés,  les  divisions  Alo'ise  Liechten - £ 
stem  et  Civallart  sont  arrivées,  ainsi  que  la  ca-  J 
valeric  du  prince  héréditaire  ]de  Hesse- Horn-  % 
bourg.  Le  comte  Klcnau  annonce  son  arrivée  £ 
pour  le  lendemain  (27  août),  et  envoie  en  allen-  £ 
dan!  quelques  régiments  au  secours  du  général  £ 
MetzÂo . Le  prince  de  Schwarzemberg , que  le  £ 
passage  de  Vandamme  prés  de  Kocnigstcin  in-  g 
quiète,  relire  son  aile  droite  jusqu’à  la  hauteur  % 
de  Leubnifz  et  deSedlilz.  Giulay  laisse  la  brigade  | 
Czollich  prés  de  Toelschen  sur  la  rive  gauche  £ 
de  la  Weiscrilz,  et  passe,  avec  le  reste  de  ses  | 
2 divisions,  par  Potschappcl  sur  la  rive  droite.  1 

$ 


Division  gehen  rcchts  und  links  von  Xauselite 
{Pp,  Qq)  vor  und  entwickcln  sicli  auf  den  dorti- 
gen  Hohen. 

12)  Glcichzcifig  mit  diesen  Bewegungcn  ist  auch 
Latour-Maubourg  mit  scincr  Reiterei  in  der 
Ebcnc  aufmarschirt , den  rechien  Flügel  an  die 
Elbe  lehnend  (/>/;).  Eine  Abthcilung  derselbcn 
gelil  zwischcn  Drescherdorf  und  Colla  vor  (7) 
um  Giulay  in  der  rechlcn  Flanke  anzufallcn,  wird 
aber  von  den  Kienmoycr'schcn  Husarcn  sclhst 
in  der  Flanke  genommeo  und  zuriickgcwicsen. 

Auf  der  ganzen  Linie  dauert  das  Feucr  bis  sp'dt 
in  dieNacht  hincin.  Napoléon  bereitc!  noch  in 
derselbcn  seine  ganze  Linie,  und  kehrt  hicrauf 
in  das  Scliloss  zu rück,  wo  cr  die  Disposition  fiir 
den  künftigen  Tag  enlwirfl. 

Ztrcitcs  Blatt. 

13)  Das  Illc  Armcccorps  unter  dem  Marschall  Vic- 
tor und  das  Vile  unter  Marmont  si nd  unlerdcs- 
sen  angclangt.  Dem  Konige  von  N eapel  wird  das 
1 1 te  Corps  und  Latour- Maubourg's  Reiterei  un- 
tergeordnet,  mit  dem  Bcfchle,  den  Fcind  in  der 
linken  Flanke  zu  umgehen.  Mortier  soll  mit 
2Divisionen  der  jungen  Carde  und  mit  Nansou - 
ty's  Reiterei  auf  dem  linken  Flügel  vorrücken 
und  mit  Vandamme  in  Verbindung  zu  kommen 
suclicn.  Das  Vite  und  XI Vie  Corps  erhaltcn  Bc- 
fchl,  sic  h in  der  Mille  in  Masscn  aufzustellen, 
um  den  Fcind  hierim  Zaumezu  balten.  Die  Divi- 
sion Dumoustier  der  jungen  Garde  und  die  aile 
Garde  stehen  auf  den  Plàlzcn  der  Sladt  und  der 
Vorslttdle  in  Reserve. 

14)  AufSeiten  der  Vcrbündelen  sind  die  Divisioncn 
Aloys  Liechtenstein  und  Civallart , so  wic  die 
Reiterei  des  Erbprinzcn  von  Hcsscn- Homhurg 
eingelrofTen.  Graf  Klcnau  kündigf  seine  Ankunft 
auf  den  folgcndcn  Morgen  (den  27.  August)  an, 
und  sendet  einslvvcilcn  dein  General  MetzÂo 
cinigc  Rcgimenler  zu  Hiilfc.  Fiirst  Schwarzen- 
berg . du  reh  Vandammé's  Uebergang  bei  Kônig- 
stein  beunruhigt,  nimmt  scinen  rccliten  Flügel 
bis  in  dieHôlie  von  Leubnilz  und  Scdlitz  zurück. 
Giulay  liisst  die  Brigade  Czollich  bei  Tollsclicn 
auf  dem  linken  Ufer  der  Weiserilz  und  gchl  mit 
dem  Reste  seiner  2 Divisioncn  über  Potscbap- 
pcl  auf  das  rcchlc  Ufer  über. 
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15)  Or  roici  quelle  es!  la  postlion  des  Alliés  dans  î 
la  matinée  du  27  août  : | 

A)  L’aTanl -garde  russe  sous  les  ordres  du  gé-  J 
néral  Roth  occupe  les  villages  de  Gruna,  f 
Grunctvicse  etSlriessen.  La  cavalerie  es!  der-  i 
rière  Gruncwiesc  pour  la  soutenir;  la  ca-  | 
valeric  prussienne  à sa  gauche. 

E)  La  division  Gorthtchakow , très  affaiblie  par  S 
les  affaire*  de  la  veille,  à droite  de  Leubnita.  t 

C)  Trois  divisions  de  cuirassiers  russes  sur  les  2 
hauteurs  de  Loltwilz. 

D)  I.a  division  de  la  garde  légère  russe  à gauche  | 
derrière  Prohlis. 

.E)  L’avant-gardc  prussienne,  9.'  brigade,  et  J 
2 régiments  de  cavalerie,  derrière  7 orna  et  { 
Leubnita.  3 bataillons  dans  Leubnita. 

F)  La  brigade  d’infanterie  de  la  garde  prus-  ; 

sienne  en  2.'  ligne.  J 

G)  La  2/  division  de  la  garde  russe  derrière  $ 
celle-ci  en  réserve. 

//)  La  10/  brigade  prussienne  entre  Lcubnilz  | 
cl  Gostritz.  \ 

J)  La  12/  brigade  prussienne  et  1 bataillon  de  J 
la  11/  brigade  derrière  Gostritz. 

À')  Quatre  régiments  de  cavalerie  prussiens  der-  £ 
rière  cette  dernière  en  réserve. 

L)  La  11/  brigade  prussienne  entre  Gostritz  £ 
et  Mokritz. 

M)  L'artillerie  de  réserve  sur  la  hauteur  de  £ 

Noctnitju  J 

N)  La  première  division  de  grenadiers  russes  J 
devant  celle-ci  en  réserve. 

O)  La  cavalerie  de  la  garde  russe,  qui  n’arrivc  $ 
toutefois  que  le  soir , à gauche  de  Noctnitz.  J 

PP)  Les  divisions  Collorédo  et  Chasteler  sur  les  $ 
hauteurs  entre  Plauen  et  Raccknitz. 

Q)  La  division  Lederer  à droite  de  celles-ci.  | 

Il  ) La  division  Civallart  en  2/  ligne. 

S)  La  division  de  cuirassiers  Nostitz  en  réserve.  | 

T)  La  division  Maurice  de  Liechtenstein  près  J 
de  la  vallée  de  Plauen. 

U)  Les  divisions  Bianchi  et  IV eissenwolf,  à J 

Ja  réserve  de  la  brigade  Czollich,  près  de  J 
Gittersee.  J 

V)  La  brigade  Czollich  sur  la  rive  gauche  de  J 

la  Weiscritz  près  de  Toeltschcn.  f 


15)  Die  Stellung  der  Vcrbündctcn  am  Morgcn  des 
27.  August  ist  dcmnach  folgcnde: 

A)  Die  russischc  Vorhut  unter  dem  General 
Roth  hat  die  Dôrfer  Gruna,  Grûnevviesc  und 
Striessen  besetzf.  Die  Reitcrci  steht  zu  ihrer 
Unfcrslutzung  hinter  Gruncwiesc  ; dicprcuS- 
sischc  Rciterci  links  vor  ihr. 

B)  Die  Division  Gorthschakow^  schrgcschwaclit 
durch  die  Gefcchtc  des  gestrigen  Tagcs  rcchfs 
von  Leubniiz. 

C ) Drci  russischc  Kürassier-Divisioncn  auf  den 
Hobcn  von  Lokwilz. 

D)  Die  russisclie  leichfe  Garde- Division  links 
hinter  Prohlis. 

E)  Die  preussischc  Vorhut,  9lc  Brigade,  und 
2 Cavalerie -Regim  en  ter,  hinter  Torna  und 
Lcubnilz.  3 Bataillonc  in  Leubniiz. 

f)  Die  preussischc  Garde -Infanterie -Brigade 
in  2(er  Linie. 

G ) Die  2tc  russischc  Garde-Division  hinter  die- 
scr  in  Reserve. 

IJ)  Die  lOtc  preussischc  Brigade  zwischen  Lcub- 
nilz  und  Gostritz. 

%Z)  Die  12te  preussischc  Brigade  und  1 Bataillon 
der  lllen  Brigade  hinter  Gostritz. 

À)  Vier  preussischc  Cavalerie -Regimcntcr  hin- 
ter dieser  in  Reserve. 

L)  Die  1 1 (c  preussischc  Brigade  zwischen  Gostritz 
und  Mokritz. 

M)  Die  Reserve- Artillerie  auf  der  Hôhc  von 
Nolnitz. 

N)  Die  erste  russischc  Grenadier- Division  vor 
dcrselbcn  in  Reserve. 

O)  Die  russischc  Garde- Cavalerie,  die  jcdoch 
erst  am  Abcnd  cintrifFt,  links  von  Nolnitz. 

PP)  Die  Divisionen  Collorédo  und  Chasteler  auf 
den  Hôhcn  zwischen  Plauen  und  Raknilz. 

Q)  Die  Division  Lederer  redits  von  diesen. 

R)  Die  Division  Civallart  in  2ter  Linie. 

5)  Die  Kürassicr-Division  Nostitz  in  Reserve. 

T)  Die  Division  Moritz  von  Liechtenstein  am 
Plaucnschen  Grundc. 

U)  Die  Divisionen  Bianchi  und  IVeissenwolf  \ 
mit  Ausnahme  der  Brigade  Czollich , bel 
Gittersee. 

V)  Die  Brigade  Czollich  auf  dem  linken  Ufer 
der  Weiscritz  bei  Tollschen. 
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TV)  La  division  A loue  de  Liechtenstein  près 
de  Rosthal. 

X)  Elle  occupe  les  villages  de  M'olfnilz,  Nause- 
litr.,  Corbilz  cl  Rosthal,  cl  la  brigade  Meesery 
entre  Peslerwilz  cl  Allfranken  en  réserve. 

Y)  La  division  Metzho,  avec  2 régiments  d’in- 
fanlerie  el  2 escadrons  dccuirassiers  du  corps 
de  Klenau,  sur  la  route  de  Freiberg. 

A ) La  brigade  Afumé,  de  la  division  Crtnneville, 
en  réserve  derrière  elle. 

Z‘)  La  division  de  cavalerie  Schne/ter  à l’aile 
gauche. 

16)  La  pluie  tombe  toute  la  journée  par  torrents. 
A la  pointe  du  jour  Napoléon  arrive  dans  la 
redoute  N.”  7 , d'où  il  dirige  les  mouvements  de 
son  armée. 

Pendant  que  le  XIV."  corps  se  poste  en  masses 
près  de  Slrchlcn  et  dans  le  grand  jardin  (an),  et 
le  VI.'  corps  devant  la  barrière  de  Dippoldis- 
vvald(éè),  le  général  Pelel  prend  Slriessen,  après 
quoi  la  division  Roguet  sc  déploie  à gauche,  la 
cavalerie  de  la  garde  sous  les  ordres  de  Nan- 
souty  au  centre)  et  la  division  Decouz  h droite 
derrière  Gruna  cl  Grunew iesc  (ec) , et  délogent 
l’ennemi  de  ces  villages.  Le  général  Roth  sc  re- 
tire à Rcick  et  à Proh  lis,  où  il  occupe  le  Land- 
graben  avec  son  infanterie  (Aa),  pendant  que  sa 
cavalerie  se  poste  h droite  le  long  de  ce  fossé  (£h). 
La  cavalerie  prussienne  sous  les  ordres  du  général 
de  Roeder,  postée  d’abord  le  long  du  Landgra- 
ben  vers  le  grand  jardin  (Ce)  sc  relire  à (é’c'). 

17)  Le  général  Decouz  s’empare  du  village  de  Seid- 
nilz,  mais  il  n’ose  s’étendre  à droite,  parce  que 
dans  le  grand  espace  qui  va  jusqu'au  grand  jar- 
din il  ne  sc  trouve  qu’un  bataillon  français  (d). 
Le  feu  d’artillerie  ayant  duré  quelque  temps, 
Napoléon  ordonne  au  général  Pelel  d’attaquer 
Rcick ; Ja  division  Roguet  est  chargée  de  soute- 
nir celle  attaque.  Le  8/ régiment  passe  derrière 
le  village  à droite  (e),  le  cinquième  à gauche  (/); 
le  4.°  (g)  sc  poste  en  arrière  derrière  les  deux. 
Le  9."  régiment  fait  halle  (A)  près  du  pont  du 
Landgrabcn  ; le  10/  plus  à droite  dans  l'angle  (i). 
Quatre  escadrons  de  l’avant-garde  prussienne  (/i) 


(IV)  Die  Division  Aloys  Liechtenstein  bel 
Rosthal; 

X)  sie  bat  die  Dorfcr  Wolfnitz,  Nauselitz,  Cor- 
bilz und  Rosthal  besetzt,  und  die  Brigade 
Meesery  zwisclien  Pestenvitz  und  Allfranken 
in  Reserre. 

Y)  Die  Division  Metzho  nebst  2 Inlantcrie-Rc- 
gimentern  und  2 Schwadronen  Kùrassicren 
vom  ÀVrnottschcn  Corps  auf  dcrStrassc  von 
£ Freiberg. 

Z)  Die  Brigade  Mumb,  von  der  Division  Crcnne- 
£ ville,  in  Reserve  hinler  ihr. 

Z')  Die  Cavalerie-Division  Schneller  auf  dem 
linken  Fliigcl. 

} 16)  DcrRegen  fàllt  den  ganzenTag  iiberin  Stromen. 
j Mit  Tages  - Anbruch  kommt  Napoléon  in  die 
i Schanze  Nro.  7,  von  wo  er  die  Bcwcgungen  sei- 
! nés  Heeres  leitet. 

M’a  h rend  das  XlVte  Corps  sich  bei  Strchlen 
; und  im  grossen Garlen  (aa)  und  das  Vite  Corps 

2 vor  dem  Dippoldiswaldcr  Schlage  (hh)  in  Masscn 

} aufstcllt,  nimml  General  Pelel  Slriessen,  vvorauf 

£ sich  die  Division  Roguet  links,  die  Garde-Cava- 

£ lcric  unlcr  Nansouty  in  der  Mille  und  dieüivi- 

£ vision  Decouz  rechls  hinler  Gruna  und  Griine- 

£ wicsc  (ce)  enlwickcll,  und  den  Fcind  ans  dic- 

; sen  Dorfern  verlreibl.  General  Roth  wcichl  nach 

; Rcick  und  Prohlis  zuriick,  wo  er  den  Landgra- 

ben  mil  seincr  Infanterie  ( Aa ) besetzt,  wahrend 
î seine  Reiterei  sich  reclus  daran  (Rb)  aufstcllt. 

Die  preussisebe Reiterei  unler  General  von  Roder , 
£ welchc  anfangs  langs  dem  Landgrabcn  gegen 

£ dem  grossen  Garlen  (Ce)  stand,  wcichl  nach 

5 ( OA)  zurtick. 

î 17)  General  Decouz  hemacliligt  sich  des  Dorfes Seid- 
nitz,  wagt  aber  nicht  sich  rechls  auszudehnen, 
£ weil  in  dem  weilen  Raumc  bis  zum  grossen  Gar- 

£ ten  nur  1 franzôsischcs  Bataillon  (d)  aufgcstcllt 

£ isl.  iN'achdetn  das  Geschülzfcucr  einige  Zeit  gc- 

£ dauerthat,  befiehlt  Napoléon  dem  General  Pclet, 

i Reick  anzugrcifcn;  dicDivision  Roguet soll  dic- 

5 sen  Angrifl'untcrslützen.  Das  8le  Régiment  geht 

$ rechls  (e),  das  5te  links  (f)  um  das  Dorf  hcr- 

î um;  das  4tc  (g)  slclll  sich  rückwjirls  hinler  bei- 

£ den  auf.  Das  9lc  Régiment  machl  bei  der  Briickc 

iiher  den  Landgrabcn  Hall  (h)\  das  lOlc  weiter 
£ rechls  in  der  Eckc  (/).  Vier  Schwadronen  der 
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sc  jcltcnl  (DJ")  sur  les  bataillons  à droite  de  J prcussischcn  Vorliut  (J?)  werfen  sich(ZW)  auf 

Rcick,  et  les  mettent  en  fuite;  ils  entraînent  aussi  f die  Bataillone  redits  von  Rcick  und  treiben  sic 

avec  eux  le  4.’  régiment  (g).  Les  hussards  de  s in  die  l'luchi,  wobei  auch  das  4(e  Régiment  (g) 

Grodno  font  une  attaque(£>)  sur  les  2 bataillons  î mil  forlgerisscn  wird.  Auf  die  2 Bataillone  links 

à gauche  dcRcick  (J},  en  massacrent  une  grande  | von  Reik  (f)  machen  die  Cnorf/io'schenHusaren 

partie,  cl  rejettent  le  reste  dans  le  village.  Le  j einen  AngrilT(£e),  hauen  einen  grossen  Theil 

général  Pelet  recueille  les  fuyards,  et  sc  main-  | desselbcn  nieder,  und  werfen  den  Rest  in  das 

tient  près  du  Landgraben.  j Dorf.  General  Peint  nitnmt  die  Flüchtigcn  auf 

und  bchauplet  sich  an  dem  Landgraben. 

18)  Le  maréchal  Mortier  fait  avancer  la  division  t 18)  Marsdiall  Mortier  liisst  die  Division  Roguet  (Æ) 
Roguct  (k)-,  tandis  que  la  cavalerie  française  î vorrücken,  wahrend  die  franaSsischc  Rciterei 

sous  les  ordres  de  Nansouty  prend  position  (/)  | unlcr  \ansouty  liintcr  Cross -Dohritz.  Slellung 

derrière  Cross- Doebritx.  Mais  quand  ces  troupes  J nimml  (/).  Allcin  bis  dièse  Truppen  hier  an- 

arrivent  sur  ce  point,  le  combat  a cessé,  et  il  J langen , liai  das  Gcfccht  cin  Ende,  und  nur  das 

n'y  a que  le  feu  des  tirailleurs  qui  continue  en-  J J'euer  der  Planklcr  daucrl  noeh  bis  xum  Abende 

corc  jusqu'au  soir.  Les  Alliés  restent  en  posscs-  ; fort.  Die  Vcrbündetcn  blciben  im  Bcsitze  von 

sion  de  Rcick.  Pendant  l'attaque  que  font  les  i Reik.  Wahrend  des  AngrifTes  der  Franxosen  auf 

Français  sur  ce  village,  la  grosse  cavalerie  russe  5 dièses  Dorf  IrifTt  die  russischc  schwcrc  Rciterei 

arrive  devant  Lokwilx  (C),  la  division  légère  î vor  Lokwilr.  ( C) , die  Icichlc  Division  hinler 

derrière  Prohlis  (O).  Le  général  Barclay,  qui  a f Prolilis  ( /J)  ein.  General  Darklay , der  den  Bc- 


ordre  de  descendre  dans  la  plaine,  cl  de  sc  jeter  $ 
sur  l’ennemi,  n’ose,  vu  que  la  terre  est  toute  ; 
trempée,  exécuter  ce  mouvement.  S 

19)  Au  centre,  le  combat  sc  borne  a une  faible  ca-  J 
nonnade.  Quelques  bataillons  de  la  44.*  division  ? 
sont  détaches  de  Strclilcn  à Lcubnit/.  (ni)  pour  ? 
prendre  ce  village;  mais  le  général  Die  b ils  ch  £ 
les  (Gg)  attaque  d’un  côté,  2 bataillons  prus-  J 
siens  (//A)  de  l’autre,  pendant  que  quelques  es-  J 
cadrons  autrichiens  (Ff)  sc  mettent  également  en  J 
mouvement  pour  les  attaquer;  de  sorte  qu’ils  sc  J 
voient  contraints  de  battre  en  retraite. 

20)  A l’aile  droite  des  Français,  le  Roi  de  Naples  % 
sc  trouve  encore  avec  sa  cavalerie  dans  la  position  £ 
de  la  veille  (nfnf).  Destine  à porter  le  coup  dé-  J 
cisifaux  Alliés,  il  fait  occuper  avant  tout  Loebda  J 
par  la  division  Teste  (n),  cl  occupe  scs  adversaires  £ 
par  une  forte  batterie  (o),  tandis  qu’il  envoie  une  1 
forte  colonne,  composée  de  toutes  sortes  d’armes,  \ 
au-delà  desSchustcrhacusscr  (p)  par  leSchonen-  & 
grund  (q)  au  dos  de  l’ennemi.  Aussitôt  que  cette  | 
colonne  débouche  du  Schonengrund,  il  se  jette  | 
de  tous  côtés  avec  scs  troupes  (rrr)  sur  les  Au*  | 
trichions,  qu’il  met  complètement  en  déroute.  \ 


fchl  hat,  in  die  Ebene  hcrabzusteigen,  und  sicli 
auf  den  Feind  zu  werfen,  wagf  es  wegen  des 
durchnasstcu  Bodens  nicht,  dicsc  Bewegung  aus- 
zuführcn. 

19)  In  der  Mille  bcschrankt  sich  das  Gefecht  auf 
eine  lcicbte  Kanonade.  Einige  Bataillone  der 
44ten  Division  wcrden  vonStrchlcn  gegen  Lcub- 
nilz  (/»)  vorgesendet,  um  dièses  Dorf  zu  nch- 
men;  allein  General  Diebitsch  greift  sic  ( Gg') 
von  der  einen,  2 prcussische  Bataillone  C //A) 
von  der  andern  Scilc  an,  wahrend  sich  auch 
einige  os  t reich  ischcSchwadroncn  ( F /*)  zu  ihrem 
Angrifle  in  Bewegung  setzen,  so  dass  sic  den 
Rückzug  anzutreten  genôthigt  wcrden. 

20)  Auf  dem  rechtcn  Flugel  der  Franzosen  stcht  der 
Konig  von  Neapel  mit  seiner  Rciterei  noeh  in 
scincr  gestrigen  Slellung  (aV).  Bestimmt,  den 
Vcrbündetcn  den  Hauptschlag  heizubringen,  lasst 
cr  zuvorderst  LÔbda  durch  die  Division  Teste  (/i) 
besetzen,  und  bcscliaftigt  scincn  Gegner  durcli 
eine  starke  Batterie  (o),  wahrend  cr  eine  aus 
allen  WafTengattungen  bestehende  starkcColonne 
über  die  Schusterbauser  (/>)  durch  den  Schonen- 
grund C q")  in  den  Rückcn  des  Feindes  entsendef. 
Sobald  diese  Colonne  aus  dem  Schoncngrunde 
dcbouchirt,  stîirzt  er  sich  von  allen  Seiten  mit 
scincn  Truppen  (rrr)  auf  die  Ocstrcichcr  und 
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Le  general  Mclzko  est  fait  prisonnier  avec  5 régi-  g 
jncrils  d’infanterie;  la  cavalerie  autrichienne  se  ; 
retire  vers  Pestcrwilz  et  échappe,  à la  réserve  J 
d'une  brigade,  qui  avait  été  envoyée  au  secours  g 
de  Mclzko  par  le  prince  de  Liechtenstein.  La  ca-  J 
Valérie  autrichienne  est  poursuivie  jusqu’à  Ben-  | 
rich  par  la  division  Doumerc.  L’infanterie  se  î 
jette  par  la  vallée  de  Pestcrwilz  dans  la  vallée  de  y 
la  Wciscrilz,  et  rencontre  prés  de  7-aukerodc  et  ; 
Dochlcn  l’avant-garde  de  Klenau  (-/<)•  Le  gé-  ; 
néral  Czo/lich  (V)  défend  Toellschen,  et  se  réunit  J 
ensuite  par  Potschappel  avec  sa  division  près  de  £ 
Giltersec. 

31)  Le  prince  de  Schwarzembcrg  a pris  dès  midi  ? 
le  parti  de  se  retirer  de  rechef  au-delà  du  F.rzgc-  g 
birg,  cl  de  prendre  position  derrière  l’Eger.  A g 
l'entrée  de  la  nuit  il  exécute  ce  mouvement  sur  î 
3 colonnes,  n’étant  que  faiblement  poursuivi  par  J 
les  Français.  g 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  faite  de  part  cl  d’autre  dans  la  bataille  g 
de  Dresde  n’est  aucunement  mentionnée  dans  les  ; 
sources. 

Les  Autrichiens  peuvent  avoir  perdu  au-delà  de  i 
13000  prisonniers-]  | 


î 


bringt  diesen  cinc  vQllstàndige  Nicderlage  bci. 
General  Melzio  vuird  mit  5 Infanterie -Regimen- 
lern  gefangen  ; die  ostreichischc  Rciterci  zicht 
sich  gegen  Pcslcrivilz  zurück  und  entkoromt,  mit 
Ausnahme  einer  Brigade,  welchc  zur  Unter- 
stülzung  Metzko's  von  dem  Fürsten  Liechtenstein 
vorgcscndcl  ward.  Die  ostreichischc  Reiterci  wird 
von  der  Division  Doumerc  bis  Benrich  verfolgt. 
Die  Infanterie  wirftsich  durch  den  Pesterwilzcr 
Grund  in  das  Weiserilz-Thal  und  sliissl  bci 
Zaukerodc  und  Ddhlen  zut  Klenau  s Vorliut  ( Li). 
General  Czollich ( /’)  vertheidigt  Tdllsclien,  und 
vcrcinigt  sich  hicrauf  iiber  Potschappel  mit  sei- 
ner  Division  bei  Giltersec. 

21)  Fürst  Schwarzenberg  bat  schon  um  Millag  be- 
schlosscn,  sich  wieder  über  das  Erzgebirge  zu- 
rückzuziehen,  und  sich  hinter  der  Eger  aufzu- 
stcllcn.  Mit  F.inhrucb  der  Naclit  fiïhrt  cr  dièse 
Bewegung  in  3Colonncn  aus,  wobei  cr  von  den 
Franzosen  nur  langsam  verfolgt  wird. 

V.  Résultat  der  Sclilacht. 

Der  gcgensciligcVerlust  in  der  Schlacht  bci  Dres- 
den  iindet  sich  in  den  Quellen  durchaus  nicht  an- 
gegehen. 

Die  Ocstrcichcr  mogen  iiber  13000  Mann  Gefan- 
genc  vcrloren  haben. 
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Bataille  de  Kllm, 

livrée  le  29  août  1813  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  général  y andamme,  et  les 
Russes,  Prussiens  et  Au Iricliicns,  alliés,  sous 
les  ordres  des  généraux  Barklay  de  Tolly 
et  Kleist. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Français. 

Bataillon®.  r*c*drooA. 


Du  XJ V*  corps: 

division  Mouton- Duvet  net,  . 12  4 

brigade  Quiot 6 — 

Du  XI?  corps: 

brigade  du  prince  de  Reuss,  .6  — 

division  de  cavalerie  légère 

Corbineau,  — 17 

À Du  /•*'  corps: 

division  Philippon , . . . . 14  — 

division  Dumonceau , ...  14  — 

brigade  de  cavalerie  Gobrecht , » — 8 

Ensemble  52<*t.  29  isuur.* 


B.  Alliés* 


environ  80  pièces. 
Baillions.  Escadrons.  Batteries. 


1)  Russes:  ....  58  73  7 

2)  Prussiens?):  . . 41  42  14 

3)  Autrichiens  : . . 24  4 2 

Ensemble  123  Bat.*  1 19 escad r.*‘23  bail.1 

ou  194  pièces. 


U.  Situation  des  affaires  avant  la  bataille. 

Après  la  bataille  de  Dresde  (26  cl  27  août),  on 
arrête  dans  le  quartier- général  des  Alliés  qu'on  re- 
passera le  Erzgebirge  (montagne  métallifère)  rl  qu'on 
prendra  une  nouvelle  position  derrière  la  Egcr.  Far 
suite  de  celte  résolution,  les  Russes  et  les  Prussiens, 
qui  forment  l'aile  droite  sous  les  ordres  de  Barklay 
de  Tolly , reçoivent  l'ordre  de  prendre  la  roule  qui 
conduit  de  Dohna  par  Giesbubel  cl  Pctcrswalde  à 
Tooplitz.  Une  partie  de  l’armée  autrichienne  doit  se 
porter  parDippoldiswalde  et  Eichwald  h Du*,  l'autre 
par  Rabcnau  et  Marienbcrg  h Kommollau. 


(♦)  Tous  ne  prirent  point  part  au  combat- 


i 

5 

I 


î 


\ 

\ 


Schlacht  bei  K.ulm, 

geliefert  den  29.  und  30  Augusl  1813  zwischen 
den  Franzoscn  unter  dem  General  J^an- 
danone,  und  den  verbundeten  Russen,  Preus- 
seu  und  Oestreichern  unter  den  Gênera  leu 
Barklay  de  Tolly  und  Kleist . 


I.  Sturkc  der  Hecre. 

A . Franxoscn. 

Balai  licite.  BcfcwaértMn. 


Voin  XIV *•*  Corps: 

Divisîoq  Mouton- Duvernet,  12  4 

brigade  Quiot 6 — 

Vom  XI1**  Corps: 

Brigade  des  Fürsten  Iieuss,  • • 6 — 

Lcichie  Reiler- Division 

Corbineau , .....  — 17 

Vom  lJtcn  Co rps: 

Division  Philippon , ....  14  — 

Division  Dumonceau > ...  14  — 

Reitcr-  brigade  Gobrecht,  . . — 8 


Zusaimncn  52  bat.  29  Schwdr. 

gegen  80  G t se  h üire. 

B.  Verbiindctc. 

BataiUone.  fcebwattronea.  Batterie*. 

1)  Russen:  ....  58  73  7 

2)  Preussen  (*)  .•  • • 41  42  14 

3)  Oestreicher;  ...  24  4 2 

Zuwmmcn  123  Bat.  119  Sehwdr.  23  Unit. 

oder  194  G esc  h ü lie. 

II.  Lage  der  Dinge  vor  der  Scblacht. 

N'a  ch  der  Schlacht  bei  Dresdcn  (am  26.  und  27.  Au- 
gust)  wird  im  Hauptquarlier  der  Verbündctcn  bc- 
sclilossen,  über  das  Erzgebirge  zurückzugehcn  und 
hinler  der  Eger  cine  ncue  AufsteJlung  zu  nehmen. 
lia  Folge  dieses  Entschlusses  erhallen  die  Russen 
und  Preussen,  welchc  unter  Barklay  de  Tolly  den 
rcchtën  Flügel  bilden,  Befehl,  die  Slrasse  von  Dohna 
über  Gieshübcl  und  Peterswalde  nach  Toplifz 
ciniuscülagcn.  Ein  Theil  des  bslreichischcn  Hcc- 
res  soll  über  Dippohlisvvaldo  und  Eiebwald  nach 
Dux,  der  andere  über  Rabcnau  und  Marienbcrg  nach 
Kommollau  sich  bewegen. 

(*)  Vou  tlcncn  jcdocli  uicht  aile  ins  Gefccbt  karaen. 

83 
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Le  26  août,  Vandamme  passe  l’Elbe  près  de 
Kocnigssfcin,  et  se  dirige  vers  Pirna.  Napoléon  le 
charge  de  poursuivre  l’aile  droite  des  Allies.  Le  gé- 
néral Ostermann  est  en  face  de  Vandamme  h la 
tête  de  17000  hommes,  cl,  après  quelques  petites 
affaires  livrées  le  27  août,  il  prend,  non  sans  perte, 
la  route  de  Petcrswaldc,  où  Vandamme  le  suit  le 
28  avec  tout  son  corps,  cl  le  serre  de  près. 

Arrivé  dans  la  plaine  de  Kuhn,  Ostermann*  frappé 
de  l'importance  de  ce  point,  prend  la  résolution  de 
s’y  maintenir,  et  d’y  attendre  les  renforts  qui  lui 
ont  clé  promis  de  la  part  des  Prussiens  et  des  Au- 
trichiens. 

La  position  qu'il  a choisie  réunit  fous  les  avan- 
tages que  sa  situation  critique  rend  nécessaires.  Le 
front  et  l’aile  droite  sont  couverts  par  un  ruisseau 
marécageux  et  le  village  de  Priesten;  l’aile  gauche 
s’appuie  à la  montagne.  Ostermann  espère  pouvoir 
se  maintenir  sur  ce  point  le  29  août. 

III.  Cours  de  la  bataille  (le  29  août). 

(lr*  FEUILLE.) 

1)  La  position  des  Russes  le  29  août  est  celle-ci: 

AA)  Priesten  est  occupé  par  les  faibles  restes 
du  2.*  corps  et  par  la  brigade  Helj reich. 

BB)  3 bataillons  et  1 régiment  d’infanterie  se 
trouvent  sur  la  hauteur  garnie  de  bois  de 
l’aile  gauche. 

CC)  3 régiments  de  la  garde  en  colonnes  de 
bataillons,  l’artillerie  devant  le  front,  et 
ayant  l’aile  droite  appuyée  à la  route,  der- 
rière Priesten. 

DD)  2 divisions  de  cuirassiers,  qui  descendent 
à midi  près  de  Gaupen  la  montagne,  ran- 
gées en  2 lignes  à l’aile  droite. 

Le  régiment  de  dragons  autrichiens  archi- 
duc Jean  CE)  au  centre  de  la  2/  ligne. 

F)  1 batterie  prussienne  k cheval  derrière  les 
régiments  de  la  garde* 

G)  Des  hussards  de  la  garde  russe  derrière 
l’aile  gauche. 

H)  Les  dragons  et  les  uhlans  de  la  garde  qui 
arrivent  plus  lard  , à l’aile  gauche  des  hus- 
sards de  la  garde. 


Am  26.  Augusl  überschreilet  Vandamme  die  Elbe 
beim  Konigsstcin  und  wemJct  siclt  gegen  Pirna.  Na- 
poléon übcrtragt  ilim  die  Vcrfolgung  des  rechfcn 
Flîigels  der  Vcrbfmdefen.  General  Ostermann  slcht 
Vandamme  mit  17000  Mann  gegen  liber,  undschlagt, 
nach  cinigcu  leichten  Gcfcchlcn  am  27.  Augusl,  niclit 
ohne  Verlusl,  dieStrasse  nach  Petcrswaldc  cio  , wo- 
hin  ihm  Vandamme  am  28.  mit  sein  cm  gan7.en  Corps 
folgl  und  ihn  hcflig  drangt. 

In  der  Ebenc  bei  Kulm  angclangt,  besclilicsst 
Ostermann , von  der  Wichiigkcit  dièses  Punktcs 
durebdrungen,  dcnsclbcn  zu  bchauplcn,  und  die 
ihm  von  Scilen  der  Preussen  und  Ocsfrcichcr  zuge- 
saglcn  Vcrslarkungcn  abzuwarlcn. 

Die  von  ihm  gcwahlteSlcllung  vercinigt  aile  Vor- 
thcilc,  welche  die  dringenden  Verhâltnissc  nôthig 
machcn.  Die  Front  und  der  rechle  Flügel  sind  durch 
cincn  sumpfigcn  Bach , und  das  Dorf  Priesten  ge- 
dcckt;  der  linke  Flügel  ist  an  das  Gebirge  gclchnt; 
hier  bofTl  Ostermann  sich  den  29.  August  bchauplcn 
zu  ko  mien. 

III.  Verlauf  der  Schlaclit  (am  29.  Augusl). 

Erslcs  Bl.it  t. 

1)  Die  Aufstcllung  der  Russe»  am  29.  August  ist 

folgende: 

AA)  Priesten  ist  mitdenschwnchcn  Ueberreslcn 
des  Sien  Corps  und  der  Brigade  Ifelfteich 
bescizl. 

BB)  3 Balaillonc  und  i lnfimtcrie-Rogiment  auf 
der  bewaldeten  AnhÔhc  des  linken  Flügels. 

CC)  3 Garde-Rcgimcnler  in  Bataillons- Colon- 
nen,  die  Artillerie  vor  der  Front,  und  den 
rcchlen  Flügel  an  die  Strassc  gclchnt,  hin- 
ter  Priesten. 

DD)  2 Kürassicr-Divisioncn,  welche  Mittags  bei 
Graupen  aus  dem  Gebirge  hcrabkommcn, 
in  2 Linien  auf  dem  rechtcn  Flügel.  Das 
osl  reich  ischc  Dragoner- Régiment  Erxhcr- 
zog  Johann  (£)  in  der  Mille  dcs2.Trcffens. 

F)  1 prcussischc  rcitende  Batterie  hinter  den 
Ga  rdc  - Régi  men  tern. 

G)  Russische  Garde  -Husaren  hinter  dem  lin- 
ken Flügel. 

//)  Die  spafer  einlrefTenden  Garde- Dragoner 
und  Uhlanen  auf  dem  linken  Flügel  der 
Garde  - Husaren. 
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2)  Le  general  Knorring,  qui,  avec  2 régiments  d’in- 
fanterie et  les  uhlanris  (arfarcs,  forme  l*arrière- 
gardc  des  Rus  ses,  est  cliassé  vers  11  heures  du 
matin  de  Kulm  et  de  Straden  par  la  brigade  fran- 
çaise Heus s;  son  infanterie  occupe  Priesten,  les 
uhlands  se  retirent  derrière  les  divisions  de  cui- 
rassiers (7). 

Le  général  Vandamme , qui  croit  poursuivre 
un  ennemi  battu,  n attend  pas  l’arrivée  de  toutes 
scs  forces,  et  conduit  ses  troupes  au  combat  à 
mesure  qu’elles  viennent.  11  dirige  la  brigade 
Reuss  contre  l’aile  gauche  russe;  l’attaque 
qu’elle  fait  est  repoussée  par  les  Russes.  La  di- 
vision Mouton- Duvernet  (AA),  qui  arrive  dans 
ce  moment,  rétablit  le  combat.  Une  batterie  de 
3 pièces  se  poste  (c)  à droite  sur  la  hauteur;  les 
Français  parviennent  à repousser  un  peu  l’aile 
gauche  des  Russes. 

3)  Vandamme  déploie  la  cavalerie  de  Corbineau  (dé) 
à gauche  de  la  chaussée;  derrière  elle  se  poste  (ee) 
à cheval  sur  la  roule  la  brigade  Gobrecht . Vers 
2 heures  de  l’après-midi  la  division  Philippon 
arrive  h Kulm  ÇJT).  Un  régiment  de  celte  divi- 
sion s’avance  par  Straden  (g);  un  autre  suit  la 
route  de  Priesten  (A),  mais  le  feu  de  mitraille  de 
rartillcric  russe  l’oblige  i rebrousser  chemin. 
Priesten  est  emporté  trois  fois  par  les  Français, 
qui  ne  parviennent  pas  toutefois  à en  déboucher 
ou  à s’y  maintenir. 

4)  Les  attaques  réitérées  des  Français  sur  l’aile  gauche 
russe  décident  Ostermann  à la  renforcer  de  3 ba- 
taillons de  la  garde  (â'â');  après  quoi  les  Russes 
restent  maîtres  de  ce  point.  L’artillerie  russe  fait 
alors  une  conversion  à gauche  (Z-);  V andamrne 
lui  oppose  une  batterie  de  26  pièces;  mais,  mal- 
gré sa  position  avantageuse,  elle  est  trop  éloignée 
pour  produire  beaucoup  d'effet.  Le  général  Oster- 
mann a le  bras  droit  emporté  par  un  boulet  de 
cette  batterie. 

5)  Une  forte  colonne  française  (é)  s’avance  contre 
Priesten,  emporte  ce  village  et  se  dirige  ensuite 
contre  la  grande  batterie  russe.  Le  général  Die- 
bitsch  arrive  dans  ce  moment  sur  le  champ  de 


2)  General  Knorring , wclchcr  mit  2 Infanlerie-Re- 
gimentern  und  den  Tartarischcn  Uhlanen  die 
Nachhut  der  Russen  bildet,  wird  gegen  11  Uhr 
Miltags  von  der  franzosischen  Brigade  Reuss  aus 
Kulm  und  Straden  vertrieben;  seine  Infanterie 
beselzt  Priesten,  die  Uhlanen  gehen  hinlcr  die 
Kürrassicr-Divisionen  («/)  zurück. 

General  Vandamme , der  cinen  gcschlagcnen 
Feind  zu  verfolgcn  glaubt,  wartet  die  Ankunft 
seincr  samm (lichen  Streilkrafte  nicht  ab,  und 
führl  seine  Truppen  cinzcln,  vrie  sie  anlan- 
gen,  in’s  Gefecht.  Die  Brigade  Reuss  (a a) 
dirigirt  er  gegen  den  russîschen  linken  Flügcl; 
der  Angriff  dersclben  wird  von  den  Russen  zu- 
rückgewiesen.  Die  Division  Mouton- Duve  met 
(bb),  wclchc  cben  anlangt,  slcllt  hier  das  Ge- 
fecht wieder  hcr.  Fine  Batterie  von  3 Geschülzcn 
fàhrt  rcchts  auf  eincr  Anhohe  auf  (c);  es  gelingt 
den  Franaosen,  den  linken  FlCigel  der  Russen 
ctwas  zurückzudrangen. 

3)  Links  von  der  Chausseé  entwickclt  Vandamme 
Corbineau"' s Reiterci  ( dd );  h in  ter  ihr  marschirt 
die  Brigade  Gobrecht  à cheval  derStrassc  auf  (ce). 
Naclimitfags  gegen  2 Uhr  langt  die  Division 
Philippon  bei  Kulm  an  (ff)*  Ein  Régiment  der- 
selben  geht  iiber  Straden  vor  (g);  ein  2(es  folgt 
der  Strasse  nach  Priesten  (A),  wird  aber  durch 
das  Karlalsch  - Feuer  der  russîschen  Artillerie 
genothigt,  zurückzuwcichcn.  Gleichwohl  wird 
Priesten  von  den  Franzosen  3 mal  genommen, 
aber  es  gelingt  denselbcn  nicht,  daraus  zu  de- 
bouchiren,  oder  sich  darin  zu  bchauplen. 

4)  Die  wicdcrhollen  AngrifFe  der  Franzosen  auf  den 
russîschen  linken  Fliigel  vcranlasscn  Ostermann, 

. denselbcn  durch  3Bataiilonc  der  Garde  (Â'Àjzu 
vcrslarken,  woraufsich  die  Russen  dort  behaup- 
tcn.  Die  russisclie  Artillerie  maclif  jetzt  einc 
Schwenkung  links  (Z);  Vandamme  slcllt  ihr  cinc 
Batterie  von  26Geschüfzen  enfgegen,  diejedoch 
trot/,  ihrer  vorlheilhaften  Stcllung  zu  weit  ent- 
fernt  ist,  um  grosse  Wirkung  hcrvorzubringen. 
General  Ostermann  verlicrt  durch  cinc  Kugel 
dieser  Batterie  den  rechlcn  Arm. 

5)  Einc  slarkc  franzfisische  Colonne  (A)  rîickt  gegen 
Priesten  vor,  nimmt  dieses  Dorf  und  wendet 
sich  soforl  gegen  die  grosse  russische  Batterie. 
In  diesem  Augcnblîckc  triffl  General  Diebitsch 

88* 
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bataille;  il  mène  aussitôt  à l'attaque  (MM)  la 
cavalerie  de  la  garde  russe  (G,  H)  qui  se  trouve 
sur  la  3.®  ligne,  et  repousse  l'infanterie  française, 
qui  se  rallie  sous  la  protection  de  la  brigade 
Gobrecht  (//);  ce  qui  arrête  les  poursuites  de  la 
cavalerie  russe.  C'est  par- là  que  finit  le  combat 
du  29  août. 

(2/  feuille.) 

6)  Le  général  Vandammc , remarquant  qu’il  arrive 
continuellement  de  nouvelles  troupes  du  côté 
des  Russes,  renonce  provisoirement  à l'abaque, 
et  cherche  à se  maintenir  dans  sa  position,  per- 
suadé que  l’empereur  Napoléon  suit  de  près  les 
Alliés  avec  l'armée  française;  il  espère  en  con- 
séquence pouvoir  renouveler  le  lendemain  le 
combat  avec  avantage.  Dans  la  soirée  du  29 août, 
le  reste  de  son  corps  arrive  à Kulm,  cl  il  occupe 
dans  la  matinée  du  30  la  position  suivante: 

aà)  Division  Mouton- Duvernet , 9 bataillons, 
à droite  de  Straden  sur  2 lignes. 

bb)  Division  Philipponf  14  bataillons,  derrière 
Straden  sur  2 lignes. 

cc)  Brigadc/)owce/,  5 bataillons, derricreKulm. 

dd')  Brigade  Quiot,  6 bataillons,  en  avant  de 
Kulm,  placée  transversalement  sur  la  route, 
en  1/*  ligne. 

ee)  Brigade  Reuss,  6 bataillons,  derrière  la  bri- 
gade Quiot  en  2.*  ligne. 

Jf)  Brigade  Dunes  me.  8 bataillons,  à gauche  de 
la  grande  route,  ayant  1 batterie  (g)  à l'aile 
gauche. 

bb)  Cavalerie  de  Corbineau,  à gauche  de  la 
grande  route,  devant  l'infanterie. 

il)  Brigade  de  cavalerie  Gobrecht,  à gauche  de 
Kulm. 

Kulm  est  occupé  par  2 bataillons  français. 

Le  général  Kreutzer  est  parti  dès  le  29  pour 
Aussig  avec  1 bataillon  d'infanterie,  un  détache- 
ment de  cavalerie  et  les  sapeurs,  pour  fortifier 
cette  ville  (e*). 

7)  Du  côté  des  Alliés  il  est  arrivé  une  foule  de 
troupes,  qui  ont  descendu  la  montagne  par  le 
ravin  de  Gatipcn  ; de  manière  que  le  prince 
Schwarzemberg  se  décide  à suspendre  la  retraite, 
et  à marcher  à l'attaque  du  corps  de  V andamme. 
A cet  effet,  le  commandement  des  troupes  réunies 


î auf  dem  Kampfplaftc  cin;  er  fnhrt  die  im  3fen 

< Treflen  slehcndc  russisehcGardc-Rciferci  (G,//) 

J alshald  xum  AngrifTc  vor  (M M),  und  wirft  die 

| franzosischc  Infanterie zurück,  die sich unterdem 

| Schul/.e  der  Brigade  Gobrecht  (II)  snmmelt , wo- 

? durchdcm  Vcrfolgen  der  russischcn  Reiterei  Ein- 

\ liait  gelhan  wird.  Hicmil  cndigl  das  Gcfcclil  am 

I 29.  Augusf. 

Z «cites  Blatt. 

| 6)  General  Vandamme,  bemerkend,  dass  auf  Seiten 
* der  Russcn  sfcls  ncucTruppcn  anlangen,  gicht 

î vor  der  Hand  den  Angriff  auf  und  suclit  sich  in 

j seincr  Slcllung  au  behaupten,  in  der  Ucbcrtcu- 

j gung,  dass  der  Kaiser  Napoléon  mil  der  fran- 

| zosischen  Armce  den  Verbündetcn  auf  dem  Fusse 

g folge;  dalier  bofïl  er  am  folgcnden  Tage  den 

| Kampf  mil  Vorthcil  zu  erneuerii.  AmAbende  des 

| 29.  Augusl  trifït  der  R est  seines  Corps  bei  Kulm 

J cin,  und  am  30.  Morgcns  bat  er  folgcndc  Stel- 

| lung  inné: 

au)  Division  Mouton- Duvernet,  OBataillonc, 
| rcchts  von  Straden  in  2Trcffcn. 

bb)  Division  Philippon , 14  Bataillonc  hinter 
Straden  in  2 Treflen. 

S cc)  Brigade  Doucet , 5 Bataillonc  hinter  Kulm, 

Idd)  Brigade  Quiot,  6 Bataillonc,  vorwarts Kulm, 
quer  flber  die  Strassc,  im  crslen  Treflen. 
ee)  Brigade  6 Bataillonc,  hinter  der  Bri- 

gade Quiot  im  2lcn  Treflen. 

IJT)  Brigade  Dunes  me . 8 Bataillonc,  links  von 
der  grossen  Strasse,  mil  1 Batterie  (g)  auf 
dem  linken  Flügel. 

bb)  Corbineau  s Reiterei,  links  von  der  grossen 
Strasse,  vor  der  Infanterie. 

5 ü)  Reiler-Brigadc  Gobrecht,  links  von  Kulm. 

1 Kulm  ist  von  2 franzôsischen  Batailloncn  b CSC  tel. 

General  Kreutzer  ist  hereits  am  29.,  mit  1 In- 
! fanterie-Bataillon,  einer  Abtheilung  Reiterei  und 

| den  Sapcurcn  nach  Aussig  abmarscbirl,  um  diese 

| Stadl  zu  befestigen  (c'). 

| 7)  AufScitcn  der  Verbündetcn  sind  einc  MengcTrup- 
I pen  durch  die  Schlucht  von  Graupcn  ans  dem 
| Gcbirge  hcrahgckomrnen,  so  dass  Fûrst  Schivar- 
| zenberg  den  weitern  Rückzug  einzuslellen  und 
| zum  AngrifTc  gegen  P" andamme  s Corps  zu  schrei- 

J ten  heschlicssi.  Zu  diesem  Behufc  wird  dem  rus- 

t sischcn  General  Barklay  de  Tolly  das  Commando 
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près  de  Kulm  est  confié  au  général  russe  Barklay  £ 
de  Tolly.  Par  suite  des  mesures  que  prend  ce  | 
dernier,  la  position  des  Alliés  dans  la  nuit  du  g 
29  au  30  se  trouve  être  la  suivante  : 

AA)  Aile  gauche,  16  bataillons,  sous  les  ordres  £ 
du  général  Puschnitzki , 1 batterie  prus-  | 
sienne  et  1 batterie  russe  devant  le  front.  J 

B)  Le  village  de  Priesten  occupé  par  le  2/ corps  | 
russe  et  par  la  brigade  Helfreich . 

C)  Le  général  Knorring , avec  2 régiments  de  J 

cavalerie,  est  posté  à droite  de  Karwilx,  et  g 
mis  sous  les  ordres  du  général  autrichien  £ 
Collorédo.  t 

JD)  1 brigade  autrichienne  près  du  village  de  | 
Theresienfeld  en  réserve. 

EE)  La  2/  division  de  la  garde  russe  derrière  | 
Priesten,  à gauche  de  la  roule. 

Deux  divisions  de  cuirassiers  russes,  il  J 
droite  de  la  roule. 

GG)  Deux  régiments  de  la  cavalerie  de  la  garde,  S 
ainsi  que  la  3.*  division  de  cuirassiers,  en  £ 
2/  ligne,  à droite  de  Hohenstein. 

JIJi)  La  1.'*  division  de  la  garde  en  colonnes  g 
de  bataillons,  près  de  Sobollcbcn. 

Les  Prussiens,  sous  les  ordres  du  général  Kleist,  g 
se  trouvent  encore  en  marche  vers  Nollendorf.  g 

8)  Le  général  Collorédo  , chargé  de  conduire  l’aile  | 
droite,  a l’ordre  d'attaquer  l’aile  gauche  del’enne-  £ 
mi,  et  de  s'avancer  vers  les  montagnes.  Il  réunit  | 
scs  troupes  prés  de  Sobollcbcn,  et  se  met  en  | 
marche  à la  pointe  du  }Qur{JJ)  vers  les  hauteurs  £ 
situées  derrière  Karwitz;  il  envoie  1 bataillon  à S 
Kanvitz  (AT)  ; la  brigade  Abele  reçoit  l’ordre  g 
de  suivre  le  général  Knorring  {LL).  Le  général  ? 
Bianchi  devra  avec  ses  deux  brigades  ( MM ) £ 
soutenir  ces  deux  généraux.  Collorédo  s’avance  £ 
en  personne  avec  7 bataillons  au-delà  de  Hcr-  | 
bifz,  cl  détache  le  régiment  archiduc  Jean  le  g 
long  du  pied  des  hauteurs  (JV).  Il  prend  po-  g 
silion(OO)  au-delà  de  Sfricsewilz,  3 bataillons  g 
en  première  ligne  et  la  brigade  Chies  a eu  se-  \ 
conde  ligne. 

9)  À 8 heures  du  matin,  le  général  Knorring  {C),  | 
soutenu  par  la  brigade  Abele , s’avance  (P)  contre  | 
l’aile  gauche  des  Français,  et  enlève  quelques  < 
pièces  de  la  batterie  postée  sur  ce  point;  la  se-  | 
conde  ligne  de  la  division  Corbineau  se  tourne,  g 


der  bei  Kulm  vcrcinlen  Trnppen  üherfragen.  In 
Folge  der  von  diesem  getroficncn  Anordnungcn 
ist  die  Aufstellung  der  Vcrbündctcn  in  derXaclit 
vom  August  folgcnde: 

AA)  Linken  Fliigel,  16  Bataillonc,  unfer  dem 
General  Puschnitzki , 1 prcussische  und 
1 russische  Batterie  vor  der  Front. 

B)  Das  Dorf  Priesten  von  dem  2lcn  russisclicn 
Corps  und  der  Brigade  Helfreich  bcsclzf. 

C)  General  Knorring  wird  mil  2 Cavalerie- 
Regimenfern  rechts  von  Karivilz  aufgcstellt, 
und  an  die  Befehle  des  oslreichischcn  Gê- 
nerais Collorédo  gewiesen. 

JD)  1 ostrcichische  Brigade  bei  dem  Dorfe 
Theresienfeld  in  Reserve. 

EE)  Die  2le  russische  Garde -Division  liintcr 
Priesten  links  von  der  Slrasse. 

EE)  Zwei  russische  Kürrassicr  - Divisionen , 
redits  von  der  Slrasse. 

GG)  Zwei  Garde- Cavalerie-Regimculcr  nebst 
der  3tcn  Kürassier-Division  iin  2(cn  Tref- 
fen,  rechts  vom  Hohenstein. 

HH)  Die  erste  Garde- Division  in  Bafaillons- 
Colonncn  bei  Sobollcbcn. 

Die  Preussen  tinter  dem  General  Kleut  befin- 
den  sicli  nocli  auf  dem  Marsche  nach  Nollendorf. 
General  Collorédo , dem  die  Leitung  des  rechfen 
Flügels  der  V’erbündeten  iibertragen  ist,  hat  Bc- 
fehl,  den  linken  feindlichen  FKigcl  an/.ugreifen, 
und  gegen  dasGebirge  zu  dràngcn.  Fr  sammelt 
seine  Truppen  bei  Sobollcbcn  und  sclzt  sich  mit 
anbrechcndctn  Tage  {JJ)  gegen  die  hinler  Kar- 
witz liegenden  Anhoben  in  Marsch;  1 Bataillon 
entsendet  er  nach  Karwitz  (À');  die  Brigadey/ée/c 
crhalt  Befehl,  dem  General  Knorring  zu  folgcn 
{LL).  General  Bianchi  soll  mit  scinen  2 Briga- 
den  {MM)  beide  Generale  unlerslîilzen.  Mil  7 Ba- 
tailloncn  rückl  Collorédo  se Ibst  über  Herbitz  und 
sendet  das  Régiment  Erzhcrzog  Johann  cnllang 
dem  Fusse  derAnhohen  {N).  JcnscifsSfriesewitz 
nimmt  er  mit  3 Balaillonen  in  crsler  und  mil  der 
Brigade  Chiesa  in  2ler  Linic  Slellung  {OO). 
Morgens  8 Uhr  dringt  General  Knorring  { C), 
▼on  der  Brigade  Abele  unferstutzt,  gegen  den 
linken  Flügel  der  Franzosen  vor  (P),  und  nimmt 
einige  Gescliiitze  der  dort  aufgcslelllon  Batterie; 
zwar  schwenkt  das  zwei  le  T refie  n der  Division 
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il  est  vrai,  k gauche  (é)  contre  la  cavalerie  russe,  J 
à laquelle  elle  fait  éprouver  quelque  perte;  mais  | 
la  brigade  Abele  l’oblige  à battre  en  retraite  vers  $ 
sa  première  position. 

J’andamme  envoie  la  brigade  Quiot  (dd)  au  ! 
sccoursde  son  ailegauchc  menacée;  clic  se  forme  j: 
en  3 fortes  masses,  l'artillerie  dans  les  intervalles.  ; 
Il  s’engage  sur  ce  point  un  combat  acharné,  dont  ; 
le  résultat  est  que  les  brigades  Dunesme  (JT)  J! 
et  Quiot  sont  repoussées  vers  Kultn  par  le  gé-  J! 
ncral  Knorring  et  les  Autrichiens. 

10)  Vers  ce  temps  on  entend  les  premiers  coups  de  ; 

canon  du  général  Kleist , qui  arrive  en  deseen-  j 
dant  de  Nollendorf.  Collorédo  descend  des  hau-  ] 
leurs  de  Striesewitz,  et  sc  déploie  au  pied  de  ces  ; 
hauteurs  le  régiment  archiduc  Jean  (B)  ; 

fait  halte  à sa  gauche.  Knorring  s’avance  vers  ; 
Kuhn  (55)  avec  la  brigade  Abele;  Blanchi  reste  ; 
derrière  lui  en  réserve  ( TT ). 

Les  Français  cherchant  à leur  aile  droite  à se  I 
rendre  maîtres  de  la  route  qui  conduit  par  le  !» 
Geyersberg,  le  prince  de  J/ombourg  marche  k j; 
eux  avec  sa  brigade  ( Ul /);  une  ligne  de  lirail-  j; 
leurs  autrichiens  s'avance  sur  le  liane  droit  des  ; 
Français,  et  les  force  à battre  en  retraite  sur  ce  : 
point. 

11)  Le  général  Kleist,  qui  a passé  la  nuit  du  29  au  ;j 
30  août  près  de  Furstcnwaldc  (FF),  se  met  en  ;! 
marche  dès  la  pointe  du  jour  pour  sc  porter  par  !» 
Strekenwaldc  h Nollendorf.  Le  général  Ziethen  !; 
est  détaché  de  Glashutté  h Petcrswalde  avec  7 ba-  £ 
taillons,  4 escadrons  et  12  pièces.  — L'avant-  | 
garde  de  Kleist  enlève  près  de  Nollendorf  une  \ 
trentaine  de  caissons  français,  et  continue  entre  $ 
9 et  10  heures  sa  marche  vers  Kulm.  Kleist  laisse  J 
1 escadron  près  de  Nollendorf  (IZ)  pour  rétablir  | 
la  communication  axccZiethen.  Il  poste  (A')  deux  2 
bataillons  de  chaque  côté  de  la  route.  1 ha-  £ 
In  il  Ion  (Y)  couvre  le  flanc  droit  de  la  colonne.  £ 
Après  un  engagement  insignifiant  avec  un  régi-  £ 
ment  de  lanciers  français,  la  10/  hrigade,  Pirch,  $ 
sc  déploie  de  l’autre  côté  du  défilé  (ZZ).  1 ré-  | 
giment  d’infanterie  est  envoyé  vers  Arhessati  (Zê\  % 
village  occupé  par  4 bataillons  français  (mm)*  £ 
Le  cavalerie  prussienne  laisse  2 escadrons  près  £ 


Corbinean  links  (h)  gegen  die  russischeReiferci, 
und  fîigt  dieser  einigen  Verlust  zu,  sie  wird  je- 
doch  von  der  Brigade  Abele  wieder  zum  Riickzug 
gegen  ihre  Stcllung  gciwungcn. 

Jrandamme  sendet  seincm  bedrohten  linken 
Fliigcl  die  Brigade  Quiot  ( dd ) zu  Hülfe,  die  sich 
in  3sfarken  Masscn,  dasGcschiitzin  dcnZwischcn- 
raumen,  formirt.  Es  kômmt  hier  zu  cincm  leb- 
haften  Gcfcchte,  das  die  Folge  bat,  dass  die  Bri- 
gaden  Dunesme  (JT)  und  Quiot  von  dem  Gene- 
ral Knorring  und  den  Ocstreichern  gegen  Kulm 
zurückgedrangt  werden. 

10)  Uni  dicsc  Zeit  bôrl  man  die  ersten  Kanoncn- 
schüssc  des  Générais  Kleist,  der  von  Nollendorf 
hcrab  im  Anmarschc  ist.  Colloredo  rückt  von 
den  Stricsewitzcr  Hohen  hcrab,  und  stellt  sich 
am  Fusse  dersclhcn  auf  (QQ)  ; links  von  Ibm  hait 
das  Régiment  Erzhcrzog  Johann  (•/?).  Knorring 
mit  der  Brigade  Abele  dringt  gegen  Kulm  vor 
(55);  H/ancAi  blcibl  hinter  ibm  in  Reserve (T7*). 

AI  s die  Franzosen  auf  ihrem  rcchten  Fliigcl  sich 
dcrSlrassc  über  den  Geyersberg  zu  hemachligcn 
suchen,  ruckt  der  Prinz  von  Homburg  mil  seiner 
Brigade  gegen  sic  (U  U)\  cinc  cistrcichische 
Planklcr- Linic  dringt  in  die  redite  FJankc  der 
Franzosen  vor  und  zwingt  sic  auf  diesem  Punkto 
zum  Rückzuge. 

11)  General  Kleist,  der  die  Nacht  vom  *Vao*  August 
bei  Fürsfcnwaldcxugehracht  hat  (W\  setztsich 
mitTages  Anbruch  über  Strcckenwalde  nach  Nol- 
lendorf, in  Marsch.  General  Ziethen  wird  mit 
7 Bataillonen,  4 Schwadronen  und  12  Gesdiülzcn 
von  Glashiittc  nach  Pcîerswalde  dirigirt.  — Bci 
Nollendorf  nimmt  Kleist' s Vo rh u I gegen  30  fran- 
zosischcMunitionswagen  undscfzi  zwischen  9 und 
10  Ulir  ihren  Marsch  gegen  Kulm  fort.  1 Schwa- 
dron  Yàssi  Kleist  bei  Nollendorf  zurflek  (IV),  zur 
Hersfdluyg  derVerhindung  mit  Zieth  en . Zwci  Ba- 
Bataillone  stellt  er(A')  zu  beiden  Seilcn  derSfrassc 
auf.  1 Bataillon  (Y)dcckt  die  rcchtc  Flanke  der  Co- 
lonne. Nach  eiriem  unbedculcndcn  Gefechle  mit 
cinem  franzosisdicn  Lancier-Reginicnte,  mar- 
schirt  die  J0»c  Brigade  Pirch  jenscils  des  Ddihrs 
atif(ZZ).  1 Infantcrie-Rcgiment  wird  gegen  Ar- 
bessau  (Z?) dirigirt,  welcbcs  Dorf  von  4franzosi- 
schcn  Bataillonen  (mm)  besetzt  ist.  Die  preussi- 
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de  Tellnilz  (^),  et  prend  avec  5 régiments  po- 
sition sur  2 lignes  à gauche  d 'Arbessau  ( B*  el  C*). 
Un  escadron  est  détaché  vers  Aussig  ( D '). 

Plus  tard,  la  10.*  brigade  (AA)  sc  trouvant 
vivement  attaquée  par  les  Français,  le  général 
Kleist  fait  aussi  avancer  la  IL*  brigade  à droite 
cl  à gauche  de  la  route  pour  Ja  soutenir  (d  F*), 

12)  Aussitôt  que  le  général  Vandamme  reconnaît 
le  danger  qui  le  menace,  il  prend  la  résolution  de 
sc  Taire  jour,  en  sacrifiant  son  artillerie,  sur  le 
chemin  par  lequel  il  est  venu.  Toutes  ses  bri- 
gades reçoivent  en  conséquence  l’ordre  de  se  ras- 
sembler près  de  Kulm.  Le  brigade  Reuss  marche 
^ gauche  parSchanda  (/î/ï),  la  brigade  Quiot (II) 
avec  une  conversion  en  arrière  vers  oo  à la  ren- 
contre des  Prussiens.  2 régiments  de  la  brigade 
Dunesme(ff)  sc  portent  vers  Arbcssau  (/?/?).  Une 
attaque  de  la  cavalerie  prussienne  est  repoussée 
par  ces  deux  régiments. 

13)  Conformément  h l’ordre  reçu,  la  division  Phi- 
lippon  (bb)  commence  la  retraite  entre  la  route 
et  les  montagnes  (qq) ; clic  est  suivie  de  la  di- 
vision Mouton  -Duvemet(rr).  L’artillerie  fran- 
çaise, couverte  seulement  par  quelques  troupes, 
reste  dans  sa  position,  pour  retarder  aussi  long- 
temps que  possible  par  son  feu  l'attaque  des 
Russes  sur  le  centre.  Mais  au  moment  que  l’in- 
fanterie française  commence  la  retraite,  les  Russes 
se  mettent  b sa  poursuite,  et  le  général  Knorring 
avec  son  détachement  s’avance  jusqu'il  Kulm;  le 
général  V dndamme  est  fait  prisonnier  à celle 
occasion.  11  s’engage  une  terrible  mêlée;  lesFran- 
çais  se  jettent  par  colonnes  isolées  sur  les  Prus- 
siens, et  massacrent  les  chevaux  de  l’artillerie 
prussienne  qui  sc  trouve  encore  dans  le  défilé. 
Une  partie  des  Français  se  jettent  dans  Arbessau 
et  s’y  établissent.  Plus  en  arrière,  la  12.*  brigade 
vient  de  quitter  le  défilé,  el  se  déploie  en  partie 
ii  droite  et  à gauche  de  la  route  (£'),  en  partie 
elle  se  dirige  vers  Arbessau;  mais  clic  est  cul- 
butée par  les  Français  qui  sortent  de  ce  village. 

14)  Plus  en  haut  les  2 bataillons  laissés  près  de  (A) 
se  portent  en  avant,  et  sc  postent  (IP)  il  côté 


schc  Rciterei  Iasst  2 Scliwadronen  bei  Tell n if/. 
(A'),  und  nimmt  mit  5 Regimentcrn  links  von 
Arbessau  iri  2 TrcifcnStellung  (/P  und  d).  Eine 
Scliwadron  wird  gegen  Aussig  cnlscndet  (LP). 

Spalcr,  da  die  lûte  Brigade  (AA)  von  den  Fran- 
xosen  lebhaft  augegrificn  wird,  liisst  General  Kleist 
auch  die  11  le  Brigade  au  ihrer  Untcrslülzung 
rechts  und  links  von  dcrStrassc  vorrficken  (£'/'). 

12)  General  Vandamme,  sobald  er  die  ihm  drohende 
Gcfahr  crkennl,  beschliessl,  mit Àufopferung  sei- 
nes Gcscbülzcs,  sich  auf  dcin  Wcgc,  den  cr  gc- 
kommen  ist,  durchzuschlagen;  daber  crhalten 
seine  sammtliclicn  Brigaden  Bcfchl,sich  hei  Kulm 
su  samincln.  Die  Brigade  Reus*  wird  links  über 
Schanda  (/in),  die  Brigade  Quiot  (U)  mit  Rcchls- 
umkebrt  gegen  oo  den  Prcussen  entgegenge- 
worfen.  2 Régime»  ter  der  Brigade Dunesme  (ff) 
gegen  Arbessau  (pp)  dirigirt.  Ein  Angriff  der 
prcussischcn  Rcitcrci  wird  von  diesen  zwei  Regi- 
mentern  zurückgcwicsen. 

13)  Dcm  erhaltcnen  Befchle  gemass  tritt  die  Division 
Philippon(bb)  den  Rückzug  zwischen  der  Slrasse 
und  dem  Gcbirgc  an  ( qq );  ihr  folgt  die  Division 
Mouton- Duvcrnet  (rr).  Die  franzcisische  Artil- 
lerie bleibt,  durch  nur  wenige  Truppcn  gcdcckf, 
in  ihrer  Stellung,  um  den  ÀngrifF  der  Russcn 
gegen  die  Mille  so  lange  als  moglich  durch  ihr 
Feuer  zu  verzôgcrn.  Alicin  in  dem  Augenblicke, 
als  die  franzdsische  Infanterie  den  RGckzug  an- 
tritt,  cilen  ihr  die  Russen  nach  und  General 
Knorring  mit  seiner  Ablheilung  rückt  bis  Kulm 
vor,  bei  wcIcbcrGclcgcnbcit  General  Vandamme 
gefangen  wird.  Es  cnlstcht  cin  furchlbarcs  Hand- 
gemenge  und  die  Franzosen  werfen  sich  in  ein- 
zclncn  Colonnen  auf  die  Preusscn,  und  stechen 
die  Pfcrdc  der  noch  im  Defilce  bcfindlichen 
preussiseben  Artillerie  nieder.  Ein  Theil  der 
Franzosen  wirfl  sich  nach  Arbessau  und  setzt  sich 
darin  fest.  Wciter  rûckwarls  hat  eben  die  12le  Bri- 
gade das  Défilée  verlasscn,  und  marschirt  tbeils 
rechts  und  links  der  Slrasse  auf  (G')»  tbeils  wcn- 
det  sie  sich  gegen  Arbessau,  wo  sic  jedoch  von 
den  aus  diesetn  Dorfc  bcrvorbrechenden  Fran- 
zosen über  den  Haufen  gcworfen  wird. 

14)  Wciter  oben  rücken  diezwci  bei  (A)  zurückge- 
lasscnen  Bataillone  vor,  und  stelien  sich  (//') 
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de  la  route,  cartonnant  en  flanc  les  fuyards.  Les 
troupes  des  divisions  Phi/ippon  cl  Mouton -Du- 
vernel  onf  encore  à soutenir  un  rude  combat 
contre  les  bataillons  isoles  de  la  10/  cl  de  la  11/ 
brigade  (Et, F4  et  S4).  Enfin  le  village  d'Arbessau 
est  emporté  par  les  Autrichiens  (A'),  et  les  Fran- 
çais, dans  leur  fuite,  sont  poursuivis  jusqu’au 
pied  des  montagnes.  Arrivés  sur  le  plateau,  les 
généraux  français  songent  avant  foules  choses  à 
rétablir  un  peu  l’ordre  parmi  leurs  troupes. 

15)  Le  general  Ziethen%  qui  se  trouve  en  marche  de 
Pcfcrswaldc  à Nollendorf,  est  assailli  par  de  la 
cavalerie  française.  11  fait  occuper  la  lisière  de 
la  foret  par  des  tirailleurs  et  2 bataillons  (Z/ Z/), 
et,  avec  le  reste  de  scs  troupes,  il  prend  posi- 
tion à gauche  de  Peterswaldc  (A/' M4) , où  il 
parvient  à faire  encore  beaucoup  de  prisonniers. 

Pendant  la  bataille,  la  9/  brigade  prussienne 
sort,  avec  3 régiments  de  cavalerie,  des  mon- 
tagnes près  de  Eichwald  (jVWOî  elle  est  suivie 
de  la  5/  division  russe (£?*),  dont  l’arrière-garde 
se  bal  près  de  Zinnwald (P4 P4)  avec  la  division 
Comparu  (s  s)  du  6/  corps  d’armée  français.  La 
garde  prussienne,  qui  a marche  par  Ichbcrge, 
s’approche  de  ToepliUu 

IV.  Résultat  de  la  balaille. 

I*s  Français  perdent  dans  ces  deux  journées  deux 
aigles,  toute  leur  artillerie  et  7000  hommes,  à ne 
compter  que  les  prisonniers;  dans  ce  nombre  se 
trouvent  les  généraux  Kandamme,  JInxoeX  Quiot: 
La  perle  des  Alliés  est  celle-ci: 

Autrichiens:  1 général,  816  morts  et  blesses. 

Russes:  . . 2 généraux,  1000  — « — 

Prussiens  : — 1500  — « — 

Ensemble  3 généraux,  3316  hommes. 


£ scihvarls  der  Slrassc  auf,  indem  sic  die  Fliich- 
| tigen  in  der  Flankc  beschiesscn.  Die  Truppen 
; derDivisionen  Philippon  und  Mouton- Duver net 

Ibaben  noch  cinen  barinâckigcn  Kampf  mit  den 
cinzelncn  Bataillonen  der  lOlen  und  llten  Bri- 
gade ( E4,  /v  und  S4)  7.u  bestehen.  Endlich 
wird  das  Dorf  Arbessau  von  den  Oestreiebern 
i (*o  genommen,  und  die  flüclitigen  Franzosen 

# werden  bis  an  den  Fuss  des  Gebirges  vcrfolgt. 

? Auf  dem  Plateau  angclangl,  ist  es  die  erste  Sorge 

| der  franzosischen  Generale,  ihre  Truppen  eini- 

J germassen  zu  ordnen. 

| 15)  General  Ziethen » auf  dem  Marsebe  von  Pelers- 
5 walde  nach  Nollendorf  begriffen  , wird  von  fran- 
2 Kosiseber  Reiterei  angcfalJen.  Er  lassl  den  Wald- 
2 rand  durch  Scbützcn  und  2 Bataillone  {JU U)  be- 
| sclzcn  und  nimmtmitdcm  Reste  seiner  Truppen 
| links  von  Pctcrsw'alde  Stcllung  (A/'  M4),  wo  es 
£ ihm  gelingt,  noch  vicie  Gefangcnc  zu  maclicn. 

Wahrend  derSchlacht  rückt  die  9lc  prcussischc 
| Brigade  nebsf  drci  Cavalerie -Regimentern  bei 

5 Eichwald  (N4 Nf)  aus  dem  Gebirge;  ihrfolgt  die 

$ 5tc  russisclie  Division  (OQ,  deren  Nachhut  sicli 

2 bei  Zinnwald  (P4 P4)  mit  der  Division  Campant 

| (as)  vom  6tea  franzosischen  Armeccorps  schlagt. 

| Die  preussisebe  Garde,  wclchc  iiber  lebberge 

| raarschirt  ist,  nahert  sich  Toplitz. 

IV.  Résultat  der  Scblaclit. 

£ Die  Franzosen  vcrlieren  an  diesen  beiden  Tagen 
$ 2 Adler,  sammtliclic  Geschütze  und  nur  allcin  an 
Gefangenen  7000  Mann;  unter  diesen  befinden  sich 
die  Generale  frandamme , Haxo  und  Quiot . 

Der  Vcrlusl  der  Verbündclcn  ist  folgcnder: 

I Oestreicher:  1 General,  8l6Todte  u.  Vcrwundctc. 

$ Pussent  2 Generale,  1000  — « 

2 Preussen  : ....  1 500  — « ■ 

2 Zusaminen  3 Generale,  3316  Manu. 
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Bataille  de  Toulouse, 

livrée  le  10  avril  1814  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  Aon//,  et  les  Anglais, 
Hanovriens,  Espagnols  et  Portugais,  alliés, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Jf'ellington. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français. 

Division  Maransin, 

Darricau, 

Dannagnac, 

— — Villatte, 

Harispc, 

Taupin, 

Traçai, 

Brigade  de  cavalerie  Ber  ton, 

« fiai. 

ÿ.  ai.jiéj. 

Division  Morillo, 

Murray,  I 

Lecor,  I 

- Stewart,  I 

Picton,  Ensemble  cn vrion 

— Allen,  i 60000  hommes. 

Cale , l 

Clinton.  I 

Freyre. 

2 divisions  de  cavalerie. 

11.  Position  des  Français. 

Vers  la  fin  de  mars  18(4,  le  maréchal  Soult  se 
voit  obligé  décédera  la  supériorité  numérique  de 
ses  ennemis,  et  de  se  retirer  de  l'Adour  sur  Tou- 
louse. Il  prend  dans  celte  position  des  mesures  pour 
une  défense  vigoureuse.  On  retranche  les  ponts  du 
canal,  on  mine  ceux  de  l'Ers,  et  l'on  garnit  d'ou- 
vrages de  campagne  la  crête  des  montagnes  entre 
cette  petite  rivière  et  la  roule  d'Alhy  à Montaudran. 
On  submerge  la  rive  gauche  de  l'Ers  depuis  le  porit 
Las  Bordes  jusqu'au-delà  du  pont  Croix  Daurade. 
On  retranche  les  faubourgs  St.  Miche!  et  Sl.Cypricn. 


Schlacht  bei  Toulouse, 

geliefert  den  10.  April  1814  zwischen  den  Fran- 
zosen  unter  dem  Marschalle  Soult,  und  dm 
verbiindctea  Englandern,  Hanoveraneru , 
Spaniern  und  Portugiesen  unter  dem  Mar- 
schalle Wellington. 


I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Framosen: 

Division  Maransin , 

— • — Darricau, 

— — Darmagnac, 

V il  la  lie, 

Ifarispe, 

Taupin, 

Travot, 

Rciter-Hrigade  Bertan, 

— fiai. 

j B,  Verbündete: 

Division  Morillo,\ 

Murray,  1 

Lecor,  I 

Stewart,  I 

Picton,  \ Zusammcn  gegen 

Alten,  | 60000  Mann. 

Co/e,  1 

Clinton,  1 

Freyre.  ! 

2 Divlsioncn  Reiterei.  / 

II.  Stelluug  der  Franzosen. 

7.\i  Ende  Mers  1814  sieht  sich  Marscliall  ge- 
nülhigl,  der  Ucbcrsahl  seiner  Fcinde  au  weiehen, 
und  sich  vom  Adour  nach  Toulouse  zurilckzuiichen. 
In  dieser  Steliung  frifft  er  Ansfallcn  su  einer  krafti- 
: gen  Vertheidigung.  Die  Brückcn  über  den  Canal 
; werden  verschanzt,  die  liber  den  Ers  minirl,  und 
5 der  Riickcn  r.wischen  diesem  FMttchen  und  der 
Strasse  von  Alby  nach  Montaudran  mit  l’ehhverkcn 
vcrschcn.  Das  linke  li fer  des  Ers  von  der  Brüeke  Las 
Bordes,  bis  über  die  Brüeke  von  Croix  Daurade 
hiriaus  vvird  miter  Wasscr  gcselil.  Die  Vorslàdle 
\ St.  Michel  uml  St.  Cyprien  werden  verichanrl, 

89 


59  bataillons, 
19  escadrons, 
environ 

32000  hommes. 


59  SaUillone, 
19  Schwadronen, 
gegen 

32000  Mann. 
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Soult  espère  pouvoir,  dans  celle  position,  ac- 
corder quelque  relâche  à son  armée,  attendre  l'ar- 
rivée de  6000  conscriis,  et  peut-être  recommencer 
une  nouvelle  opération  de  concert  avec  le  corps  d'ar- 
mée du  duc  d’ A Ibuféra , occupé  à battre  en  retraite 
par  les  Pyrénées. 

Mais  Wellington  suit  les  Français  de  près,  s’em- 
pare le  9 avril  du  pont  Croix  Daurade  de  l'Ers,  et 
forme  le  plan  d’attaquer  les  Français  le  lendemain, 
avant  qu’ils  aient  achevé  leurs  retranchements. 

A l’approche  de  l’ennemi,  Soult  fait  les  dispo- 
sitions suivantes  : 

aa ) Le  général  Maransin  est  chargé  avec  sa  di- 
vision de  la  défense  du  faubourg  St.  Cypricn. 

bb)  A la  rive  droite  de  la  Garonne,  depuis  l’cm- 
bouchurc  du  canal  jusqu’à  la  tête -de -pont  de 
Matabiau  se  trouve  la  division  Darricau  ; le 
couvent  des  frères  mineurs,  que  l’on  a for- 
tifié, est  situé  devant  son  front. 

ce)  La  division  Dannagnac  est  à droite  de  la 
route  d'Alby,  entre  le  canal  et  le  pied  de  la 
crête  des  montagnes. 

dd)  Une  brigade  de  la  division  T' illatte  est  sur 
la  colline  dite  La  Pujade. 

eé)  La  2/  brigade  de  celte  division  et  la  brigade 
de  cavalerie  Fiai  sont  placées  en  observation 
entre  la  roule  d’Alby  et  le  chemin  de  Pcrioles. 

%/T)  La  division  Ifaritpe  occupe  les  ouvrages  sur 
la  crête  de  la  hauteur  de  Calvincl. 

gg)  La  division  Taupin  est  platée  en  colonne 
prés  de  la  maison  Cambon,  et  occupe  avec 
un  régiment  d'infanlcric  à l’extrémité  de  l’aile 
droite  les  ouvrages  de  la  hauteur  dcSypièrc. 

hh)  La  brigade  de  cavalerie  Berlon  observe  la 
plaine  près  du  pont  Las  Bordes  de  l’Ers. 

i«)  La  division  Travot,  composée  pour  la  plus 
grande  partie  de  conscriis,  occupe  les  ou- 
vrages du  faubourg  Si.  Michel  jusqu’au  pont 
de  Monlaudran. 

La  garde  nationale  fait  le  service  intérieur  de 
Toulouse. 

III.  Plan  (l'attaque  de  Wellington,  et  cours 
de  la  bataille. 

1)  Le  maréchal  Wellington  forme  le  plan  de  faire 
faire  des  démonstrations  avec  4 divisions  d’in- 


£ In  diescr  Stellung  liofTt  Soult  scincr  Armee  einige 
$ Erhohlungzugonncn,  die  Ankunfl  von  6000  Co  ns  cri  - 
| hirlcn  zu  crwarlcn,  und  viclleicht  gemcinschaftlich 
5 mil  dem  Armcccorps  des  Hcrzogs  voit  Albufera , der 
2 im  Rückzugc  über  die  Pyrcnàcn  bcgrilfcn  ist,  cine 
£ noue  Operation  cinrulciten. 

£ Allcin  Lord  Wellington  folgt  den  Franzoscn  in 
2 raschcmZugc,  hemâchligtsicham  9.April der  Brückc 
£ Croix  Daurade  über  den  Ers,  und  bcschlicsst,  die 
J Franzoscn  aitl  folgcndcn  Tagc,  chc  sic  noch  ibre 
£ Vcrsclianzungen  volicndc!  hahen,  an/ugrcifen. 

2 Marschall  Soult  IrilTl  bei  Annalierung  des  Feindes 
2 folgcndc  Anordnungcn: 

+ ad)  General  Maransin  wird  mit  scincr  Division 
mit  der  Vcrtheidigung der  Y or&ladl  St.  Cypricn 
2 bcauftragl. 

2 bb)  Auf  dem  rcchlen  L’fcr  der  Garonne,  von  der 
Müudung  des  Canals  an,  bis  zu  demBriickcn- 
kopfe  von  Matabiau  slebt  die  Division  Dar- 
ricau;  das  vcrschanzte  Minoriten  - Kloslcr 
liegt  vor  ilirer  Front. 

\ cc)  Die  Division  Darmagnac  stcht  redits  der 
Strassc  nach  Àlhy  zwischen  dem  Canal  und 
dem  Fusse  des  Rückcns. 

2 tld)  Einc  Brigade  der  Division  V illatte  stcht  auf 
dern  Hügcl  La  Pujade. 

t ee)  I)ic  2fc  Brigade  dieser  Division  und  die  Reilcr- 
Brigadc  Fiai slehl  hcohachtend  zwischen  der 
Strassc  nach  Alhy  und  dem  Wege  von  Pcrioles. 
2 J?}  Division  Jlarispe  hesclzt  die  Werkc  auf 

dem  Kamme  der  Hohe  Calvinef. 

$ gg)  Die  Division  Taupin  stcht  bei  dem  Ha  use 
Cambon  in  Colonne,  und  hesetzt  mit  1 In- 
fanlcric-Regiraenle  auf  dem  ausserslcn  rccli- 
ten  Flügcl  die  Wcrke  der  llohc  Sypicre. 

J hh)  Die  Reilcr  - Brigade  Berton  bcobachtel  die 
Ebcnc  bei  (1er  Brückc  Las  Bordes  über  den  Ers. 
£ //)  Die  incist  aus  Conscribirlcn  bcslehcnde  Divi- 

sion Travot  bcsclzt  die  Wcrke  der  Vorsladt 
St.  Michel  bis  zu  der  Brückc  von  Moritaudran. 

1 Die  Nationalgarde  versieht  den  innern  Diensl  in 
| Toulouse. 

\ III.  Angrifïsplan  / Wellington  s,  uod  Verlauf 
der  Scblacht. 

J 1)  MàrschaU  Wellington  bcschliesst  mit 4lnfan tcric- 

2 Divisionen  und  1 Reilcr-Brigadc  auf  dem  linken 
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fanfcric  cl  1 brigade  de  cavalerie  sur  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  contre  le  faubourg  Si.  Cy-  ! j 
prien;  fondis  que,  sur  la  rive  droite  de  la  ri-  !j 
vière,  2 divisions  d'infanterie  cl  1 brigade  de  j; 
cavalerie  sont  chargées  de  faire  une  attaque  si-  t 
mutée  sur  le  canal  depuis  son  embouchure  jus-  J 
qu’au  poril  de  Matabiau.  Le  général  Frtyre , 2 
avec  le  4.'1  corps  d’armée  espagnol,  l'artillerie  # 
portugaise  cl  la  cavalerie  du  général  Pon - | 
j omby , attaquera  la  colline  la  Pujade,  cl  le  g 
mzzcc\\a\  ficresford , avec  2 divisions  d'infanterie  % 
anglaises  cl  la  cavalerie  du  général  Stappleton - t 
Cotton , 1a  liaulcur  de  Calvinct. 

2)  Le  10  avril  à 7 heures  du  matin,  T Wellington  | 
fait  commencer  l'attaque  sur  la  rive  gauche  de  2 
la  Garonne.  Le  général  Ilill  s’avance  avec  pré-  £ 
caution  vers  l’enceinte  extérieure  du  faubourg  £ 
St.  Çypricn  avec  les  divisions  Morillo  (A) , Mur-  J 
ray  (fi),  Lecor(C),  Stewart  (1)) , une  brigade  | 
de  cavalerie  anglaise  (P),  et  de  nombreuses  bal-  £ 
teries.  Un  balaillon  français,  qui  occupe  le  2 
moulin  de  Bourrasol,  en  est  délogé  par  la  division  | 
Stewart ; une  batterie  anglaise  se  posle  sur  ce  £ 
point,  et  canonnc  en  dos  les  ouvrages  de  Pale  | 
d*Oye  cl  «T Auréole;  les  Français  les  abandonnent,  J 
aussi  bien  que  le  cimetière,  et  s'établissent  dans  £ 

. l'inlérieur  du  faubourg  derrière  le  boulevard.  j 

3)  A la  rive  droite  de  la  Garonne,  le  général  Pic-  £ 
ton  s'avance  avec  sa  division  el  la  division  AUen  £ 
sur  la  roule  de  Monlauban.  Reconnaissant  com-  £ 
bien  est  fort  le  couvent  retranché  des  frères  mi-  £ 
neurs,  le  général  Alten  ( /’)  sc  borne  à le  ca-  J 
nonner,  tandis  que  le  général  Picton  sc  dirige  £ 
plus  à droite  vers  le  pont  de  Jumeau  (CG).  Ses  £ 
avant-postes  repoussent  les  Français  du  parc  du  2 
couvent  de  Gragucnaguc  ; après  quoi  il  envoie  | 
des  colonnes  d'attaque  (////)  contre  l'écluse  de  £ 
Béarnais  cl  le  pont  de  Jumeau.  Ces  colonnes  £ 
s'avancent  sous  le  feu  de  plusieurs  batteries,  dont  | 
l'une  canonnc  en  dos,  de  la  rive  gauche  de  la  £ 
Garonne  près  du  moulin  de  Bourrasol  («/),  les  £ 
Français  postés  dans  les  allées  le  long  du  canal  £ 
de  Brienne.  Trois  attaques  sur  l'écluse  de  Bear-  | 
nais  el  sur  le  pont  de  Jumeau  sont  repoussées  $ 
par  les  Français. 


llfcr  der  Garonne  gegen  die  Vorstadt  Sf.  Cyprien 
Demonslrationen  ausführen  zu  lassen,  vvahrend 
auf  dem  rechten  Ufer  des  Flusses  2 Infanterie* 
Divisioncn  und  1 Reiler- Brigade  einen  Schcin- 
angriff  auf  den  Canal  von  seincr  Mündung  bis 
7.u  der  Brückc  Matabiau  zu  unternchmcnbcfchligt 
sind;  General  Freyre  mit  dem  4tcn  spani- 
schen  Armcccorps,  dcrportugicsischcn  Artillerie 
und  der  Rcilcrei  des  Gênerais  Ponsomby  den 
Hîîgel  La  Pujade,  und  Marscliall  Beresford  mit 
2 englischen  Infanterie  Divisioncn  und  der  Rei- 
terei  des  Générais  Stappleton -Cotton  die  Hohc 
Calvinct  angrcifcn  sollen. 

2)  Arn  10.  April,  Morgens  uin  7 Uhr  lasst  T Welling- 
ton den  AngrifT auf  dem  linken  Ufer  der  Garonne 
beginnen.  General/////  rückl  mit  den  Divisioncn 
Morillo  (A),  Murray  (fi),  Lecor  (C) , Stewart 
(Z>),  und  cincr  englischen  Reiter-Brigade  ( E ), 
nebst  zahlrcichcn  Batlericn  mit  Vorsicht  gegen 
den  aussern  Umfangdcr  Vorstadt  St.Cypricn  vor. 
Ein  franxüsisches  Bataillon,  das  die  Mühle  Bour- 
rasol besetzt  liât,  wlrd  von  der  Division  Steward 
vertrieben  ; eine  englischc  Batterie  fahrt  hier  auf, 
und  beslrcîcht  die  Werke  bei  Pale  d’Oyc  und 
Auréole  im  Rücken,  worauf  diese  und  dcrKirch- 
hof  von  den  Franzosen  vcrlasscn  vverden,  und 
lcfzfcre  sich  in  dem  innern  Umfange  der  Vorstadt 
hinter  dem  Boulevard  sich  aufslelleo. 

3)  Auf  dem  rechten  llfcr  dcrGaronne  rücklGeneral 
Picton  mit  seincr  und  der  Division  Alten  auf 
der  Strassc  von  Montauban  vor.  Die  Starkc  des 
verschanzten  Minorilen-Kloslers  crkennend , be- 
schrankl  sich  General  AUen  (F)  auf  Besckicssung 
dcsselbcn,  nahrend  General  Picton  sich  wcilcr 
rcchts  gegen  die  Brückc  Jumeau  (GG)  wendef. 
Seine  Vorpostcn  verlrciben  die  Franzosen  aus 
dem  Parkc  des  Kloslcrs  Gragucnaguc,  worauf  cr 
AngrifTscolonncn  (////)  gegen  dicSchlciissc  Béar- 
nais und  die  BrÜcke  Jumeau  vorscndcl.  Diese 
Colonncn  rücken  unlcr  dem  Feucr  mehrcrcrBaf- 
Icrien  vor,  von  denen  cinc  vom  linken  Garonne- 
Ufcr  bei  der  Miiblc  Bourrasol  (/)  die  in  den 
Allecn  cntlang  dem  Canal  von  Brienne  aufge- 
sfellten  Franzosen  im  Rücken  hestreichl.  Drei 
Angrifle  auf  die  Sclilcusse  Béarnais  und  auf  die 
Brückc  Jumeau  werden  von  den  Fran/osen  zu- 
rückgewiesen. 

39  * 
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4)  Cependant  le  général  Freyre  sVsl  déployé  (AA) 
à gauche  delà  roule  d’Alby,  vis-à-vis  de  la  col- 
line La  Pujade;  une  brigade  de  cavalerie  anglaise 
couvre  scs  ailes  (LL),  et  forme  sous  le  feu  de 
ses  bafleries  l'attaque  contre  la  brigade  de  la  di- 
vision Vil  lotie  ( dd ),  qui  ne  peut  se  maintenir, 
et  se  relire  vers  la  grande  redoute.  Anime  par 
ce  mouvement  rétrograde  de  l’enricnii,  Freyre 
s'avance  sur  deux  lignes  jusqu'à  la  colline  La 
Pujade  (A/);  il  est  suivi  (N)  de  la  cavalerie  du 
général  Pomxotnby , et  2 batteries  portugaises  de 
18(0)  secondent  son  attaque  par  leur  feu  dirigé 
de  la  colline  La  Pujade. 

5)  Espérant  que  le  maréchal  Béresford * qui  s’est 
porté  à gauche  pour  tourner  la  colline  de  Montau- 
dran  , le  soutiendra,  le  général  Freyre  forme 
2 colonnes  d’attaque,  dont  l'une  (P)  se  dirige 
à droite  vers  le  pont  de  Matabiau . la  seconde  (0) 
vers  les  ouvrages  avancés  de  la  hauteur  de  Cal- 
vinet.  Le  maréchal  Soult  donne  ordre  au  général 
Darmognac  d’opposer  2 régiments  d’infanterie 
(AA)  à la  colonne  de  droite,  tandis  que  1 ba- 
taillon (/)  débouchera  de  la  tête -de -pont  de 
Matabiau;  ces  deux  détachements  prennent  en 
flanc  la  colonne  espagnole,  et  l’obligent  à battre 
promptement  en  retraite. — La  colonne  de  gauche 
est  forcée  de  rebrousser  chemin  par  la  vive  ca- 
nonnade qui  part  des  ouvrages  de  Calvinct.  Le 
général  Alten  arrête  les  poursuites  des  Français 
au  moyen  d’un  mouvement  de  flanc  (H,  S). 

6)  Vers  midi,  le  maréchal  fVellington  donne  ordre 
au  général  Jhll  de  renouveler  les  attaques  sur 
le  faubourg  St.  Cyprien.  Le  général  Picton  est 
appelé  pour  renforcer  Freyre,  et  le  maréchal 
Béresford  devra  (V,  X)  attaquer  les  hauteurs 
de  Calvinel  à l’aile  gauche.  Cependant  l'attaque 
de  Hill(TT)  échoue  contre  la  défense  des  Fran- 
çais. De  même,  à l’aile  droite  de  la  Garonne 
depuis  l’embouchure  du  canal  jusqu’au  pont  de 
Matabiau , il  ne  s'engage  qu’une  fusillade  qui 
n’améne  aucun  résultat. 

7)  Le  maréchal  Soult , qui  reconnaît  l’intention  de 
Béresford,  prend  de  St.  Cyprien  une  brigade  de 
la  division  Maransin , pour  occuper  la  crête  des 
hauteurs  prés  de  Montaudrau;  mais  elle  n’arrive 


I 
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4)  Unterdessen  isl  General  Freyre  li nies  von  der 
Strassc  von  Alby,  dem  Hügcl  La  Pujade  gegcnüber 
aufmarschirt  (AA);  einc  englischc  Heiter-Brigade 
deckt  seine  Fiiigcl  (LL)  und  forint rt  unter  dem 
Feuer  seincr  batlericn  den  AngrilF  gegen  die 
brigade  der  Division  Villalte  (dd),  die  sich 
niclit  zu  halle»  vermag,  und  sich  nacli  der  gros- 
sen  Redoute  zurückzicht.  Angcfcncrl  durch  dièse 
rückgangige  bcwegungdes  Fei rides,  riickt  Freyre 
in  nvci  Linicn  bis  an  den  Hügcl  La  Pujade  vor 
(M).  wohei  ihm  die  Reilerei  des  Gênerais  Pon- 
somby  folgl  (Ar),  und  zwei  portugicsisclic  18lbcr 
Ratfericn  (0)  durch  ihr  Feuer  voin  Hügcl  La 
Pujade  a us  seinen  AngrifTiinlcrsiülzcn. 

5)  In  der  Hoffnung,  Marschall  Beresford , der  sich 
sur  Umgehung  der  Hügcl  von  Monlaudran  links 
zog,  werde  ihn  unierstüUcn,  formirt  General 
Freyre  zwei  Angriflscolonnen , von  denen  die 
einc  (P)  sich  redits  gegen  die  Briickc  von  Mata- 
biau, die  xwei  le  (0)  gegen  die  vorgeschohenen 
Werke der Hohe Calvinel wendet.  Marscha) l Soult 
bcfîehl!  dem  General  Darmognac , der  Colonne 
rechts  2 Infantcric-Rcgimcnter  (Ai)  enfgcgcn  au 
schickcn,  wahrend  1 bataillon  (/)  ans  dem 
brückcnkopfc  von  Matabiau  debouchirl  ; dièse  bei- 
den  Truppcn-Abtheilungcn  greifen  dicspanischc 
Colonne  in  derl'lankc  an,  undzwingen  sie  xum 
schleu nigen  Rückzugc. — I)ic  Colonne  links  wird 
durch  das  heftige  Gcschülzfcucr  aus  den  Werken 
von  Calvinct  zum  Umkehren  gczwungen. 

General,  Alten  thutdem  Vcrfolgen  derFranzo- 
sen  durch  einc  Flankcnbcwegung  (B,  S)  Einhalt. 

6)  Uni  die  Mittagsstundc  crlhcilt  Marschall  lVelling- 
ton  dem  General  f/ilt  befchl,  die  AngriflTc  auf 
die  Vorstadt  St.  Cyprien  zu  erneuern.  General 
Picton  wird  zur  Verstàrkung  Freyre* 4 herange- 
zogen , und  Marschall  Beresford  soll  ( V,  X ) 
die  Heihen  von  Calvinct  auf  dem  linken  Flügcl 
angrcifen.  JlilC s AngrilF  (TT)  schcilert  jcdoch 
an  der  Vcrlhcidigung  der  Franzosen.  Auch  auf 
dem  rcchlen  Ufer  der  Garonne  von  der  Mündung 
des  Canals  bis  zur  Brfiekc  von  Matabiau  findet 
nur  cin  erfolgloses  Klcingewchr- Feuer  statt. 

7)  Marschall  Soult,  die  A bsicht  Beresford  s erra  ihcml, 

zieht  ci  ne  brigade  der  Division  Maransin  aus 
St.  Cyprien,  um  den  Kamm  derHÔhcn  bei  Mon- 
taudran  zu  bescizen,  wclchc  jcdoch  nicht  mehr 
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plus  à temps.  Réresford , arrêté  par  le  revers  de  £ 
Freyre  t tait  une  conversion  à droite  (Y Y)  vis-  £ 
à - vis  des  hauteurs  de  Calvinet  ; mais  la  violence  £ 
du  feu  qui  part  des  redoutes  françaises  le  dé-  jj 
cidc  à renoncer  à l'attaque  en  front,  et  à con-  £ 
tinuer  sa  marche  vers  Monfaudran.  Pour  pré-  £ 
venir  celte  attaque,  Soult  fait  marcher  la  bri-  £ 
gade  Rey  de  la  division  Taupin  (gg)  à droite  £ 
derrière  la  redoute  de  Sypière  («),  et  fait  avancer  £ 
(o)  li  pareille  hauteur  la  brigade  Gasquet  de  la  £ 
même  division  sur  le  chemin  de  Caraman.  pour  £ 
attaquer  le  flanc  droit  de  l'ennemi,  tandis  que  £ 
le  général  Berton  (AA)  avec  sa  cavalerie  a ordre  £ 
de  tomber  sur  le  flanc  gauche. 

5 

8)  Le  maréchal  Réresford , arrivé  vis-à-vis  de  la  £ 
redoute  de  Sypière,  déploie  la  division  Cole(Aé)  £ 
sur  2 lignes,  pendant  que  la  division  Clinton  i 
(B* B*)  sc  forme  un  peu  plus  à droite  en  colonne.  | 
Le  général  Taupin , qui,  avec  une  de  scs  bri-  £ 
gadcs(o),  marche  au-  devant  de  la  division  Cote,  £ 
est  mis  en  désordre  par  cette  dernière,  et  cul-  J 
buté;  cette  brigade  entraîne  aussi,  dans  sa  re-  £ 
traite  désordonnée,  les  troupes  qui  occupent  la  J 
redoute  de  Sypière  et  l’autre  brigade  (n)9  et  ne  sc  £ 
rallie  que  prés  de  la  maison  Gambon.  Le  maréchal  £ 
Réresford  occupe  après  cela  la  crête  ries  hauteurs  £ 
(O (?)  jusqu'à  la  redoute  des  Auguslins;  tandis  £ 
que  Soult,  avec  les  débris  de  la  division  Taupin  £ 
cl  la  brigade de  la  division  Maransin (pp),  ? 
forme  une  nouvelle  ligne,  qui  s'appuie  à droite  £ 
au  pont  de  Monlaudran,  cl  à gauche  à la  re-  £ 
doute  de  Colombier;  la  brigade  de  cavalerie  £ 
Berton  se  retire  vers  le  même  point. 

£ 

9)  Alors  Wellington  ordonne  au  maréchal  Béres-  £ 
Jord  d'attaquer  la  redoute  des  Auguslins  et  la  £ 
redoute  de  Colombier  par  derrière,  et  de  di-  | 
riger  une  forte  colonne  vers  le  pont  de  Monlau-  ï 
dran.  Freyre  reçoit  l’ordre  de  renouveler  l’at-  £ 
laque  sur  la  grande  redoute,  cl  la  brigade  de  £ 
cavalerie  Cotton  (/P),  qui  à tourné  la  crête  par  £ 
Monfaudran,  doit  sc  mettre  en  mouvement  vers  £ 
le  faubourg  St.  Michel. 

Réresford emporte  les  redoutes  désignées  après  ï 
trois  assauts  consécutifs  ; le  général  Freyre  est  £ 
moins  heureux;  malgré  tous  scs  efforts,  il  ne  £ 


xeilig  genug  anlangt.  Bcresford , dure  h Freyre' s 
Linfalt  aufgchallcn , schwenkt  den  llohen  von 
Calvinet  gcgcnü ber  redits  eîn  (ff),  allein  das 
lebhafle  Fouer  aus  den  franzosischen  Schanzcn 
hestimmt  ihn,  rien  Angriff  in  der  Front  aufzu- 
geben,  und  scincn  Marsch  gegen  Monfaudran 
weiler  fort  xu  setzen.  Diesem  AngrifTezu  bogeg- 
nen,  zicht  Soult  die  Brigade  Bey  der  Division 
Taupin  (gg)  rechts  h in  ter  die  Schanze  Sypière  («) 
und  lüsst  die  Brigade  Gasquet  dcrsclben  Division 
auf  demWcgc  von  Caraman  in  gleichc  Ho  lie  vor- 
rückcn  (o),  um  den  Feind  in  der  rcchlcn  Flankc 
anzufallcn,  wahrend  General  Berton  (AA)  mit 
scincr  Reitcrci  in  die  linke  Flankc  cinzuhrcchcn 
Bcfehl  crhdlt. 

8)  Marschall  Bcresford,  der  Schanze Sypière  gegen- 
übcrangclangl,  cnlwickcltdic  Division  Cote  (A*) 
in  zwei  Linicn,  wahrend  die  Division  Clinton 
(Zï'iF)  clivas  weiter  rechts  sîeli  in  Colonne  for- 
mirt.  General  Taupin , wclcher  mit  cincr  scincr 
Brigaden  (o)  gegen  die  Division  Cote  vorruckt, 
wird  von  dieser  in  Unordnung  gebracht,  und 
geworfen;  auf  ihrem  unordcntliclicii  Rückzugc 
reisst  sic  aucli  die  Rcsafzung  der  Schanze  Sypière, 
und  die  andcrc  Brigade  (si)  mit  sich,  und  sani- 
mclf  sicli  erst  bei  dent  HauseCambon  wieder. 
Marschall  Bcresford  hcsclzt  sofort  den  Kamm 
der  Hnhen  (OC1)  bis  au  der  Augustincr  Schanze, 
wahrend  Soult  mil  den  Trümmcrn  der  Division 
Taupin  und  der  Brigade  Bogue  t von  der  Division 
Maransin  (pp)  cine  ncuc  Linic  kildet,  wclcho 
sich  rechts  an  die  Briickc  von  Monfaudran,  und 
links  an  die  Schanze  von  Colombier  lchnt;  chcn 
dahin  zicht  sich  auch  die  Rcilcr-  Brigade  Berton 
zuruck. 

9)  Jctzt  beftehlt  Wellington  dem  Marschall  Beres - 
Jord , die  Augustincr  Schanze  und  die  Schanze 
Colombier  von  der  Rückseite  anzugrcifen , und 
einc  starke  Colonne  gegen  die  Bruckc  von  Mon- 
faudran zu  dirigiren.  Freyre  crhàlt  Bcfehl,  den 
Angriff  auf  die  grosse  Schanze  zu  erneuern,  und 
dieReiter-Brigade£o//o/i(Z?'),  wclchcdcnRüeken 
iiber  Monfaudran  umgangcn  hat,  soll  sich  gegen 
die  Vorstadt  St.  Michel  bewegen. 

Bcresford  uimrnl  die  bczeichnctcn  Schanzen 
nach  rireimaligem  Sturmc;  weniger  gliicklich  ist 
General  Freyre,  demcsfrotz  aller  Anslrcngungen 
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parvient  pas  à se  rendre  maître  de  la  grande 
redoute. 

10)  Le  maréchal  Sou  fi , qui  voit  une  forte  colonne 
ennemie  se  diriger  vers  Je  pont  de  Monlaudran, 
donne  ordre  aux  divisions  Harispe  et  V illatte 
d’cvacucr  foutes  les  redoutes  de  l’aile  gauche; 
ces  divisions  se  retirent  en  bon  ordre  au  pied 
des  hauteurs  (/>/»),  et  de  là,  avec  les  troupes  de 
Failc  droite,  au-delà  du  canal;  après  quoi,  Freyre 
occupe  la  hauteur  de  la  grande  redoute  {OC*). 

Dans  la  nuit  du  11  au  12  avril,  Soult  prend 
la  roule  de  Montpellier,  laissant  en  arrière  1500 
malades  et  blessés.  Le  12  avril  If'cllington  fait 
son  entrée  dans  Toulouse. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  à 321  morts, 
2369  blesses  et  541  prisonniers. 

La  perte  des  Alliés,  tant  en  morts  qu'en  blessés,  est 
de  2124  Anglais,  1727  Espagnols  cl  607  Portugais; 
ensemble  4458  hommes. 


nicht  gelingt,  sicb  der  grossen  Schanzc  zu  be- 
machtigen. 

S 10)  Marscball  Soult,  der  cinc  starke  feindlicbe  Co- 
lonne gegen  die  Brückc  von  Monlaudran  im  An- 
marschc  sielit,  ertheill  jelzl  den  Divisionen  Ha- 
J rispe  und  F iiatte  Befehl,  sàinnitlichc  Schanzen 
J des  linken  Flügcls  zu  ràumcn;  dièse  Divisionen 
J zielicn  sich  in  Ordnung  an  den  Fuss  der  Ilôbcn 
(pp) # und  von  da  nebsl  dcnTrtippcn  des  rechien 
Fliigcls  über  den  Canal  zuriick,  worauf  Freyre 
die  Hobe  der  grossen  Redoute  {CêO)  hcsctzl. 

In  der  Nacht  vorn  **/,,.  April  zicht  Soult  mit 
5 Ztiriicklassung  von  1500  Kranken  und  Vcrwun- 
deten  auf  der  Slrassc  nach  Montpellier  ab.  Am 

I*  12.  April  bàlt  Wellington  scincn  Einzug  in 

Toulouse. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

| Der  Verlust  der  Fran/osen  wird  von  diesen  zu 
5 321Tod(cn,  2369  Vcrvvundelcn  und  54l  Gefangenen 
? angegeben. 

S Die  Verbundclcn  zàhllcn  an  Todten  und  Verwun- 
J 2124  Englànrlcr,  1727  Spanier  und  607  Portugiesen, 
* «usammen  4458  Mann. 


Bataille  de  Lignt, 

livrée  le  10  juin  1815  entre  les  Fiançais  com- 
mandés par  l’Empereur  Napoléon,  et  les  Prus- 
siens sous  les  ordres  du  fcldmaréchal  Blucher. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  Français: 


9 

j 

Schlacht  bei  Ligny, 

; geliefert  den  16.  Juni  1815  rwischen  den  Fran- 
î zosen  tinter  dem  Kaiser  Napoléon  und  den 
i l’reusscn  unter  dem  Fcldmarsclialle  B lâcher. 


I.  Starke  der  Heere. 

S A.  Franzosen: 


Bataillon*. 

K*ea<lroii*. 

Canon».  Homme*. 

î 

Bataillon*. 

Srbwadronen. 

G*«cbütxe. 

Mann. 

Gardes 

24 

20 

96 

16010. 

5 

Garden  .... 

24 

20 

96 

16010. 

7/  division , Girard,  du 
1 i.c  corps  (T  armée , 

8 

__ 

__ _ 

4000. 

î 

5 

7 te  Division  Girard 
des  l\,r*Armeeeorp 

s,  8 

. 

4000. 

111/  corps  (T armée: 
général  F andamme, 

31 

9 

38 

18190. 

* 

«* 

i 

IIP*** Armeecorps : G 
ne  rai  V andamme. 

c- 

31 

9 

38 

18190. 

IV/  corps  (f  armée: 
général  Gérard . 

22 

12 

40 

14790. 

* 

: 

«» 

5 

IV  i«»  Armeecorps  : 
General  Gérard , 

22 

12 

40 

14790. 

VI/  corps  d* année: 
general  Lobau. 

18 

_ _ 

32 

10932. 

! 

XI1**  Armeecorps: 
General  Lobau , 

18 



32 

10932. 

3/  corps  de  cavalerie: 

— 

63 

24 

9000. 

3'**  Cma/eriecorps  : 

— 

63 

24 

9000. 

103 

104 

230 

72922. 

« 

103 

104 

230 

72922. 
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B.  P aussi»:  ns: 


Bataillons.  Escâdxen».  ('Mans.  lloainif*. 

I.*’  corps  d'armée  : 
lieutenant -général 
Zielhen  »... 

. 34 

32 

96 

30831. 

II.C  corps  d armée  : 
général  de  Pirch  /. 

36 

36 

80 

31757. 

111.*  corps  d' armée: 
lieutenant  -general 
de  Thielmann  3 

30 

24 

48 

23980. 

100 

92 

224 

86568. 

II.  Position  tics  Prussiens. 

A la  nouvelle  du  mouvement  offensif  des  Français, 
Rlneher  prend  le  parti  de  concentrer  scs  forces  sur 
les  hauteurs  entre  Sombref  et  Bry,  et  de  ne  con- 
sidérer les  villages  de  Ligny  et  de  St.  Amand  que 
comme  des  postes  avancés.  Sa  principale  intention 
est  d’empêcher  les  Français  de  se  porter  en  avant 
sur  la  roule  de  Bruxelles,  afin  que  l'armée  anglaise 
sous  les  ordres  de  Wellington  ait  le  temps  d’ar- 
river cl  de  se  placer  sur  l'aile  droite  des  Prussiens. 

D’après  cela  la  position  des  Prussiens  est  la  sui- 
vante : 

AA)  13  bataillons  pour  la  défense  de  St.  Amand. 

i2  pour  la  défense  de  Bry. 

il  bataillon  pour  soutenir  ces  derniers, 
l derrière  le  village. 

BB)  6 bataillons,  le  reste  de  la  3/  brigade,  der- 
rière St.  Amand. 

A*)  4 bataillons  pour  la  défense  de  Ligny. 

C)  6 bataillons  entre  Bric  et  Ligny,  derrière 
le  moulin-à-vent  de  Bussy.  1 bataillon  oc- 
cupe la  ferme  de  Bussy. 

U)  2 bataillons  à droite  de  Ligny,  allignés  avec 
les  précédents*. 

Ë)  6 bataillons  derrière  le  ravin  de  Ligny,  par 
Sari  Mollet  vers  la  grande  route. 

La  cavalerie  de  réserve  du  1.**  corps  d’ar- 
mée se  trouve  en  avant  sur  la  roule,  pour 
observer  les  mouvements  de  l’ennemi.  1 ré- 
giment pour  recevoir  les  avant-postes,  près 
de  Fleurus;  1 régiment  de  hussards,  avec 
1 batterie  volante,  à l'extrémité  de  l’aile 
droite  (B*)  le  long  de  la  roule  des  Romains. 

F)  Deux  batteries  de  12  et  1 batterie  d’obusiers 
devant  la  ferme  de  Bussy. 


B.  Preussen: 


BataiUuii*.  fttlmudroncn.  Ursrhülzc.  Manu. 
5 VmA rmee  corps  : Ge- 
j liera  l-Lieutcna  ni 


v,  Zielhen , 34 

32 

96 

30831. 

ll,M  A /meecorps  : Ge- 
neral v.  Pirt'h  I.  36 

36 

80 

31757. 

\\\{w  Armeecorps  : Gc- 
neral-LicuIcnant 
v.  7'hicl/nann , 30 

24 

48 

23980. 

100 

92 

224 

86568. 

IL  Aufstellung  (1er  Preussen. 
j Fcldmarschall  Blücher  bcschliesst  bel  der  Nach- 
2 richt  von  der  offensiven  Bewegung  der  Franzosen, 
5 seine  Slrcilkraflc  auf  den  llohcn  zwischcn  Sombref 
J und  Bry  zusammcnzuziclicn,  und  die  Dorfer  Ligny 
ï und  St.  Amand  nur  als  vorgcschobenc  Poste»  zu  bc- 
£ trachle».  Hiebei  geltl  seine  Haupfabsicbl  daliin,  die 
£ Franzosen  von  dein  Vordringen  auf  die  Sfrassc  nach 
£ Brüssel  abzuhalten,  damit  die  englischc  Armée  uiiler 
£ Wellington  Zeit  gewinne,  berbei  zu  kotnmeti  und 
£ sicb  auf  dem  rcclilcn  Flügcl  derPreussen  aufzuslellcn. 
£ Hiernacli  isl  die  Aufstellung  der  Preussen  folgendc: 

J AA)  / 3 Balaillonc  atur  Vertheidigung  von  St. 
| I Amand. 

/ 2 Balaillonc  zur  Vertheidigung  von  Bry. 

J 1 Bataillon  zur  Unlcrstützung  der  lefztern 
£ F hinter  dem  Dorfe. 

2 BB)  6 Balaillonc,  der  Rest  der  3tcn  Brigade,  hin- 
ter  St.  Arnaud. 

£ A J)  4 Balaillonc  zur  Vertheidigung  von  Ligny. 

| C)  6 Balaillonc  zwischcn  Bric  und  Ligny,  hinler 
der  Windiniihlc  von  Bussy.  1 Bataillon  bat 
den  Pachthof  von  Bussy  hesctzl. 

J D)  2 Balaillonc  recbts  von  Ligny,  mit  den  obigen 
allignirt. 

£ Ë)  6 Balaillonc  hinler  dein  Hobhvege  von  Ligny 
iiher  Sart  Mollet  nach  der  Hauptslrassc. 

Die  Rcserve-Cavallcrie  des  lien  Armeecorps 
stebt  zur  Bcohaclilung  der  feindliclicn  Bc- 
vvegungen  vorwarls  auf  der  Slrasse.  1 Régi- 
ment zur  Aufnahme  der  Vorposten  bei  Flcu- 
rus;  1 Husaren  - Régiment  nebst  1 reilenden 
Batterie  auf  dem  aussersten  rcchlen  Flügcl  {B4) 
an  der  Rômerslrassc. 

£ F)  7.\vei  12fcer  und  1 Haubitz-Battericn  vordem 
£ Pacblhofe  von  Bussy. 
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G)  Une  batterie  d'artillerie  à pied  et  1 batterie 
volante  un  peu  plus  en  arrière  en  réserve. 

//)  La  5/  brigade  du  2/  corps  d'armcc  sur  la 
route  de  Bruxelles  derrière  le  point  dit  aux 
trois  barettes,  faisant  front  à Marbois. 

J)  La  6/  brigade,  à gauche  de  la  5.*,  faisant 
front  à la  ferme  de  Bussy. 

A)  3 bataillons,  2 escadrons  de  la  7.e  brigade 
un  peu  en  arrière  de  la  precedente. 

Z.)  La  8/  brigade  à gauche  et  en  avant  des  trois 
bataillons  de  la  7/ 

il/)  La  cavalerie  de  réserve  de  ce  corps  d'armée 
derrière  cette  brigade. 

M*)  2 régiments  à droite  de  Bry,  pour  couvrir 
l'aile  droite. 

2V)  2 batteries  de  grosse  artillerie  cl  2 batteries 
d'artillerie  volante  en  réserve  près  deSombref. 

3.*  corps  d armée. 

O ) 1 bataillon  et  1 batterie  à Mont- Potriaux. 

O4)  2 escadrons  au-delà  du  pont  le  long  de  la 

chaussée. 

P)  8 bataillons  derrière  Sombref. 

Q)  La  IL*  brigade  en  avant  de  la  hauteur  de 
Point-du-jour. 

il)  1 bataillon  envoyé  dans  la  vallée  du  ruisseau 
de  Ligny,  où  il  occupe  les  maisons  qui  s'y 
trouvent. 

5)  La  10/ brigade  dont  l'aile  droite  est  appuyée 
à Tongrincs. 

2 bataillons  de  celte  brigade  occupcntTon- 
grincs,  Tongrinelle,  Boignéc  et  Balafre. 

7')  Une  batterie  volante  un  peu  plus  à gauche 
sur  la  hauteur. 

U ) La  12/  brigade  avec  1 batterie  volante  près 
du  moulin  à vent  derrière  Point- du-jour. 

/*)  La  cavalerie  de  réserve  de  ce  corps  d'armée 
à gauche  et  en  arrière  fie  la  position,  derrière 
le  ruisseau  de  Ligny  cl  la  route  de  Na  mur. 

1 bataillon  près  d’Onoz,  pour  y observer 
la  contrée. 

Peu  avant  que  la  bataille  s'engage,  à 1 heure,  le 
duc  de  IVellinglon  arrive  sur  la  hauteur  de  Bussy, 
le  point  le  plus  élevé  des  environs,  où  il  promet  au 
fcld maréchal  Bluchcr  de  se  mettre  aussilùt  en  route 
avec  son  armée  pour  le  soutenir.  B/ueber  $ c décide 
en  conséquence  à accepter  la  bataille,  étant  per- 


? 

* 


* 

5 

: 

* 

; 

i 

: 


G)  EineFuss-und  1 reitende Batterie  ctwaswcilcr 
zurück  in  Reserve. 

H)  Die  5lc  Brigade  des  2tcn  Armeecorps  auf  der 
RrüsselcrSlrassehinlcr  dem  Punkle:  aux  (rois 
barettes,  Front  gegen  Marbois. 

J)  Die  6(c  Brigade,  links  von  der  Sien,  Front 
gegen  den  Paclilhof  von  Bussy. 

A)  3 Halailloric,  2 Schwadroncn  der  7tcn  Brigade 
eltvas  rückwarls  der  vorigen. 

Z.)  Die  Sic  Brigade  links  vorwarls  der 3 Bataillonc 
der  7len. 

JH)  Die  Reserve-Cavaleric  dièses  Armeecorps  hin- 
Icr  dcrsclbcn. 

M‘)  Zwei  Regimcnlcrrechls  von  Bry,  ru r Dcckung 
des  rcchlcn  Flügcls. 

N)  Zwei  schwerc  und  zwei  reilende  Ballcrien  in 
Reserve  bei  Sombref. 

Drilles  Armeecorps. 


5 

; 


O)  1 Bataillon  und  J Batterie  zu  Monf-Polriaux. 

O ')  2 Schwadroncn  jenseils  der  Brîickc  an  der 

Chaussée. 

P ) 8 Bataillone  hinter  Sombref. 

Q ) Die  llle  Brigade  vorwarls  der  Hohe  von  Point 
du  jour. 

72)  1 Bataillon  in  dasThat  des  Ligny-Baches  vor- 
geschoben,  ivo  es  die  dortigen  Hauser  bcselzt. 

S ) Die  lOlc  Brigade  mit  dem  rcchlcn  Fliigel  an 
Tongrincs  gelehnt. 

2 Bataillonc  dcrsclbcn  bcsclr.cn  Tongrines, 
Tongrinelle,  Soignée,  und  Balafre. 

T)  Eine  reilende  Batterie  ctwas  weilcr  links  auf 
der  Hohe. 

77)  Die  12tc  Brigade  mil  1 reitender  Batterie  bei 
der  Windmiihlc  hinter  Point  du  jour. 

/')  Die  Reserve  - Cavalerie  dièses  Armeecorps 
links  rückwiirls  der  Slcllung,  binter  dem 
Ligny-Bache  und  der  Slrasse  nacli  Narnur. 

1 Scliwadroti  zur  Bcobachtung  der  dortigen 
Gegciul  bei  Onoz. 

Kurz  vor  dein  Anfange  der  Sclilaclit,  um  1 lilir, 
kornint  der  Herzog  von  ff'ellington  auf  dem  Hügcl 
von  Bussy,  dem  liochslen Punkle  der  Umgegend,  an, 
wo  er  dem  Fcldmarschall  Iil'ùvher  das  Vcrsprechcn 
gicbt,  soglcich  mit  scinrr  Artnee  zu  dessen  Unlcr- 
stiilzung  aufz.iibrcchcn.  Mâcher  cntschlicsst  sicb  da- 
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suadé  que,  dans  loule  autre  circonstance,  la  conccn-  * 

tralion  de  l'armée  anglaise  ne  pourrait  être  que  pré-  ; 

judiciablc. 

III.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  Napoléon  a donné  au  maréchal  Ney  le  comman-  ; 
dénient  de  toute  l’aile  gauche  forte  d’environ  S 
50000  hommes,  en  lui  enjoignant  de  s’avancer  g 
sans  relâche  jusqu'à  Quatre -bras.  Pour  lui,  il  se  2 
trouve  avec  les  corps  d’armée  ci-dessus  men-  | 
tionnés  dans  la  nuit  du  15  au  16  juin  entre  g 
Fleurus  cl  Charlcroi. 

2)  Le  16  juin,  à 11  heures  du  matin,  l’armée  fran-  g 
çaise  se  montre  sur  les  hauteurs  derrière  Fleurus.  S 
Napoléon , après  avoir  fait  la  reconnaissance  de  2 
la  position  des  Prussiens,  dirige  l’aile  droite  vers  g 
Sombref,  le  centre  vers  Ligny,  l’aile  gauche  vers  g 
St.  Amand.  Le  VI.”  corps  d’armée  reçoit  ordre  g 
de  se  placer  en  réserve  à droite  de  Fleurus. 

3)  Le  maréchal  Ney,  qui,  en  avançant  vers  Quatre-  f 
bras  ne  trouve  nulle  part  de  forte  résistance,  reçoit  2 
de  l’Empereur  des  ordres  réitérés  de  détacher  2 
une  partie  de  scs  troupes  par  Châtelet  etMarbois  g 
sur  les  derrières  de  l’aile  droite  des  Prussiens,  g 
pour  contribuer  à l'anéantir;  mais,  ce  qui  jusqu  a g 
présent,  n’est  pas  encore  parfaitement  éclairci,  ; 
ou  il  a reçu  ces  ordres  trop  fard,  ou  d'autres  | 
raisons  l’ont  empêché  de  les  exécuter. 

4)  Vers  midi  les  troupes  légères  françaises  occupent  5 

Fleurus.  Après  un  combat  de  peu  de  durée  la  S 
cavalerie  prussienne  se  relire  (FF-)  au-delà  du  g 
ruisseau  de  Ligny  entre  la  3.*  et  la  4.'  brigade  du  g 
1."  corps  d’armée.  Deux  batteries  vont  se  placer  g 
à droite  de  Ligny,  et  1 régiment  de  dragons  t 
s’avance  (A)  pour  les  couvrir.  * 

g 

5)  Le  IV.’  corps  d’armée  français  s’est  avancé  peu-  g 
dant  ccscntrcfaitcssur  lagrande  route  de  Fleurus,  2 
et  fait  une  conversion  à gauche  ( YY)  vis-à-vis  g 
de  Ligny.  La  cavalerie  de  Grouehy  se  poste  {ZZ)  2 
à l’extrémité  de  l’aile  droite,  le  corps  d\£rcc/-  j 
mans  à gauche,  celui  de  Pajol  à droite,  appuyé  g 
au  chemin  qui  conduit  à Nainur.  — Les  2 csca-  g 
drons  prussiens  ( O ')  se  retirent  en  combattant  y 
derrière  le  ruisseau  de  Ligny,  et  se  postent  (a)  y 
près  de  Mont-Polriaux.  La  cavalerie  française,  J 


hcr  zur  Annahme  cincrSchlacht,  sveil  er  sich  iiber- 
zcugt,  dass  in  jedero  andern  Faite  die  Zusammen- 
ziehung  der  cnglischcn  Armée  sehr  gefahrdet  sey. 

III.  Yerlauf  der  Sclilacht. 

1)  Napoléon  hat  dem  Marschall  Ney  den  Bcfelil 
liber  den  ganzen  etiva  50000  Mann  starfccn  linken 
Flügcl  iibergcben,  mit  dem  Auflrage,  unaufhalt- 
sam  bis  Quatrebras  vorzudringcn.  Ersclbst  stcht 
mit  den  obcngcnaiintcn  Armcccorps  inderNacht 
vom  1 */,  § . Juni  zwischen  Fleurus  und  Charlcroi. 

2)  Am  16.  Juni,  Vormittags  um  11  Uhr  crschcint  das 
franzdsische  Heer  auf  den  Hohen  hinler  Fleurus. 
Nachdem  Napoléon  die  Stellung  der  Prcusscn 
recognoszirt  hat,  dirigirt  er  den  rcchlcn  l'iiigel 
gegen  Sombref,  die  Mille  gegen  Ligny,  den  lin- 
ken Fliigel  gegen  St.  Amand.  Das  Vile  Armec- 
corps  crhàlt  Bcfchl,  sich  rcchts  von  Fleurus  in 
Heserve  aufzustcllcn. 

3)  Marschall  Ney , der  bei  seinem  Vorriicken  gegen 
Quatrebras  nirgends  harlniickigen  Widersland 
findef,  crhàlt  von  dem  Kaiser  wiederholtcBcfchle, 
durch  Enlsendung  eines  Theils  seincr  Truppen 
iiher  Châtelet  und  Marbois  in  den  Kücken  des 
rcchlen  Fliigcls  der  Preussen,  zur  Vcrniclitung 
derselben  mitzuwirkcn:  allcin,  vvasbisjelzi  noch 
niclit  vollslàndig  aufgcklàrl  ist,  entweder  kom- 
incn  ilim  diese  Befchle  zu  spàl  zu,  oder  halten  ihn 
andercGrtindc  von  der  Ausführung  derselben  ab. 

4)  Gegen  Millag  bcsclzcn  die  franzosischen  lcichten 
Truppen  Fleurus.  Nach  einem  kurzen  Gcfcchtc 
zieht  sich  die  prcussischc  Reilerei  über  den  Ligny- 
Bacli,  zwischen  die  3le  und  4te  Brigade  des  erslcn 
Armcccorps  xurück  ( TV).  7.wei  Ballcricn  fahren 
rcchts  von  Ligny  auf  und  1 Dragoncr- Régiment 
rückl  zu  ihrer  Bcdcckung  vor  (A). 

5)  Das  IVle  franzôsischc  Armcccorps  ist  unferdessen 
auf  dcrKauptstrassc  von  Fleurus  vorgcriickl,  und 
schwcnkt  Ligny  gcgcnilbcr  links  cin  (Y  Y). 
Grouehy’*  Reilerei  sfcllt  sich  [Z Z)  auf  dem 
iiusscrslen  rechien  Flügcl  auf,  das  Corps  unter 
Excellmans  links,  das  unter  Pajol  rcchts,  an 
die  klcine  Slrasso  nach  Namur  gelehnt.  — Die 
2preussischenSchwadroncn  (CF)ziehcn  sichfech- 
tend  hinter  den  Ligny-Bach  zurück  und  stcllen 
sich  (a)  bei  Mont-Potriaux  auf.  Die  franzdsische 
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qui  cherche  à passer  le  pont,  esl  repoussée  par 
l'infanterie  prussienne. 

6)  Le  troisième  corps  d’armée  français  s’avance  vers 
St.  Amand,  et  se  développe  devant  ce  villagc(AA). 
La  division  Gérard  en  forme  l’aile  gauche  (ce). 
La  cavalerie  de  ce  corps  couvre  l’extrémité  du 
flanc  gauche.  Les  gardes  (rfrf)  se  trouvent  à gauche, 
le  4.‘  corps  de  cavalerie  (ce)  & droite  de  Fleurus. 
Vers  3 heures  la  division Laloi(ff)  attaque  le  vil- 
lage deSt.  Amand,  et  en  déloge  les  Prussiens,  sans 
pouvoir  toutefois  s’y  maintenir.  Une  seconde 
attaque  des  Français  réussit  malgré  l'opiniâtre 
résistance  des  Prussiens;  toute  la  première  bri- 
gade de  ces  derniers  se  relire  du  combat  à 
cause  des  perles  considérables  qu’elle  a essuyées, 
et  prend  position  entre  Bry  et  Sombref(gg). 
(Clapet.) 

7)  La  division  Laloi  parvient  enfin  a se  maintenir 
dans  St.  Amand,  tandis  que  le  général  Girard 
occupe  St.  Amand-la-Hayc.  C’est  en  vain  que  legé- 
néral  dePircb  II.  cherche  h reprendre  St.  Amand. 
Le  général  Pire/i  I.  parvient  aussi  peu  à s’em- 
parer du  village  de  St.  Amand-la-Hayc,  attendu 
que,  du  cimetière  (A)  entouré  d’un  mur,  les  Fran- 
çais repoussent  toutes  les  attaques.  Cependant  la 
5.’  brigade  prussienne  s’est  déployée  (it)  der- 
rière Wagnèlc,  et,  en  faisant  une  conversion 
à gauche,  elle  s’avance  par  ce  village  à l'attaque 
du  flanc  gauche  de  l'ennemi.  Le  général  Jurgas 
a pris,  avec  sa  cavalerie,  position  près  [de  (A), 
pour  déjouer  toutes  les  tentatives  que  feraient 
les  Français  de  sortir  du  village. 

Du  côté  des  Français,  Napoléon  a fait  partir 
une  division  de  la  jeune  garde  (//)  pour  soutenir 
l’aile  gauche,  tandis  que  la  brigade  de  cavalerie 
légère  Colbert  se  joint  à la  cavalerie  de  celle 
aile,  avec  l’ordre  de  maintenir  la  communication 
avec  Ney. 

8)  Le  combalengagépourlapossessiondcSI.Amand- 
la-Hayc  continue  toujours  ; la  2.'  brigade  prus- 
sienne parvient  à la  vérité  à s’en  emparer;  mais, 
après  la  plus  opiniâtre  résistance,  elle  se  voit 
forcée  décéder  aux  cfibrls  des  Français;  cl  elle 
se  retire  ( clapet ) derrière  Bry  (mm). 
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6) 


7) 


8) 


Rciterci  wird  bei  dem  Vcrsuche,  dîc  Brücke  zu 
iibcrschreitcn,  von  dem  preussischen  Fussvolkc 
zurückgewiesen. 

Das  drille  franzosischc  Anneccorps  riickl  gegen 
Si.  Amand  vor  und  marschirl  vor  diesem  Dorfe 
auf  (bl).  Die  Division  Gérard  bildet  dessen  lin- 
ken  Flügcl  (ce).  Die  Reilerei  dièses  Corps  dcckt 
dicausscrste  linke  Flanke.  Die Gardcn (</</)  si  eh  en 
links,  das  4lc  Cavale  ri  ecorps  (ee)  rechls  von  Flcu- 
rus. — Gegen  3 Uhr  greift  die  Division  Laloi  (, ff) 
das  DorfSl. Amand  an,  und  verlrcibl  die  Prcusscn 
au*  dcmsclbcn,  olinc  sich  jcdoch  darin  behaup- 
tcnzukdnncn.  Ein  zweilcr  AngrilFdcr  Franzoscn 
gelingl  nach  dem  hartnackigsten  Widcrstandc  der 
Prcusscn;  die  ganze  erslc brigade  derselbcn  zieht 
sich  wegen  des  helracliflichcn  Ycrlusles,  den  sie 
crlillcn  bat,  aus  dem  Fcuer  und  nimmt  Slcllung 
zwischen  Bry  und  Sombref  (gg).  (Klappè). 

Endlicb  behauptet  sich  die  Division  Laloi  in 
Si.  Amand,  wahrend  General  Girard  Si.  Amand  la 
Hayebcsclzl.  VergcbenssucblGeneral  v.Pirch  IL 
Si.  Amand  wieder  zu  nehmen.  Dem  General 
Pirch  L gelingl  es  eben  so  wenig,  sich  des  Dor- 
fes  Si.  Amand  la  Haye  zu  bem'âchligcn , indem 
die  Franzoscn  aus  dem  mil  cincr  Maucr  umge- 
benen  Kircbliofe  ( h ) aile  Angrifie  zuriickwcisen. 
Unlcrdessen  ist  die  5le  preussisebe  Brigade  binlcr 
Wagnèlc  aufmarsebirt  (il),  und  dringt  mitfelst 
einer  Links -Schwcnkung  durcli  dièses  Dorfzum 
AngrifTc  der  feindlichcn  linken  Flanke  vor.  Ge- 
neral J'ùrgas  bat  mit  scincr  Rcilerci  bei  (J) 
Slcllung  genomroen  , um  jedes  Vorgchén  der 
Franzoscn  aus  dem  Dorfe  zu  verelteln. 

Franzdsischcr  Scils  hat Napoléon  cinc  Division 
der  jungen  Garde  (//)  zurUnlcrsIulzung  des  lin- 
ken  Fliigclsabgeschickl,  wahrend  die  leichle  Rel- 
ier-Brigade  Colbert  zu  der  Reilerei  dieses  Flü- 
gcls  stosst , mit  dem  Befehle,  die  Vcrbindung 
mit  Ney  zu  untcrballen. 

Noch  immer  dauert  der  Kampf  um  Si.  Amand-la* 
Haye  forl;  die  2le  Brigade  bemaebligt  sichzwar 
dcssclbcn,  niuss  aber  nach  dem  hartnackigsten 
Widcrslande  den  Anslrcngungen  der  Franzoscn 
wieder  wcichcn  und  zieht  sich  ( Klappe ) binler 
Bry  (mm)  zurück. 
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Le  combat  qui  s'est  engage  pour  la  possession 
de  Wagnèle  n'est  pas  moins  violent;  la  5.*  bri- 
gade prussienne,  dont  l’aile  droite  est  couverte 
(n,  6)  par  une  partie  de  la  cavalerie,  est  repous- 
sée à plusieurs  reprises  par  les  Français,  bien 
que  la  7.*  brigade  sous  les  ordres  du  général 
Brause  arrive  à son  secours. 

9)  Vers  ce  temps -là  les  gardes  françaises  se  mettent 
en  route  vers  Ligny;  comme  elles  se  retirent  un 
peu  pour  se  soustraire  au  violent  feu  d'artillerie 
des  Prussiens,  ceux-ci  croient  que  c’est  un  com- 
mencement de  retraite;  sur  quoi  Blucher  donne 
l’ordre  de  faire  marcher  à l’attaque  de  La  Haye 
cl  de  Wagnclc  tous  les  bataillons  disponibles  de 
la  8.'  brigade. 

10)  Le  colonel  Marwitz  (/>),  qui  envoie  des  pa- 
trouilles du  côté  droit  pour  découvrir  la  com- 
munication avec  les  Anglais,  apprend  par  des 
prisonniers  qu’on  lui  a amenés,  que  tout  le  pre- 
mier corps  d'armée  français  sous  les  ordres  du 
comte  Erlon  se  trouve  dans  cette  contrée.  Comme 
peu  de  temps  après  il  se  montre  aussi  de  la 
cavalerie  française  sur  scs  derrières,  il  fait  un 
changement  de  front,  après  avoir  été  renforcé 
par  2 escadrons,  se  déploie  ( rr ) sur  deux  lignes 
à droite  de  la  roule  des  Romains;  et,  poursuivi 
mollement  par  trois  régiments  de  cavalerie  enne- 
mie et  par  1 batterie  (s),  il  se  relire  vers  la 
chaussée,  où  (clapet)  2 bataillons  ( /)  s’avancent 
pour  le  soutenir.  Ligny  se  trouvant  irrévocable- 
ment au  pouvoir  des  Français,  le  feldmaréchal 
Blucher  fait  aussi  évacuer  St.  Amand  (clapet),  et 
le  colonel  Marwitz  couvre  la  retraite  avec  sa 
cavalerie. 

11)  Pendant  ce  combat  engagé  à l’aile  droite  des 
Prussiens,  on  ne  se  bat  pas  moins  vivement  au 
centre.  Le  village  de  Ligny  est  attaqué  un  peu 
plus  tard  que  St.  Amand  par  trois  colonnes  fran- 
çaises u,  v,  w.  Trois  attaques  sont  repoussées 
par  les  Prussiens,  jusqu'à  ce  que  les  Français,  à 
la  faveur  des  blés  élevés,  parviennent  à s’em- 
parer isolément  des  jardins  et  des  haies.  11  s’en- 
gage dans  le  village  un  combat  meurtrier,  auquel 
la  3.*  et  la  6.’  brigade  prussienne  prennent  part; 
une  batterie  prussienne  (x)  placée  à gauche  de 
Ligny  rend  d’excellents  services. 


î Eben  so  heftig  ist  der  Kampf  um  Wagnèle,  wo 

die  5tc  prcussische  Brigade,  deren  rccbtcn  Fliigel 
; cin  Theil  der  Reilcrei  dcckt  (n,  o),  mehrere 
5 male  rurückgcwiesen  wird,  obgleich  ihrdic7tc 
brigade  unter  dem  General  Brause  ru  Hülfe 
î kommt. 

ï 9)  Elwa  um  dieseZeit  Ireten  die  franrosischen  Gar- 
î den  ilircn  Marsch  nach  Ligny  an;  da  sie  dem 
licfligcn  prcussischen  Gcschütrfeuer  ctwas  aus- 
? weichcn,  wird  von  prcussischcrSeite  ilirMarscU 
î füreinc  Einlcitungzum  Riickzugc  gehallcn,  wor- 
auf  Blucher  Bcfchl  ertheilt,  aile  noch  disponi- 
i bcln  Bataillone  der  8len  Brigade  rum  Angriffe  von 

La  Haye  und  Wagnèle  ru  verwenden. 

S 10)  Oberst  Marwitz  (/?),  der  nach  der  rechten  Seite 
Patrouillcn  sendet,  um  die  Verbindung  mit  den 
j Englàndern  aufrusueben,  erfâhrt  dureb  einge- 
braclitcGefangenc,  dass  sich  das  ganze  erste  fran- 
i zosischc  Armeecorps  unter  dem  Grafen  Erlon  in 

5 dieser  Gegendbefindet.  Oa  sicb  bald  darauf  aucb 

| franzosischc  Reiterci  in  scinem  Riicken  zeigt, 

J so  nimmt  cr,  durch  2 Schwadronen  vcrslàrkt, 

eine  Front -Veranderung  vor,  stcllt  sicb  (rr) 
î in  2 Linicn  redits  von  der  Rômerstrasse  auf,  und 

| xichtsicb,  vondrcifcindüchcn  Rcilcr-Rcgimen- 

; tern  und  1 Batterie  (j)  lcichl  verfolgf,  gegen  die 

$ Chaussée  zuriick,  wo  ( Klapp e ) 2 Bataillone  (O 

i au  scincr  Unterstütrung  vorriicken.  Nachdem 

£ Ligny  sich  unwidcrruflicb  in  den  Hàndcn  der 

£ Franzosen  befindet,  lasst  Fcldmarscball  Blucher 

t anch  SI.  Amand  ( Klappe ) raumen,  welcbcnRiick- 

j rug  Oberst  Marwitz  mit  scincr  Reilcrei  dcckt. 

; 11)  Wahrend  dièses  Kampfes  auf  dem  preussischen 
rechten  Fliigel  ist  das  Gcfceht  in  der  Mille  nicht 
minder  lebbaft.  Das  Dorf  Ligny  wird  ctwas 
| 'spalcr  als  St.  Amand,  von  3 franrüsischcn  Colon- 
j nen  u , v , w,  angegriffen.  Drci  Angriffe  werden 

j von  den  Preussen  abgcwiescn,  bis  es  den  Fran- 

J zosen  endlich  gelingt,  gedeckt  dureb  das  bohe 

{ Cclrcidc,  in  aufgclosterOrdnungsich  derCarten 

{ und  Hccken  ru  bcmàcbtigcn.  In  dem  Dorfe  sclbst 

| kommt  esrumhartnàckigcn  Kampfe,  anwclchcm 

î die  3le  und  6tc  prcussische  Brigade  Antheil  nch- 

| men;  eine  links  von  Ligny  aufgcfalircne  preus- 

J sisclic  Batterie  (x)  leistcl  trefUiche  Dienste. 
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Les  Prussiens  se  maintiennent  long- temps 
dans  la  partie  du  village  située  sur  la  rire  gauche 
du  ruisseau  de  Ligny,  tandis  que  les  Français 
occupent  la  partie  située  sur  la  rive  droite. 

12)  Le  colonel  Gourgaud , aide-dc-camp  de  Na- 
poléon, qui  a assisté  aux  attaques  faites  sur  Ligny, 
fait  h 5%  heures  du  soir  rapport  à l'Empereur 
que  jusque-lit  le  général  Gérard  n’a  pas  encore 
été  en  état  de  s'assurer  de  la  possession  de  Ligny  ; 
sur  quoi  Napoléon  donne  ordre  h la  garde  de 
se  mettre  en  marche  vers  Ligny.  Mais  ce  mouve- 
ment est  retardé  de  toute  une  heure,  parce  que 
Vandamme,  à l'aile  gauche,  prend  le  corps 
d’ Erlon  pour  un  corps  ennemi;  et  ce  n'est  qu'a- 
près  que  celle  erreur  a été  dissipée,  que  Napo- 
léon fait  continuer  te  mouvement  de  la  garde 
vers  Ligny.  Après  7 heures,  le  VI.*  corps  d’armée 
français  arrive  près  de  Ficurus,  et  prend  position 
\e4i)  à droite  près  de  Fay. 

13)  Le  combat  ne  commence  que  vers  6 heures  sur 
la  ligne  qui  s'étend  de  Sombref  à Balafre.  On  se 
bat  surtout,  et  cela  avec  des  succès  variés,  pour 
la  possession  des  Villages  de  Tongrincs  et  de 
Boignée.  Le  colonel  Lui  envoie  1 bataillon  (7?) 
plus  à gauche  (y)  pour  soutenir  Tongrincs,  où 
se  trouve  la  10.'  brigade.  Le  général  Thielmann 
envoie  de  même  1 bataillon  (a)  à Tongrincs. 

Ce  général,  croyant  remarquer  entre  7 et  8 
heures  que  le  combat  de  Ligny  tourne  à l’avan- 
tage des  Prussiens,  prend  le  parti  de  tomber  sur 
le  flanc  droit  des  Français;  il  donne  en  consé- 
quence ordre  à sa  cavalerie  d'avancer;  cinq  pièces 
attelées  s’établissent  ( aA ) partie  sur  la  chaussée, 
partie  à droite  de  la  chaussée,  et  dirigent  leur  feu 
sur  l’artillerie  ennemie  (ail);  2 escadrons  restent 
en-deçù  du  pont  près  dc(aC),  3 en  réserve  ( aD ). 
La  cavalerie  française  se  jette  sur  ces  troupes, 
prend  udc  partie  des  pièces,  et  poursuit  l’escorte 
sur  la  route  de  Point-du-jour. 

14)  Le  général  Borhe  poste  2 bataillons  (aE)  der- 
rière les  haies  et  les  murs  près  du  fosse  de  la 
route,  d'où  ils  enfilent  le  flanc  gauche  des  Fran- 
çais; un  troisième  bataillon  se  porte  ù (a/’), 
et  s’avance  plus  tard  jusque  sur  la  chaussée;  un 


î 

î 

î 

J 
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lange  Zeil  bchauplen  sich  diePreussen  in  dem 
auf  dem  linken  Ufer  des  Ligny- Bâches  liegenden 
Theile  des  Dorfes,  wàhrcnd  die  Franzosen  den 
rechts  gclcgenen  Theil  inné  haben. 

12)  Oberst  Gourgaud , Napoleon's  Adjulanl,  der 
tien  Angrilïcn  auf  Ligny  angcwohnt  liât,  crstatlet 
Abends  5%  Uhr  dem  Kaiser  Mcldung,  dass  Ge- 
neral Gérard  bis  jelzt  den  Bcsitz  von  Ligny  su 
erkampfen  noch  nicht  im  Slande  gewesen  scy, 
YiOTiut  Napoléon  der  Garde  Bcfehl  ertheill,  sich 
gegen  Ligny  in  Marscli  zu  setzen.  Diese  Bewe- 
gung  wird  aber  u/n  cinc  ganzeStunde  verzogerl, 
weil  Vandamme  auf  dem  linken  Fliigel  das  Er- 
/on’schc  Corps  fur  cin  feindliches  liait,  und 
erst  nach  dem  sich  dieser  Irrlhum  aufgeklart  liât, 
lassl  Napoléon  die  Bewegung  der  Garde  gegen 
Ligny  fortsclzen.  Nach  7 Uhr  kommt  das  Vite 
franzbsischc  Armeccorps  bei  Ficurus  an  und 
nimml  rechts,  bei  Fay  Stcllung  (.edi). 

13)  Auf  der  Linie  von  Sopiùrcf  bis  Balafre  beginnt 
das  Gcfechl  erst  gegen  6 Uhr.  Haupts'dchlich  und 
mit  abwechsclndcm  Gliickc  wird  um  den  Besilz 
der  Dorfer  Tongrincs  und  Boigncc  gekanipft. 
Zur  Untcrstülzung  von  Tongrincs,  wo  die  lOte 
Brigade  stclit,  sendcl  der  Oberst  Euh  i Bataillon 
(71)  mehr  links  (y)  Auch  General  Thielmann 
scliickt  1 Bataillon  (a)  nach  Tongrines. 

Als  zwischcn  7 und  8 Uhr  dieser  General  zu 
bemerken  glanbt,  dass  dasGefeclit  bei  Ligny  sich 
zum  Vorlhcilc  der  Preussen  wendc,  bcscliliesst 
cr,  die  redite  Flankc  der  Franzosen  anzufallen;  er 
ertheilt  dalicr  scincr  Keilcrei  Bcfehl  zum  Vor- 
rückcn;  fünf  reitende  Geschülze  fahren  tlicils 
auf,  theils  rechts  von  der  Chaussée  auf(o/f)  und 
crtiffhen  ihr  Feuer  auf  die  feindliche  Artillerie 
{aB)\  2 Scbwadroncnblcibcn  disscils  der  Briicke 
bei  (aC),  drci  in  Reserve  (aD).  Die  franzdsischc 
Rcilcrci  wirft  sich  auf  diese  Truppen,  nimmt 
cincn  Theil  der  Geschülze  und  vcrfolgt  die  Bc- 
dcckungsmannschafl  auf  der  Strassc  gegen  Point- 
du-jour. 

14)  General  Borche  stclit  2 Bafaillonc  (a£)  hinlcr 
den  Hcckcn  und  Mauern  am  Chausséc-Grabcn 
auf,  von  wo  diese  die  linkcFlankcdcr  Franzosen 
bcstrcichcn  ; cin  drilles  Bataillon  rilckt  nach  (a/) 
und  gcht  spater  bis  auf  die  Chaussée  vor;  ein 
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quatrième  bataillon  (aG)  entre  dans  le  village; 
trois  bataillons  restent  derrière  le  village  en  ré- 
serve. Cependant  le  colonel  Lut  s’est  porté  jus- 
qu’au-delà de  Tongrincs  (a./);  2 batteries  sc 
postent  à sa  gauche,  et  canonnent  vivement  les 
Français  qui  s'avancent  sur  la  chaussée.  3 ba- 
taillons de  la  12.’  brigade  (clapet)  se  sont  por- 
tés (/la)  au-delà  de  Sombrcf;  2 bataillons  ( Ab ) 
sc  déploient  à droite  de  ces  derniers.  4 esca- 
drons avec  2 pièces  couvrent  leur  flanc  droit. 
4 bataillons  sont  postés  ( Ac ) derrière  le  centre. 

15)  Vers  ce  même  temps  Napoléon  est  arrivé  avec 
ses  gardes  près  de  Ligny,  et  en  fait  marcher  8 ba- 
taillons avec  une  grande  partie  de  sa  cavalerie 
parle  village  (/-frf);  la  cavalerie  se  porte  à gauche, 
l’infanterie  à droite.  Une  nombreuse  artillerie 
favorise  leur  attaque.  3 régiments  de  cavalerie 
prussienne  {Ac),  à la  tète  desquels  Blucher  se 
met  en  personne,  cherchent  il  est  vrai  à s’y  op- 
poser; mais  ils  sont  culbutés  et  obligés  de  céder 
le  terrain.  1 bataillon  {A)  de  réserve  prussien, 
qui  se  trouve  encore  derrière  Bry,  s’avance  un 
peu  et  arrête  quelque  temps  la  cavalerie  fran- 
çaise, tandis  que  les  2 bataillons  {Af)  près  de 
Mont-Polriaux  opposent  la  plus  vive  résistance 
aux  tirailleurs  ennemis,  jusqu’à  ce  qu’enfin,  à 
9 heures  du  soir,  les  Prussiens  battent  en  retraite 
par  Tilly  vers  Wabern. 

Le  général  Jagow  reste  dans  le  village  de  Hry 
avec  3 bataillons,  la  3/  brigade  à gauche  der- 
rière ce  village  {Ag).  La  première  brigade  s'est 
retirée  dès  la  lin  de  la  bataille  jusque  sur  la 
chaussée;  vers  minuit  elle  prend  le  chemin  de 
Tilly,  où  elle  rejoint  le  3.'  corps  d’armée. 

Les  Français  occupent  dans  la  soirée  de  ce  jour 
la  position  suivante: 

Le  3.*  corps  d’armée  en  avant  de  St.  Araand. 

Le  4."  corps  d’armée  devant  Ligny. 

Les  gardes  sur  les  hauteurs  de  Bry. 

La  cavalerie  du  général  Grouchy  dans  Sombref. 

Le  6.*  corps  d’armée  derrière  Ligny. 


4tcs  Bataillon  (aG)  rückl  indasDorf;  3Bafail!onc 
bleibcn  hinler  dcmselbcn  in  Reserve.  Oberst 
Lut  ist  unterdessen  bis  jenseits  Tongrines  {aj) 
vorgerflcltf  ; 2 Baltcricn  marschircn  links  von  ihm 
5 auf  und  bcschicsscn  die  auf  der  Chaussée  vor- 
dringenden  Franzoscn  lebhaft.  Von  der  12lcn 
I Brigade  ( Klappe ) sind  3 lia laillotic  über  Sombrcf 

Iliinausgcriickt  {A  a)-,  2 Bataillonc  {Al)  ent- 
vvickcln  sich  redits  von  dcnsclbcn.  4 Schivadro- 
nen,  ncbsl  2 Gcschülzcn  decken  ihre  rcchte 
Flanke.  4Balaillone  steben  {Ac)  hinler  der  Mille. 

; 15)  Uni  dièse  Zeil  ist  Napoléon  mit  scincn  Gardcn 
bei  Ligny  angekommen  und  sclzt  8 Bataillonc 
dcrselbcn  ncbsl  eincm  grosscnThcilc  sciner  Rei- 
terei  durch  das  Dorf  ( Ad ) in  Bewcgung;  die 
Rciterei  ivendclsich  links,  die  Infanterie  redits. 
Eine  zahlrciclic  Artillerie  begünsligt  ihren  An- 
griff.  Zwar  sueben  3 preussischc  Rcilcr-Rcgi- 
mcnlcr  {Ae\  an  deren  Spilze  sich  Feldmarschall 
Blucher sclbst  setsl,  dcnsclbcn  aufzuhallen,  allein 
sic  werden  geworfen  und  müssen  das  Feld  rau- 
men;  1 prcussisches  Reserve -Bataillon  (A),  das 
noch  immer  hinler  Bry  sleht,  rflckt  clivas  vor 
und  hait  die  franzosischc  Rciterei  einigcZcil  auf, 
vvàhrend  die  2 Bataillonc  ( A f)  bei  Mont  Po- 
1 riaux  den  fcindlichcn  Tiraillcurcn  den  kraftig- 
sten  Widerstand  enlgcgcnsetzcn , bis  cndlich 
prcussischcr  Seils  Naclifs  um  9 Ubr  der  Rückzug 
über  Tilly  nach  Wabern  angcordnel  wird. 

General  ./agoivblcibt  mil  3 Bafailloncn  in  dem 
Dorfe  Bry,  die  3le  Brigade  links  hinler  diesem 
Dorfc  {A  g)  slehen.  Die  ersfe  Brigade  bal  sich 
bcrcits  gegen  das  Endc  der  Schlaclit  bis  auf  die 
Chaussée  zurückgezogcn,  und  schlàgt  um  Miller- 
nacht  den  Weg  auf  Tilly  ein,  ivo  sic  das  3tc  Ar- 
i mcccorps  findet. 

Die  Stellung  der  Franzosen  am  Abcnde  des 
Tages  ist  folgende  : 

Das  3le  Armeecorps  vorwarls  SI.  Amand. 

Das  4te  Armeecorps  vor  Ligny. 

Die  Gardcn  auf  den  Hohen  von  Bry. 
DicReiterci  des  Gênerais  Grouchy  in  Sombrcf. 
Das  6te  Armeecorps  hinler  Ligny. 
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IV.  Résultat  <le  la  bataille. 

La  perte  totale  des  Prussiens  dans  les  journées 
du  15  et  du  16  juin  se  monte  h 

66  officiers,  3441  hommes  morts; 

306  8265  hommes  blessés. 

Ensemble  372  officiers,  11706  hommes  et  21  canons. 

La  perle  des  Français  ne  sc  trouve  indiquée  nulle 
part. 


Bataille  de  Belle -Alliance, 

livrée  le  18  juin  1815  entre  les  Anglais,  Prus- 
siens, Hanovriens,  Hollandais,  Brunswiekois 
et  les  troupes  de  Nassau,  alliés,  sous  les 
ordres  du  feldmarécbal  Wellington , et  les 
Français  commandés  par  l’Empereur  Na- 
poléon. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Alliés. 

1.  Anglais  et  Hanovriens: 

1. *'  corps,  prince  à' Orange, 

Indivision,  lieutenant-général  Cookr,  4 bataillons, 2 batterie*. 
3* Allen,  13 2 

2.  ‘ corps,  lieutenant-général 

JJill. 

2. e  division,  lieu  ton. -général  Clinton , 12 2 

1. « CoLillt,  12  — — 2 

5„e Piéton , 12 2 — 

6.* 8 1 batterie. 

81  escadrons,  ....  Il  batteries. 
81  escadrons,  01  batai  lions,’*1  batterie*. 

2.  Hollandais:  28  38  8 

3.  Brunswickois  : s 8 — — • 2 

4.  Troupes  de 

Nassau  : — 3 — 

lHcscudruns,  110  ba  taillons, 3t  batterie*. 
Ensemble  environ  70000  hommes. 

5.  Prussiens  sous  les  ordres  du  prince 

JB  lu  cher: 

Ici*  1 

» 2.**  J corps  d'année,  environ  . . a 30000  hommes. 

» 1"  ) 

En  tout,  environ  . . . ÎOOOOO hommes. 


| 

! 


IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Gesammt  - Verlust  der  Preussen  am  15ten  und 
16fcn  Juni  bclragl 

an  Todtcn:  6ôOfT«icrc,  3441  Mann. 

an  Verwnndçlcn:  306  8265  Mann. 

Zusammen  372  Ofliziere,  11706  Mann 
und  21  Kanoncn. 

Der  Verlust  der  Franzosen  findet  sich  nirgends 
angegeben. 


Schlacht  bei  Belle -Alliance, 

geliefert  den  18.  Juni  1815  zwischen  den  ver- 
bündeten  Englandern,  Preussen,  Hano- 
veranern,  Niederlandern,  Braunscbweigera 
und  Nassauern  unter  dem  Feldmarschalle 
Wellington  und  den  Franzosen  unter  dem 
Kaiser  Napoléon. 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Vcrbûndctc. 

1.  Englander  und  Hanoveraner: 
îles  Corps,  Prinzron  Oranien, 

1 ste  Division,  Gen.  Lient.  Cooke , 4 Balaillone , 2 Balte  rien. 


2te — — Alt  en,  13 2 

2 tes  Corps,  Gcn. Lieutenant 

HU!. 

2te  Division,  Gen.  Lient.  Clinton,  12  — — 2 — — 

lste — — CoUille,  12  — -7  2 — — 

6te — — Piéton,  12 2 — — 

6 te — — — 8 1 

81  Schwadr 11 

8tScbwadr.  61  Bataillonc,  21  Batterien. 

2.  Niederlander:  28  38 8 

3 » Braunschweigen  s 8 2 

4.  Nassauer : — 3 — 


1 14Schwadr.  • 10  Balaillone,  31  Batterien. 
Zusammen  gegen  70000  Mann. 

5.  Preussen  unterdem  Fürstcn Bluchcr: 

Das  4te  j 

* 2te  I Armeecorp»,  gegen  . . » 30000  Mann. 

* lte  \ 

im  Ganzen  gegen  . . . 1 00000  Mann. 
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JB*  Français.  J B,  Franzoscn: 


Gardes 24bataili.*,  32escadr.«,  96  pièces. 


I. *'  corps  d’jrmée: 

lieutenant,  général  Erlon,  32 

II. ’  corps  d’armée: 

lieutenant -général  Reille,  40 

U 

46  — 

15 

46  — 

IV.*  corps  d’armée  : 
lieutenant -général  Lobau,  18 

. 

32  — 

3.’ corps  de  cavalerie: 
lieutenant-  général  Milhaud,  — — — 

21 

16  — 

Division  Subeixie , ...  — 

9 

— — 

4.* corps  de  cavalerie: 
lieutenant  - général  Valmy,  — 

24 

16  — 

I l4baüill.',l12csc&dr.',2S2  pièces. 
Ensemble  environ  70000  hommes. 


II.  Position  des  deux  années. 

Le  duc  de  Wellington , qui  le  16  mai  s’est  main- 
tenu dans  la  position  de  Quatrc-bras  contre  les  at- 
laques  de  Ney , n’apprend  que  le  17  juin , à 7 heures 
du  matin,  l’issue  de  la  bataille  de  Ligny,  et  la  re- 
traite des  Prussiens  sur  Wavre.  11  part  à 10  heures  en 
3 colonnes  pour  se  rendre  dans  la  position  de  Mont- 
Saint-Jean;  toute  la  cavalerie  reste  à Quatre- bras 
en  arrière-garde. 

Le  maréchal  Ney  a reçu  le  17  juin,  à la  pointe 
du  jour,  ordre  de  l’Empereur  Napoléon  de  s’avancer 
vers  Quatre -bras,  et  d’attaquer  vivement  l’arrière- 
garde  anglaise.  Son  avant-garde,  composée  de  3 di- 
visions d’infanterie,  du  corps  de  cavalerie  Milhaud 
et  de  la  division  de  cavalerie  légère  Domont , re- 
pousse l’arrière  - garde  anglaise  après  un  combat 
animé. 

L’Empereur  arrive  et  se  met  lui -même  à la  tclc 
de  l’avant-garde  française.  Le  1."  corps  d’armée 
marche  en  tête;  il  est  suivi  du  2.*,  du  6/  et  des 
gardes.  Les  routes  sont  couvertes  de  bouc  par  suite 
d’une  pluie  continue;  à droite  et  à gauche  de  ces 
routes  les  chevaux  restent  presque  embourbés.  Les 
Français  s’avancent  en  grande  liàte  sur  la  route, 
comme  s’ils  avaient  peur  que  les  Anglais  ne  leur 
échappassent.  À 7 heures  du  soir  l’avant-garde  des 
Anglais  oppose  une  résistance  plus  opiniâtre,  et 
montre  par -là  qu’elle  est  arrivée  dans  le  voisinage 
de  sa  position  principale. 

Cette  position  est  formée  par  une  chaîne  de  hau- 
teurs, que  borne  à main  droite  la  vallée  dans  la- 
quelle est  situé  le  village  de  Merbe-Braine,  et  qui 


s Garden 24Bataillone,  32Schwatlr.  96Gescliütic. 

| Iles  Armcecorps: 

||  Gcn. Lient.  Krlon , 32  — 11  — — tO  

| II  tes  Armcecorps: 

J Gcn.  Lieu t.  Reillty  40  15  — 46  — — 

| IVte*  Armcecorps: 

| Gen.Licut.  I<obau,  18  — 32  — — 

| SiciCaval.  Corps  : 

£ Gen.Licut  Milhaud,  — 21  16  

J Division  Subetxit,  . — 9 — 

4 ici  Ca  val.  Corps: 

Gen.Licut. Valmy , , — 24  16 

1 14  Balail.,  112Sclmadr.252Gcschüt/e. 

Zusammen  gegen  70000  Mann. 

0 

II.  Slellung  beider  Heere. 

} Dcr  Herzog  von  Wellington , dcrsich  am  16.  Juni 

£ in  dcr  Stcllung  bei  Qualrcbras  gegen  Ney's  Angriflc 
$ hehauptet  hat,  crfâhrt  erst  am  17.  Juni,  Morgcns 
J um  7 Uhr  den  Ausgang  dcr  Schlacht  bei  Ligny  und 
I den  Rückzug  dcr  Prcussen  nach  Wavre.  Um  10 Uhr 
J briclit  cr  in  3 Colonnen  nach  der Slellung  von  Mont- 
£ Saint -Jean  auf;  die  gesammte  Rciferci  bleibt  bei 
£ Quatrebras  als  Nachhut  slchcn. 

£ Marschall  Ney  hat  am  17.  Juni  mit  Tagcsanbruch 
| von  dem  Kaiser  Befehl  crhalten,  nach  Quatrebras 
| vorzudringcn , und  die  cnglischc  Nachhut  lchhaft 
j anzugrcifcn.  Seine  Vorhul,  aus  3 Infanterie -Divi- 
^ sionen,  dem  Cavalcriecorps  Milhaud  und  dcr  leich- 
£ len  Hcilcr  - Division  Domonl  bcstchcnd,  drangt 
| nach  cincm  lebhaften  Gcfechtc  die  cnglischc  Arrière- 
Garde  zurück.  — Der  Kaiser  langt  an  und  setzt  sich 
sclbst  an  dieSpilze  der  franzosischen  Vorhuf.  Vor- 
| aus  marschirt  das  ltc  Armcecorps;  diesem  folgt  das 
| 2le,  6te  und  die  Garden.  Durch  den  anhaltcndcn 
J Regen  sind  die  Slrasscn  mit  Koth  bedcckl  ; rechls 
| und  links  von  densclbcn  versinken  die  Pfcrde  bei- 
J nabc.  In  grosser  Eile  und  gleichsam  von  dcr  Bc- 
£ sorgniss  gclriebcn,  die  Englandcr  cntwischcn  zu 
£ sehen,  rückcn  die  Franzoscn  auf  dcr  Slrasse  vor- 
£ warts.  Àbends  um  7 Uhr  leistet  die  Vorhul  der  Eng- 
£ lânder  hartnackigern  Widerstand  und  dculct  dadurch 
£ an,  dass  sie  in  der  Nâhc  ihrer  Hauptstcllung  ange- 
1 langt  scy. 

| Dièse  Stcllung  wird  durch  einen  Hohenzug  gebil- 
î det,  den  rcchlcr  Hand  dcrGrund  begrenzt,  in  wel- 
% chem  das  Dorf  Merbe- Draine  liegt,  und  der  links 
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sc  dirige  à gauche  vers  le  ruisseau  de  Lasnc.  Le 
château  de  Hongomont  SC  trouve  devant  l'aile  droite; 
la  ferme  La  Haye-sainte  dcvanl  le  centre  ; l’aile 
gauche  est  couverte  par  un  ravin  et  par  des  haies 
près  du  cimetière  Papclotlc. — La  crête  de  celte  chaîne 
de  hauteurs  n’a  que  peu  de  largeur,  et  offre  par 
conséquent  à la  2.'  ligne  l’avantage  de  pouvoir  être 
postée  sur  le  revers,  sans  être  vue  de  loin. 

A une  distance  d’environ  2000  pas,  une  chaîne 
de  collines  se  prolonge  en  ligne  parallèle  avec  cette 
chaîne  de  hauteurs;  c’est  sur  ces  collines  que  les 
Français  sc  forment. 

Voici  la  position  et  la  distribution  de  l’armée  alliée: 

Le  château  de  Hongomont  avec  ses  environs  est 
occupé  par  les  troupes  légères  du  1."  cl  du  3.*  ré- 
giment de  la  garde  anglaise  et  par  100  tirailleurs 
lianovriens. 

Première  ligne  : 

AA)  19  bataillons  entre  les  2 roules. 

24  bataillons  à gauche  de  ces  memes  roules. 
Seconde  ligne: 

BB)  8 bataillons  derrière  la  route  de  Nivelles. 

CC)  4 bataillons,  j derrière 

2 régiments  de  dragons, (ces  bataillons. 

DD)  7 bataillons  J Bruns-  . . . , „ . 

5 escadrons  vviekois,*  S=“chc de Merbe-Brame. 

1 bataillon  J à droite  * — * — 

JC,  F,  G,  If)  17  régiments  tic  cavalerie  entre  les 
deux  routes; 

1 régiment  de  cavalerie  à droite  de  Merbe- 
B rai  ne. 

J , K,  L)  9 régiments  de  cavalerie  derrière  l'aile 
gauche. 

MM)  4 bataillons  devant  Mont-Saint-Jean. 

NN)  12  bataillons  partie  dans,  partie  derrière 
Braine-la-  Leud. 

O O)  3 bataillons  entre  Braine-la -Leud  et  l'aile 
droite  de  la  position  principale. 

L'armcc  française  bivouaque  devant  Planccnois  et 
alentour.  La  pluie  continue  toute  la  nuit,  et  ce 
n'est  qu’à  9 heures  du  matin  qu'on  annonce  dans  le 
quartier-général  de  l'Empereur  que  l'artillerie  est 
en  état  de  manoeuvrer. 

Après  cela  Napoléon  fait  sortir  son  armée  en 
11  colonnes;  quatre  forment  la  première  ligne, 
quatre  la  seconde  ligne,  et  3 la  troisième  ligne  ou 
la  réserve. 


gegen  den  Lasnebach  auslauft.  Das  Scbloss  Hougo- 
mont  üegt  vor  dem  rechtcn  Flügel;  der  Pachthof 
La  Haye  sainte  vor  der  Mille  ; der  linke  Flügel  wird 
durch  cincn  Hohlweg  und  Hecken  hei  dem  Kirch- 
hofe  Papelolîc  gedcckl.  — Der  Kamm  dieses  Hfthen- 
zuges  hat  nur  geringe  Breile,  und  gcwahrt  daher 
dem  2len  TrefTen  den  Vorlbcil,  dass  es  auf  der  Rück- 
scitc  aufgestellt  werden  kann,  ohne  von  weitera  gc- 
schcn  zu  werden. 

In  eincr  Entfernung  von  ctwa  2000  Schrittcn  zieht 
sich  parallcl  mit  diescm  Hohenzuge  eine  Hügclketfe 
bin,  auf  welchcr  die  Franzosen  sich  formiren. 

Die  Aufstellung  und  Vertheilung  des  verbündcfcn 
Hecres  ist  folgcnde: 

Das  Scbloss  Hongomont  mit  seinen  Umgebungen 
ist  von  den  Icichlen  Truppen  des  lien  und  3ten 
englischcn  Garde -Régiments  und  von  100  hanô- 
verschen  Sehützen  beseisf. 

Erstes  Treffen: 

AA)  19  Bafaillone  zwiseben  Iieiden  Strassen. 

24  Bafaillone  links  von  denselben. 

Zwei  tes  Treffen: 

BB)  8 Balaillonc  hinfer  der  Strassc  von  Nivelles. 

CC)  4 Bafaillone, 

2 Regimenter  Dragoncr, 

DD)  7 Bafaillone*  1 _ 

. _ , , I Braun-  links  von  Mette -Braire. 

5 SchwadronenJ  scfcweiger, 

1 Bataillon,  1 — rnhts  — - — 

F,  F,  G , H)  17  Cavalerie -Regimenter  zwiseben 
beiden  Strassen  ; 

1 Ca  val. -R  cgi  ment  rechfsvonMerbe-Braine. 
J,  K,  Z)  9 Cavalerie -Regimenter  hinter  dem  lin- 
ken  Flügel. 

MM)  4 Bataillone  vor  Mont-Saint- Jean. 

NN)  12  Bataillone  theils  in,  theils  hinter  Braine- 
la-  Leud. 

O O)  3 Bataillone  zwiseben  Braine-  la  - Leud  und 
dem  rechfen  Flügel  der  Hauptslellung. 

Das  franzôsische  Heer  hivouakirt  vor  und  um  Plan- 
cenois.  Der  Regen  daucrl  die  ganze  Nacbt  hindurch 
fort,  und  erst  Morgens  um  9 Uhr  wird  im  Haupt 
quartierc  des  Kaisers  angezeigf,  dass  die  Artillerie 
zu  mannoveriren  im  Slandc  sey. 

Sofort  lasst  Napoléon  sein  Heer  in  llColonncn 
aufbrechen;  vier  dersclben  hilden  das  erste,  vicr 
das  zwei  te,  und  3 das  d rit  te  Treffen,  oder  die 
Reserve. 


hinter  diesen. 
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Les  4 colonnes  de  la  première  ligne  se  déploient  J 
de  l’ailcdroilck  l'aile  gauebe  de  la  manière  suivante:  | 
P)  division  de  cavalerie  légère  Jaquinot. 

QQ)  4 divisions  d'infanterie  Durutte,  Marcognet,  | 
Donzelot , Guyot,  du  1.*'  corps. 

DK)  3 divisions  d’infanterie  Bachelu,  Foy , Ji-  | 
râme  Bonaparte,  du  2.’  corps. 

S)  Division  de  cavalerie  Pin!. 

Les  4 colonnes  de  la  2.*  ligne  sont  formées  t 
des  troupes  suivantes  : 

TT)  cuirassiers  sous  les  ordres  de  Milhaud. 

VU)  les  2 divisions  de  cavalerie  légère  Domont  5 
cf  Subervie,  en  colonnes  d’escadrons. 

VV)  les  2 divisions  d’infanicric  Simmer  et  Jea-  | 
min  sous  les  ordres  du  lieutenant-général  ; 
Lobau  , en  colonnes  de  divisions. 

IV TV)  corps  de  cavalerie  du  comte  Valmy. 

En  réserve  sc  trouvent: 

XX)  les  3 divisions  d’infanterie  de  la  garde  i 
Friant,  Morand,  Duhesme,  devant  la  ferme  J 
Kosommc.  j 

Y)  la  division  de  cavalerie  légère  de  la  garde  sous  S 
les  ordres  de  I.efebvre  Desnoueltes  h droite,  i 
X)  les  grenadiers  à cheval  et  les  dragons  de  la  J 
garde  h gauche. 

À 10%  heures  ce  déploiement  est  achevé.  Napo-  i 
léon  parcourt  k cheval  les  lignes,  et  est  reçu  avec  ' 
enthousiasme.  Ensuite  il  se  rend  sur  la  hauteur  de  i 
Kosommc  auprès  de  scs  gardes,  d'où  il  promène  scs  i 
regards  sur  tout  le  champ  de  bataille. 

III.  Plan  d'attaque  de  Napoléon. 

Le  plan  de  Napoléon  est  de  prendre  La  Haye-  t 
sainte  et  La  Haye.  10  bataillons  sc  trouvent  devant  î 
le  1."  corps,  pour  préparer  celle  attaque.  2 divisions  j 
du  1."  et  2 divisions  du  VL'  corps  doivent  choisir  j 
La  Haye-sainte,  et  les  2 autres  divisions  du  I.”  corps  j 
La  Haye  pour  but  d’attaque.  La  cavalerie  du  centre  î 
et  de  l’aile  droite  doit  coopérer  à celte  attaque. 

IV.  Cours  de  la  bataille.  j 

I)  A 11%  heures  du  malin,  le  petit  bois  d’aunes  t 
situé  devant  le  château  de  Hougomont  est  alla-  | 
qué  et  pris  (no)  par  une  brigade  de  la  division  | 


Die  vicr  Colonncn  des  lien  TrefTens  enfwickcln 
sich  vom  rechlcn  rumlinkciiFlügcl  folgendcrgcstalt: 
P)  Lcichtc  Kcilcr -Division  Jaquinot. 

()(?)  4 Infanterie- Divisioncn  Durutte,  Marcog- 
net, Donzelot,  Guyot,  vom  1 Icn  Corps. 
DD)  3 Infanterie- Divisioncn  Bachelu,  Foy,  Je- 
rome Bonaparte,  vom  2(cn  Corps. 

S)  Kcilcr- Division  Piré.\ 

Die  vier  Colonnen  des  2lcn  Treffcns  bc- 
stehen  ans  folgenden  Truppcri: 

TT)  Kürassierc  unlcr  Milhaud. 

UU)  Die  beiden  lcichlen  Reitcr-Divisioncn  Do- 
mont  und  Subervie,  inSchwadrons-Colonnen. 
W)  Die  2 Infanterie  - Divisioncn  Simmer  und 
Jeamin  unter  dem  General- Lieutenant  Lo- 
bau, in  Divisions-Colonnen. 

TV  TV)  Rcilercorps  des  Grafen  Valmy. 

In  Reserve  stehen: 

XX)  Die3Infanteric-Divisioncn  der  Garde  Friant, 
Morand , Duhesme , vor  dem  Pachthofe 
Rosommc. 

Y)  Die  lcichtc  Cavalerie  - Division  der  Garde 
unter  Lefebvre  Desnoueltes  rcchts; 

Z)  Die  Grenadicre  au  Pfcrdc  und  die  Dragoner 
der  Garde  links. 

Cm  lialb  cilf  Uhr  ist  dièse  Aufstcllung  vollcndet. 
Napoléon  reilet  durch  die  Linicn,  und  vvird  mit  Bc- 
gcislerung  empfangcn.  Sofort  begiebt  cr  sich  auf 
die  Hohe  von  Rosommc  au  seinen  Garden,  von  vvo 
er  das  ganse  Schlachtfcld  übersicht. 

III.  AngriiTsplan  Napoleon’s. 

Napoléon  sVlzn  geht  dahin,  La  Haye-sainte  und 
La  Haye  su  nchmen.  10  Bataillorie  stehen  vor  dem 
lien  Corps,  nm  diesen  Angriff  vorsubereifen.  2DI- 
visionen  des  lien  und  avrei  Divisionen  des  VIten 
Corps  sollcn  La  Haye  sainte,  und  die  beiden  andern 
Divisioncn  des  lien  Corps  La  Haye  zum  Angrifls- 
objcklc  wahlcn.  Die  Rcitcrei  der  Mille  und  des 
rechien  Flügcls  soll  su  diesem  Angrifle  mifwirken. 

IV.  Verlauf  der  Schlachl. 

1)  Morgens  um  11%  Lhr  wird  der  vor  dem  Schlosse 
Hougomont  gelegenc  Erlenbusch  von  cincr  Bri- 
gade der  Division  Jerome  Bonaparte  angegrificn 
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Jérôme  Bonaparte,  cl  bientôt  les  Anglais  se  voient 
réduits  à défendre  les  édifices.  6 compagnies 
anglaises,  1 bataillon  brunswickois  et  1 autre  de 
Iroupes  de  Nassau  reprennent  le  jardin,  et  s’y 
maintiennent  contre  toutes  les  attaques  de  la  di- 
vision Jérome.  On  combat  toute  la  journée  au- 
tour du  petit  bois  d’aunes  avec  des  succès  variés. 
Pendant  ce  combat,  le  corps  brunswickois  (/)) 
quitte  sa  position  prés  de  Merhe-  Braine,  et  se 
poste  (A)  derrière  l’aile  droite  de  la  première 
ligne,  où  il  remplace  les  Iroupes  anglaises  en- 
voyées  pour  renforcer  Hougomont. 

2)  Cependant  le  maréchal  Ney,  qui  a etc  chargé  du 
commandement  du  centre  et  de  l’aile  gauche,  a 
fait  loutes  les  dispositions  pour  l'attaque,  et  en 
fait  faire  le  rapport  à l'Empereur.  Celui-ci  aper- 
çoit dans  Je  même  moment  des  nuages  de  pous- 
sière dans  la  direction  de  St.  Lambert,  et  ordonne 
aux  divisions  Domont  et  Subervie  de  se  placer 
en  potence  derrière  l’aile  droite  (ce),  et  de  s’in- 
former si  les  troupes  qui  s’approchent  sont  des 
Prussiens  ou  les  divisions  de  Grouchy.  Quand 
la  nouvelle  arriva  que  les  troupes  qui  s’appro- 
chaient étaient  l’avant-garde  du  corps  d’armcc  de 
Bulow  fort  de  30000  hommes,  Napoléon  donne 
ordre  au  général  Lobau  de  se  porter  à droite 
avec  les  2 divisions  Simmer  et  Jeamin,  cl  d’ar- 
rêter les  Prussiens  dans  une  position  bien  choisie. 
Conformément  à cet  ordre,  le  général  Lobau  se 
place  derrière  les  2 divisions  de  cavalerie  Domont 
cl  Subervie  (jdd). 

3)  Alors  le  maréchal  Ney  reçoit  l’ordre  de  s’em- 
parer de  la  ferme  La  Haye -sainte,  et  d'attaquer 
ensuite  Papclotfc  cl  La  Haye,  pour  couper  aux 
Anglais  la  communication  avec  les  Prussiens  qui 
s'approchent.  A 2 heures,  le  l.'r  corps  d’armée 
se  met  en  marche  sur  4 colonnes  d’attaque.  La 
première  (e),  soutenue  par  la  brigade  de  cuiras- 
siers du  comte  Valmy , s’avance  vers  La  Haye- 
sainte;  la  seconde (/*),  soutenue  par  la  troisième 
(g),  marche  tout  droit  vers  la  position  des  Anglais; 
la  quatrième . formée  de  la  division  Durutlc,  se 
porte  (A)  à l’attaque  des  fermes  Papclotte  et  La 
Haye. 


und  genommen  {aa),  und  bald  schcn  sich  die 
Engtander  auf  die  Vertheidigung  der  Gebaude 
bcschrankt.  6 cnglischc  Compagnicn,  1 braun- 
schweigischcs  und  1 nassauisches  Bataillon  neh- 
men  den  Garlcn  wieder,  und  hehaupten  sich 
darin  gegen  aile  AngrifTe  der  Division  Jérôme, . 
Um  den  Erlenbusch  wird  den  ganzen  Tag  iiber 
mit  abwcchsclndem  Erfolge  gekampft.  — Wah- 
rend  dièses  Gcfcchtcs  vcrlasst  das  braunschwei- 
gischc Corps  (Z))  seine  Stcllung  bei  Mcrbc-Hrainc 
und  riickl  {b)  hinfer  den  rcchten  Flügcl  des 
ersfen  Trefiens,  wo  es  die  zur  Versfdrkung  von 
Hougomont  cnisendetcn  englischcn  Truppen 
ersetzf. 

2)  Unlcrdesscn  hat  Marschall  Ney,  dem  der  Befchl 
liber  das  Ccnlrum  und  den  linken  Fliigcl  iiber- 
tragen  ist , aile  Vorkchrungeu  xiim  AngritTe  gc- 
trofTen,  und  lasst  dem  Kaiser  hievon  Mcldung 
erslallcn.  Diescr  gcwalirt  jedoch  in  demselben 
Augenblicke  Staubvvolken  in  der  Kichtung  von 
St.  Lambert  und  bcfichlt  den  Divisionen  Domont 
und  Subervie,  sich  im  Hacken  hinter  dem  rcch- 
ten  Fliigcl  (ce)  aufzustcllen , und  auszukund- 
schaftcn,  ob  die  hcrannahcndcn  Truppen  Preus- 
sen  oder  Grouchy's  Divisionen  scycn.  Als  die 
Mcldung  eintrifTt,  die  hcranziebcndcn  Truppen 
seycn  die  Avantgarde  des  30000  Mann  starken 
üùVoiu’schen  Armeccorps,  so  erlheilt  Napoléon 
dem  General  Lobau  Befchl,  sich  mit  den  2 Di- 
visionen Simmer  und  Jeamin  redits  zu  wenden, 
und  die  Preussen  in  cincr  gut  gcwahltcn  Stcl- 
lung  aufzuhallcn.  Diesem  Befchlc  gemiiss  sicllt 
sich  General  Lobau  hinter  den  2 Reilcr- Divi- 
sionen Domont  und  Subervie  auf  (< dd ). 

3)  Jclzt  crhdlt  Marschall  AVyBefehl,  sich  des  Pacht- 
hofes  La  Haye  sainte  zu  bcmachtigcn,undsofortPa- 
pelotle  und  La  Haye  anzugrcifcn,  um  den  Englan- 
dern  die  Verbindung  mit  den  anrückenden  Preus- 
sen abzuschncidcn.  Um  2 Uhrsetztsich  das  ltc  Ar- 
meccorps in  4Angriffs-Colonnen  in  Marsch.  Die 
ers  te  (e),  untcrstützt  von  der  Kürrassier-Bri- 
gade  des  Grafen  Valmy , rückt  gegen  La  Haye- 
sainte;  die  iweite  (f) , von  der  dritten  (g) 
untcrstützt,  marschirt  gerade  gegen  die  Stcllung 
der  Englander;  die  vierle,  aus  der  Division 
Durutle  bcstchcnd  , wendet  sich  (A)  zum  An- 
griffe  der  Hofe  Papelotte  und  La  Haye. 


Digitized  by  Google 


679 


La  seconde  colonne  rencontre  la  division  hol- 
landaise Perponcher , qui  n'a  que  2 hommes  de 
profondeur,  et  dans  cette  marche  elle  est  vive- 
ment eanonnée  par  quelques  bataillons  (y)  qui 
se  trouvent  dans  le  fossé  de  la  route.  Celte  cir- 
constance et  les  attaques  de  la  2/  brigade  de 
cavalerie  anglaise  Ux  bridge  (y)  ne  mettent  pas 
seulement  un  terme  aux  progrès  du  comte  Erlon, 
mais  encore  une  partie  de  la  cavalerie  anglaise 
se  fait  jour  à travers  2 colonnes  françaises,  se 
jette  sur  3 batteries  françaises,  et  leur  tue  une 
foule  de  chevaux  et  de  canonniers. 

4)  Napoléon  donne  ordre  au  general  Milhaud(  TT) 
tic  marcher  (//)  contre  cette  cavalerie;  elle  est 
prise  en  flanc  et  repoussée  avec  grande  perle; 
elle  ne  se  rallie  que  derrière  sa  première  position 
(y').  La  4/  brigade  de  cavalerie  anglaise  sous  les 
odres  du  général  Vendeleur(A)  a pris  part  à l’at- 
taque iTUxbridge , et  se  jette  sur  la  division  de 
cavalerie  française  Jaquinot , qui  se  forme  (/si) 
vis-à-vis  de  l’aile  gauche.  La  troisième  colonne 
française,  voyant  la  déroute  de  la  seconde,  se 
retire  vers  sa  position  primitive. 

5)  La  première  colonne  (*)  s’est  avancée  pendant 
ces  entrefaites  vers  La  Haye -sain  te,  et  s’est  em- 
parée du  verger  situé  en  avant.  1 bataillon  ha- 
novricn  (n)  l’en  déloge  à la  vérité,  mais  ses 
tirailleurs  qui  la  poursuivent  sont  dispersés  par 
des  cuirassiers  français;  après  quoi  ceux-ci 
pénètrent  jusque  dans  la  position  ennemie,  et 
attaquent  les  bataillons  qui  y sont  formés  en 
carrés,  jusqu’à  ce  que  la  cavalerie  «le  la  garde 
anglaise  vienne  les  repousser.  2 bataillons  delà 
légion  allemande  (o),  qui  s’avancent  contre  une 
colonne  arrivant  de  La  Haye-sainte,  sont  égale- 
ment assaillis  par  les  cuirassiers  français  et  en 
partie  massacrés,  en  partie  dispersés.  Vers 6 heures 
du  soir,  les  fermes  La  Haye -sainte  et  Papclotte 
tombent  au  pouvoir  des  Français.  Du  côté  des 
Anglais,  on  fait  passer  de  l’aile  gauche  au  centre 
4 bataillons,  que  l'on  poste  prés  de  p et  q. 

6)  Le  maréchal  Ney,  voyant  les  attaques  de  son  in- 
fanterie repoussées,  donne  ordre  au  général  Erlon 


Die  zweile  Colonne  stossl  auf  die  nur  2 Mann 
$ hoch  stehende  nicdcrlàndische  Division  Per - 
| poncher • aufwclchem  Vormarsche  sic  von  cinî- 

$ gen  im  Chausséegraben  liegenden  Bafaillnnen  ( y) 
heflig  besebossen  wird.  Dadureb,  und  durch  die 
$ AngrifTe  der  2tcn  cnglischcn  Cavalerie- Brigade 
| Uxbridge  (y)  wird  dem  Vorrückcn  des  Grafen 
$ Erlon  nicht  nur  Einhalt  gelhan,  sondern  eirt 
£ Tlicil  der  cnglischcn  Kcitcrci  bricht  zwischcn 

* 2 franzosischcn  Colonncn  durch,  wirft  sicb  auf 
3 franzosischc  Batterien,  und  tôdtct  dcnsclbcn 

| cine  Menge  Pferde  und  Kanoniere. 

£ 4)  Napoléon  ertbeilt  dem  General  Milhaud  (TT) 
£ Befehl,  gegen  diese  Kcitcrci  vorzurückcn  (II); 

£ diesclbc  wird  in  der  FJanke  genommen  und  mit 

£ grossem  Ycrlustc  zurückgeworfen  ; sic  sammclt 
J sich  erst  wieder  hinter ihrer  ersten  Slellung  (y')» 
Die  4(e  englische  Cavalerie -Brigade  unfer  dem 
? General  Vende  leur  (À)  bat  an  dem  AngrifTe 
Uxlridge's  Antheil  genommen  und  wirft  sich 
£ auf  die  franzdsische  Cavalerie-Division  J^aquinot, 

die  sich  dem  linken  Fiügèl  gegeniiber  formirt  (w). 
Die  dritte  franzosischc  Colonne,  da  sie  die  Nie- 
derlagc  der  zweilen  crblickt,  weicht  gegen  ihre 
anfanglichc  Slellung  zurück. 

5)  Die  crslc  Colonne  (c)  ist  unterdessen  gegen  La 
Haye -sainte  vorgedrungen,  und  hat  sich  des  vor- 
liegenden  Obslgartcns  bemachtigt.  i hanôver- 
£ sches  Bataillon  (/i)  vertreibt  sic  zwar  wieder  dar- 
£ aus,  allcin  die  vcrfolgcndcn  Scbiilzcn  dcssclbeci 
J werden  von  franzosischen  Kürassiercn  auscin- 
< aiulcrgesprengt,  worauf  lclztere  bis  in  die  feind- 
£ liche  Slellung  vordringen,  und  die  dort  in  Car- 

$ rè's  formirten  Bataillonc  anfallcn,  bis  sic  von 

£ der  cnglischen  Garde -Cavalerie  wieder  zurück- 

£ getrieben  werden.  Zwei  Bataillonc  von  der  deuN 
£ schcn  Légion  (o),  wclclie  gegen  cinc  von  La 
£ Haye-sainte  anrückcnde  Colonne  vorgehen,  wer- 
£ den  glcichfalls  von  den  franzosischen  Kürassic- 

t ren  überfallcn  und  theils  nicdcrgchaucn,  theils 

i auscinandcrgcsprcngt.  Gegen  6 Uhr  Abends  gc- 

* ralhen  die  Hôfc  La  Haye-sainte  und  Papclotte 
£ ia  die  Hàndc  der  Franzosen.  Englischcr  Seits 
£ werden  4 Bataillonc  voin  linken  Flügcl  nacb  der 
| Mitte  gezogen  und  bei  p und  q aufgcstcllt. 

£ 6)  Als  Marschall  Ney  die  AngrifTe  seincr  Infanterie 
£ abgewicscn  sielit,  ertbeilt  cr  dem  General  Erlon 
. 91  * 
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de  rallier  sa  division  ; comme  par  les  attaques  du  | 
II.'  corps  sur  Hougomont  il  s'est  présenté  un  Z 
espace  vide  entre  ce  corps  et  le  premier,  J 
"Napoléon  met  la  cavalerie  de  MU  h and  et  les  Z 
gardes  sous  les  ordres  de  Ney.  Celui-ci,  sans  | 
plus  observer  les  dispositions  générales  de  la  ba-  J 
taille,  lance  les  cuirassiers  de  Milhaud  (/*/•)  sur  r 
l'aile  droite  des  Anglais,  qui  combattent  avec  des  $ 
succès  variés  en  formant  des  carrés  creux.  Tan-  * 
tôt  la  cavalerie  française  se  fait  jour  jusqu’à  la  Z 
2/ ligne,  tantôt  les  deux  cavaleries  en  viennent  | 
aux  prises,  et  se  repoussent  Tune  l’autre;  apres  î 
quoi  Je  feu  d’artillerie  prépare  l’attaque  suivante.  J 
Les  Français  se  rallient  dans  renfoncement  (j),  où  S 
ils  sont  exposés  à un  feu  meurtrier,  et  éprouvent  j 
une  perte  considérable.  J 

7)  Napoléon , s’apercevant  que  sa  cavalerie  ne  par-  \ 
vient  point  à dépasser  l’aile  droite  anglaise,  y en-  J 
voie  encore  les  cuirassiers  de  falmy  , tandis  que  | 
Ney  emploie  pour  le  meme  but  les  grenadiers  Z 
à cheval  et  les  dragons  de  la  garde  sous  les  or-  £ 
dres  du  général  Cuyoi ,*  de  manière  que  Wel~  Z 
lington , pour  résister  à ce  terrible  clioc,  est  obligé  $ 
de  faire  avancer  peu -à -peu  au  combat  toutes  J 
les  troupes  de  son  aile  droite.  La  division  hol-  J 
landaise  Chassé  est  retirée  de  Brainc-La-Lcud(AT)  J 
et  postée  en  réserve  (//)  derrière  l’aile  droite.  f 
Les  attaques  réitérées  de  la  cavalerie  française,  i 
que  le  comte  Jleille  seconde  (a)  avec  son  infan-  # 
terie,  durent  sur  ce  point  de  4 à 7 heures;  la  ? 
perte  est  immense  de  part  et  d’autre,  sans  que  la  | 
victoire  penche  d’un  côté  ou  de  l’autre. 

8)  Fendant  ces  entrefaites  devant  Mont-St.-Jean,  le  j; 
fcldmaréchal  Blucher  a passe  le  ruisseau  de  Lasne  | 
avec  le  corps  de  Bulow ; la  15."  cl  la  16.*  brigade  J 
se  mettent  en  embuscade  (z>)  dans  la  forêt  de  I 
Paris;  la  cavalerie  sous  les  ordres  du  prince  f 
Guillaume  de  Prusse  se  place  en  réserve  der-  J 
riére  elles  (tv);  la  13.'  brigade  (x)  et  la  14.*  b ri-  | 
gade  {y),  de  même  que  le  II.*  corps  d’armée  (r)  | 
sont  encore  plus  en  arrière  en  marche. 

A 4 % heures,  la  15/  brigade  se  déploie  à droite  Z 
(ûo),  cl  la  16/  à gauche  (éé),  perpendiculaire-  Z 


Bcfchl,  seine  Division  wieder  zu  sammcln;  da 
durch  die  AngrifTe  des  lltcn  Corps  auf  Hougo- 
mont  ein  leerer  Raum  zwischen  ilicscm  und  dem 
crslcn  Corps  cntslandcn  isf,  so  weisst  Napoléon 
Milhaud *s  Reiterei  und  die  Garden  an  Ney' s Bc- 
fchlc.  Dieser,  ohne  die  allgeineinc  Disposition 
z.ur  Schlachf  wcilcr  zu  bcachtcn,  wirfl  Milhautfs 
Kùrassicre  (rr)  auf  den  rcchten  Flügcl  der  Eng- 
in nder,  die,  hohle  Vierecke  formirend,  mitab- 
wechselndem  Erfolgc  kampfen.  Bald  dringl  die 
frarizosisclic  Reiterei  bis  zum  2len  Treflen  durch, 
bald  geralhen  beide  Reitcrcien  an  cinandcr,  und 
die  cinc  treibt  die  andcrc  zurück,  worauf  das 
Gcscbül/.fcucr  den  nàchslcn  Angrilf  wieder  vor- 
bercitct.  Die  Franzosen  sammcln  sich  in  der 
Niederung  (.f),  wo  sic  dem  liefligstcn  Feuer  aus- 
gcsclzt  sind  und  bcfrachtlichcri  Vcrlust  criciden. 

7)  Napoléon , gewabrend , dass  es  scincr  Reiterei 
niclil  gelingt,  den  engliscbcn  rcchten  Flügcl  zu 
überreiten,  sendet  aucli  noch  V almy's Kürassierü 
daliin,  wahrend  Ney  die  Grcnadicrc  zu  Pferdc 
und  die  Garde- Dragon cr  unlcr  General  Guyot 
zu  dem  glcichen  Zweeke  verwendef,  sodass  Wel- 
lington, um  diesem  gcwalligcn  Andrange  zu 
widerstehen , allcTruppcn  seines  rcchten  Flügels 
nacli  und  nacli  in’s  Gcfecht  zu  bringen  genothigt 
isf.  Die  nicderrdndisclic  Division  Chassé  vvird 
von  Brainc-La-Lcud  (.Y)  hcrangezogcn  und  blu- 
ter dem  rcchten  Fliigel  in  Reserve  (/f)  aufgcslcllt. 
Die  wicderliolfcn  AngrifTe  der  franzosischen  Rei- 
terei, welche  Graf  lieille  mit  sciner  Infanterie 
untcrstützl  (u)f  dauern  hier  von  4 Uhr  bis  7 Uhr 
fort;  auf  beiden  Seilen  ist  derVerlust  unenness- 
licb,  ohne  dass  der  Sieg  sich  auf  cine  oder  die 
anderc  Seife  ncigt. 

8)  Wahrend  dieser  Ereignissc  vor  Mont-St.-Jean 
hat  Feldmarschall  Blucher  mil  dem  Bülowitchcn 
Corps  bereits  den  Lasncbach  überschrittcn;  die 
15le  und  l6te  Brigade  slellen  sich  verdcckt  im 
Waldc  von  Paris  auf  ( die  Reiterei  unter 
dem  Pr inzen  Wilhelm  von  Preussen  in  Reserve 
hinter  dcnselben  (tv);  die  13lc  Brigade  (x)  und 
die  14te  Brigade  (j'),  so  wie  das  2le  Armec- 
corps  (z)  befinden  sich  noch  weiter  riîckwàrts 
im  Marschc. 

Um  4 Va  Uhr  cnlwickelt  sich  die  15le  Brigade 
redits  (ûo),  und  die  16te  links  (hh),  scnkrccht 
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ment  sur  l’aile  droite  des  Français.  2 bataillons  î 
de  la  16.'  brigade  sont  (ce)  détachés  à gauche  vers  î 
le  ruisseau  de  Lasnc.  La  canonnade  entre  les  j 
généraux  Bulow  c\Dvmonl  s'engage.  3 bataillons  | 
de  la  15.’  brigade  se  dirigent  sur  Smouhen,  cl  } 
emportent,  avec  l’aide  de  troupes  hollandaises,  J 
le  château  de  Frischcrmonl.  2 régiments  de  ca-  J 
valcric  prussiens  se  postent  devant  leur  infan-  ( 
terie  («/</)  et  (ce),  font  une  attaque,  mais  ils  sont  £ 
repoussés  par  la  cavalerie  française. 

| 

9)  Le  général  Lobau  fait  avancer  son  infanterie,  g 
tandis  que  Bulow  déploie  ses  4 brigades  entre  le  % 
bois  de  Smoubcn  et  la  vallée  de  Virere.  L’en-  | 
gagcmenl  devient  très  vif  de  ce  côté.  La  16/  b ri-  J 
gade  sc  porte  toujours  plus  a gauche,  pendant  £ 
que  la  cavalerie  de  réserve  remplit  Pcspace  vide  $ 
qui  en  résulte.  Le  comicLobau  se  voit  enfin  forcé  | 
de  battre  en  retraite  vers  la  route  de  Bruxelles  en  $ 
formant  un  échiquier. 

10)  En  ce  moment  Napoléon  ordonne  au  général  £ 
Duhesme  de  sc  porter,  avec  8 bataillons  de  la  £ 
jeune  garde  (A)  et  24  pièces,  de  Planccnois  vers  \ 
l’aile  droite  du  VL*  corps  d’armée.  Bulow  forme  J 
trois  attaques  sur  ce  village,  l’une  à droite,  une  | 
autre  au  centre  cl  la  troisième  à gauche,  cl  s’en  | 
empare  apres  un  combat  acharné;  mais  il  ne  g 
peut  s’y  maintenir.  Planccnois  est  pris  une  se-  3 
conde  fois  par  les  Prussiens;  mais  il  leur  est  de  | 
Tcchef  arraché  par  le  général  Morand  à la  létc  J 
de  2 bataillons  de  la  vieille  garde. 

11)  Vers  ce  temps  (6  heures  du  soir),  le  général  J 
y.ifthcn  arrive  sur  le  champ  de  bataille  avec  le  | 
premier  corps  prussien.  La  première  brigade  se  S 
déploie  (, ff ) derrière  l’aile  gauche  des  Anglais;  | 
1 bataillon  est  poussé  en  avant  (gg)  à gauche;  | 
l’avanfgardc marche  surSmouhen  (AA).  1 régiment  | 
de  cavalerie  sc  poste  à droite  de  la  roule  (ix);  la  | 
cavalerie  de  réserve  suit  dans  la  meme  direc-  | 
tion  (M).  2 batteries  s’établissent  près  de  (mm)  s 
et  ( nn ).  Un  régiment  de  cavalerie  suit  l’avant-  | 
garde.  — A l’aile  gauche,  le  général  Pirch  / J 
sc  joint  h Bulow  avec  le  IL*  corps;  une  brigade  de  | 
ce  corps  est  dirigée  sur  Maransart,  pour  couvrir  | 


auf  dem  rcchfen  Hiigel  der  Franzoscn.  Zwoi  Ba- 
taillonc  der  16len  Brigade  wcrilcn  (cc)  links 
gegen  den  Lasnebacb  detasebirt.  Das  Gcschütz- 
feuer  zwischen  den  Gcneralcn  von  Bulow  und 
Dumont  heginnt.  3 Bataillone  der  15len  Brigade 
dirigiren  siclt  auf  Smouhen  und  nebmen  mit 
Hiilfc  niederlandischer  Truppcn  dasSchloss  von 
Frischermont.  Zwci  preussisebe  Cavalerie -Regi- 
mcnlcr  stellen  sic  h vor  ihrctn  Fussvolkc  ( dd ) 
und  (ee)  auf,  unternehmen  einen  Angrilï*,  wer- 
den  aber  von  der  franzosischen  Reilcrei  zurfick- 
gewiesen. 

9)  General  Lobau  lasst  seine  Infanterie  vorriickcn, 
wàhrcnd  Bulow  seine  4 Brigaden  zwischen  dem 
Holze  von  Smouhen  und  dem  Grundc  von  Virere 
enlwickelt.  Das  Gefcchl  wird  auf  diescr  Seitc 
sehr  heftig.  Die  Ifllc  Brigade  zieht  sich  immer 
meltr  links,  wahrcml  die  Rescrvc-Cavalerie  den 
dadurch  enlstebcndcn  Zwischen raum  ausfii 1 1 1* 
Graf  Lobau  siclit  sich  endlich  gcnotbigl,  den 
Rückzug  schachbrcllformig  gegen  die  Chaussée 
nach  Brüssel  anzulrcten. 

10)  Jctzl  bcfielilt  Napoléon  dem  General  Duhesme , 
mit  8 Batailloncn  der  jungen  Garde  (AT)  und 
24  Kanoncn  von  Planccnois  nach  dem  rcchten 
Flügcl  des  VItcn  Armeecorps  zu  marsebiren.  Ge- 
neral Bii/ow  formirt  3 A ng  rifle  gegen  iliescs  Dorf, 
einen  rcchfs,  einen  in  der  Mille  und  einen  links 
und  bemiithtigl  sich  dcsselbcn  nach  cincnt  liarl- 
nackigen  Karnpfe,  kann  sich  aber  nicht  darin 
behaupten.  Ein  2lcs  mal  wird  Planccnois  von 
den  Preusscn  genommen,  diesen  aber  von  dem 
General  Morand  mil  2 Batailloncn  der  alten 
Garde  wieder  entrissen. 

11)  Um  dièse  Zcit  ( Abcnds  6 Uhr)  langt  General 
yiethen  mil  dem  ersten  preussischcn  Corps  auf 
dem  Schlaclitfcldc  an.  Die  crslc  Brigade  stcllt 
sich  hinlcr  dem  linken  Flügcl  der  Englandcr  auf. 
(Jf\  1 Bataillon  wird  links  vorgeseboben  ("g); 
die  Avantgarde  marsebirt  auf  Smouhen  (hh).  Ein 
Cavalerie- Régiment  stcllt  sich  rechts  von  der 
Slrassc  auf  (il);  die  Reserve  - Cavalerie  folgt 
in  dcrselhen  Ricblung  (44).  Zwei  Batterie n fabren 
bei  (mm)  und  (nn)  auf.  1 Cavalerie -Régiment 
folgt  der  Vorhul.  — Auf  dem  linken  Flügel  stosst 
General  Pirch  /.  mit  dem  Iltcn  Armeecorps  zu 
Biilow ; cine  Brigade  dcsselbcn  wird  nach  Maran- 
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l’cxlrémité  du  flanc  gauche.  La  ligne  des  Prus- 
siens a l’aile  gauche  esl  désignée  par  {P1  P'). 

12)  Napoléon , menacé  de  (ous  les  côtés,  prend  le 
parli  de  faire  un  changement  de  front  et  de 
prendre  une  nouvelle  position,  dont  l’aile  gauche 
doit  s'appuyer  à La  Haye- sainte,  de  manière  que 
le  centre  viendra  1 Mont-St.- Jean,  et  que  l’aile 
droite  s’étendra  par  Plancenois  vers  la  ferme 
Caillou.  Plancenois,  comme  point  d’appui  de 
celte  conversion,  est  renforcé  par  un  bataillon  de 
la  garde  sous  les  ordres  du  général  Petet , et  un 
bataillon  est  jeté  à l’extrémité  de  l'aile  droite, 
vers  la  forêt  de  Chanlclet.  Pour  ranimer  les 
troupes  abattues,  on  répand  parmi  les  Français 
lo  bruit  que  le  maréchal  Grouchy  est  arrivé,  cl 
que  la  victoire  n'est  plus  douteuse.  Le  maréchal 
Ney  prépare  l'exécution  du  changement  de  front 
par  une  vive  attaque  dans  la  direction  de  La  Haye- 
sainte;  il  enfonce  la  première  ligne  des  Anglais; 
mais  le  terrible  feu  de  mitraille  de  la  2.*  ligne 
l’empêche  d’avancer  plus  loin,  et  il  est  enfin  obligé 
décéder  aux  troupes  alliées  qui  arrivent  de  tous 
côtés  sur  ce  point.  11  n’y  a que  la  vieille  garde 
qui  conserve  sa  position  près  de  Mont-St.-Jean; 
toutes  les  autres  troupes  se  retirent. 

13)  Le  général  Durutle . à l’aile  droite,  n'a  pas  en- 
core perdu  de  terrain  jusqu’à  ce  moment  ; il 
prendSmouhen  d’assaut;  mais  le  général  Ziethen 
met  un  terme  à scs  progrès,  et  le  déloge  de 
rechef  de  Smouhen , tandis  qu’à  l’aile  gauche 
des  Prussiens,  il  s’engage  pour  la  possession  de 
Plancenois  un  combat  opiniâtre  entre  la  jeune 
garde  cl  les  Prussiens  sous  les  ordres  du  général 
Pircfi.  Après  la  plus  vaillante  résistance,  les 
Français  sont  repoussés  de  ce  village;  après  quoi 
la  cavalerie  prussienne  inonde  toute  la  campagne. 
Dès -lors  la  retraite  des  Français  devient  générale 
au  milieu  d’une  grande  confusion.  Le  général 
Carnbrone  , à la  tête  du  2/  bataillon  du  1."  régi- 
ment de  chasseurs  de  la  garde,  se  signale  dans 
ce  désordre  par  sa  contenance,  et  prend  au  milieu 
de  ses  troupes  Napoléon  et  plusieurs  maréchaux, 
qui  sont  sauvés  par  ce  moyen. 


| sari  dirigirl,  um  die  iiussersle  linke  Flanke  au 

{ dcckcn.  Die  Linie  der  Preussen  auf  detn  linkeu 

| Flügel  vvird  durch  (P4Pi)  angezeigt. 

J 12)  Napoléon , von  allen  Seilen  bedroht,  bcschlicsst 
î cine  Front-Veranderung  auszufûhren  und  eine 

î ncuc  Slellung  zu  nehmen,  deren  linker  Flügel 

i sich  an  La  Haye-sainte  lehnen  soll,  so  dass  die 

é Mille  nach  Mont  St.  Jean  kommen  und  der  rechtc 

j Fliigel  über  Plancenois  gegen  den  Hof  Caillou 

$ sich  ausdehnen  sollle.  Plancenois,  als  der Stülz- 

; punk!  diescr  Schvvcnkung,  vvird  noch  durch  ein 

£ vveiteres  Garde  - Bataillon  unlcr  dem  General 

S Pelez  besoin,  und  1 bataillon  auf  den  àusserslcn 

? rechlcu  Fliigel  nach  dem  M’aide  von  Chanlclet 

> gcworfen.  Um  die  ermüdetcn  Truppen  ncu  zu 

£ bclebcn , vvird  unter  den  Franzosen  das  Gcrüchi 

; verbrcitcl,  Marschall  Grouchy  scy  angelangt,  und 

i der  Sieg  ausscr  allcm  Zvvcifcl.  Marschall  Ney 

S bercitct  die  Ausführung  der  Front- Veranderung 

Î'  durch  einen  heftigen  AogrifF  in  der  Richlung 

von  La  Haye -sainte  vor;  cr  durchbricht  die  ersle 
Linie  der  Fnglàndcr,  vvird  aber  durch  dasfurcht- 
» barc  Karlàlschenfcuer  der  2lcn  Linie  vom  wei- 

; tern  Vordringen  abgchaltcn  und  muss  cndlich 

J den  von  allen  Seilen  auf  diescm  Punkte  anlan- 

i genden  Truppen  der  Verbündelen  vvcichcn.  Nur 

5 die  allé  Garde  bcltauplc!  ilire  Slellung  beiMont- 

j St.- Jean,  aile  übrigen  Truppen  ziehen  sich  zu- 

? rück. 

0 

J 13)  General  Durutte  auf  dem  rcchtcn  Flügel  liât 
J bis  jclzt  noch  kein  Terrain  vcrlorcn;  cr  nimmt 

$ Smouhen  mit  Sturm,  a Hein  General  Æiethen  setzt 

2 seinem  Vordringen  ein  7.iel  und  vcrlrcibt  ihn 

* wieder  aus  Smouhen,  wahrend  um  den  Bcsitz 

| von  Plancenois  auf  dem  linken  Fliigel  der  Preus- 

J sen  sich  ein  hefliger  Kampf  zwischen  der  jungen 

| Garde  und  den  Preussen  unter  dem  General  Pirch 

J ent&pinnt.  Nach  der  tapfersten  Gegenwehr  wer- 

i den  die  Franzosen  aus  diescm  Dorfe  verlrieben, 

$ worauf  die  prcussische  Keilerci  das  ganze  Feld 

% überschwemmf.  Jefzt  wird  derRückzug  derFran- 

$ zosen  unter  grosscr  Verwirrung  allgeinein.  Ge- 

| fierai  Cambrone  mit  dem  2lcn  Bataillon  des  lien 

J Garde- Jager-Kegiments  macht  sich  mitten  in 

| dersclhen  durch  seine  Haltung  bcmcrkbar,  und 

2 nimmt  Napoléon  und  mehrere  Marscballe  in 

| seine  Mitte  auf,  die  dadurcli  gerettet  werden. 
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14)  La  nuit  survient,  et  tout  se  livre  à une  fuite 
précipitée  en  prenant  la  route  de  Charlcroi.  La 
plus  grande  partie  de  l'artillerie  française  reste 
sur  le  champ  de  bataille.  La  Haye  est  reprise 
sans  beaucoup  de  peine  par  les  Anglais  ; la  ré- 
sistance dure  plus  long- temps  à Hougomont. 
Wellington  et  Blucher  se  joignent  à Belle- 
Alliance,  et  se  félicitent  de  cette  victoire  com- 
plète. Blucher  se  charge  de  poursuivre  les  Fran- 
çais dans  leur  fuite,  ce  qu’il  fait  pendant  toute 
la  nuit. 

Y.  Résultat  Je  la  bataille.. 

La  perte  de  l'armée  de  Wellington  est  évaluée 
à 13000  hommes;  les  Prussiens  en  perdent  7000, 
la  plupart  du  4.*  corps  d'armée  sous  les  ordres  de 
Bulow. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  dans  les  jour- 
nées du  17  au  19  juin  à ‘25400  hommes,  dont  6000 
prisonniers,  çt  à 250  pièces. 


| 14)  Die  Nacht  bricht  ein,  und  Ailes  wendet  sicli  in 
$ wilder  Flucht  dcrSlrassc  nach  Charlcroi  zu.  Der 
| grossie  Theil  der  franzosischcn  Artillerie  bleibt 
| auf  dem  Schlachtfclde  zuriïck.  La  Haye  vvird  mit 
| leichtcr  Mühc  von  den  Englandern  wiedergenom- 

Imcn;  langer  dauert  der  Widcrsfand  bei  Hougo- 
mont. Bei Belle- Alliance  treffen  sich  Wellington 
und  Blucher  und  wiinschcn  sich  zu  dem  vollstan- 
digen  Siège  Gluck.  Bliicher  iibcrnimmt  die  Ver- 
j folgungdcr flichcndcn Franzosen,  und  setzt  dièse 
I die  ganze  Nacht  hindurch  fort. 

V.  Résultat  der  Sclilaclit. 

\ Der  Vcrlust  des  Welling torCs chc n Hceres  wird 
J auf  13000  Mann  geschâtzt;  die  Preussen  vcrlorcn 
$ 7000  Mann,  mcist  vom  4icn  Armeecorps  unleriteVoiV. 
5 Die  Franzosen  bercchncn  ihren  Vcrlust  vom  %. 
g Juni  auf  25400  Mann,  darunter  6000  Gefangene, 
| und  250  Gcschütze. 
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ATLAS 


DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L'AGE  MODERNE, 

en  200  feuilles; 


FR.  de  KAUSLER, 

MAJOR  A L'ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  WL'RTEMBERGEOIS. 


Xlr  li  y RAI  SON. 


ATLAS 


der  merkwürdigstenSchlachten,Treflen  undBelagerungen 
der  aîten,  mittlern  und  neuern  Zeit, 
in  200  Blattern. 


VON  • \ 

FR.  von  KAUSLER, 

Major  im  Kdniglich  WürlcmbergUdicn  General- Quart  icrmeister-Sub. 


Xlt  Lieferung. 
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xi™  îüttrataon. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

Contenant: 

Siège  de  T cri  N. 

Bataille  de  Turin. 

— d’Ot’DENARD. 

— de  Torgaü. 

Combat  de  Lonato  et  Castiglione. 

— de  Feldkirch. 

— de  Saalfeld. 

Bataille  de  Pültusk. 

— de  Médina  de  Rio  Seco. 

— d’OcANNA. 

d’ A LM  ON  ACID. 

— de  H a K a ü. 


Siège  de  Turin 

par  les  Français,  du  2 Juin  au  6 Sep- 
tembre 1700. 


1)  Vers  la  fin  de  l’année  1705,  les  Français  sont 
maîtres  de  tout  le  pays  situé  cn-deçà  de  l'Adigc 
et  de  la  rive  droite  du  Pô,  de  même  que  de 
toutes  les  places  importantes  du  Piémont,  à l’ex- 
ception de  Turin,  la  capitale.  La  prise  de  celte 
capitale  était  indispensable  pour  assurer  au  petit- 
fils  de  Louis  XIV  la  possession  des  étals  espa- 
gnols en  Italie.  C’est  par  ce  motif  que  les  Fran- 
çais n’épargnent  rien  pour  pousser  le  siège  avec 
la  plus  grande  vigueur,  tandis  que,  de  leur  côté, 
le  duc  de  Savoie  et  les  Impériaux  font  les  mêmes 
efforts  pour  faire  échouer  l’entreprise. 

Fenillt  Nro.  123. 

2)  Turin  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Pô  un  peu 
au-dessus  de  l’embouchure  de  la  Dora.  Au  temps 
du  siège,  l’enceinte  de  la  ville  est  défendue  par 
19  bastions  pourvus  de  demi-lunes  et  de  chemins 


xite  aiffmmQ. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 

En  thaï  tend: 

Die  Belagerung  von  Turin. 

* Schlacht  bei  Turin. 

a — bei  Oudenard. 

” — bei  Torgau. 

Das  Treffen  bei  Lonato  u.  Castiglione. 
a — bei  Feldkirch. 

* — bei  Saalfeld. 

Die  Schlacht  bei  Pultusk. 

* — bei  Médina  deRioSeco. 
a — bei  Ocanna. 

s — bei  Almonacid. 

* — bei  Hanau. 


Belagerung  von  Turin, 

vom  2.  Juni  bis  6.  September  1706,  durch 
die  Franzosen. 


1)  Zu  Ende  des  Jahrcs  1705  sind  die  Franiosen Mei- 
ster  des  ganzen  Landes  diesseits  der  Etsch  und 
des  rcclitcn  Po-Ufcrs,  so  wie  aller  wichtigen 
Plâtre  in  Piémont,  mit  Ausnahme  der  Hatiplstadt 
Turin.  Sollte  dem  Enkcl  Ludwigs  X IV.  der  Hé- 
sita der  spanischen  Slaalcn  in  Italien  gesichert 
werden,  so  war  die  Erobcrung  dieser  Hauptstadt 
unumgUnglich  nolhwcndig.  Aus  diesem  Grundc 
wird  franzôsischcrSei  ts  zurnachdrücklichenFüh- 
rung  dieser  Belagerung  Ailes  aufgeboten,  wah- 
rend  der  Herzog  von  Savoyen  und  die  Kaiser- 
lichen  gleiche  Anstrengungcn  machcn,  diese  Un- 
ternehmung  zu  hinlertrciben. 

(BUlt  Nro.  123.) 

2)  Turin  liegt  auf  dem  linken  Po-Ufer  etwas  ober- 
halb  dem  Einflusse  der  Dora.  Zur  Zeit  der  Be- 
lagcrung  -wird  der  Umfang  der  Stadt  durch  19 
Bastione  vcrlbeidigt,  die  mit  Halbmonden  und 

92* 
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couverts.  La  partie  située  vers  l'Ouest  est  couverte 
par  une  2.”  enceinte  et  par  la  citadelle;  celle  de 
l’Est  l'est  par  trois  forts  non  revêtus  sur  la  rive 
droite  du  PO,  communiquant  par  une  ligne  rom- 
pue, et  appuyés  de  chaque  côté  au  tlciive  ( aa ). 
Un  ouvrage  de  terre  hastionné  (b)  couvre  le  fau- 
bourg du  PO  et  le  pont  qui  s'y  trouve.  La  cita- 
delle est  un  pentagone  régulier  de  170  toises  de 
côte  extérieur  du  polygone;  chaque  front  est 
couvert  par  une  demi-lune  avec  un  réduit  et  un 
chemin  couvert.  A droite  de  la  citadelle  est  un 
ouvrage  à corne,  d’où  l’on  peut  enfiler  la  vallée 
de  la  Dora.  L’espace  situé  entre  cet  ouvrage  à 
corne  cl  la  Dora  est  fermé  par  une  ligne  flanquée 
de  redoutes  (cc),  qui  couvre  le  faubourg  Ballon, 
dont  la  partie  extérieure  est  défendue  par  deux 
têles-dc-pont  (dd).  — Sur  la  rive  droite  du  Pô, 
une  ligne  retranchée  (ce)  s’appuie  à l’ouest  aux 
trois  forts  ci-dessus  nommés,  et  s’étend  h l’est, 
en  faisant  front  vers  le  Pô  inférieur,  jusque  dans 
le  voisinage  d’Eremo. 

Aussitôt  que  l’intention  des  Français  est  bien 
connue,  tous  ces  ouvrages  sont  les  uns  réparés, 
les  autres  étendus. 

3)  Des  que  le  siège  de  Turin  est  résolu  dans  le  ca- 
binet de  Paris,  Louis  XIV  sc  prononce  pour  le 
plan  du  duc  de  La  FeuiJ/ade , c’esl-a-dire  d’at- 
taquer la  place  du  côté  de  la  citadelle,  bien  que 
Vauhan  fasse  voir  combien  cc  plan  est  vicieux, 
cl  qu’il  déclare  que  l’attaque  sur  la  langue  qui 
se  trouve  entre  la  Dora  et  Je  Pô,  est  celle  qui 
présente  le  plus  de  chances  favorables.  Ce  qui 
décide  le  Roi  à prendre  celte  résolution  , c’est 
l’assurance  présomptueuse  du  duc  de  La  Feuil- 
lade , qui  répond  sur  sa  tête  que  Turin  sera  bien- 
tôt réduit. 

4)  L’armée  de  siège  française  est  composée  de 


53  bataillons  • . • . . 31000  hommes. 

73  escadrons  • • . . . 8000  — 

2 bataillons  d’artillerie  . 1000  — 

3 compagnies  de  mineurs  300  — 

Ensemble  4U300  hommes. 
Le  parc  de  siège  compte 


110  pièces  de  gros  J avec  les  mu- 
calibre  . Initions,  etc. 
49  mortiers  . . 1 nécessaires. 


J bcdeckten  Wegen  versehen  sind.  Die  Westseitc 
£ ist  durch  einenzweilen  Uinfang  und  die  Citadelle, 
£ die  Ostscitc  durch  3 nicht  verkleidetc  Forts  auf 
J dera  rechtcn  Po-Ufcr  gedeckt,  die  miltclst  cincr 
| gebrochencn  Linie  zusammenhangen  und  zu  bei- 
% den  Seiten  sich  an  den  Fluss  Ichnen  (aa).  Ein 
bastionirlcs  Erdwcrk  (b)  dcckt  die  Po-Vorstadt 
£ und  die  dortige  Brückc.  Die  Citadelle  ist  ein  rc- 
5 gclmassiges  Fünfcck  von  170Toiscn  ausscrer  Po- 

J lygon-Scitc;  jede  Front  ist  durch  cinen  Halb- 

| mond  nebst  Réduit  und  bcdccktem  Wegcgcdeckf. 
J Rechts  von  der  Citadelle  ist  cin  Hormvcrk  er- 
baut,  von  welchem  aus  das  Dora-Thal  bestrichen 
wird.  Den  Raum  zwischen  diescm  lloriiwcrkc 
und  dcrDora  schliesst  cine  durch  Redouten  llan- 
£ kirte  Linie  (ce),  welchc  die  Vorstadt  Ballon  deckf, 
£ deren  Vorderseife  zwei  Brückcnkôpfe  (dd)  ver- 
J theidigen. — Auf  dem  rechtcn  Po-Ufer  lehnt  sich 
| einc  verscbanztc  Linie  (ee)  wcstlich  an  die3oben- 
J gêna  union  Forts  und  erstreckt  sich,  front  gegen 
den  untern  Po,  ostlich  bis  in  die  Nabe  von  Eremo. 
Aile  dicscWerkc  werden,  sobald  die  Absicht 
£ der  Franzoscn  klar  gcworden  ist,  tbeils  ausge- 

| bessert,  tbeils  erweitert. 

| 3)  Nachdcm  die  Bclagerung  von  Turin  im  franto- 
sischcn  Cabinete  beschlossen  ist,  entscheidct  sich 
£ Ludwig  XIV.  fur  den  Plan  des  Herzogs  von  La 

| Feuillade , die  Festung  von  der  Seile  der  Cita- 

| dcllc  anzugrcifen,  obgleich  Vauban  das  Fchler- 

£ haflcdiescs Planes  nachwcisf,  und  den  Angriffauf 

| der  Zunge  zwischen  der  Dora  und  dem  Po  (tir 

\ den  zweckmassigsfen  crklart.  Den  Kdnig  bestimmt 

in  seinem  Entschlusse  diegcwagfe  Versichcrung 
S des  Herzogs  von  La  Feuillade , cr  stebe  mit  sei- 

| nem  Kopfe  fur  die  baldige  Bezwingung  von 

| Turin. 

S 4)  Das  franzüsische  Belagerungsheer  beslebt  aus 

63  Bataillonen 31000  Mann. 

73  Schwadroncn 8000  — 

2 Bataillonen  Artillerie  • • 1000  — 

3 Mincnr-Compagnien  . . 300  — 

/.usarumen  40300  Mann. 

Der  Belagcrungspark  ziihlt 
110  Gescbiitzc  von  schwcrcm  j nebst  der  gehori- 
Calibcr  . • • [gen  Munition  und 
49  Morscr J Ausrüslung. 
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L’ingénieur  en  chef  Tardif  esl  chargé  de  di- 
riger les  travaux;  il  a sou*  scs  ordres  48  ingé- 
nieurs, partagés  en  8 brigades. 

Le  général  cTIIouville  commande  l'artillerie. 
Le  corps  des  mineurs  est  sous  les  ordres  du 
chevalier  Kalliire. 

Au  printemps  de  1706,  celle  armée  se  trouve 
réunie  près  de  Chivasso. 

5)  Le  duc  de  Savoie,  de  son  côté,  a concentre  à 
Turin  les  troupes  suivantes  : 

6 régiments  d’infanterie  impériale,  formés  de 
vieilles  troupes,  mais  ne  faisant  ensemble 


que 1500  hommes. 

17  bataillons  piémontais,  formes 
en  grande  partie  de  nou- 
velles levées 6670  — 

Cavaliers  impériaux  h pied  . . 700  — - 

Cavaliers  piémontais  5 pied  . . 370  — 

Cavalerie  impériale  et  piémontaisc  4500  — 

Canonniers 256  — 

Troupes  pour  servir  l’artillerie  . 774  — 

Ensemble  14770  hommes. 


14  ingénieurs  et  20  élèves  sont,  sous  la  direc- 
tion de  l’ingénieur  en  chef  Berlola,  occupés  des 
travaux  nécessaires  à la  défense. 

6)  Le  12  mai  l'armée  française  passe  la  Slura,  et  se 
présente  entre  la  Stura,  la  Dora  et  le  Pô.  Le  14  mai 
les  Français  commencent  les  lignes  de  contreval- 
lation ( AA ) entre  la  Dora  et  le  Pô  inférieur 
pour  couvrir  la  communication  avec  Milan,  Chi- 
vasso elCrcscentino  (clics  ne  sont  achevées  qu’en 
juin).  8000  paysans  sont  occupés  à ce  travail. 

Du  15  au  21  mai  les  Français  jettent  3 ponts 
sur  la  Dora  : le  premier  prés  de  Luccngo,  les 
2 autres  plus  haut  près  de  Pianczza,  et  c’est  par 
ces  ponts  que  l'armée  française  passe  sur  la  rive 
droite  de  la  Dora.  Pour  faciliter  la  communica- 
tion, on  jette  un  second  pont  près  de  Luccngo 
sur  la  Dora,  on  fortifie  le  chateau,  que  l’on  fait 
occuper  par  un  bataillon.  Dans  la  nuit  du  22  au 
23  mai,  on  commence  la  ligne  de  contrevallation 
(BB)  entre  la  Dora  et  le  Pô  supérieur.  Malgré 
la  résistance  des  Piémontais,  la  ligne  de  contre- 
vallation (BB)  est  il  peu-prés  achevée  le  25  mai, 
cl  garnie  de  palissades.  Le  fossé  a 12  pieds  de 


Dcr  Ingénieur  - General  Tardif  ist  mit  der 
5 obersten  Lcitung  dcr  Arbeiten  beauftragt;  unter 
£ ihm  stehen  48  Ingcnieure,  in  8 Brigadcn  gctheilt. 

Der  General  d'Houville  bcfcbligl  die  Artillerie. 
Das  Mineur- Corps  slcht  unter  dem  Rider 
\ Jr altière. 

lm  Frühjahr  1706  stcht  dièses  Hecr  bei  Chi- 

$ vasso  vereinigl. 

i 5)  Dcr  Herzog  von  Savoyen  bat  dagegen  nachste- 

£ hende  Truppcn  in  Turin  zusammengezogen  : 

£ 6 kaiserlichc  Infantcric-Kcgimentcr,  aus  allen  Trup- 

pen  bestehend,  aber  zusammen  nichl  slarker 


als 

1500  Mann. 

17  picnionfesiscke  Bafaillonc, 

mcist  neu  ausgehobene 

Truppcn . 

6670  — 

Unborillcnc  kaiserlichc  Rcilcr  . . 

700  — 

L'nbcriüenc  piemontcsischc  Kcifcr  . 

370  — 

Kaiscrl.  u.  picmontcsische  Kcilcrci  . 

4500  — 

Kanoniere 

256  — 

Hülfsmannschaft  für  die  Artillerie  . 

774  — 

Zusammen 

14770  Mann. 

Vicrzchn  Ingcnieure  und  20  Zôglingc  sind 
i unter  der  Leitung  des  Obcr-Ingcnieurs  Bertola 
£ mit  den  Vertheidigungsarbcilen  beauftragt. 

t 6)  Am  12.  Mai  passirt  das  franzôsischc  Hecr  die 
j Stura  und  crschcint  zwischen  dcr  Stura,  dcr  Dora 
und  dem  Po.  Am  14. Mai  werden  von  den  Fran- 
; zosen  die  Contravallations-Linien  (jdrf)  zwischen 

£ der  Dora  und  dem  untern  Po  zur  Deckung  dcr 
Vcrbindung  mit  Mailand,  Chivasso  und  Crcsccn- 
£ lino  begonnen  (beendet  werden  sie  erst  im  Juni). 
; 8000  Dauern  werden  su  diescr  Arbeit  verwendef. 

Vom  •Jii.  Mai  schlagcn  die  Franzoscn  drei 
| Brücken  über  die  Dora  und  zwar  die  cnslc  bei 
Luccngo,  die  beiden  andern  weiter  oben  bei  Pia- 
£ nezza,  auf  denen  sofort  das  franzôsischc  Hecr  auf 
t das  rechteDora-Ufcriibcrgeht.  Zur  Erlcichtcrung 

£ dcr  Communication  wird  cinc  zweitc  llriickc  bei 
£ Luccngo  über  die  Dora  gcschlagcn , das  dorfige 
£ Schloss  befestigt,  und  mit  1 Bataillon  bcscfzt. — 
i In  dcr  Nacht  vom  *%,.  Mai  wird  die  Confra- 
S vallationslinie  ( BB ) zwischen  dcr  Dora  und  dem 

£ obern  Po  begonnen.  Am  25.  Mai  ist  trolz  des 
£ Widcrslandes  der  Picmontescr  die  Coniravalla- 

£ tionslinic  (BB)  so  zicmlich  beendet,  und  wird 
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largeur,  et  7 — - 8 pieds  de  profondeur.  Le  26  mai  S 
on  commence  la  ligne  de  circonvallation  (DD).  J 
Du  27  mai  au  2 juin,  on  établit  les  différents  S 
magasins.  § 

(Feuille  Nro.  122).  f 

7)  Dans  la  nuit  du  2 au  3 juin,  on  ouvre  les  Iran-  î 
chées. 

/.'•  mil. 

On  emploie  à ce  travail  3000  ouvriers  sous  S 
la  protection  de  10  bataillons,  15  compagnies  de  î 
grenadiers  et  800cavaliers.  La  première  parallèle  J 
est  il  une  distance  d’environ  250  toises  du  chemin  | 
couvert  extérieur,  cl  a une  étendue  de  1100  toises.  ; 
L’aile  droite  s’appuie  à une  maison  de  plaisance  S 
fortifiée  (casinc);  l’aile  gauche,  à la  pente  qui  se  S 
dirige  vers  le  val  d’Occa. 

Les  assiégés  n’entretiennent  qu’un  feu  faible.  ; 

//.aïs  nuit  (du  3 au  4 juin). 

Achèvement  des  travaux  de  la  nuit  précédente;  f 
on  pousse  un  nouveau  boyau  de  communication. — ^ 
Les  assiégés  mettent  les  ouvrages  menacés  en  état  t 
de  défense,  et  tirent  il  mitraille  sur  les  travailleurs.  J 

///.f  nuit  [du  4 au  6 juin). 

Les  assiégeants  commencent  deux  redoutes,  i 
en  avant  de  l’aile  gauche  et  au  centre  de  la  pre-  $ 
raière  parallèle;  ils  ouvrent  une  communication  ; 
en  arrière,  et  commencent  la  construction  d’une  ! 
batterie  de  12  mortiers  contre  la  demi-lune  du  J 
secours.  S 

Dans  la  ville,  le  duc  de  Savoie  et  le  comte  f 
Daun . qui  commande  les  troupes  autrichiennes  ; 
dans  le  Piémont,  prennent  les  mesures  les  plus  | 
efficaces.  Le  comte  La  Roche  iTAlleri  est  nommé  î 
commandant  de  la  citadelle,  cl  le  marquis  de  Ca-  | 
rag/io,  commandant  de  la  ville.  Le  duc  donne  î 
un  refuge  dans  son  palais  aux  marchands  qui  $ 
demeurent  dans  le  voisinage  de  la  citadelle. 

IV a nuit  (du  i au  6 juin). 

Achèvement  de  la  parallèle  et  des  redoutes  | 
commencées.  Rétablissement  descommunications  ? 
entre  les  deux  casines  de  l’aile  droite. 


so fort  mit  Pallisaden  versehen.  Der  Graben  ist 
12  Fusa  breit  und  7 — 6 Fuss  tief.  Am  26.  Mai 
wird  die  Cireumvallations-Linie  (DD)  angefan- 
gcn.  Vom  27.  Mai  bis  ium  2.  Juni  werden  die 
vcrscbicdcnen  Magasine  cingerichtet. 

(BlaU  Nro.  122.) 

7)  In  der  Nacht  vom  %.  Juni  werden  die  Tranchécn 
erolThet. 

1.  Nacht. 

Hiezu  werden  3000Arbeiter  unferdem  Schuize 
von  10  Bataillonen,  15  Grcnadier-Compagnien 
und  800  Pfcrden  verwcndcl.  Die  erste  Parallèle 
ist  clwa  250  Toiscn  vom  aussern  bedccklenWeg 
cnlfernt,  und  hat  eine  Ausdchnung  von  1100 
Toisen.  Dcr  recble  Flügcl  lehnt  sich  an  ein  befe- 
stigtes  Landhaus(Casine),  derlinke  Fltigel  an  den 
Abhang,  dcr  sich  gegen  das  Thaï  von  Occa  senkt. 

Die  Belagcrten  untcrhallcn  nur  cin  schwachcs 
Fcucr. 

2.  Naclit  (vom  *4.  Juni). 

Vervollkommnung  der  Arbeitcn  der  vorigen 
Nacht;  es  wird  cin  ncuer Coinmunications-Boyau 
gezogen.  — Die  Beiagerten  setzen  die  bcdrohlen 
Werkc  in  Vcrthcidigungszustand  und  feuern  mit 
Karlatschen  auf  die  Arbciter. 

3.  Naclit  (vom  */%.  Juni). 

Die  Bclagerer  beginnen  2 Redoutcn , vor- 
warls  vom  linken  Flügel  und  in  der  Mille  der 
ersten  Parallèle,  ziehen  einen  Communicalions- 
Graben  riickwarfs  und  beginnen  den  Bau  einer 
Batterie  zu  12  Morscrn  gegen  den  Halbmond  du 
secours. 

in  der  Sladt  trifft  der  Herzog  von  Savoy  en, 
nebst  dem  Grafen  Daun,  wclcher  die  ôstreichi- 
schen  Streitkraflc  in  Piémont  bcfehligl,dic  zweek- 
m'àssigsten  Anordnungen.  Dem  Grafen  La  Roche 
d’Alleri  wird  dcr  Befehl  in  der  Citadelle,  dem 
Marchese  von  Caraglio  das  Commando  der  Sladt 
ûbertragen.  Den  in  der  Nahe  der  Citadelle  woh- 
nenden  KauBeulcn  rïumt  der  Herzog  eine  Untcr- 
kunft  in  seinem  Pallasle  ein. 

4.  Nacht  (rom  *4- Juni). 

Vervollkommnung  dcr  Parallèle  und  der  an- 
gefangenen  Rcdouten.  Herstcllung  dcr  Commu- 
nicationen  zwischen  den  beiden  Casincn  des 
rcchtcn  Fliigels. 
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V.»  nui l (du  6 ou  7 juin). 

Construction  d’une  nouvelle  redoute  à l'ex- 
trémité de  l’aile  droite  de  la  première  parallèle. 

Les  assiégés  ouvrent  le  lendemain  sur  le  front 
attaqué  le  feu  de  130  canons  et  de  24  mortiers. 
Le  lieutenant-général  comte  Solar  de  la  Mar- 
guerite commande  l’artillerie. 

Vin  nuit  (du  7 au  8 Juin). 

Les  assiégés  débouchent  de  la  première  pa- 
rallèle à droite  et  À gauche  de  la  batterie  des 
mortiers. 

y lit  nuit  (du  8 au  0 juin). 

La  batterie  de  mortiers  (/)  ouvre  son  feu 
sur  la  citadelle.  Au  moyen  de  la  jonction  des 
boyaux  achevés  la  nuit  précédente,  on  ouvre 
immédiatement  devant  le  front  de  la  citadelle 
une  partie  de  la  2.*  parallèle. — C’est  sur  ce  point 
que  les  assiégés  dirigent  leur  feu. 

VI II. *  nuit  (du  9 au  10  juin). 

Continuation  etachèvcmcnt  de  la  communica- 
tion derrière  le  centre  de  la2.* parallèle.  La  batterie 
de  mortiers  continue  son  feu,  et  fait  de  grands 
dégâts  dans  la  ville. 

IX. *  nuit  (du  10  au  11  juin). 

On  avance  deux  boyaux  du  centre  de  la  2.* 
parallèle.  Sortie  des  assiégés  avec  environ  60 
hommes  et  3 pièces  par  la  porte  neuve  contre 
le  flanc  droit  des  travailleurs;  ce  qui  interrompt 
les  travaux  pendant  une  heure. 

X. *  nuit  (du  11  au  12  juin). 

Commencement  de  la  construction  de  2 batte- 
ries, chacune  dc20pièces  de  gros  calibre,  dans  les 
boyaux  ouverts  la  nuit  précédente  contre  les  faces 
et  les  contrcgardes  de  la  citadelle.  A gauche  on 
élargit  la  tranchée  ; à droite  on  commence  une 
redoute. 

XI.*  nuit  (du  12  au  1S  juin). 

Prolongation  de  la  2.'  parallèle  à droite  cl  k 
gauche;  on  commence  une  redoute  à l’extrémité 
de  l’aile  gauche.  Pendant  celte  nuit  et  les  2 sui- 
vantes, les  assiégés  fontuncsorlieavcc50hommes 
et  3 pièces  du  bastion  Amadéc,  et  font  feu  toute 
la  nuit  sur  les  travailleurs. 


t.  Nacht  (Tom  6/r  Juni). 

Bau  cincr  ncticn  Redoute  auf  dem  ausser- 
sten  rechten  Flügcl  der  ersten  Parallèle. 

Die  Belagerten  eroffnen  am  folgenden  Tagc 
das  Feucr  auf  der  angegriffenen  Front  aus  130 
Kanonen  und  24  Morsern.  Gcneral-Lieutenant 
Graf  Solar  de  la  Marguerite  befehligt  die 
Artillerie. 

6.  Nacht  (vom  Juni). 

Die  Belagerer  gclien  rechts  und  links  von  der 
Morser-Batterie  aus  der  ersten  Parallèle  vor. 

7.  Nacht  (rom  %.  Juni). 

Die  Morser- Batterie  (/)  erôffhct  ihr  Fcuer 
auf  die  Citadelle.  Durch  die  Vercinigung  der  in 
der  gcslrigcn  Nacht  gefertigten  Boyau's  wird  un- 
mittelbar  vor  der  Front  der  Citadelle  ein  Thcil 
der  zweiten  Parallèle  erdifnct.  — Die  Belagerten 
richten  ihr  Fcuer  auf  diesen  Punkt. 

8.  Nacht  (vom  Vio.  Juni). 

Ferligung  eincs  Communications  - Grabens 
binter  der  Mille  derzweiten  Parallèle.  Die  Morser- 
Balteric  sclit  ihr  Fcuer  fort  und  riebtet  in  der 
Stadt  belrâchtlichen  Schadcn  an. 

9.  Nacht  (vom  l0/ii.  Juni). 

Vortrcibung  iweier  Boyau’s  vor  der  Mille 

der  zweiten  Parallèle.  VonScilen  der  Belagerten 
Ausfali  mit  clwa  60  Mann  und  3Geschüfzcn  aus 
dem  neuen  Thor  gegen  die  rechte  Flanke  der 
Arbcitcnden,  wodurch  hier  die  Arbeilcn  aufeine 
Stundc  untcrbrochen  werden. 

10.  Nacht  (vom  'Vu.  Juni). 

Anfang  des  Uaucs  von  2 Batferien,  jede  zu 
20  schweren  Gcschüfzen,  auf  den  in  der  vorigen 
Nacht  errichtelen  Boyau’s,  gegen  die  Facen  und 
Contregarden  der  Citadelle.  Links  wird  dicTran- 
schée  erweitert,  rcchts  eine  Redoute  angefangen. 

11.  Nacht  (vom  'Vis.  Juni). 

Verlangerung  der  zweiten  Parallèle  rechts  u. 

links;  auf  dem  âusscrslcn  linken  Flilgel  wird  eine 
Redoute  begonnen.  In  dieserund  in  den  nâchsl- 
folgenden  2Nach(cn  machcn  die  Belagerten  einen 
Ausfali  mil  50  Mann  und  3 Gcschiltzen  aus  der 
Bastion  Amadeus  und  feuern  die  gauze  Nacht 
durch  auf  die  Arbeiler. 
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XII. e nui!  ( du  1$  au  14  juin).  i 

Prolongation  de  la  tranchée  du  centre  pour 
la  construction  de  deux  nouvelles  batteries,  de 
10  canons  chacune,  et  d’une  batterie  de  mortiers 
de  24  pièces,  la  première  batterie  de  mortiers 
étant  trop  éloignée.  Les  assiégés  entretiennent 
toute  la  nuit  un  feu  bien  nourri.  Le  général  fran- 
çais d Estaing  passe  près  de  Chivasso  avec  l'avant- 
garde  d’un  corps  sur  la  rive  droite  du  Pô. 

XI Ile  nuit  [du  14  au  1S  juin). 

Construction  d’une  redoute  devant  l’aile  droite 
de  la  2.*  parallèle.  Le  15  juin  le  due  tic  La  Feu il- 
ladt  remet  au  général  Chamarande  le  comman- 
dement de  l'armée  de  siège  forte  de  50  batail- 
lons et  de  21  escadrons,  et  passe  près  de  Chivasso 
avec  le  reste  de  celte  armée  sur  la  rive  droite  du 
Pô,  où  il  fait  sa  jonction  avec  le  général  dEstaing 
près  de  Monlalto. 

XIV j»  nuit  [du  15  au  18  juin). 

Continuation  de  la  construction  des  batteries, 
et  commencement  d’une  nouvcllceommunication 
en  avant  de  la  3.*  redoute  de  l’aile  droite.  Le  16 
la  batterie  placée  à l'extrême  gauche  ouvre  son 
feu  avec  des  boulets  rouges. 

Ce  jour -là  le  duc  de  Savoie  fait  sortir  sa 
famille  de  Turin. 

X V.e  nuit  [du  16  au  17  juin). 

Prolongation  de  la  2."  parallèle  à gauche  jus- 
qu'à la  pente  du  val  d'Occa.  Achèvement  de  la 
batterie  de  24  mortiers.  Le  duc  de  Savoie  remet 
le  commandement  en  chef  au  comte  Daun,  et 
quitte  Turin. 

XVI. *  nuit  [du  17  au  18  juin).\ 

On  avance  un  boyau  contre  l’ouvrage  à corne, 
àgauebe  de  la  citadelle.  On  prolonge  la  2.’parallèlc 
à droite.  — Le  comte  Daun  organise  le  service 
dans  l’intérieur  de  la  ville;  les  bourgeois  montent 
la  garde  avec  les  troupes.  Chaque  nuit  on  ren- 
force de  600  hommes  les  postes  qui  occupent  les 
ouvrages  extérieurs. 

XV II. *  nuit  [du  18  au  19  juin). 

Le  hoyau  de  gauche  et  la  parallèle  de  droite 
reçoivent  une  prolongation.  La  nouvelle  batterie 
de  24  mortiers  ouvre  son  feu,  auquel  les  assiégés 
risposent  vigoureusement. 


12.  N.) dit  (rom  ls/l4-  Joui). 

Verlangerung  der  Transcheen  der  Mille  sur 

Errichtung  zweier  neuen  Batlericn,  jede  r.u  10 Ge- 
schützen  undcincrMorscrbatlcrievon  24Stücken, 
da  die  erste  Morscrballeric  r.u  vveit  cnlfcrnt  ist. 
Die  Bclagcrten  unterhalten  die  ganse  Nacht  ein 
lebhaftes  Feucr.  Der  franzds.  General  dEstaing 
geht  mit  der  Vorhut  eines  Corps  bei  Chivasso 
auf  das  rechtc  Po-Ufer  iiber. 

13.  Nacht  (rom  '/il-  Juni). 

Bau  cincr  Redoute  vor  dem  rcclitcn  Flügelder 
rweiten  Parallèle.  Am  15lcn.  Juni  übcrgiebt  der 
Herzog  von  Ea  Feuillade  dem  General  Chama- 
rande  den  Bcfehl  iiber  das  50  Bataillonc  und  21 
Schwadronen  starke  Bclagcrungshccr,  und  geht 
mit  dem  Reste  dcsselben  bei  Chivasso  auf  das 
rcchle  Po-Ufer  über,  ivo  ersich  mit  dem  General 
dEstaing  bei  Montallo  vereinigt. 

14.  Nacht  (rom  Juni). 

Fortsclzung  des  Baucs  der  Balfericn  und  An- 

legung  eines  rückrràrls  führcndcn  Communica- 
lions-Grabcns  vor  der  3len  Schanzc.dcs  rccbten 
Fliigels.  Am  16len  eriiflhet  die  ausscrslc  Batterie 
links  ihr  Feuer  mit  glühenden  Kugeln. 

Der  Herzog  von  Savoyen  sendet  an  diesem 
Tage  seine  Familic  aus  Turin  hinweg. 

15.  Nacht  (vom  Juni). 

Verlangerung  der  2tcn  Parallèle  links  bis  an 

den  Abhang  des  Thaïes  von  Occa.  Vollendung  der 
Batterie  zu  24  Morsern.  — Der  Herzog  von  Sa- 
voyen übcrgiebt  dem  Grafen  Daun  den  Oberbe- 
fchl  und  verlasst  Turin. 

16.  Nacht  (rom  '/il-  Juni). 

Ein  Boyau  wird  gegen  das  Hornwerk,  links 
von  der  Citadelle,  vorgelricben.  Die  2lc  Parallèle 
wird  rcchts  vcrlangert.  — Graf  Daun  organisirt 
den  Dienst  im  Innern  der  Sladt;  die  Bürger  ver- 
sehen  den  Waehdienst  gemeinschafllich  mit  den 
Truppen.  Jede  Nacht  wird  dicBesatzungderAus- 
senwerke  durch  600  Mann  vcrstàrkt. 

17.  Naclil  (rom  ' /i 9 • Juni}. 

Der  Boyau  links  und  die  Parallèle  rechts 
werden  vcrlangert.  Die  ncuc  Batterie  von  24 Mor- 
sern erôffnet  ihr  Feucr,  das  aus  dem  Platxe  leb- 
hafl  crwiedert  wird. 
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XV III j*  nuit  (du  19  au  20  juin). 

On  débouche  à la  sape  sur  les  capitales  (les  | 
bastions  et  de  la  demi-lune  de  la  citadelle.  — - \ 
Sorties  insignifiantes  faites  par  les  assiégés.  — s 
Le  duc  de  La  Feuillade  fait  jeter  un  pont  sur  le  | 
Pô  à Montcaglieri,  pour  faciliter  la  conimunica-  | 
lion  avec  l’armée  de  siège. 

A'/Xc  nuit  (du  20  au  21  Juin). 

On  pousseen  avant  les  cheminements  des  deux  J 
bastions  de  la  citadelle  et  de  l’ouvrage  à corne.  J 
Le  feu  des  mortiers  continue  de  part  et  d’autre.  Le  | 
comte  Daun  défend  sous  peine  de  mort  aux  $ 
bourgeois  de  quitter  la  ville. 

JTX*  nuit  (du  21  au  22  juin). 

On  continue  i cheminer  sur  les  capitales  des  | 
bastions.  A droite  on  trace  une  nouvelle  commu-  | 
nication  avec  la  2.*  parallèle.  Vers  le  matin  les  as-  t 
sièges  font  quelques  sorties,  sans  cependant  eau-  \ 
ser  beaucoup  de  dégâts.  Le  feu  continue  toute  \ 
la  nuit.  1 

• 

XXI.  t nuit  [du  22  au  23  juin). 

A l’aile  droite,  on  prolonge  la  sape  de  $ 
quelques  toises;  à l’aile  gauche,  on  tire  la  2."  pa-  i 
rallclc  jusque  sur  le  haut  de  l’escarpeinenl  du  val  $ 
d’Occa.  De  la  3.*  redoute  de  l’aile  droite  on  se  | 
porte  de  même  plus  à droite,  dans  l’intention  £ 
d’eriger  sur  ce  point  une  batterie  h ricochet.  Le  feu  J 
des  mortiers  continue  toute  la  nuit.  Les  assiégeants  | 
en  souffrent  beaucoup. 

XXII. *  nuit  (du  23  au  24  juin). 

On  fait  marcher  la  sape  dirigée  contre  la  capi-  | 
talc  du  bastion  Amadéc.  On  prolonge  le  boyau  à | 
droite  de  la  3."  redoute.  Les  assiégeants  sont  trou-  | 
blés  par  de  fréquentes  sorties.  Au  jour,  les  batte-  | 
ries  auxquelles  on  a travaillé  depuis  la  8.*  nuit,  J 
commencent  leur  feu  avec  66  canons  et  34  mor-  $ 
tiers.  Les  assiégés  y répondent  avec  le  même  \ 
nombre  de  bouches  à feu. 

Le  feu  continue  toute  la  journée. 

XXIII.t  nuit  [du  24  au  25  juin). 

A l’extrémité  de  l’aile  droite  on  pratique  une  | 
galerie  en  arriére,  et  l’on  commence  une  4.flre-  | 
doute.  Sur  la  capitale  du  bastion  Amadéc  onpra-  t 
tique  une  galerie  pour  établir  le  mineur,  et  l’on  f 


18.  Nacht  (vom  ,9/t9.  Juni). 

Gegen  dieCapifallinien  derBastionen  und  des 
Halbmondes  der  Citadelle  wird  mit  der  Sappc 
vorgcgarigcn.  — * Unbcdcutcndc  Ausfâllc  der  Bc~ 
lagerten.  — Der  Herzog  von  La  F euilladc  Jâsst  bei 
Montcaglieri  eine  Brücke  über  den  Po  schlagen, 
um  die  Vcrbindung  mit  dem  Bclagerungshecr  zu 
crleichtcrn. 

19.  Nacht  (vom  Juni). 

Forfsctzung  der  Cheminements  gegen  die 

beiden  Bastioncn  der  Citadelle  und  gegen  das 
Hornwcrk.  Das  Morserfeucr  dauert  von  beiden 
Seiten  fort.  Graf  Daun  verbietet  den  Bürgcrnbci 
Todcsstrafe  die  Stadt  zu  vcrlassen. 

20.  Naclit  (vom  Juni). 

Fûrtsefzung  der  Cheminements  gegen  die  Ca- 

pitallinicn  der  Bastioncn.  Kechts  wird  cin  ncucr 
Communications -Graben  mit  der  2tcn  Parallèle 
gezogeu.  Gegen  Morgcn  machen  die  Bclagertcn 
einige  Ausfâllc,  oh  ne  jcdoch  grossen  Schaden 
anzuricbtcn.  Das  Fcuer  dauert  die  ganze  Naclit 
hindurch  fort. 

21.  Naclit  (vom  *Via.  Juni). 

Auf  dem  rcchten  Fliigel  wird  die  Sappc  um 
einige  Toiscn  vcrlângerl;  auf  dem  linken  wird 
die  2te Parallèle  bis  auf  den  Abhang  in  das  Thaï 
von  Occa  gcführt.  Von  der  dritteo  Redoute  des 
rcchten  FlUgels  wird  glcichfalls  weiler  redits  ge- 
gangen,  in  der  Ahsichf,  hier  eine  Riccochett-Bat- 
terie  zu  crrichtcn.  Das  Môrserfeuer  dauert  die 
ganze  Nacht  hindurch  fort.  Die  Bclagcrcr  lcidcn 
belrâchtlich  dadurcli. 

22.  Nacht  (vom  a/a4.  Jimi)^ 

Die  Sappc  gegen  die  Capifallinic  des  Bastions 
Amatl'âus  rückt  etwas  vor.  Der  Boyau  rechts  von 
der  3lcn  Redoute  wird  vcrlangcrt.  Die  Bclagcrcr 
werden  durch  liaufige  Ausfâllc  gcstorl.  Am  Tagc 
eroffnen  die  Battcricn,  an  denen  seit  der  8tcn 
Nachtgearbei  tet  wird,  ihr  Fcuer  aus  66  Geschützen 
und  34  Morsern.  Die  Bclagertcn  bcantworten  das- 
sclbe  aus  cincr  gleichcn  Zahl  Feuerschlündc. 

Das  Feuer  dauert  den  ganzen  Tag  über  fort. 

23.  Nacht  (vom  Juni). 

Auf  dem  ausserslcn  rcchten  Fliigel  wird  ein 
Gang  rückwârts  gcführt  und  cinc  4lc  Redoute  an- 
gefangen.  Auf  der  Capitallinie  des  Bastions  Ama- 
dâus  wird  ein  Gang  zur  Ansctzung  des  Mineurs 
93 
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continue  la  sape.  Pendant  le  jour  le  feu  des  as- 
siégés se  ralentit  un  peu.  Les  projectiles  des  as- 
siégeants font  quitter  la  ville  à beaucoup  d’habi- 
tants, qui  se  rendent  dans  les  quartiers  situés  le 
long  du  Pô. 

XXIV,*  nuit  {du  25  au  26  Juin). 

Le  mineur  français  commence  scs  travaux  à 
environ  25  toises  du  saillant  du  chemin  couvert 
du  bastion  Amadec.  Vis-à-vis  du  bastion  St.  Mau- 
rice ou  commence  la  3.a  parallèle.  A l’extrémité 
de  l’aile  gauche  on  continue  la  sape  contre  l’ou- 
vrage à corne.  — Pendant  la  nuit  les  assiégés  ré- 
parent le  dégât  causé  par  le  canon  ennemi,  et 
continuent  pendant  le  jour  leur  feu  avec  avantage. 


XXV. *  nuit  {du  26  au  27  Juin). 

On  achève  la  4.*  redoute  à l’extrémité  de  l’aile  | 
droite.  On  ouvre  une  nouvelle  sape  devant  l’aile  e 
droite  de  la  troisième  parallèle.  Les  chemine-  | 
znents  Vers  la  capitale  du  bastion  St.  Maurice  et  f 
de  l’ouvrage  à corne  sont  continués,  de  même  que  | 
la  3."  parallèle  entre  ces  deux  points.  — Pendant  s 
le  jour  les  assiégés  continuent  leur  feu  avec  | 
succès. 

XXVI. *  nuit  {du  27  au  28  juin).  | 

À l’extrémité  de  l’aile  droite  on  prolonge  la  | 

sape  à droite;  on  continue  aussi  les  chemine-  | 
rocnls  vers  le  bastion  St.  Maurice  et  l’ouvrage  à | 
corne,  et  l’on  prolonge  la  3.*  parallèle.  On  re-  | 
prend  le  travail  contre  la  demi-lune.  Les  bombes  5 
des  assiégeants  causent  de  grands  dégâts;  en  re-  | 
vanche,  le  feu  de  leurs  canons  ne  produit  pas  | 
beaucoup  d’effet.  Dans  l’après-midi  la  hatterie  à t 
ricochet  ouvre  son  feu  avec  13  pièces. 

À A VI I.t  nuit  {du  28  au  29  juin). 

Continuation  des  travaux  de  la  sape.  A l’ex-  \ 
ception  de  batteries  de  mortiers  et  de  la  batterie  à £ 
ricochet,  les  autres  pièces  cessent,  pour  la  plupart,  £ 
leur  feu. — Les  assiégés  construisent,  en  avant  des  | 
redoutes  du  val  d’Occa,  une  batterie  à ricochet  $ 
( A ) de  6 pièces  contre  les  travaux  des  assiégeants,  i 


gcführl  und  mit  der  Sappe  fortgefahren.  Den  Tag 
über  lâsst  das  Feucr  der  Belagcrtcn  clivas  nach. 
DieProjektile  dcrBelagcrcr  vertreiben  viele  Ein- 
wohner  aus  der  Stadt  nach  den  an  dem  Po  ge- 
legenen  Vierlcln. 

24.  Naclit  (voni  Juni). 

Der  franzosischc  Mineur  beginnt  seine  Arbeit 
dwa  25Toiscn  vom  Saillant  des  bedecktcn  Weges 
des  Bastions  Amadaus.  Gegenüber  der  Bastion 
St.  Maurice  wird  die  3te  Parallèle  begonnen.  Auf 
dem  aussersfen  linken  Flügcl  wird  mit  der  Sappc 
gegen  das  Hornwerk  fortgefahren.  — In  der 
Nachtstellen  die  Belagcrtcn  den  durch  das  feind- 
liche  Geschülz  angerichteten  Schadcn  wieder  hcr, 
und  setzen  den  Tag  über  ilir  Feucr  mit  Ueber- 
lcgenheit  fort. 

26.  Nacht  (vom  a%7*  Juui). 

Die  4tc  Redoute  auf  dem  âussersten  rcchtcn 
Flügcl  wird  vollendet.  Vor  dem  rcchtcn  Flügel 
der  dritten  Parallèle  wird  cine  neue  Sappc  croff- 
net.  Die  Cheminements  gegen  die  Kapifallinicn 
des  Bastions  St.  Maurice  und  desHornwerks  wer- 
den  forlgesetzt,  eben  so  die  3lc  Parallèle  zwischen 
diesen  beiden  Punkten. — Den  Tag  über  wird 
das  Feuer  von  den  Belagcrtcn  mit  Nachdruck 
forlgesetzt. 

26-  Kaclit  (vom  *v„.  Juni). 

Auf  dem  âusscrslcn  rcchtcn  Flflgcl  wird  die 
Sappc  rechls  vcrlüngcrt,  ferner  werden  die  Che- 
minements gegen  das  Bastion  St.  Maurice  und 
das  Hornwerk  forlgesetzt,  und  die  3te  Parallèle 
verlangcrt.  Die  Arbeit  gegen  den  Halbmond  wird 
wiederaufgcnommcn.  DieBomben  derBelagcrcr 
richtcn  grossen  Schaden  an;  dagegen  ist  ihrKa- 
nonenfeuer  ohne  grosse  Wirkung.  Am  Nach- 
mitfagcerüffnet  die  Riccochelt-Battcrie  mit  13Ge- 
schülzcn  ihr  Feuer. 

27.  Niclil  {Tom  Juni). 

Fortselzung  der  Sappen-Arbeiten.  Ausscr  den 

Morscr-Batterien  und  der  Riccochct- Batterie  stcl- 
Icn  die  iibrigen  Geschtilze  grosstenlheils  ibr 
Feuer  ein.  — Die  Bclagerlcn  crrichlcn  vorwiirts 
ron  den  Vcrschanzungen  im  Thaï  von  Occa  cinc 
Riccochct -Batterie  {A)  von  ôGcscbfitzen  gegen 
die  Arbeiten  der  Angrcifer. 
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XXVI  11a  nuit  [du  2u  eu  30  Juin). 

Prolongation  des  tranchées  a l'extrémité  de 
l’aile  droite, i et  continuation  des  cheminements 
vers  la  demi-lune  et  le  bastion  St.  Maurice.  On 
ferme  la  3.*  parallèle  entre  les  cheminements  de 
St.  Maurice  et  l’ouvrage  à corne.  Les  travaux  de 
la  sape  ne  peuvent  être  continués  que  de  nuit,  à 
cause  du  feu  violent  des  assiégés.  — A 2 heures 
de  l’après-midi,  sorties  inutiles  de  ces  derniers 
de  l'ouvrage  à corne  et  des  ouvrages  du  Val 
d’Occa. 


T V/  l e nuit  idu  30  Juin  ou  1 juillet ). 

Prolongation  de  la  tranchée  à l’extrémité  de 
l’aile  droite,  et  continuation  des  cheminements 
vers  la  demi-lune  et  le  bastion  St.  Maurice.  La 
3.’ parallèle  est  tirée  au  pied  de  l’avant-glacis  de 
la  citadelle.  Les  batteries  de  mortiers  et  à ricochet 
continuent  leur  feu  avec  succès.  — Le  mineur 
s'attache  le  1.”  juillet  vis-à-vis  de  l’ouvrage  à 
corne. 

XXX. *  nuit  [du  1 nu  2 juilltl )■ 

Continuation  des  travaux  de  la  sape  contre  la 

demi-lune  et  le  bastion  St.  Maurice;  prolongation 
de  la  3.’  parallèle  à gauche  de  l’avant-glacis  de 
la  citadelle.  Continuation  des  logements  à l'extré- 
mité de  l’aile  gauche  sur  le  talus  du  val  d’Occa. 
A l’aile  droite,  on  commence  une  nouvelle  batte- 
rie de  mortiers  devant  la  batterie  à ricochet. 

XXXI. *  nuit  [du  2 nu  3 juillet). 

Continuation  des  cheminements  et  de  la  3/ 

parallèle.  Les  travaux  de  la  sape  n’avancent  que 
lentement  à cause  du  feu  violent  des  assiégés;  il 
en  est  de  même  des  travaux  de  la  mine.  — La 
désertion  devient  forte  parmi  les  assiégés. 

XXXII.*  nuit  (du  3 au  4 juillet). 

Continuation  de  la  3." parallèle.  Al’ailedroitc, 
on  commence  une  nouvelle  batterie  à ricochet 
de  6 pièces.  Les  mineurs  français  font  sauter  une 
mine  sous  la  ilèche  de  l’ouvrage  à corne , mais 
sans  résultat. 

XXXIII.*  nuit  (du  * nu  S juillet). 

Continuation  des  travaux  de  la  sape.  On  com- 
mence une  nouvelle  batterie  de  mortiers  à l’aile 
droite. 


{ 

J 
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2a  Nacht  (rom  a*  je*  Joui). 

Vcrlangerung  der  Transchee  auf  dem  Husscr- 
sten  rechten  Flügel  und  Forlsctzung  der  Chemi- 
nements gegen  den  Halbmond  und  das  Bastion 
St.  Maurice.  Die  3te  Parallèle  wird  zwischcn  den 
Cheminements  von  St.  Maurice  und  dem  Horn- 
werke  geschlossen.  Die  Sappcn-Arbeiten  konnen 
nur  bei  Nacht  forfgesctzt  werden,  wegen  des  hcf- 
tigen  Feucrs  dcrBclagcrlcn. — Nachmillagg  2 L'hr 
vergcblichcn  Ausfall  der  Letztern  aus  dem  Horn- 
werke  und  den  Wcrken  im  Val  d’Occa. 

21t.  Nacht  (vom  30.  Juni  auf  den  1.  Juli). 

VerlàngcrungderTranschee  auf  dem  ausscr- 
sten  rechten  ITiigcl  und  Forlsctzung  der  Chemi- 
nements gegen  den  Halbmond  und  das  Bastion 
SI.  Maurice.  Die  3tc  Parallèle  wird  gegen  das 
Vorglacis  der  Citadelle  geführl.  Die  Morscr-  und 
Ricochcll -Baiicricn  sclzen  ihr  Fcuer  mil  Erfolg 
fort.  — Der  Mineur  sclzl  am  lien  Juli  gegcniïbcr 
dem  Hornwerkc  an. 

30.  Nacht  (vom  Vt ■ Juli). 

Forlsetzung  der  Sappen-Arbeit  gegen  den 
Halbmond  und  das  Bastion  St.  Maurice;  Vcrlan- 
gerung  der  3tcn  Parallèle  links  von  dem  Vor- 
glacis der  Citadelle.  Fortscleung  der  Logements 
auf  dem  ausscrslcn  linken  Flügel  am  Abhangc 
des  Val  d’Occa.  Auf  dem  rechten  Flügel  wird 
vor  der  Riccochctt  - Batterie  eine  neue  Mürser- 
Ballerie  angefangen. 

31.  Nacht  (rom  Vf  Juli). 

Forlsctzung  der  Cheminements  und  der  drit- 

ten  Parallèle.  Die  Sappcn  - Arbeiten  schreiten 
wegen  des  lebhaften  Feucrs  der  Bclagcrlen  nur 
langsam  fort;  gleichcs  gilt  auch  von  den  Mincn- 
Arbeiten.  — Unlcr  der  Bcsatzung  rcissl  slarke 
Désertion  ein. 

32.  Nacht  (rom  Vf  Juli). 

Forlsctzung  der  3lcn  Parallèle.  Auf  dem  reclt- 

Icn  Flügel  wird  eine  neue  Riccochelt-Batlerie  su 
8 Gcschützen  begonnen.  L'nter  der  Flescbc  des 
Hornwcrks  wird  von  den  franzüsischen  Mineurs 
eine  Mine  gesprengf,  die  jcdoch  kein  Résultat 
giebt. 

33.  Nacht  (vom  Vf  Juli). 

Fortsctzung  der  Sappcur- Arbeiten.  Anfang 
einer  ncuen  Morscr- Batterie  auf  dem  rechten 
Flügel. 

94* 
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XXXIV.*  nuit  ( du  S au  fi  juillet).  ; 

Continuation  des  travaux  de  la  sape.  Les  Fran-  2 
çais  font  sauter  une  mine  sur  la  capitale  du  | 
bastion  Amadée;  mais  la  galerie  des  assiégés  2 
n’en  est  point  endommagée.  2 

Le  duc  de  La  L'eu  ilia  de  revient  de  Mondovi  | 
à l’armée  de  siège,  pour  recevoir  le  duc  d Orléans*  t 
qui  est  chargé  du  commandement  en  chef  de  l*ar-  J 
niée  française  en  Italie.  — La  cour  de  France  2 
commence  il  douter  de  rhcurcusc  issue  du  siège  i 
de  Turin.  £ 

X XX  V A nuit  {du  6 au  7 juillet).  ; 

On  ferme  la  3.®  parallèle.  Vallièrc  arrive  | 
devant  Turin  avec  une  3.'  compagnie  de  mineurs,  ? 
et  commence  2 galeries  vers  la  capitale  de  la  J 
demi-lune.  Le  terrain  sablonneux  oppose  de  2 
grandes  difficultés- 

XXXV l A nuit  ( du  7 au  8 juillet ).  £ 

On  ajoute  plusieurs  traverses  à Faite  gauche  \ 
de  la  3.*  parallèle  pour  se  mettre  à couvert  de  la  | 
batterie  à ricochet  (y^)  de  Fcnncmi.  On  corn-  | 
menée  une  nouvelle  batterie  de  mortiers  sur  la  2 
3/  parallèle.  1 

XXXV IJ .«  nuit  ( du  8 au  9 juillet).  ? 

On  ouvre  en  avant  de  la  3.*  parallèle  de  nou-  | 
veaux  cheminements  vers  la  pointe  de  tlèchc  | 
située  entre  la  citadelle  et  Fouvragc  à corne.  Con-  | 
tinuation  de  ces  cheminements  vers  le  hastion  St.  | 
Maurice.  Ouverture  d’une  nouvelle  tranchée  sur  5 
la  droite  de  la  capitale  du  hastion  Amadée,  et  2 
d’un  boyau  sur  la  gauche  de  la  capitale  de  la  | 
demi-lune.  — En  ce  temps  le  duc  d Orléans  passe  2 
en  revue  Farinée  de  siège,  qui  n’est  plus  que  de  | 
45  bataillons  très  affaiblis.  Chaque  jour  9 batail-  | 
Ions  et  4 ou  5 compagnies  de  grenadiers  montent  f 
la  garde  dans  la  tranchée.  Il  y a dans  les  hôpitaux  \ 
900  blessés  et  1100  malades.  t 

XXXVÎIIa  nuit  (.du  9 au  10  juillet).  £ 

A droite  de  la  capitale  du  bastion  Amadée,  | 
on  construit  une  nouvelle  batterie  de  mortiers.,  \ 
et  une  batterie  de  canons  vis-à-vis  du  bastion  j 
St.  Maurice,  pour  battre  directement  la  face  j 
gauche  de  la  demi-lune.  — Ouverture  d’une  Iran-  ÿ 
chéc  vis-à-vis  de  la  flèche  St.  Maurice,  pour  y 2 
établir  le  mineur*  Continuation  des  chemine-  \ 


34.  Kacht  (vom  %•  Juli). 

Fortsctzung  der  Sappeur- Arbciten.  Auf  der 
Capitallinie  des  Bastions  Amadàus  wird  von  den 
Franzoscn  eine  Mine  gesprengt,  die  Gallerie 
der  Belagertcn  wird  jedoch  dadurch  nicht  be- 
schadigt. 

Der  Herzog  von  LaFeuillade  kchrt  von  Mon- 
dovi zu  dem  Belagerungshecrc  zurück,  um  den 
Herzog  von  Orléans  zu  empfangen,  dem  der 
Oherbefehl  über  das  franzosischc  Heer  in  Italien 
iibertragen  ist. — Der  franzosischc  Hoffdngtan, 
an  dem  glücklichcn  Ausgange  der  Belagcrung 
von  Turin  zu  zweifeln. 

35.  Nacht  (rom  */j.  Juli). 

Die  3te  Parallèle  wird  geschlossen.  Vallièrc 
kommt  mit  einer  3tcn  Mineur- Compagnie  vor 
Turin  an,  und  beginnt  2 Gange  nacli  der  Capi- 
tallinic  des  Halbmondes.  Der  sandige  Bodcn 
macht  grosse  Schwierigkeiten. 

36.  Nacht  (vom  %•  Juli). 

Anlcgung  mchrererTraversen  auf  dem  linken 
Flügcl  der  3len  Parallèle  rum  Schutze  der  feind- 
lichcn  Riccochett-Battcric  (y^).Anfangeiner  neuen 
Morscr- Batterie  auf  der  3tcn  Parallèle. 

37.  Nacht  (vom  a*4*  Juli). 

Gegcn  die  zwischcn  der  Citadelle  und  dem 
Hornwerke  liegende  vorgeschobene  Flescbe  wer- 
den  von  der  3tcn  Parallèle  aus  neun  Chemine- 
ments erôffnct.  Forfsetzung  dersclbcn  gegcn  das 
Bastion  St.  Maurice.  Eroffnung  einer  ncuen  Tran- 
chée rechts  von  der  Capitallinie  des  Bastions 
Amadàus,  und  cines  Boyau’s  links  von  der  Capi- 
tallinie  des  Halbmondes. — Um  diese  Zeit  be- 
sichtigt  der  Herzog  von  Orléans  das  Bclagcrungs- 
hccr,  das  noch  aus  45  schr  gcschwachfen  Ba- 
tailloncn  bestcht.  AlIcTagc  bezichen  9Bataillone 
und  4— 5 Grenadicr-Cotnpagnicn  die  Transchee- 
Wache.  ImSpital  befinden  sich  900  Vcrwundefe 
und  1100  Kranke. 

38.  Macht  (vom  Joli). 

Rcchtsvon  der  Capitallinie  des  Bastions  Ama- 

dàus  wird  eine  ncuc  Môrser-Batteric,  und  dem 
Bastion  St.  Maurice  gegenüber  eine  neue  Kano- 
nen -Batterie  angclcgt, . um  die  linke  Face  des 
Halbmondes  zu  beslreichen. — Eroffnung  einer 
Transchce  gegenüber  der  Fleschc  St. Maurice,  in 
der  Absicht,  dort  den  Mineur  anzusetzen.  Fort- 
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rocnls  vis-à-vis  de  la  flèche  de  la  Porte  Susine. 
Les  assiégés  font  le  10  juillet  jouer  3 fougasses 
sous  le  glacis  de  l'ouvrage  à corne,  mais  elles  ne 
font  que  très  peu  de  dégâl. 

XXXIX*  nuit  (du  10  au  11  juillet ). 

Continuation  des  travaux  de  la  sape,  cl  com- 
mencement du  travail  du  mineur  vis-à-vis  du 
bastion  St.  Maurice.  Continuation  des  chemine- 
ments vers  la  flèche  de  la  Porte  Surine. 

Jusqu'ici  les  assiégés  ont  toujours  pu  réparer 
pendant  la  nuit  le  dégât  que  leur  a causé  le  feu 
de  leurs  adversaires. 

11  est  décidé  dans  un  conseil  de  guerre  as- 
semblé par  le  duc  d'Orléans , qu’on  continuera 
les  travaux  sur  le  front  de  la  citadelle  ; qu'à 
l’aile  gauche  on  ne  poussera  en  avant  vers  l’ou- 
vrage à corne  qu'aulant  qu’il  sera  nécessaire  pour 
couvrir  les  travaux  principaux  au  centre. 

Xl»t  nuit  (du  11  au  12  juillet ). 

Les  travaux  des  sapeurs  n’avancent  que  lente- 
ment à cause  du  feu  meurtrier  des  ennemis. 

X II .e  nuit  (du  1 2 nu  13  juillet ). 

Une  mine  fait  sauter  les  palissades  sous  le  sail- 
lant du  chemin  couvert  de  la  flèche  de  l’ouvrage 
à corne;  sur  quoi  30  grenadiers  français  s’éta- 
blissent sur  le  chemin  couvert;  il  s’engage  sur  ce 
point  un  combat  sanglant,  à la  suite  duquel  les 
Français sontdélogcs  de  la  flèche.  — Continuation 
des  travaux  de  la  sape  contre  la  demi-lune  et  le 
bastion  St.  Maurice. 

XI. I I.e  nuit  (du  15  au  14  juillet I. 

Les  assiégés  se  logeut  dans  la  flèche  de 
l’ouvrage  à corne,  étendent  le  logement,  et  le 
joignent  aux  tranchées  qui  se  trouvent  en  arrière; 
continuation  des  travaux  de  la  sape  devant  la  cita- 
delle. — Les  Français  font  jouer  2 mines  sur  la 
capitale  du  bastion  Amadéc,  sans  cependant  en- 
dommager la  galerie  des  assiégés.  Les  assiégés 
font  jouer  deux  fougasses  devant  la  flèche  de  la 
demi -lune;  elles  enfoncent  la  galerie  des  as- 
siégeants. 

XLIII.t  nuit  (dn  14  au  15  juillet ). 

On  étend  le  logement  dans  la  flèche  de 
l’ouvrage  à corne;  ouverture  d’une  tranchée  à 
droite  de  la  flèche,  et  commencement  d'une  nou- 
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setzung  der  Cheminements  gegen  die  Fiesche  der 
Porte  Suzine.  Die  Bclagerten  l.isscn  am  lOten 
Juli  unter  dem  Glacis  des  Hornwerks  3 Fladder- 
minen  spielen,  welche  jcdoch  nur  geringen Scha- 
den  anrichtcn. 

Sü.  Nacht  (vom  *%i*  Joli). 

Fortsctzung  der  Sappcn- Arbeilcn,  und  An* 
fang  der  Mineur-Arbeiten  gcgcnüber  dem  Ba- 
stion St.  Maurice.  Fortsctzung  der  Cheminements 
gegen  die  Flcsclic  der  Porte  Suzine. 

Bis  jetzt  ist  es  den  Bclagerten  immer  gelungen, 
den  ihnen  durcli  das  Feucr  ihrer  Gegncr  /.ugc- 
fügten  Schadcn  in  der  Nacht  wieder  hcrzustellcn. 

In  einem  durch  den  Herzog  von  Orléans  ver- 
samrnclten  Kricgsrathc  wird  beschlosscn,  die  Ar- 
bcilcn  gegen  die  Front  der  Citadelle  fortzusetzen  ; 
auf  dem  linken  Fliigel  gegen  das  Hornwcrk  jc- 
doch nur  so  weit  vorzugehcn,  dass  die  Haupt- 
arbeiten  in  der  Mitte  gedeckt  werden. 

40.  Nacht  (vom  Juli). 

Die  Sappeur- Arbcit  rîickt  wegen  des  môrde- 
riseben  Fcuers  der  Feinde  nur  langsam  fort. 

4t.  Nacht  (vom  1Ma*  Juli). 

Fine  Mine  sprengt  unter  dem  Saillant  des  be- 
dccklen  Weges  der  Fiesche  des  Hornwerks  die 
Pallisaden,  worauf  sich  30  franzosischc  Grcna- 
dicre  auf  dem  bedecktcn  Wege  festselzen;  es 
kommt  hier  zu  einem  blutigen  Gcfechte,  in  Folgo 
dessen  die  Franzoscn  wieder  a us  der  Flcscbc  ver- 
trieben  werden. — Fortsctzung  der  Sappcn -Ar- 
beiten  gegen  den  Halbmond  und  das  Bastion 
St.  Maurice. 

42.  Nacht  (vom  1%4*  Juli). 

Die  Belagcrcr  setzen  sich  in  der  Fiesche  des 
Hornwcrkes  fest,  erweilern  das  Logement,  und 
verbiuden  es  mit  den  rückwarfigcn  Tranchécn. 
Fortsctzung  der  Sappcn -Arbciten  gegen  die  Cita- 
delle. — Auf  der  Capitallinic  des  Bastions  Ama- 
dàus  lassen  die  Franzosen  zwei  Minen  spielen, 
ohne  jcdoch  die  Gallcric  der  Belagerlcn  zu  be- 
schadigen.  Vor  der  Fiesche  des  Halbmondes  las- 
sen die  Bclagerten  2 Fladdcrmincn  spielen,  wel- 
chc  die  Gallcric  der  Bclagercr  cindrücken. 

43.  Nacht  (vom  ,4/is*  Juli). 

Erwcitcrung  des  Logements  in  der  Fiesche  des 

Hornwerks;  EroiTnung  eincr  Transcliee  rechts  von 
der  Fiesche,  und  Bcginn  eincr  neuen  Batterie. 
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relie  batterie.  Continuation  des  cheminements  | 
vers  la  flèche  de  la  Porte  Surine.  Prolongation  ' 
des  sapes  à droite  et  à gauche  de  la  capitale  du  J 
bastion  Amadéc,  et  à gauche  de  la  capitale  du  J 
bastion  St.  Maurice. 

Construction  d’une  batterie  à l’aile  gauche  de  5 
la  3.*  parallèle  pour  l’opposer  il  la  batterie  à ri-  | 
cochet  (/i)  des  ennemis.  | 

A Il  Ve  nuit  (du  16  au  16  juillet ). 

Continuation  des  travaux  de  la  sape  contre  | 
l’ouvrage  à corne.  Commencement  d’une  nouvelle  J 
batterie  à droite  de  la  (lèche  de  l'ouvrage  à corne.  $ 
Continuation  des  cheminements  vers  la  flèche  de  î 
la  Porte  Surine.  Prolongation  de  la  tranchée  £ 
devant  le  bastion  St.  Maurice. 

ALV.e  nuit  [du  16  au  17  juillet ). 

Continuation  des  travaux  de  la  sape  contre  ; 
l’ouvrage  il  corne,  et  des  cheminements  vers  la  ; 
flèche  de  la  Porte  Susine.  Ouverture  d’une  grande  5 
tranchée  à droite  de  la  capitale  du  bastion  St.  J 
Maurice,  pour  y établir  une  batterie  contre  la  £ 
face  gauche  de  la  demi-lune.  Dans  la  soirée  du  jj 
17  juillet,  les  assiégeants  font  jouer  une  mine  $ 
sur  la  capitale  du  bastion  St.  Maurice,  mais  ; 
sans  aucun  succès,  J 

XI.  y Le  nuit  [du  17  au  18  juillet ). 

Prolongation  de  la  tranchée  à droite  de  la  £ 
capitale  du  bastion  St.  Maurice  jusqu'à  la  3.*  pa-  £ 
rallèlc.  La  batterie  (i)  à l’aile  gauche  de  la  1."  j 
parallèle  ouvre  son  feu  contre  la  batterie  à ri-  j 
cochet  ennemie  dans  le  Tal  d’Occa  (Valdoc). 

Le  duc  de  La  Feuillade  revient  le  18  juillet  | 
rejoindre  l’armée  de  siège  avec  la  plus  grande  ; 
partie  de  son  corps,  n’ayant  pas  remporté  beau-  | 
coup  d'avantages  sur  le  duc  de  Savoie. 

Dans  l’intervalle  du  6 au  16  juillet,  le  prince  \ 
Eugène  de  Savoie  a passé,  malgré  les  efforts  du  g 
duc  de  Vendôme,  l’Adige,  le  Tartaro  et  le  Pô  £ 
avec  une  armée  destinée  à débloquer  Turin.  | 

XI.V II.ç  nuit  (du  18  au  19  juillet). 

Vis-à-vis  des  deux  flèches  de  la  demi-lune  et  ; 
du  bastion  St.  Maurice,  on  commence  une  demi-  ; 
parallèle.  Continuation  des  travaux  des  mineurs  J 
sur  les  capitales  de  la  demi-lune  et  du  bastion  $ 


Fortsetsung  der  Cheminements  gegen  die  Fl  esche 
der  Porto  Surine.  Vcrlangcrung  derSappen  rcchts 
und  links  der  Capilallinie  des  Bastions  Amadàus, 
und  links  von  der  Capilallinie  des  Bastions  St. 
Maurice. 

Errichlung  einer  Batterie  auf  dem  linken  FIü- 
gcl  der  3lcn  Parallèle  gegen  die  Riccochclt-Bat- 
terie  (/f)  der  Feinde. 

44.  Nacht  (vom  Joli). 

Fortsetsung  der  Sappcnarbeit  gegen  das  Horn- 

werk.  Beginn  einer  neuen  Batterie  rechts  von  der 
Flcschc  des  Hornwerks.  Fortsetsung  des  Chemi- 
nements gegen  die  Flesche  der  Porte  Susine. 
Vcrlangcrung  der  Transchcc  vor  dem  Bastion  St. 
Maurice. 

45.  Nacht  (vom  li/vt‘  Joli). 

Fortsetsung  der  Sappcnarbeit  gegen  das  Horn- 

werk,  und  der  Cheminements  gegen  die  Flesche 
der  Porte  Susine.  Erôffnung  einer  grossen  Tran- 
schec  rcchts  von  der  Capilallinie  des  Bastions  St. 
Maurice  sur  Anlrgung  einer  Batterie  gegen  die 
linkeFace  desHalbmondes.  Am  Abende  des  17len 
Juli  lassen  die  Belagerer  cine  Mine  auf  dcrCapi- 
lallinic  des  Bastions  St.  Maurice  spiclcn,  wiewolil 
ohne  allen  Erfolg. 

46.  Nacht  (vom  ll/ie.  Jnli). 

Vcrlangcrung  der  Transcbee  rcchts  von  der 

Capilallinie  der  Bastion  St.  Maurice  bis  sur  3tcn 
Parallèle.  Die  Batterie  (i)  auf  dem  linken  Flü- 
gel  der  ersten  Parallèle  eritffhet  ihr  Feuer  gegen 
die  feindlichc  Biccochett-Batlcrie  im  Thaïe  von 
Occa. 

Der  Hcrsog  von  La  Eeuillade  rückt  am  18(en 
Juli  mit  dem  grossten  Theile  seines  Corps  wieder 
bei  dem  Belagerungshccrc  cin,  nachdcm  er  nicht 
vicl  gegen  den  Hersog  von  Savoyen  ausgerich- 
tet  bat. 

Innerhalbder/citvom  6ten  bis  sum  16tcn  Juli 
bat  VtimEugen  von  Savoyen  mit  eincm  sum  Ent- 
satse  von  Turin  bestimmten  Heere,  trots  der  Be- 
mflhungen  des  Hersogs  von  Vendôme  die  Elsch, 
den  Tartaro  und  den  Po  überschritlen. 

47.  Nacht  (vom  **<{*•  Juli). 

GcgenGbcr  den  beiden  Fleschcn  des  Halb- 

mondes  und  des  Bastions  St.  Maurice  wird  eine 
Halbparallele  angefangen.  Fortsetsung  der  Mi- 
neur - Arbcitcn  auf  den  Capitallinien  des  Halb- 
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Amadéc.  La  batterie  (i)  fait  taire  la  batterie 
à ricochet  (^ ) ennemie. 

XLVIII.*  nuit  (du  tt>  au  20  juillet). 

On  achève  presque  entièrement  la  demi-pa- 
rallèle commencée  dans  la  nuit  précédente.  Ré- 
tablissement de  deux  batteries  de  la  première  pa- 
rallèle, pour  battre  directement  les  bastions  et  les 
contre-gardes. 

XI. IX*  nuit  (.du  20  au  2t  juillet). 

La  demi-parallèle  commencée  est  complète- 
ment fermée.  Feu  violent  des  batteries  à ricochet 
et  de  mortiers. 

Le  nuit  {du  21  au  22  Juillet ). 

Les  3 flèches  de  la  citadelle  sont  couvertes  de 
bombes.  A minuit  deux  mines  jouent  sur  les 
capitales  du  bastion  Amadéc  et  de  la  demi-lune. 
12  compagnies  de  grenadiers  français  s’emparent 
de  deux  flèches,  et  s'y  établissent,  tandis  que  les 
batteries  de  la  3.*  ligne  font  feu  toute  la  nuit. 
Le  22  juillet,  une  tentative  que  font  les  assiégés 
de  reprendre  la  flèche  du  bastion  Amadéc,  est 
repoussée  après  un  combat  opiniâtre. 

Lies  nuit  (du  22  au  23  jaillit). 

Achèvement  des  logements  dans  les  deux 
flèches  conquises,  et  leur  jonction  avec  les  tran- 
chées qui  se  trouvent  en  arrière.  — Dans  la  soirée 
du  23  juillet,  les  assiégés  font  sauter  2 mines  sous 
l’avant-glacis  du  bastion  Amadéc. 

I.ll*  nuit  (du  23  au  24  juilltt). 

Ouverture  d’une  4."  parallèle  devant  la  demi- 
lune,  où  s’attache  en  même  temps  le  mineur.  Le 
feu  des  assiégeants  continue  toute  la  journée. 

LIII*  nuit  (du  2-t  au  25  juillet). 

Ouverture  de  la  4.*  parallèle  à gauche  de  la 
capitale  du  bastion  Amadéc,  et  à droite  de  celle 
du  bastion  St.  Maurice.  Continuation  de  la  sape 
contre  l'ouvrage  i corne.  La  flèche  de  ce  bastion 
qui  a été  prise,  est  mise  en  état  de  défense.  Les 
assiégés  s’opposent  au  mineur  français. 

Liy * nuit  [du  25  au  20  juillet). 

Continuation  de  la  4.*  parallèle. 

LV.e  nuit  (du  28  au  27  juillet). 

Continuation  de  la  4.' parallèle.  A l’aile  gauche 


| mondesund  des  Bastions  Amadaus.  Die  Batterie  (é) 

j bringt  die  feindlichc  Riccocbcll-Batterie  (./)  zum 

| Schweigen. 

48.  Nacht  (vom  ’Vio"  Juli). 

Die  in  der  vorigen  Nacht  angefangenc  Halb- 
| parallèle  wird  bcinahc  vollendet.  Hcrstcllung 

xweier  Batterien  der  ersten  Parallèle,  um  die 
; Bastioncn  undConlrcgarden  dircklzu  beschiessen. 

49.  Nacht  (vom  3 1’,i  î * Joli). 

Die  angefangene  Halhparallelc  wird  gcschlos- 
; sen.  Lebliaftes  Feucr  aus  den  Riccochcft  - und 

î M/irser- Batterien. 

50.  Nacht  (vom  Sl>ia.  Juli). 

Die  3 Flesclien  der  Citadelle  werden  mitBom- 
; ben  überschütlet.  Um  Millcrnacht  spiclcn  zwei 

J Minen  auf  den  Capitallinicn  der  Bastion  Ama- 

2 diius  und  des  Halbmondcs.  12  franzôsischc  Gre- 

2 nadicr-  Compagnien  bcmachligcn  sich  zweier 

1 Fleschcn,  und  setzen  sich  darin  fest,  wahrend 

î die  Batterien  der  3ten  Parallèle  die  ganse  Nacht 

J hindurch  feuern.  Am  22ten  Juli  wird  cin  Vcr- 

; such  der  Belagerten,  sich  der  Flesche  des  Bastions 

2 Amadaus  wieder  su  bcmachligcn,  nach  eincm 

$ hartnackigen  Kampfe  zurückgewicscn. 

St.  Nacht  (vom  ft%a»  Juli). 

Vollcndung  der  Logements  in  den  beiden  gc- 
j nommenen  Fleschcn  und  Verbindung  derselben 

j mit  den  rückwartigenTranschecn.—  AmAbende 

$ des  23ten  Juli  Sprengen  die  Belagerten  2 Minen 

2 unlcr  dem  Vorglacis  des  Bastions  Amadaus. 

32.  Nacht  (vom  Juli). 

Erâffnung  einer  4ten  Parallèle  vor  dem  Halb- 
2 monde,  wo  zugleich  auch  der  Mineur  ansetst. 

1 Das  Feuer  der  Belagerer  dauert  den  ganzen  Tag 

| iiber  fort. 

53.  Nacht  (vom  3*/*i * Juli). 

Erôffnung  der  4ten  Parallèle  links  von  der 

2 Kapitallin  ic  des  Bastions  Amadaus  und  rechts  von 

2 der  des  Bastions  St.  Maurice.  Fortsctzung  der 

J Sappc  gegen  das  Hornwerk.  Die  genommeno 

2 Flesche  dessclben  wird  zur  Verlheidigung  einge- 

| richtet.  Die  Belagerten  arbeiten  dem  feindlichcn 

J Mineur  entgegen. 

» 54.  Nacht  (rom  *%»•  Juli). 

Forlsetzung  der  4ten  Parallèle. 

| 85.  Nacht  (rom  fVar*  Juli). 

1 Fortsctzung  der  4fen  Parallèle.  Aufdemlin- 
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gauche  du  front  d’attaque,  on  commence  une  | 
nouvelle  batterie  de  6 pièces,  pour  canonncr  la  J 
demi-lune  du  bastion  St.  Maurice. 

LV I.e  nuit  {du  27  au  28  juillet). 

Continuation  de  la  4.®  parallèle  et  des  travaux  \ 
des  mineurs.  Le  28  deux  nouvelles  batteries  £ 
ouvrent  leur  feu  contre  la  demi-lune  du  bastion  £ 
St. Maurice.  En  ce  moment  105  canons  et  83  mot-  J 
tiers  font  feu  sur  la  place. 

LVII.9  nuit  ( du  28  au  29  juillet ). 

Continuation  de  la  4.’  parallèle,  qui  se  trouve  £ 
terminée  entre  le  bastion  St.  Maurice  et  la  demi-  * 
lune  de  ce  bastion.  Les  assiégeants  entretiennent  | 
toute  la  nuit  un  feu  violent.  Les  assiégés  n’y  ré-  J 
pondent  que  faiblement,  pour  ménager  le  peu  £ 
de  poudre  qui  leur  reste  encore. 

«* 

LVIII .«  nuit  (du  29  au  30  juillet ). 

Continuation  de  la  4.*  parallèle  entre  la  demi-  $ 
luni  du  centre  et  le  bastion  Amadée. 

LIA'*  nuit  [du  30  au  31  juillet). 

Rétablissement  des  banquettes  de  la  4/ parai-  £ 
lèlc,  que  l’on  perfectionne.  Le  duc  de  Savoie  en-  J 
voie  de  Chcrasco  à Turin  100  mulets  chargés  de  J 
poudre. 

LA  * nuit  (du  3l  juillet  au  I août). 

On  débouche  en  même  temps  sur  4 points  de  £ 
la  4/  parallèle.  On  continue  également  le  chc-  £ 
minemeut  vers  le  glacis  de  l'ouvrage  à corne.  £ 

$ 

LXI.t  nuit  (du  I au  2 août).  \ 

Les  travaux  de  la  sape  de  la  nuit  précédente  J 
sont  continués.  On  place  40  mortiers  dans  la  4.*  J 
parallèle.  Continuation  des  travaux  de  la  mine  } 
sous  la  double  caponnièrc  du  bastion  St.  Maurice.  £ 

Les  bataillons  détachés  de  l’armée  de  siège  £ 
rentrent  dans  le  camp.  Le  duc  de  La  Feuillade  £ 
envoie  20  bataillons  sur  la  rive  droite  du  Pô.  J 

LXI I*  nuit  (du  2 au  S août). 

A 1 heure  du  matin  les  assiégeants  attaquent  j£ 
le  chemin  couvert  de  l’ouvrage  à corne,  et  s’y  £ 
logent. 

LXI  II*  nuit  (du  3 aui  août). 

Continuation  des  travaux  de  la  sape  sur  le  £ 
glacis.  ■ Les  20  bataillons  français  détachés  sur  $ 
la  rive  droite  du  Pô  achèvent  l’investissement  de  f 


ken  Flügcl  der  AngrifTsfront  wird  cinc  neue 
Batterie  zu  6 Gcschiitzcn  angefangen,  um  den 
Halbmond  des  Bastions  St.  Maurice  zu  beschicsscn. 

56.  Nacht  (vom  Juli). 

Fortsclzung  der4ten  Parallèle  und  der  Mi- 
neur-Arbeiten.  Am  28tcn  croflncn  2 neue  Bat- 
terien  ihrFeucrgegcn  den  Halbmond  des  Bastions 
St.  Maurice.  Uni  dièse  Zeit  spielen  105  Gcschüf/e 
und  33  Môrser  gegen  den  Platz. 

67.  Naclil  (vom  9-4«*  Joli). 

Fortsclzung  der  4len  Parallèle,  wclchc  zwi- 

schen  dem  Bastion  St.  Maurice  und  dem  Halb- 
mondc  desselben  gcschlossen  wird.  Ein  heftiges 
Feuer  dauert  vonSeilen  der  Bclagcrcr  die  ganze 
Nacht  hindurch  fort.  Die  Belagerlen  anlworten 
nur  scbwach,  um  ihreti  geriugen  Pulvcrvorrath 
zu  s paren. 

68.  Nacht  (vom  9%p*  Juli). 

Fortsclzung  der  4lcn  Parallèle  zwischen  dem 

Halbmondc  derMitte  und  dem  Bastion  Amadaus. 

59.  Nacht  (vom  *#4t»  Juli). 

Ifcrslcllung  der  Banketls  der  4ten  Parallèle 
und  Vcrvollkommnung  dcrsclbcn.  Der  Herzog 
von  Savoyen  sendet  von  Chcrasco  100  mit  Pulver 
bcladcnc  Maulthicre  nach  Turin. 

60.  Nacht  (vom  3llrti  Jul»  bis  wm  lira  Augmt). 

Aus  der  4tcn  Parallèle  wird  von  4 Puuktcn 
zu  gl  ci  ch  vorgegangen;  das  Cheminement  gegen 
das  Glacis  des  Hornwerks  wird  glcichfalls  fort- 
gesetzf. 

61.  Nacht  (vom  x/% • Augusi). 

Die  Sappen-Arbeit  der  vorigen  Nacht  wird 
forlgesetzt.  40  Môrser  werden  in  die  4(e  Parallèle 
gcbracht.  Fortsclzung  der  Minen -Arheiten  unter 
derdoppcltcnCapponière  des  Bastions  St.  Maurice. 

Die  detaschirtcn  Bataillone  des  Bclagcrungs- 
Hccrcs  kehren  in  das  Lager  znrück.  Der  Herzog 
von  La  Feuillade  sendet  20  Bataillone  auf  das 
rechtc  Po-Ufer. 

62.  Nacht  (vom  August). 

Nachts  1 Uhr  greifen  die  Belagerer  den  be- 
decktcn  Weg  des  Hornwerks  an  und  setzen  sich 
auf  dcmselbcn  fest. 

63.  Nacht  (vom  *4*  Augmt)- 

Forfsefzung  der  Sappen  - Arbeiten  auf  dem 

Glacis.  — Die  auf  das  rechtc  Po-Ufer  gesandten 
20  franzôsischcn  Bataillone  vollenden  die  Ein- 
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Turin,  el  tirent  une  ligne  de  circonvallation,qui,  | 
à droite  près  de  Cavorclto,  et  à gauche  près  de  £ 
Notre-Dainc-du-Pilon , s’appuie  au  PA.  Feuille  I.  J 
(DD}.  Depuis  ce  jour  la  ville  ne  reçoit  plus  de  | 
transports  de  poudre.  | 

Continuation  des  travaux  de  la  mine. 

LXIV.%  nui i {.du  4 au  5 août). 

Violent  feu  de  mortiers  contre  la  citadelle,  j 
De  part  et  d'autre  on  prend  des  mesures  pour  J 
l'attaque  et  la  défense  du  chemin  couvert. 

LXV.o  nuit  (du  6 au  fi  août)* 

Le  chemin  couvert  est  attaqué  par  20  eom-  \ 
pagnies  de  grenadiers  français;  après  un  combat  # 
sanglant  ils  s'établissent  sur  les  deux  saillants.  £ 

JL XV  1.9  nuit  (du  G au  7 août ). 
Perfectionnement  des  logements  et  des  com-  £ 
municalions  avec  la  4.* parallèle.  Commencement  £ 
de  la  construction  de  deux  batteries  de  brèche  £ 
contre  la  demi -lune.  Continuation  des  travaux  j 
de  la  mine  contre  la  flèche  de  la  Porte  Suzinr,  et  J 
commencement  de  la  descente  dans  le  fossé  de  £ 
l'ouvrage  5 corne. 

LXVIl.o  nuit  (du  7 au  G août). 

Continuation  des  travaux  du  couronnement  et  $ 
des  batteries  de  brèche.  Les  mineurs  français  $ 
font  sauter  en  l'air  la  batterie  placée  à la  galerie  £ 
qui  passe  sous  le  bastion  St.  Amadéc  et  sous  sa  £ 
contre-garde. 

LXV II J*  nuit  (du  8 au  9 août). 

Continuation  du  couronnement  et  des  travaux  | 
de  la  batterie  de  brèche.  Vive  canonnade  de  : 
part  et  d'autre.  A la  rive  droite  du  PA  les  Fran-  : 
çais  sont  occupés  à palis&adcr  la  ligne  de  cir-  ; 
co  nva lia  lion. 

LXIX.0  nuit  (du  9 au  10  août). 

Continuation  du  couronnement;  ce  travail  : 
n'avance  que  lentement  à cause  de  la  violence 
du  feu. 

LXX.0  nuit  (du  10  au  11  août). 

Continuation  du  couronnement  et  des  batte- 
ries de  brèche.  La  construction  de  ccs  dernières 
est  poussée  très  mollement  par  les  officiers  d'ar-  : 
tillerie  français.  — Un  convoi  de  600  boeufs 


schliessung  von  Turin  und  ziehen  eine  Circum- 
va  Hâtions- Linic,  die  sich  rcchls  bei  Cavoreifo, 
links  bei  Nôtre  Dame  du  Pilon  an  den  Po  lehnt. 
Blaft  1.  (DD).  Von  diescm  Tagc  hôren  die  Pul- 
ver-7.ufuhrcn  in  die  Sfadt  auf. 

Forlsctzung  der  Mincn-Arbcilcn. 

64.  Nacht  (vom  Augnst). 

Lcbhafics  Morser- Feuer  gegen  die  Citadelle. 

Von  bcidcnSeiten  werden  Anstalten  zum  Angriffc 
und  zur  Vertheidigung  des  bcdccktcn  Wegesge- 
froffen. 

65.  Nacht  (von»  *-4»  Atigust). 

Der  bedccktc  Wcg  wird  von  20  franzosisclicn 
Grenadicr-Compagnicn  angegrifien;  nacli  einem 
blufigen  Kampfc  seize n sich  dièse  auf  beiden 
Saillants  fest. 

66.  Nacht  (vom  /?•  Augusl). 

Vervollkom mnung  der  Logements  und  der 

Communicationcn  mil  der  4lcn  Parallèle.  Beginn 
des  Bau's  xweierBrcsch-Batlericn gegen  den  Halb- 
mond.  Forlsctzung  der  Mincn  - Arbcitcn  gegen 
die  Flesche  der  Porte  Suzine,  und  Aufang  des 
Niedergangcs  in  den  Graben  des  Hornwerks. 

67.  Nacht  (vom  '/%.  Augusl). 

Fortscizung  der  Arbcitcn  des  Couronnements 

und  der  Brcsch - Ballericn.  Die,  an  der  Gallcric, 
welche  unter  der  Bastion  St.  Amadaus  und  ihrer 
Co  ni  regarde  tlurehgchl,  angelcglc  Batterie  wird 
von  den  franzosisclicn  Mineurs  in  die  Luft  gc- 
sprengf. 

68.  Nacht  (vom  %•  Augusl). 

Forlsctzung  des  Couronnements  und  der  Ar- 
bcitcn an  den  Bresch-Batlericn.  HcfligcsGeschülz- 
feuer  von  beiden  Scitcn.  Auf  dem  rccbten  Po- 
Ufer  arbcitcn  dicFranzoscn  an  der  Verpalisadi- 
rung  der  Circumvallations-Linie. 

69.  Narlit  (vom  %<>•  Àngust). 

Fortscizung  des  Couronnements,  welche  Ar- 

beit  wegen  des  heftigen  Feuers  nur  langsam  von 
statten  geht. 

70.  Nacht  (vom  Augusl). 

Forlsctzung  des  Couronnements  und  der 

Brescb  - Batlerien.  Der  Bau  der  lelztern  wird  von 
den  frantosischcn  Arlilleric-Offizicren  schr  lassig 
betrieben.  — Ein  nach  Turin  bestiramler  Zug 
94 
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destiné  pour  Turin,  est  capturé  par  les  Français,  £ 
de  mciuc  qu'un  bateau  chargé  de  poudre. 

LXXIfi  nuit  {du  il  nu  12  août). 

Continuation  du  couronnement  et  des  batte-  t 
ries  de  brèche.  J 

LXXII.t  nuit  {du  12  au  13  août). 

Continuation  du  couronnement  et  des  batte-  £ 
ries  de  brèche  entre  la  demi -lune  et  le  bastion  £ 
Atnadcc.  Les  mineurs  travaillent  à la  dcsccnlo  £ 
dans  le  fossé.  Les  assiégés  commencent  à man*  $ 
quer  de  poudre.  J 

LX XI II.*  nuit  {du  13  au  14  août). 

Continuation  des  travaux  précédents.  On  met  £ 
du  canon  dans  la  batterie  de  brèche  de  la  demi-  £ 
lune.  Combat  acharné  des  mineurs  sur  la  ligne  £ 
capitale  de  la  demi-lune. 

A 11  heures  du  malin  la  première  batterie  i 
de  brèche  commence  h droite  avec  4 pièces  £ 
son  feu  contre  l'angle  de  l’épaulcmcnt  du  bastion  | 
St.  Maurice.  £ 

Dans  ce  temps  Reggio  est  tombé  au  pouvoir  | 
du  prince  Eugène,  qui  se  trouve  eu  chemin  ]| 
pour  se  rendre  dans  le  Piémont.  Le  duc  d 'Or-  ; 
léans,  croyant  les  forces  d 'Eugène  plus  considé-  j ! 
râbles  qu’elles  ne  le  sont , cherche  à arriver 
avant  lui  devant  Turin. 

LXXIV.*  nuit  {du  14  au  15  août). 

On  achève  le  couronnement  du  chemin  cou-  !| 
vert  entre  la  demi-lune  et  le  bastion  Amadéc.  j 
Continuation  de  la  construction  de  la  batterie  ; 
de  brèche. 

LXXV .®  nuit  [du  15  au  16  août). 

Prolongation  du  couronnement  entre  la  demi-  : 
lune  et  le  bastion  Si.  Maurice.  Le  transport  des 
pièces  dans  les  batteries  de  brèche  ne  se  fait  que 
lentement  à cause  de  la  vive  fusillade  de  l'ennemi. 
Les  assiégés  font  sauter  une  mine  sous  la  batterie  ; 
qui  se  trouve  dans  le  saillant  du  chemin  couvert 
du  bastion  St.  Amadéc;  cette  batterie  est  par-là 
mise  hors  d’usage. 

LXXV 1.0  nuit  {du  16  au  17  aoui). 

Rétablissement  des  logements  et  des  batteries. 
Le  feu  des  assiégés  continue  toute  la  nuit  avec 
violence. 


von  600  Oclisen  wird  von  den  Franzosen  aufge- 
fangen , dcssgleichen  ein  mit  Pulvcr  beladencs 
Schiff. 

71.  Nacht  (vom  Vu*  Alignât). 

FortscUung  des  Couronnements  und  der 

Bresch-Batlerien. 

72.  Nacht  (vom  /i a-  Augusl). 

Forlsclzung  des  Couronnements  und  der 

Vrcsch-Ralterien  zwischen  dem  Halbmond  und 
dem  Bastion  Amadaus.  Die  Mineurs  arheilen  am 
Niedergange  in  den  Graben.  Es  beginnt  den  Be- 
lagcrten  an  Pulvcr  zu  fchlcn. 

73.  Nocht  (vom  Augusl). 

FortscUung  der  obigen  Arheilen.  In  die 

Brcsch- Batterie  des  Halbmondcs  wird  Gcschiïfz 
gcbracht.  Hefliger  Kampf  der  Mineurs  auf  der 
Capitallinic  des  Halbmondcs. 

Morgens  11  Uhr  beginnt  die  erste  Brcsch- 
Batterie  redits  ihr  Feueraus  4Geschüizcn  gegen 
den  Schulterwinkcl  des  Bastions  St.  Maurice. 

Uni  diese  Zeit  ist  Reggio  in  die  Hande  des 
Prinzen  Eugen  gcfallcn,  der  sicli  im  Anmarsche 
gegen  Piémont  befindet.  Der  Herzog  von  Or- 
léans, Eugen  s Strcilkrafle  für  slârker  liai  tend, 
als  sie  wirklich  sind,  sucht  nocli  vor  ihm  bei 
Turin  einzutreffen. 

74.  Nacht  (vom  *Vis«  Augusl). 

Das  Couronnement  des  bedccktcn  Weges  zwi- 
schen dem  Halbmond  und  dem  Bastion  Amadaus 
wird  bcendigt.  Fortselzung  des  Bau’s  der  Brcsch- 
Batlericn. 

75-  Nacht  (vom  lVl#.  Augusl). 

Verlangerung  des  Couronnements  zwischen 
dem  Halbmond  und  dem  Bastion  St.  Maurice. 
Die HerbeisdiaHungdesGcsdiiil7.es  in  dieBrcsch- 
Batterien  geht  wegen  des  heftigen  feindlicben 
Gewehr Teuers  nur  langsam  von  statten.  L'nter 
der  Batterie  iro  Saillant  des  bedeckfen  Weges  des 
BastionsSt.  Amadaus  sprengen die Belagcrtcn  eine 
Mine,  wodurch  diese  Batterie  unbrauchbar  gc- 
raacht  wird. 

76.  Nacht  (vom  Augusl). 

Herstellung  der  Logements  und  der  Balle- 
rien.  Das  Feuer  der  Belagercr  dauert  die  ganze 
Nacht  hindurch  mit  Hcftigkcit  fort. 
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LX XVI  1.9  nuit  (du  17  au  18  août).  £ 

Continuation  de  la  construction  des  batteries.  £ 
4 pièces  battent  en  brèche  la  face  gauche  de  la  £ 
demi-lune;  7 autres,  les  faces  des  bastions.  Les  £ 
assièges  poussent  la  guerre  souterraine  arec  £ 
activité. 

LX XV III.*  nuit  (du  18  au  10  août). 

5 autres  pièces,  en  tout  16,  battent  en  brèche  | 
la  demi-lune  et  les  bastions;  mais  clics  cessent  £ 
leur  feu,  tant  à cause  de  la  mauvaise  conslruc-  £ 
lion  des  embrasures  qu’à  cause  du  feu  de  l’en-  £ 
nemi.  Pendant  la  journée  le  feu  recommence  | 
et  continue.  Le  soir  la  face  gauche  de  la  demi*  $ 
lune  parait  endommagée.  — Une  tentative  que  \ 
fait  le  duc  de  Savoie  de  faire  entrer  de  la  £ 
poudre  à Turin,  est  déjouée  par  la  vigilance  £ 
des  Français. 

LXXIX.t  nuit  (du  19  au  20  août). 

Les  assiégeants  pénètrent  au  moyen  de  la  sape  £ 
dans  les  deux  places  d’armes  rentrantes,  et  s’éta-  £ 
blisscnt  tout  près  de  la  contrescarpe.  La  batterie  $ 
qui  a été  ruinée  par  une  mine  dans  la  75.*  nuit  £ 
est  remise  en  état.  La  guerre  souterraine  sur  la  £ 
capitale  continue. 

LX  XX.*  nuit  (du  20  au  21  août). 

On  continue  toute  la  nuit  à battre  en  brèche.  J 
Les  assiégés  parviennent  chaque  nuit  à déblayer  £ 
les  décombres. 

LXXXI. • et  LXXXIL*  nuit  (du  21  au  23  août). 

Les  assiégeants  cherchent  vainement  à s’éta-  £ 
blir  sur  la  place  d’armes  de  l’angle  saillant  de  la  | 
demi-lune.  On  commence  une  batterie  de  brèche  $ 
de  6 pièces  dans  chacune  des  places  d’armes  % 
rentrantes. 

LXXXI  IL*  nuit  (du  23  au  24  août). 

Les  assiégeants  parviennent  enfin  à s’établir  | 
sur  la  contr’escarpe  de  la  demi-lune.  4 batteries,  £ 
de  4 pièces  chacune,  font  un  feu  de  salve  sur  le  £ 
saillant  de  la  demi-lune.  Les  assiégés  font  sauter  £ 
4 mines  sous  ces  batteries,  et  13  canons  sont  par-  S 
là  ou  culbutés  ou  enterrés. 

LXXXIV .«  nuit  (du  24  au  23  août). 

Réparation  des  tranchées  et  des  batteries.  Le  £ 
matin  4 pièces  recommencent  de  battre  eu  brèche.  | 
Une  nouvelle  mine  en  fait  sauter  2 en  l’air.  | 


77.  Nacht  (vom  1Vis*  Alignât). 

Fortsctzung  des  Dau’s  der  Batfcricn.  4 Gc- 

schütze  schiesscn  Brcsche  gegen  die  linke  Face 
des  Halbmondcs:  7 andcrc  gegen  die  Faccn  der 
Bastioneu.  Der  Minenkrieg  wird  von  den  Bc- 
lagerten  mit  Thatigkcit  gcfübrt. 

78.  Nacht  (vom  August). 

5 wciterc  Geschützc,  milhin  zusammen  16, 
schiesscn  Breschc  gegen  den  Halbmond  und  die 
Baslionc,  stcllcn  aber  ihrFcuer  thcils  wegen  des 
schlcchtcn  Bau’s  der  Scbartcn,  theils  wegen  des 
fcindliclien  Fcuers  cin.  Den  Tag  über  wird  das 
Feuer  wieder  fortgeset/.t.  Am  Abcnd  crschcint 
die  linke  Face  des  Halbmondcs  beschadigt.  — 
Ein  Vcrsuch  des  Henogs  von  Savoy  en  3 l’ulvcr 
nach  Turin  au  bringen,  schcifert  an  der  Wach- 
samkeit  der  Franzosen. 

79.  Nacht  (vom  *%o*  August). 

Die  Bclagercr  dringen  miltclst  der  Sappe  in 
die  beiden  cingehcndeu  WafFcnplalzc  ein,  und 
selzcn  sicb  nabe  an  der  Contrescarpe  fest.  Die 
an  der  75(cn  Nacht  durch  einc  Mine  zcrstortc 
Batterie  wird  wieder  hcrgcstcllt.  Der  unlcrir- 
dische  Krieg  auf  den  Capilallinicn  dauert  fort. 

80.  Nacht  (vom  a%i*  August). 

Das  Brcschc-Schicsscn  dauert  die  ganze  Nacht 
hindurch  fort.  Den  Bclagcrlcn  gelingt  es,  die 
Trünimer  in  jeder  Nacht  hinweg  zu  raumen. 

81.  und  82.  Nacht  (vom  fVaj.  August). 

Die  Bclagercr  suchen  sich  vergeblicli  auf  dem 
Waffenplalze  des  ausspringenden  Winkels  des 
Halbmondcs  festzusetzcn.  In  jedem  der  cinge- 
henden  WafFenplàtzc  wird  eine  Bresch- Batterie 
zu  6 Geschützcn  angefangen. 

83.  Nacht  (vom  a%4>  August). 

Die  Bclagercr  setzen  sich  endlich  auf  der 
Contrescarpe  des  Halbmondcs  fest.  4Battcrien, 
jede  7.u  4 Geschüfzen  feuern  in  Salven  auf  den 
Saillant  des  Halbmoudes.  Die  Belagerlcn  spren- 
gen  4 Minen  unter  diesen  Batlcrien,  wodurch. 
13  Geschütze  theils  umgcworfen,  theils  versenkt 
werden.  , 

84.  Nacht  (vom  i4/u*  August). 

Ausbesscrung  derTranscheen  und  Batterien. 

Am  Morgert  erneuern  4 Geschütze  das  Breschc- 
Schiessen.  Eine  ncuc  Mine  sprengt  2 dcrsclben 
in  die  Luft. 

94  * 
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LXXXV.t  nuit  ( du  25  uu  26  août).  5 

Réparation  des  dégâts  causés  par  les  mines.  * 
La  réparation  des  batteries  de  brèche,  d'ailleurs  | 
mal  construites, coûte  beaucoup  de  peine.  Leduc  | 
de  La  Feu  ilia  de  fait  des  dispositions  pour  | 
l’assaut.  J 

L XXXV /.*  nuit  (du  26  au  27  août).  ï 

A 8'/7  heures  2 fougasses  renv  ersent  une  partie  s 
de  la  contr'cscarpc  des  deux  côtés  de  la  demi'  } 
lune,  et  démasquent  les  descentes  de  fossé;  le  jj 
saillant  de  la  demi -lune  est  escaladé,  de  même  £ 
que  les  deux  contre -gardes;  les  Français  s’cla-  £ 
blissent  sur  ces  deux  dernières,  mais  iis  sont  re-  $ 
poussés  du  saillant.  x 

Dans  la  matinée  du  27,  les  assiégés  font  une  $ 
attaque  sur  l'ennemi,  le  délogent  des  contre-  f 
gardes,  cl  ruinent  scs  logements.  Pour  empêcher  £ 
un  nouvel  assaut,  on  allume  de  grands  feux  au  5 
pied  de  la  brèche  de  la  demi-lune  et  dans  le  | 
fossé.  — Une  mine  fait  sauter  pour  la  seconde  | 
fois  les  2 pièces  placées  sur  le  chemin  couvert  $ 
du  bastion  Amadee.  \ 

LX XXV 11.*  nuit  {du  27  au  26  août).  | 

Rétablissement  de  la  descente  dans  le  fossé  £ 
et  des  batteries  sur  le  chemin  couvert  de  la  demi-  £ 
lune.  < 

Le  duc  d 'Orléans,  qui  bat  en  retraite  devant  g 
le  prince  Eugène , vient  rejoindre  (avec  32  halail-  | 
Ions  et  35  escadrons)  l’armée  de  siège  réduite  à | 
27000  hommes.  Une  lettre  du  prince  Eugène , 2 
qui  annonce  sa  prochaine  arrivée,  ne  contribue  | 
pas  peu  à soutenir  le  courage  des  assiégés.  ? 

LXXXVIII.t  nuit  {du  28  au  29  août).  J 

On  continue  à rétablir  les  batteries  de  brèche,  | 
et  l’on  élargit  les  fosses  de  communication.  Les  | 
assiégés  entretiennent  les  feux  devant  les  brèches  | 
et  dans  le  fosse.  ^ 

LXXXIXa  nuit  {du  29  au  30  août).  1 

On  continue  a rétablir  les  batteries  de  brèche.  | 
6 pièces  renouvellent  leur  feu.  La  brèche  du  J 
bastion  St.  Maurice  s’élargit  beaucoup.  Les  mi-  g 
ncurs  ennemis  se  rencontrent;  combat  soûler-  | 
rain  opiniâtre.  | 

XC.t  nuit  {du  30  au  3 1 août).  J 

Continuation  de  la  construction  de  deux  balle*  \ 


85.  Nncbl  (ram  *%«•  August). 

Hcrstellung  der  dure  h die  Minen  angerich- 

frlcn  Zcrsiôrung.  Die  Aiisbcsserung  der  oline 
diess  schlecht  gebauten  Breschc -Batterie  crfor- 
dcrl  grosse  Miihc.  Der  Herzog  von  La  Eeuiltade 
tri  fit  Anstallen  zum  Sturme. 

86.  Nacht  (voin  *#4t*  August), 

Uni  8‘4  Uhr  werfen  2 Fladdcrmincn  cincn 
Tlicil  der  Contrescarpe  auf  heiden  Scifcn  ries  Ha Ib- 
mondes  ein  und  demaskiren  den  Niedergang  in 
den  Grahen;  der  Saillant  des  Halhmondes  wird 
crsliegcn,  eben  so  die  heiden  Conlrcgardcn  ; auf 
lelzleren  sct7.cn  sich  die  Franzosen  fcsl,  von  dem 
Saillant  werden  sic  jedocli  wieder  vcrlricbcn. 

Am  Morgen  des  27lcn  mnehen  die  Belagerten 
einen  Angriff  auf  den  Feind , verlreiben  ihn  von 
den  Conlrcgardcn,  und  zcrstôren  seine  Logements. 
Zur  Vcrhiiiung  eincs  neuen  Sturmes  werden  an 
Fusse  der  Breschen  des  Halhmondes  und  im 
Graben  grosse  Feuer  angczündct. — Einc  Mine 
sprengl  die  2 Geschützc  auf  dem  bcdccktcn  Wege 
des  Bastions  Amadâus  zum  zweitenmale  in  die 
Luft. 

87.  Nacht  (rom  *%«•  August). 

Hcrstellung  des  Niederganges  in  den  Graben 

und  der  Batlcrien  auf  dem  bcdccktcn  Wege  des 
Halhmondes.  — 

Der  Herzog  von  Orléans , auf  dem  Riickzugc 
vor  dem  Prinzen  Eugen  begriffen , langt  mit 
32  Balaillonen  und  35  Schwadronen  bei  dem  Bc- 
lagerungshecrc  an,  das  auf  27000  Mann  hcrab- 
gescbmolzcn  ist.  Ein  Schreiben  des  Prinzen  Eu- 
gen, worin  diescr  seine  baldigc  Ankunft  ankün- 
digt,  erhebt  den  Muth  der  Belagerten  nicht  wenig. 

88.  Nacht  (vom  *>',»•  August). 

Forlsetzung  der  Hcrstellung  der  Brcsch-Bat- 

tericn,  und  Erweiterung  der  Commun ications- 
Graben.  Die  Belagerten  untcrhallen  die  Feuer 
vor  den  Breschen  und  im  Graben. 

89.  Nacht  (vom  August). 

Fortsclzung  der  Hcrstellung  der  Brcsch-Bat- 

tericn.  6 Geschützc  beginnen  ihr  Feuer  wieder. 
Die  Bresche  des  Bastions  St.  Maurice  wird  ziem- 
lich  weit.  Die  feindlichen  Mineurs  stossen  auf 
einander;  liarfn'âckiger  unlerirdischer  Kampf. 

90.  Nacht  (vom  ^u*  August). 

Forlsetzung  des  Bau’s  zweicr  Batterien  in  den 
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ries  dans  les  places  d’armes  rentrantes.  On  con-  J 
lin  ne  de  battre  en  brèche. 

Second  assaut  avec  11  bataillons  sur  la  demi-  | 
lune  et  les  deux  contre-gardes.  Les  Français  ne  $ 
peuvent  se  maintenir  sur  le  saillant  de  la  demi-  | 
lune,  et  sont  aussi  repousses  des  contre -gardes.  J 
Un  canon  ennemi,  lancé  par  une  mine  dans  le  J 
fosse,  est  conduit  en  triomphe  à Turin  par  les  < 
assiégés. 

A C!.*  nuit  {du  31  août  au  1 septembre)- 
Rétablissement  des  batteries  de  brèche.  Répa-  $ 
ration  des  descentes  de  fossé.  Les  assiégés  con-  | 
linuent  à entretenir  leurs  feux  devant  les  brèches  ? 
et  dans  le  fossé. 

A CIL*  nuit  {du  1 au  2 septembre )♦ 
Continuation  des  travaux  précédents.  Com-  î 
menccmcn!  d’une  nouvelle  batterie  de  mortiers  J 
sur  le  couronnement  entre  le  saillant  du  chemin  I 
couvert  de  St.  Maurice  et  les  places  d’armes  t 
rentrantes. 

ACIII.e  nuit  {du  2 au  3 septembre ). 

Continuation  des  travaux  de  la  nuit  précé-  î 
dente.  5 pièces  jouent  contre  la  demi-lune  et  le  | 
bastion  St.  Maurice. 

Le  comte  Daun , averti  par  des  feux  de  si-  J 
gnaux  de  l’arrivée  du  prince  Eugène,  organise  f 
un  corps  de  12  bataillons  et  de  500  cavaliers  \ 
avec  6 pièces  de  campagne,  poursoulenirTaltaque  } 
des  lignes.  8 bataillons  de  milices  remplacent  ï 
ces  troupes  dans  le  service  de  la  place. 

A Cl  V .•  et  ACV  .•  nuit  (du  5 au  & septembre).  J 

Continuation  des  travaux  précédents.  Tenta-  J 
fivc  inutile  des  assiégés  de  s’emparer  de  la  brèche  | 
de  la  demi- lune.  14  pièces  continuent  à battre  J 
en  brèche.  La  brèche  du  bastion  St.  Maurice  J 
s’élargit  de  plus  en  plus. 

ACVI.tfruit  {du  S au  6 septembre). 

On  continue  de  battre  en  brèche.  On  continue  | 
h travailler  aux  batteries  dans  les  places  d’armes  | 
relrantes,  aux  descentes  de  fossé  et  aux  mines.  § 

a 

XCni.n  nuit  (du  6 au  7 septembre). 

Réparation  des  batteries.  Le  feu  continue  toute  $ 
la  journée.  Le  saillant  de  la  demi-lune  et  la  face  J 
gauche  sont  en  ruines;  les  faces  des  deux  bastions  $ 
ont  également  beaucoup  souffert. 


eingchcndenWaffenplatecn.  Das  Breschc- S chics- 
sen  dauert  fort. 

Zweitcr  Sturm  mit  11  Bafaillonen  gegen  den 
Halbmond  und  die  beiden  Contre -Garde n.  Die 
Franzosen  konnen  sich  nichtaufdcm  Saillant  des 
Halbmondes  beliauptcn,  und  werden  auch  von 
den  Conlrc-Gardcn  wieder  vertrieben.  Ein  feind- 
liclics  Gcschütz,  durch  eine  Mine  in  den  Gra- 
ben  geschlcudcrt,  wird  von  den  Belagcrtcn  im 
Triumplic  nach  Turin  gcbracht. 

91.  Nacht  (vom  3 tien  August  bis  zun»  lien  September). 

Hersfellung  der  Bresch-  Battcricn.  Ausbcssc- 
rung  der  Niedcrgangc  in  den  Grabcn.  Die  Be- 
lagerten  untcrhalten  noch  immer  ihre  Fcuer  vor 
den  Bresclicn  und  im  Graben. 

92.  Nacht  (vom  September). 

Fortsctzung der obigen  Arbeiten.  Anfang cincr 

neuen  Mürscr- Batterie  auf  dem  Couronnement 
zwischen  dem  Saillant  des  bcdcckten  Weges  von 
St.  Maurice  und  dem  cingchcndcn  WalTcnplatzc. 

93.  Nacht  (vom  %•  September}. 

Fortsetzung  der  Arbeiten  der  vorigen  Nacht. 

Fünf  Geschüt/.c  feuern  gegen  den  Halbmond  und 
das  Bastion  St.  Maurice. 

Graf  Daun , durch  Signalfeuer  von  der  An- 
kunft  des  Prinzcn  Eugen  bcnachrichtigt,  organi- 
sât ein  Corps  von  12  Bataillonen  und  500  Rcitcc 
mit  6 Feldgeschützcn  zur  Untcrstüzung  des  An- 
grifls  der  Linicn.  8 Miliz  - Bataillonc  ersetzen 
diese  Truppcn  im  Dienste  der  Festung. 

M.  und  9$.  Nacht  (vom  September). 

Fortsetzung  der  obigen  Arbeiten.  Vcrgeblichc 
Versuche  der  Bclagcrcr  sich  dcrBreschc  des  Halb- 
mondes zu  bemachtigen.  Das  Breschc-Schicsscn 
dauert  aus  14  peschützcn  fort.  Die  Breschc  des 
Bastions  SL  Maurice  wird  immer  grôsscr. 

90.  Nacht  (vom  §4*  September). 

Fortsetzung  des  Breschc  - Schicsse ns.  Fort- 
setzung der  Arbeiten  an  den  Batterieu  in  den  ein” 
gehenden  WafFenplalzen , an  dem  Nicdergang  in 
den  Graben  und  an  den  Mincn. 

97.  Nacht  (vom  %•  September). 

Ausbcsserung  der  Batterien.  Das  Feuer  dauert 
den  ganzen  Tag  über  fort.  Der  Saillant  des  Halb- 
mondes und  die  linke  Face  liegt  inTrümmern; 
auch  die  Faccn  beider  Bastionc  haben  betracht- 
lich  gelitten. 
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Le  7 septembre  le  prince  Eugène  parait  de- 
vant les  lignes  entre  la  Dora  et  la  Stura,  et  force 
les  Français  à lever  promptement  le  siège  de 
Turin. 

Pendant  ce  siège  de  103  jours,  la  perte  des 
Français  s’élève  à 9 — 10000  morts,  blessés  et 
déserteurs.  — La  perle  des  assiégés  est  de  5000 
hommes,  dont  au  moins  2000  déserteurs. 


Am  7ten  September  erschcint  Prinz  Eugen  vor 
den  Linien  xwiseben  dcrDora  und  derSfura  und 
zwingt  die  Franzosen  zur  schlcunigen  Aufhcbung 
der  Belagcrung  von  Turin. 

Wahrend  der  103iagigcn  Belagcrung  dieses 
Plaizes  belnuft  sich  der  Verlust  der  Franzosen  auf 
9 — 10000  Todtc,  Vcnvundclc  und  Ausreisscr.  — 
Der  Verlust  der  Bclagcrtcn  befragt  5000  Mann, 
darunlcr  wenigstcus  2000  Déserteurs. 


Bataille  de  Turin, 

livrée  le  7 septembre  1706  entre  les  Français 
sous  les  ordres  (les  ducs  d’Orléans  et  de  La 
Feuillade , d’une  part;  elles  Impériaux,  Prus- 
siens, Saxons,  Piémonlais  et  les  Palatins,  com- 
mandés par  le  prince  Eugène  de  Savoie, 
d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Fha.nçais: 

97  bataillons 34000  hommes. 

120  escadrons 10000  — 

Ensemble  44000  hommes. 


Schlacht  bei  Turin, 

J geliefert  den  7tcn  September  1706  zwisebeu 
; den  Franzosen  unter  den  Herzogen  von  Or- 
i leans  und  von  La  Feuillade  und  den  verbitn- 
5 deten  Kaiserlichen,  Prcusseu,  Sacbsen,  Pic- 
; montesern  und  Pfâlzem  unter  dem  Prinzen 
J Eugen  von  Savoy  en. 

\ 

I.  Slàrke  der  Heere. 

î A.  Franzosen: 

97  Balaillonc 34000  Mann. 

120  Schwadroncn 10000  Mann. 

Zusammcn  44000  Mann. 


D.  Alliés: 


Bataillons.  Escadrons. 


Vcrbündcte: 

Bala  il  tour.  Scliwadronen. 


a ) Impériaux  s 

. 37 

60 

j ensemble  35000 

1 

à)  Kaiscrliche:  • 

37 

60 

i Zusammcn 

b ) Prussiens  : 

. 13 

— 

\ 

b)  Prcuésen  : , , 

13 

— 

1 35000  Mann 

c)  Saxons  : . 

. 13 

6 

f hommes,  dont 
6000  hommes  de 
J cavallerie. 

i 

r)  Sachsen : . • 

13 

6 

l darunlcr 

d)  Piémonlais  : 

. — 

17 

i 

d)  Piemontescr  : . 

— 

17 

i 6000  Mann 

é)  Palatins:  . 

. 14 

16 

\ 

e)  Pju/zer:  . . 

14 

16 

/ Rcilcrci. 

77  balail.  99  escadrons. 


77  Balail.  99 Schwadroncn. 


II.  Plan  d’attaque  du  prince  Eugène.  ; II.  Angrillsplan  des  Prinzen  Eugen. 


Le  prince  Eugène  est  parti  le  14  août  de  Rcg- 
gio;  il  fait  69  lieues  en  16  jours,  et  Tait,  le  dernier 
jour  du  mois  d’août,  sa  jonction  avec  le  duc  de5a- 
voie  près  de  Villa  Stcllonc.  Le  2 septembre  il  observe 
avec  lui,  de  la  hauteur  de  Sopcrga  située  au  nord- 
ouest  de  Turin,  les  ouvrages  de  l’armée  de  siège,  et, 
au  moyen  d’un  signal  de  feu,  il  donne  aux  assiégés 


5 


Prinz  Eugen  isl  am  14len  August  von  Rcggio  auf- 
gebroeben;  in  16  Tagcn  lcgl  cr  69  Slundcn  zuriick 
und  vcrcinigt  sich  am  letzten  August  bei  Villa  Stcl- 
lonc mit  dem  Herzogc  von  Savoyen.  Am  2tcn  Sep- 
lembcr  beobachtet  cr  mit  diesem  von  der  nordvrest- 
liclt  von  Turin  gclegenen  Hobc  Sopcrga  aus  die 
Werke  des  Bclagerungshccres,  und  gicbt  durch  Feuer 
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connaissance  de  son  arrivée.  Il  prend  en  même  ï den  Belagcrten  Zeiclicn  seincr  Ankunfl.  Zugleich  bc- 
lemps  la  résolulion  de  porler  l'attaque  sur  U langue  | schlicsst  cr,  den  Angriff  auf  der  schmalen  Znnge 
étroite  enlrc  la  Dora  et  1a  Slura.  12  bataillons  pié-  t zwischen  der  Dora  und  der  Slura  auszuführcn. 
montais,  en  grande  partie  des  milices,  sont  envoyés  \ 12  piemonlesischeliataillonc,  grosstenthcilsMilizen, 
à Chicri  sous  les  ordres  du  général  Santena,  avec  t werden  unter  dem  General  Sanlena  nach  Chicri  enf- 
la commission  de  menacer  les  retranchements  des  ; sciidcl,  mil  dem  Auflrage,  die  Vcrschanzungen  der 
Français  sur  la  rive  droite  du  Pô.  | Franroscn  auf  dem  reclilen  Po-Ufer  zu  hedrolien. 

Le  4 septembre  l’armée  alliée  passe  le  Pô  par  * Am  4len  Scptcmber  iiberschrcitcl  das  verbündete 
2 ponts  près  de  Villa Slellone.  Le  5 septembre  elle  ^ Hecr  den  Po  auf  2 Driickcn  bei  Villa  Stcllone.  Am 
campe  à la  rive  droite  de  la  Dora  vis-à-vis  de  Pia-  ï 5lcn  Sepfeinber  lagerl  es  am  reehten  Dora-Ufcr, 
nezza.  Le  6 elle  passe  la  Dora  près  d’Alpignano,  et  f gcgcnüber  von  Pianezza.  Am  6len  passirl  es  die  Dora 
campe  entre  celle  rivière  et  la  Slura,  appuyant  son  î bei  Alpignano  und  lagcrt  zwischcn  diesem  Flusse 
aile  droite  à Pianezza,  cl  la  gauche  à Vcneria  rcaie,  J und  der  Slura,  den  reehten  Fliigel  an  Pianezza,  den 
à 2 lieues  de  Turin.  — L’attaque  est  fixée  au  Pende-  J linken  an  Veneria  realc,  2Slunden  von  Turin,  gc- 
main,  7 septembre.  £ Ichnf.  — Der  AngrilT  vvird  auf  den  folgcndcn  Tag, 

i den  7ten  Soptembcr  fcslgesetzl. 

111.  Préparatifs  qu’opposent  les  Français.  | III.  Gegcn-Anstalten  der  Franzosen. 

11  résulte  d'un  rapport  du  duc  d’ Orléans  qu’il  î Aus  cincm  Iterichtc  des  Herzogs  von  Orléans  gebt 
regarde  une  attaque  sur  la  langue  étroite  entre  la  j bervor,  dass  derselbe  eiaen  Angriff auf  der  schmalen 
Dora  cl  la  Slura  comme  inexécutable.  Le  1."  sep-  | Zungc  zwischen  der  Dora  und  der  Slura  fiir  unaus- 
tembre  le  duc  convoque  un  conseil  de  guerre,  où  il  ? führbar  hielt.  Am  lien  Scptcmber  beruft  der  Herzog 
est  décidé  à la  pluralité  des  voix  qu  on  attendra  l’en-  J cinen  Kriegsratb,  in  wclchem  durcli  Stimmcnnichr- 
nemi  derrière  la  ligne  de  circonvallation,  et  qu’on  £ heit  cntschicdcn  wird,  den  Feind  hinlcr  der  Circum- 
conlinucra  le  siège  avec  vigueur.  — Dans  les  pre-  j vallalions-Liniezu  erwarten  und  die  Belagerung  mit 
miers  jours  de  septembre,  on  répare  les  ouvrages  j Nachdruck  fortzuselzen.  — In  den  erslcn  Tagcn  des 
sur  la  rive  droite  du  Pô  et  dans  la  plaine  entre  le  J Scplembers  werden  die  Wcrkc  auf  dem  reehten  Ufer 
Pô  supérieur  et  la  Dora.  J des  p0  un(j  jn  der  Ebene  zwischen  dem  obern  Po 

Iund  der  Dora  ausgebessert. 

Erslam6tenSeptcmbcr,aIsimfranzosischcnHaupt- 
quarticrdieKunde  einlriffi,  das  verbündete  Heergehe 
alliée  passe  la  Dora  près  d’Alpignano,  que  les  Fran-  | bei  Alpignano  über  die  Dora,  beginnen  die  Franzo- 
çais  commencent  entre  la  Dora  et  la  Slura  une  ligne  > sen  zwischen  der  Dora  und  dcrStura  eine  mit  Redans 
de  1200  toises  garnie  de  redans.  Le  travail  toute-  | VCrsehcnc  Linie  in  eincr  Ausdchnung  von  1200  Toi- 
fois  n’est  poussé  que  mollement,  parce  qu’on  ne  | sen.  Die  Arbeit  wird  jcdoch  nur  lassig  betrieben, 

peut  pas  encore  se  figurer  que  l’ennemi  puisse  ï weil  roan  noch  immer  nicht  glauht,  dass  der  Feind 

Attaquer  de  ce  côté.  La  ligne  est  surtout  faible  à j auf  dieser  Scitc  angreifen  werde.  Itcsondcrs  schwach 
l’aile  droite;  elle  l’est  un  peu  plus  à l’aile  gauche,  | js(  die  Linie  auf  dem  reehten  Flügel,  etwas  starker 
où  elle  s'appuie  au  château  fortifié  de  Luccngo.  On  j auf  dem  linken,  wo  sie  sich  an  das  befestigle  Schloss 
néglige  aussi  de  faire  passer  les  troupes  de  la  rive  | von  Luccngo  lehnl.  Auch  wird  versaumt,  die  Trup- 

droile  de  la  Dora  sur  la  rive  gauche.  J pen  von  dem  reehten  Dora-Ufcr  auf  das  linke  zu 

| ziehen. 

IV.  Cours  de  la  bataille.  S IV.  Vcrlauf  der  Schlacht. 

1)  A la  nouvelle  de  l’approclie  de  l'ennemi,  les  Fran-  ï 1 ) Auf  die  Kunde  von  dem  Anmarsche  des  Feindes 
çais  occupent  avec  17  bataillons  ( MM)  et  39  \ werden  diezwischen  der  Dora  und  derStura  ltalb- 
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pièces  les  ouvrages  à demi  termines  entre  la  Dora 
et  la  Stura.  42  escadrons,  distribués  en  7 bri- 
gades, se  placent  derrière  l'infanterie  en  2/ ligne 
(AvV).  12  escadrons,  divisés  en  2 brigades,  sont 
postés  ( OO ) en  arrière  près  de  l'ancien  parc  et 
k droite  de  la  route  de  Chivas,  pour  observer  la 
garnison  de  Turin.  4 — 5 bataillons  occupent 
quelques  casines  à la  Dora  inférieure,  ainsi  que 
les  redoutes  de  la  circonvallation. 

2)  Entre  la  Dora  et  le  Pô  supérieur  se  trouvent 
40  bataillons  et  30  escadrons  de  dragons  sous  les 
ordres  du  duc  de  La  Feuillade , tant  pour  garder 
les  tranchées  que  pour  continuer  vigoureusement 
lesiége.  12autrcs  escadrons  {PP)  font  front  h la 
circonvallation.  Enfin,  sur  la  rive  droite  du  Pô, 
35  bataillons  commandés  par  le  général  Alber- 
gotti,  occupent  la  ligne  de  ce  côté.  Le  reste  de 
la  cavalerie  est  détaché  vers  Chivas,  pour  accom- 
pagner un  convoi  dans  le  camp. 

3)  Le  7 septembre,  à la  pointe  du  jour,  l’armée  des 
alliés  prend  les  armes  dans  le  plus  grand  silence. 
Un  ordre  du  jour  détaillé  a prescrit  dés  la  veille 
du  6 k chacun  des  chefs  l'ordre  de  marche  et  le 
genre  d’attaque.  L’infanterie  s’avance  en  8 co- 
lonnes, k hauteur  égale,  entre  la  Dora  et  la  Stura. 
Les  4 colonnes  de  l’aile  gauche  sont  destinées  à 
former  la  première  ligne  ; les  4 colonnes  de  l’aile 
droite  forment  la  2.*  ligne.  Tous  les  grenadiers  de 
l’armée  marchent  en  6 petites  colonnes  devant 
l'infanterie  de  l'aile  gauche.  L’artillerie  man- 
oeuvre dans  les  intervalles  de  l’infanterie.  La  ca- 
valerie suit  en  colonnes  l'infanterie  jusqu’au  vil- 
lage d’Altezzano;  au-delà  de  ce  village,  où  la 
contrée  devient  entièrement  libre,  le  prince  £u- 
gène  la  déploie  devant  l'infanterie. 

4)  A 9 heures  du  malin,  l’armée  alliée  arrive  à la 
portée  du  canon  de  la  ligne  ennemie,  et  fait  halle 
pour  se  former.  Les  deux  lignes  de  l’infanterie 
se  déploient  a une  distance  de  3 — 400  pas  l’une 
de  l’autre  (mm)  (nn),  l’aile  gauche  appuyée  à la 
Stura;  les  grenadiers  sur  2 lignes  (oo)  devant 
l’aile  gauche.  La  cavallcric  ( pp ) sur  2 lignes  der- 
rière l’infanterie.  Les  bataillons  de  la  première 
ligne  laissent  entre  eux  un  espace  de  30 — 40 pas. 


J beendigten  Werke  von  drn  Franzosen  mit  17  Ba- 
| tailloncn  (MM)  und  39  Gcschützen  besclzt. 
J 42Schwadroncn,  in  7Brigaden  gcthcill,  marschi- 
i ren  liiulcr  der  Infanterie  in  2lcr  Linie  auf  (/V7V). 
5 12  Schwadronen,  in  zwei  Brigaden  gcthcill,  slcbcn 

J (OO)  rückwàrls  beim  allen  Park,  und  rcchls  von 
| der  Strasse  nach  Chivas  zur  Beohachtung  der  Be- 
$ salzung  von  Turin.  4 — 5 Hafaillonc  hahen  cinigc 
J Casinen  an  der  untern  Dora  und  dieSclianzcn  der 
Circumvallalion  besclzt. 

2)  Zwischcn  der  Dora  und  dem  obern  Po  slchen 
S 40  Bataillone  und  30 Schwadronen  Dragoner  un- 

S 1er  dem  Herzoge  von  La  Feuillade  lheils  zur  Oc- 

J waehung  der  Transchécn,  lheils  zur  eifrigen  Fort- 

| sclzting  der  Bclagerung.  12  weilere Schwadronen 

| (PP)  machen  Front  gegen  die  Circumvallalion. 

| Auf  dem  rechien  Po-Ufer  endlich  Italien  35  Ba- 

* taillone  unler  dem  General  A Ibergotli  die  dortige 

* Linie  besclzt.  Der  Best  der  Rcilcrei  ist  nachChivas 

J enlsemlct,  uni  eine  Zufuhr  in  das  Lager  zu  ge- 

| leilen. 

| 3)  Am  7ten  Scplember  mit  Tages-Anhruch  grcifl  das 
J Heer  der  Verhiîndeten  in  aller  Slille zu  den  Waf- 

£ fcn.  Ein  atisfiihrlichcrTagshcfchl  hat  dieMarscli- 

\ ordniingund  die  Arides  AngrifFsschonam  Ahende 

||  des  6lcn  den  einzelnen  Fülirern  vorgeschrieben- 

5 Die  Infanterie  marschirl  in  8 Colon  rien,  in  glci- 

| cher  Hôhe,  zwischcn  der  Dora  und  der  Stura.  Die 

4Colonnen  des  linken  Fiiigels  sind  besflmml,  die 
erste  Linie,  die  4Colonncn  des  rcchlen  Flügels — 
die  2(e  Linie  zu  bilden.  Sàmmtliche  G rcnadierc 
1 des  Heercs  marschircn  in  6 kleinen  Colonnen  vor 
der  Infanterie  des  linken  Flügels.  Die  Artillerie 
bewegt  sich  in  den  Zwischcn rïu mon  der  Infante- 
rie. Die  Rcilcrei  folgl  dfcr  Infanterie  in  Colon- 
nen  bis  zu  dem  Dorfc  Allc/zano;  jenscils  dessel- 
ben,  wo  die  Gcgcnd  gànzlich  frei  wird,  làsst 
J Prinz  Eugen  sie  vor  der  Infanterie  aufmarschircn. 

14)  Morgens  um  9 Uhr  langt  das  verbündele  Hecr  im 
Bercickc  des  Gcschützes  der  feindlichen  Linie  an, 
und  macht  Hall,  um  sich  zu  formiren. — Die 
beiden  Trcflfcn  der  Infanterie  entwikcln  sich 
3 — 400  Schritte  von  einander  entfernt,  (mm) 
(nn),  den  linken  Flügel  an  die  Stura  gelehnl; 
die  Grenadiere  in  2Linien  (oo)  vor  dem  linken 
Flügel.  Die  Reiferei  (pp)  in  2 Linien  hinlcr  der 
i Infanterie.  Die  Bataillone  der  ersten  Linie  halten 
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Celui  des  bataillons  de  la  seconde  ligne  est  un 
peu  plus  grand. 

5)  Cette  formation  dure  à-peu-près  2 heures,  pendant 
lesquelles  l’aile  gauche  essuie  un  feu  violent  parti 
des  redoutes  ennemies.  Une  batterie  ( q ) des  alliés 
de  15  pièces  riposte  à ce  feu  sans  grand  succès. 

Pendant  que  ce  mouvement  a lieu,  le  comte 

Santena  s'approche  sur  la  rive  droite  du  Pô  des 
lignes  de  circonvallation  de  l'ennemi,  et  fait  mine 
de  vouloir  les  attaquer  (rr)  sur  plusieurs  points. 
Aux  premiers  coups  de  canon,  le  comte  Daun 
se  poste  (si)  avec  12  bataillons  et  500  chevaux 
dans  le  voisinage  de  la  porte  du  palais,  dans  l’in- 
tention de  faire  une  sortie  en  temps  opportun 
et  de  prendre  une  part  active  au  combat. 


6)  A 11  heures  de  l’avant-midi,  l’armée  alliée  est  en 
ordre  de  bataille,  cl  s’ébranle  pour  l’attaque.  Mais 
au  lieu  de  faire  halle  à demi-portée,  ainsi  que 
le  portent  les  instructions,  de  rétablir  la  direction, 
et  d’attendre  des  ordres  ultérieurs,  elle  continue 
sa  marche.  La  première  suite  que  cela  entraîne, 
c’est  que  l’aile  gauche,  qui  est  le  plus  rapprochée 
des  redoutes,  fait  son  attaque  isolément;  les  gre- 
nadiers (oo)  qui  marchent  en  tcle,  et  2 brigades 
prussiennes  s’avancent,  l’arme  au  bras,  jusqu'à 
10  pas  des  redoutes  ennemies;  mais  ils  sont  ac- 
cueillis par  un  feu  si  meurtrier,  qu’ils  SC  voient 
forces  de  battre  en  retraite  après  une  perle  con- 
sidérable ; ils  rétablissent  cependant  bientôt 
l’ordre,  et  renouvellent  ensuite  l’attaque  avec  les 
brigades  du  centre  et  de  l’aile  droite. 

7)  Trois  attaques  successives  sont  repoussées  par  les 
Français.  Au  centre,  un  bataillon  français  lâchant 
pied,  un  détachement  de  l’infanterie  des  alliés 
pénètre  dans  la  redoute;  mais  il  en  est  repoussé 
par  4 escadrons  de  carabiniers  conduits  par  le 
duc  d 'Orléans.  A la  4.’  attaque  les  grenadiers 
cl  les  Prussiens  pénètrent  entre  la  Stura  et  le 
3.' redan,  dans  les  redoutes  ennemies.  Le  prince 
Eugène  fait  aussitôt  frayer  plusieurs  passages 
pour  la  cavalerie  qui  suit;  mais  celle-ci,  au  lieu 
de  faire  halte  au-delà  de  la  redoute,  se  jette 
sur  les  Français  qui  plient,  et  les  Prussiens 


î 


\ 


30  — 40  Scliritlc  Abstand  von  cinander.  Der  Ab 
stand  der  üataillonc  der  2lcn  Linie  ist  cfwas 
grosse  r. 

5)  Dièse  Formation  dauert  etsva  2S(undcn,  wiih- 
rend  wclchcr  der  linke  Fliigcl  der  Vcrbündetcn 
lcbliaft  aus  don  feindlichen  Verschanzungen  bc- 
sebossen  vvird.  Einc  Batterie  (y)  der  Vcrbündetcn 
von  15  Geschützen  crwidert  dièses  Feuer  ohne 
grossen  Ersatz.  — - Glcichzeitig  mit  diescm  Vor- 
marsche  naht  G raf  Santena  aufdem  rcchten  Po- 
Ufer  den  feindlichen  Circumvallations  - Linicn 
und  sfclll  sich,  als  ob  cr  diesclbcn  auf  mehreren 
Punktcn  angrcifen  wolle  (rr).  Bei  den  ersten 
Kanonen -Schüsscn  stclll  sich  Graf  Daun  mit 
12  Balaillonen  und  500  Pferden  in  der  Nabe  des 
Pallasllhorcs  auf  (se),  in  der  Absicht,  durch 
einen  Ausfall  im  günstigen  Augcnblickc  lebhaf- 
ten  Antheil  an  dem  Gefcchte  au  nehmen. 

6)  Vormitlags  11  Uhr  sleht  das  verbündete  Hccr  in 
Schlachtordnung,  und  setzt  sich  lum  Angrifle  in 
Bewegung.  Statt  jcdoch  nach  der  Disposition  auf 
halbcr  Schussweife  Hait  au  machcn,  die  Rich- 
tung  herzuslellcn  , und  wciterc  Itcfchlc  abzuwar- 
Icn , setzt  es  scincn  Marseh  fort.  — Die  nachstc 
Folge  hievon  ist,  dass  der  linke  Flilgel,  wclcher 
den  Verschanzungen  naher  steht , isolirt  angrcifl; 
die  vorausmarschirenden  Grcnadicrc  (oo)  und 
zwei  prcussische  Brigaden  rücken  mit  Gewehr 
in  Arm  bis  auf  10  Schritle  an  die  feindlichen 
Verschanzungen , werden  jcdoch  hier  von  cincm 
so  môrderisehen  Feuer  cmpfangcn,  dass  sie  sich 
nach  bclrachtlichein  Verlusle  lum  Rückzuge  ge- 
nôlhigt  schcn,  bald  aber  die  Ordnung  wieder 
hcrslcllen,  und  soforl  mit  den  Brigaden  der  Mille 
und  des  rcchten  Flügcls  den  Angrifferneuern. 

7)  Drei  wiederhollc  Angrifle  werden  von  den  Fran- 
r-osen  abgcwiesen.  In  der  Mille,  wo  1 franzosi- 
sches  Bataillon  weicht,  dringl  einc  Abthcilung 
der  vcrbündetcn  Infanterie  in  die  Verschanzung 
cin,  wird  aberdurch4Carabinicr-Schwadronen 
unter  der  Führung  des  Herzogs  von  Orléans  wie- 
der daraus  vertrieben.  Beim  4lcn  Angrifle  drin- 
gen  die  Grenadierc  und  die  Preussen  zwischen 
der  Stura  und  dem3tcn  Redan  in  die  feindlichen 
Vcrschanzungcn  cin.  Prinz Eugen liisst  unverzüg- 
lich  mebrere  Durchgange  für  die  nachrùckcnde 
Reiterci  fertigen  ; allein  dièse,  statt  jenseits  der 

95 
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suivent  cet  exemple.  Le  prince  Eugène  fait  j 
avancer  un  régiment  d’infanterie  impérial  de  5 
la  2."  ligne,  le  met  en  réserve  sur  la  redoute,  i 
et  fait  tourner  contre  l'ennemi  3 pièces  conduises.  g 


8)  A peine  le  prince  Eugène  a-t-il  fait  ces  dispo-  t 
silions,  que  la  cavalerie  des  alliés  est  culbutée  ^ 
par  la  cavalerie  française  qui  s'est  ralliée,  et  î 
est  forcée  de  se  retirer  en  désordre.  L’infanterie  » 
prussienne  commeycc  également  il  plier;  mais  J 
le  régiment  impérial  placé  en  réserve  reçoit  les  i 
Français  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  les  arrête  i 
dans  leurs  progrès,  et  procure  aux  fuyards  le  Î 
temps  de  se  rallier,  et  de  poursuivre  les  Fran-  î 
rais  qui  fuient  h leur  tour.  Dès  ce  moment  la  ï 
victoire  est  décidée  pour  les  alliés.  Le  maré-  j 
clial  Martin  est  vers  le  même  temps  blessé  mor-  g 
tellement;  le  duc  d 'Orléans  reçoit  deux  légères  î 
blessures,  et  remet  le  commandement  au  lieu-  g 
tenant-général  Si.  F remont. 

S 

\ 

9)  Vers  ce  temps  le  centre  des  alliés,  sons  les  ordres  $ 
du  duc  de  Savoie p pénètre  aussi  dans  les  re-  ;! 
traricliemenls,  et,  de  concert  avec  l'aile  gauche,  | 
repousse  les  Français  vers  le  Pô  inférieur.  Leur  !» 
aile  gauche  se  maintient  encore  dans  le  poste  !• 
retranché  de  Lucengo , jusqu'à  ce  qu'enfin  la  ! 
2.*  ligne  des  alliés  escalade  le  centre  des  re-  j 
tranchcmcnfs,  prend  en  liane  et  en  queue  l'aile  ; 
gauche  des  Français,  et  les  force  par-là  à battre  ; 
en  retraite. 

10)  Il  est  environ  12 heures.  Lucengo  est  encore  ;! 
occupé  par  les  Français.  Les  alliés  s'emparent  ! 
du  casino  fortifié  non  loin  de  Lucengo;  et,  de 
ce  point,  ils  empêchent  qu’aucun  secours  ne  ! 
soit  envoyé  de  la  rive  droite  de  la  Dora  vers 
les  ouvrages.  Les  Français , après  avoir  battu 
en  retraite,  rompent  les  ponts  de  la  Dora;  ce 
qui  fait  perdre  tous  leurs  chevaux  à 30  escadrons 
de  dragons,  qui  avaient  mis  pied  à terre  pour  : 
défendre  l’aile  gauche  des  retranchements. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Dora,  les  Français 
prennent  une  2.*  position  (^y),  soutenus  en  cela  I 


Verschanzung  Hall  zu  niachcn,  wirflsich  aufdic 
wcichendcn  Franzosen,  und  die  Preussen  folgen 
diesem  licispicle.  Prinz  Eugen  zicht  1 kaiser- 
lichcs  Infanterie-Régiment  aus  dem  2lenTrefl’en, 
stellt  es  als  Reserve  auf  der  Verschanzung  auf, 
und  lasst  3 croberlc  Gcschiitzc  gegen  don  Feind 
kchren. 

8)  Kaum  hat  Prinz  Eugen  dièse  Anstaltcn  gctroficn, 
als  die  verbiindetc  Reiterci  durch  die  wiederge- 
sammclle  franzosischc  Reilerei  geworfen  und  zum 
unordcnllichcn  Rückzuge  gezwungen wird.  Auch 
die  preussische  Infanterie  beginnt  zu  wcîchcn  ; 
allcin  das  in  Reserve  aufgcstcllte  kaiscrlichc  Ré- 
giment empfàngt  die  Franzosen  mil  solchcrEnt- 
schlosscnheit,  dass  es  deren  Vordringen  aufhalf, 
den  wcichendcn  Truppen  Zeit  vcrschafTl,  sich 
zu  sammcln,  und  die  nun  ihrcrscits  wcichendcn 
Franzosen  zu  verfolgen.  Von  diesem  Augcnblicke 
an  ist  der  Sieg  fur  die  Vcrbündelcn  entschicdcn. 
Marschall  Martin  wird  um  diese  Zeit  todtlicb, 
der  Herzog  von  Orléans  2 mal  lcichf  verwundet 
und  iibcrlragl  das  Commando  dem  General- 
Lie  u tenant  SL  FremonL 

9)  Um  diese  Zeit  dringt  auch  die  Mitte  der  Ver- 
bündctcn  un  ter  dem  Herzoge  von  Savoy  en  in  die 
Verschanzung  ein,  und  dràngt  gcmcinsc haflJich 
mit  dem  linken  Flügel  die  Franzosen  gegen  den 
unlcrn  Po  zurtick.  Noch  beliauptet  sich  der  linke 
Flfigel  derselbcn  in  dem  verschanzlcn  Posten  von 
Lucengo,  bis  endlich  die  2le  Linie  der  Verbün- 
deten  die  Mille  der  Verschanzung  übcrslcigt,  den 
linken  Flügel  der  Franzosen  in  Flankc  und  Rückcn 
nimmt,  und  sic  dadurch  zum  Rückzugc  zwingt. 

10)  Es  ist  jclzt  ctwa  12  x/x  Uhr.  Lucengo  ist  noch 
immer  von  den  Franzosen  bcselzt.  DieVerbün- 
deten  bcmachtigcn  sich  des  befestigten  Casino’s 
unweit  Lucengo,  und  verhindern  von  hier  aus 
jede  Hiilfc,  wclchc  ctwa  vom  rcchtcn  Dora-Ufer 
nach  den  Werken  gesendet  werden  konnte.  Die 
Franzosen  brcchcn  nach  vollzogcnem  Riickzuge 
die  Urücken  über  die  Dora  ab,  wobei  30  Schwa- 
dronen  Dragoncr,  wclche  abgcscsscn  sind,  um 
den  linken  Flügel  der  Vcrschanzungcn  zu  ver- 
tbeidigen,  i h re  sa  mm  tlicben  Pferdc  verlieren. 

Auf  dem  rcchtcn  Ufer  der  Dora  nehmen  die 
Franzosen  cinc  zweitc  Aufstcllung  (q  q ) , wobei 
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par  le  général  Chamarande  à la  tête  de  quel- 
ques bataillons  et  de  quelques  pièces. 

11)  Le  centre  et  l'aile  droite  des  Français  cherchent 
h faire  encore  quelque  résistance  entre  la  Stura 
cl  la  ligne  de  circonvallation  (7f/i).  Mais  l'ar- 
rivée de  l’infanterie  des  alliés  complète  leur 
déroule.  Les  fuyards  se  retirent,  en  passant  par 
les  ponts  près  du  vieux  parc  et  de  Notre-Dame 
du  Pilon,  sur  la  rive  droite  du  Pô.  Leur  cava- 
lerie franchit  le  Pô  par  le  gué  qui  se  trouve 
entre  les  deux  ponts.  Une  foule  de  Français 
trouvent  la  mort  dans  les  ondes  du  Pô,  le  comte 
Daun.  à la  tête  de  son  corps  (//),  *cs  assaillant 
par  derrière  et  répandant  la  terreur  parmi  eux. 

12)  Les  Français  continuent  pendant  la  bataille  à 
battre  la  citadelle  en  brèche.  A 4 heures  de 
l'après-midi  une  terreur  panique  s’empare  de 
la  partie  de  l’armée  française  qui  est  postée 
entre  la  Dora  et  le  Pô  supérieur,  à la  nouvelle 
de  la  perte  de  la  bataille.  Elle  prend  la  fuite, 
abandonnant  toute  son  artillerie,  et  cherche  à 
gagner  Pigncrol.  — C’est  en  ce  moment  que  le 
duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  font  leur 
entrée  triomphale  dans  Turin  par  la  porte  du 
palais.  L’armée  alliée  passe  la  nuit  sur  le  champ 
«le  bataille. 


V.  Résultat  «le  la  bataille. 

La  perle  des  Français  dans  la  journée  du  7 sep- 
tembre se  monte  3 2000  morts  et  1200  blessés,  sans 
compter  les  noyés.  Tout  leur  bagage,  40  pièces  de 
campagne,  et  plusieurs  drapeaux  et  élcndar«ls  tombent 
dans  les  mains  du  vainqueur.  Le  nombre  des  prison- 
niers s’élève  à 5265,  dont  5 généraux  cl  240  offi- 
ciers. Les  alliés  trouvent  dans  les  batteries  devant 
la  citadelle  118  pièces  de  gros  calibre  et  55  mor- 
tiers. Leur  perte  est  de  944  morts  et  2302  blessés. 


* 

: 

; 


2 


General  Chamarande  sic  mit  einigen  Bataillonen 
nrid  Gcachülzen  untcrstülzt. 

11)  Die  Mille  une!  der  redite  Fliigel  der  Franzosen 
sucht  zwischen  der  Stura  und  der  Cireumvalla- 
lions-Linie  (/?•/!)  noch  einigen  Widcrstand  zu 
lcistcn.  Allcin  die  Ankunft  der  Infanterie  der 
Verbündelcn  führt  ihre  vollslandige  Nicderlage 
herbei.  Die  Fliehenden  ziehen  sich  auf  den  Bru- 
ckcn  beim  altcn  Park  und  bei  Notre  Dame  du  Pilon 
auf  das  rccblc  Ufer  des  Po  zuriick.  Ilire  Rciterci 
passirt  den  Po  durch  die  zwischen  beiden  Brii- 
cken  beOndlichc  Furlli.  Vielc  Franzosen  findeti 
den  Tod  in  den  Flulhcn  des  Po,  da  Graf  Daun 
mit  seinem  Corps  (//)  dieselbcn  im  Rüeken  an- 
fa  lit  undSdirecken  unter  ihnen  verbreitet. 

12)  Wah rend  dcrScblachl  faliren  die  Franzosen  fort, 
auf  die  Citadelle  Brescbc  zu  schiessen.  Nachmit- 
tags  4 Uhr  ergreift  den  je  mge  n Tkeil  des  franzo- 
sischen  Hecres,  der  zwischen  der  Dora  und  dem 
obern  Po  steht,  ein  paniseher  Schrcckcn,  als  er 
Kundc  von  der  verlorcncn  Schlâcht  erhalt.  Mit 
Zurücklassung  des  sammtlicben  Gcschutzcs  cr- 
greift  cr  die  Fluelit,  und  sucht  Pigncrol  zu  cr- 
reidicn.  — Mm  diesclbcZeit  ballen  der  Herzog 
von  Savoyen  und  Prinz  Eugen  durch  das  Pallast- 
Thor  ihren  feicrlichen  Einzug  in  Turin;  die  ver- 
biindetc  Armée  blcibt  auf  dem  Schlachifcldc  über 
Nacht. 


V.  Résultat  der  Sclilacht. 

DcrVerlus!  der  Franzosen  am  7(enScptember  be- 
tragt  2000  Todte  und  1200  Vcrwundetc,  obne  die 
Erlrunkcnen.  Ihr  ganzes  Gcpâckc,  40  Fcldstücke, 
und  mcbrcrc  Fahncn  und  Standarlen  fallen  den  Sie- 
gern  in  die  Hündc.  Die  Zabi  der  Gefangcncn  bc- 
lauft  sich  auf  5265  Mann;  darunter  5 Generale  und 
240  Olüziere.  In  den  Batterien  vor  der  Citadelle  fin- 
den  die  Verbiindctcn  118  schwcrc  Gcschüfzc  und 
55  Morser.  Ihr  cigener  Vcrlust  betragt  944  Todte 
und  2302  Vcrwundcte. 
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Bataille  d’Oudenard, 

livrée  le  11  juillet  1708  entre  les  Français  com- 
mandés par  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  V en- 
dôme  d’une  part;  elles  Anglais,  Prussiens,  Hol- 
landais, Hanovriens  et  Danois  sous  les  ordres 
des  généraux  Malborough,  prince  Eugène  de 
Savoie  et  Overkirk,  d’autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Füakçais: 

121  bataillons  | 
198  cscadronsf 


80  — 85000  hommes. 


JB.  Alliés: 


112 

180 


bataillons 

escadrons 


85000  hommes. 


II.  Opérations  avant  la  bataille. 

En  1708,  huitième  année  de  la  guerre  de  suc- 
cession d'Espagne,  les  généraux  ci-dessus  nommés 
se  trouvent  en  présence,  à la  tête  de  leurs  armées, 
en  Flandre.  Les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Ven- 
dôme ont  reçu  ordre  de  Louis  XIV  de  prendre 
l’ofTcnsivc  et  de  s'emparer  de  quelques-unes  des 
principales  forteresses  des  Pays-Bas. 

Tandis  que,  près  de  Mons,  le  duc  de  Bourgogne 
concentre  scs  troupes  vers  la  On  de  mai  derrière 
l’Hainc,  cl  qu’il  s'avance  sur  Soignies,  les  troupes 
alliées  se  réunissent  près  de  la  Senne  dans  les  en- 
virons de  Halle. 

Le  1.”  juin  l’armée  française  se  porte  à droite 
et  assied  un  camp  entre  GcnappcctBrainelaLcude. 
Malborough,  dont  le  flanc  gauche  est  menacé  par 
ce  mouvement,  se  rend  à Louvain,  où  il  prépare 
des  passages  sur  la  Dylc. 

Les  deux  armées  sont  pendant  tout  un  mois  en 
présence  et  dans  l’inaction  sur  ce  point.  Ma/bo- 
roi/gh  attend  Eugène  qui  doit  arriver  du  Bas-Rhin. 
Le  duc  de  Bourgogne  cherche  avant  lotit  5 s’assurer 
de  quelques  places,  soit  par  ruse,  soit  par  trahison. 

Le  4 juillet  l’armée  française  se  rend  dans  le 
plus  profond  silence  dans  la  position  de  Lcssincs; 


; 


Schlacht  bei  Oudenard, 

geliefertclenliten  Juli  1708zwisclien  den  Fran- 
zosen  unter  den  Herzogea  von  Burgund  und 
von  Vendôme,  und  den  vcrbündeten  Eng- 
Jandern,  Preussen,  Holliindern,  Ilanovcra- 
nern  und  Danen  unter  den  Gencralen 
Marlborough,  Prinz  Eugen  von  Savoycn  und 
Overkirk. 


I.  Starke  der  Ileere. 


A.  Franzoscn: 

121  Bataillone, 
198  Schwadronen. 

B.  Verbündcte: 

112  Bataillone, 
180  Schwadronen. 


80  — 85000  Mann. 


gleichfalls  80  — 85000  M. 


II.  Operalionen  vor  der  Scblacht. 

1m  Jahrc  1708,  dem  8tcn  des  spanischcn  Erb- 
folgckrieges,  slchcn  sicli  in  Flandcrn  die  obenge- 
nannten  Feldhcrrn  an  der  Spifzc  ihrcrHeerc  gegen- 
über.  Die  Herzoge  von  Burgund  und  von  Vendôme 
haben  von  Ludwig  XIV.  den  Befclil  crhallcn,  die 
Offensive  tu  crgrcifen  und  sich  ciniger  Hauplfestun- 
gen  der  Niederlandc  tu  bemachligen. 

Wahrcnd  der  Herzog  von  Burgund  seine  Trup- 
pen  tu  Ende  Mais  bei  Mons  hinter  der  Haine  zusam- 
menzieht  undaufSoigniesrückt,  vereinigen  sich  die 
verbündcten  Truppcn  an  der  Senne  bel  Halle. 

Am  lien  Juni  wendet  sich  das  frantiisisclie  Heer 
rechls,  und  bctiehl  cin  Lagcr  twischen  Ccnappe 
und  Braine  la  Lcudc.  Marlborough , durch  diese 
Bewegung  in  seiner  linken  Flanke  bedroht,  gcht 
nach  Lowcn,  wo  cr  Uebcrgangc  über  die  Dygle 
vorbereitet. 

Eincn  ganzen  Monat  slchcn  sich  beide  Hecre  hier 
unlhàlig  gegenüber.  Marlborough  wartet  Eugens 
Ankunft  vont  Nicdcrrhein  ali.  Der  Herzog  von  Bur- 
gund suchtsich  vorerst  ciniger  Fcstungcn  durch  List 
oder  Verrath  tu  vcrsichcrn. 

Am  4len  Juli  marschirt  das  franzosische  Heer  in 
aller  Slillc  in  die  Slellung  von  Lcssincs;  cin  deta- 
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un  corps  détaché  sc  rend  maître  de  Gand  ; un  autre,  ? 
des  villes  de  Brugge  et  de  Plasscndacl.  Les  géné-  1 
raux  français  n'ont  en  ce  moment  d'autre  intention  ; 
que  de  conserver  leurs  conquêtes;  voilà  pourquoi  { 
ils  prennent  le  6 juillet  position  entre  Aiost  et  S 
Dordeghem  sur  la  route  de  Bruxelles  à Gand. 

Aussitôt  que  Malborough  est  informé  que  Far-  J 
méc  française  a quitté  le  camp  de  Gcnappc,  qu’il  ; 
s’avance  sur  la  meme  roule  au -delà  de  Bruxelles,  J 
cl  va  camper  le  6 juillet  prés  Asschc;  le  lendemain 
le  prince  Eugène  vient  le  rejoindre,  mais  il  laisse 
loin  derrière  lui  les  troupes  qu’il  amène. 

Le  9 juillet  les  Français  investissent  Oudenard, 
leurs  principales  forces  couvrent  cette  entreprise 
près  de  Lcssincs  sur  la  Dender.  Les  généraux  alliés 
se  décident  à risquer  une  bataille  pour  délivrer 
cette  forteresse.  La  marche  de  l’armée  alliée  sc  di- 
rige sur  4 colonnes  le  9 juillet  dans  le  camp  de 
HcrQingcn.  Vers  minuit  le  général  Cadogan  s’em- 
pare avec  l’arrière-garde  du  point  de  Lcssincs,  et 
y fait  préparer  des  passages  sur  la  Dender. — Dans 
la  soirée  du  10  juillet  toute  l’armée  alliée  passe  à 
la  rive  gauche  de  la  rivière.  Le  11  juillet  l’avant- 
garde  des  alliés  sc  trouve  déjà  au-dessous  d’Oude- 
nard  sur  l’Escaut,  sur  lequel  elle  a fait  jefer4  ponts. 

Ainsi  l’armée  alliée  a,  dans  l’espace  de  43  heures, 
fait  12  lieues  passé  une  rivière  et  préparé  le  passage 
sur  une  autre. 

Du  9 au  10  juillet  le  duc  de  Bourgogne  sc  porte 
d’Alost  à Ninove,  pour  disputer  aux  alliés  le  pas- 
sage de  la  Dender.  Mais  apprenant  que  les  alliés 
sont  déjà  arrivés  près  de  Lessines,  il  se  porte  vers 
Gavre  sur  l’Escaut,  pour  couvrir  Gand  de  ce  côté. 

11  arrive  dans  la  matinée  du  11  près  de  Gavre,  et 
y fait  jeter  des  ponts  sur  l’Escaut. 

La  confusion  règne  dans  l’armée  française;  une 
partie  bal  en  retraite,  une  autre  est  sur  le  point 
de  passer  une  rivière.  Il  y a dissension  entre  le 
duc  de  Bourgogne , neveu  de  Louis  XIV,  et  gé- 
néral sans  expérience,  et  le  maréchal  Vendôme,  qui 
lui  a été  adjoint  pour  l’aider  de  scs  conseils. 


schirtes  Corps  bcmàchligt  sich  Gents,  eiu  anderes 
der  Slàdlc  Brügge  und  Plasscndacl.  Diese  Eroberun- 
gen  zu  bchauplen  ist  jelzt  die  cinzige  Absicht  der 
franzdsischen  Fcldlierrn,  sie  nelimcn  dalicr  arn  6len 
Juli  zwischcn  Alost  und  Dordeghem  auf  der  Strasse 
von  Briisscl  nach  Gent  Slcllung. 

Marlborough  hat  nicht  sobald  den  Abmarscb  des 
franzdsischen  Heeres  aus  dem  Lager  bei  Gcnappc  cr- 
fahren,  als  cr  auf  dcrsclbcn  Strasse  übcrBrüsscl  vor- 
rückt  und  am  6lcn  Juli  bei  Asschc  cin  Lager  bezicht, 
in  welchem  Prinz  Eugen  am  folgcnden  Tage  fur 
seine  Person  cintrilFi,  dicTruppcn,  wclchc  cr  her- 
bciführt,  vveit  binter  sich  zuriicklasscnd. 

Am  9lcn  Juli  berennen  die  Franzosen  Oudenard, 
wàbrcnd  ihre  Hauptmacht  diese  linfcrnchmung  bei 
Lcssincs  an  der  Dender  dcckt.  l)ic  vcrbündctcn  Fcld- 
herrn  beschliesscn  zur  Bcfreiung  dieser  Fcslung  einc 
Schlacht  zu  wagen.  Der  Marsch  des  verbündeten 
Heeres  gcht  in  4Colonncn  am  9tcn  Juli  in  das  Lager 
bei  Herflingen.  lin  Mittcrnacht  bcmàchligt  sich 
Gengral  Cadogan  mit  der  Vorhut  des  Punktes  Les- 
sines und  làsst  dort  Ucbcrgàngc  über  die  Dender 
vorbereiten. — Am  lOtcn  Juli  Abendsgeht  das  ganze 
verbündele  Heer  auf  das  linke  Ufer  dièses  Flusscs 
über.  Am  lltcn  Juli  slcht  die  Vorhut  der  Verbün- 
deten bereils  unlerhalb  Oudenard  an  der  Scheldc, 
und  hat  4 Brücken  über  diesen  Fluss  gescblagcn. 

Das  Heerder  Verbündeten  ha  Idem  nach  in  43  Slun- 
den  12  Wege-Stunden  zurückgclegt,  einen  Fluss  über- 
schritfen  und  den  Uebergang  iiber  einen  zweilcn 
▼orbereitcl. 

Vom  9len  auf  den  lOtcn  Juli  inarschirt  der  Her- 
zog von  Burgund  von  Alost  nach  Ninove,  um  den 
Verbündeten  den  Uebergang  über  die  Dender  strei- 
lig  zu  maclicn.  Als  er  jedoch  erfahrl,  dass  die  Ver- 
bündeten bereils  bei  Lcssincs  angekommen  sindj 
wendet  cr  sich  nach  Gavre  an  der  Scheldc,  in  der 
Absicht,  Gent  von  dieser  Scile  zu  decken.  Amlllen 
Juli  Morgens  triflt  er  bei  Gavre  cin  und  làsst  hier 
Brücken  über  die  Schelde  schlagcn. 

Im  franzdsischen  Hcere  herrscht  Venvirrung ; cin 
Theil  desselbcn  ist  im  Rückzugc  begriflen;  ein  an- 
derer  sleht  auf  dem  Punkle,  iiber  einen  Fluss  zu 
J setzen.  Zwischcn  dem  unerfahrnen  Herzoge  von  Bur- 
; gund,  dem  EnkcI/.w/Avç?  XIV,, und  dem  ihmalsKalh- 
5 geber  beigegebenen  Marschallc  Vendôme  herrscht 
{ Uncinigkcit. 
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On  se  décide  dans  le  quartier-général  des  alliés 
a profiler  de  ces  circonstances.  On  a le  dessein  de 
tomber  sur  l'ennemi,  pendant  qu’il  traversera  l’Es- 
caut près  de  Gavrc  et  qu’il  se  déploiera  sur  la  rive 
gauche  de  cc  fleuve. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

m 

(I/*  remue.) 

1)  Malborough  envoie  le  11  juillet  les  généraux 
Cadogan  et  Banzau  en  avant,  avec  12  batail- 
lons, 8 escadrons  et  32  pièces,  vers  Oudenard 
sur  l'£$cauf,  pour  y construire  des  ponts  et  ré- 
parer les  chemins.  Toute  l’arm éc  suit  cctlc avant- 
garde  sur  4 colonnes;  la  première  est  composée 
(l’Anglais;  la  seconde,  de  Prussiens  et  de  Ha- 
novriens;  la  troisième,  de  Hanovriens  et  de 
Hollandais;  la  quatrième,  de  Hanovriens,  de 
Prussiens  et  de  Danois. 

2)  A ÎO1/,  heures,  Cadogan  arrive  sur  la  rive  droite 
de  l’Escaut  entre  Oudenard  et  l’abbaye  d’Eenaeme. 
À midi  il  y a 4 ponts  (aa)  construits.  Pendant 
cc  temps  l’avant-garde  française  a passe  l’Escaut 
au-dessous  de  Gavrc.  — L’avant-garde  des  alliés 
passe  l’Escaut;  4 bataillons  restent  en  arrière 
(bb)  pour  couvrir  les  ponts.  Le  général  Cado- 
gan prend  avec  le  reste  position  (cc)  sur  la 
hauteur  entre  le  ruisseau  de  l’Eync  et  le  village 
de  Bévère. 

3)  Des  détachements  de  cavalerie  française  isoles, 
qui  entourent  par  essaims  les  villages  de  Hcurne 
et  de  Kuybroeck,  sont  repoussés  vers  Singcn  par 
quelques  escadrons  des  alliés;  mais  ces  derniers 
sont  rejetés  au-delà  du  ruisseau  de  l'Eync  par 
12  escadrons  français  sous  les  ordres  du  général 
Biron ; après  quoi  celui-ci  prend  position  près 
du  moulin  à vent  du  village  d’Eync  ( AA ).  — H 
voit  de  ce  point  les  alliés  passer  l’Escaut  sur  les 
4 ponts;  prenant  les  têtes  des  colonnes  pour  les 
queues,  il  rebrousse  aussitôt  chemin,  et  sc  porte 
en  arrière  vers  Gavrc  {A* A*} , où,  par  le  rap- 
port qu’il  fait,  il  répand  la  consternation  dans 
l’armée  française. 

4)  Malborough  bâte  autant  que  possible  le  passage 
de  son  armée.  11  fait  faire  à sa  cavalerie  une 


Im  Hauplquarticrc  der  Verbfindelcn  wird  be- 
schlossen,  diese  Vcrhallnisse  zu  bcnützen.  Ibrc  Ab- 
sicht  gcht  dahin , aufden  Feind  zu  slosscn,  wahrend 
er  bei  Gavrc  iiber  die  Schclde  setit,  und  sich  auf 
dem  linken  Ufer  derselben  entwickcln  wird. 

III.  Vcrlauf  der  Schlacbt. 

Erste*  Blatt. 

1)  Die  Generale  Cadogan  und  Ranzau  werden  von 
Marlborough  am  lltcn  Juli  mit  12  Batailloncn, 
8 Schwadronen  und  32  Gcschützcn  nach  Oude- 
nard an  die  Schclde  vorausgesendet , uni  dort 
Briicken  zu  schlagcn  und  Wege  bcrzustcllcn.  Das 
ganze  Heer  folgt  dieser  Vorliut  in  4Colonnen; 
die  erste  bcstclit  aus  Britcn  ; die  zweite  ans  Prcus- 
sen  und  Hanovcrancrn,  die  dritte  aus  Hanno- 
veranern  und  Hollandcrn  ; die  vierte  aus  Hol- 
landcrn,  Prcussen  und  Danen. 

2)  Vormitlags  um  10V3  Uhrlangt  Cadogan  am  rccli- 
ten  Schclde- Ufer  zwiseben  Oudenard  und  der 
Abtei  Ecnacmc  an.  Um  12  Uhr  sind  hier4Brü- 
cken  (aa)  zu  Standc  gebraclit.  Um  dicsclbc  Zcit 
bat  die  franzosische  Vorhutdic  Schelde  untcrhalb 
Gavre  fiberschrittcn.  — Die  Vorliut  der  Vcrbün- 
defen  ühcrschreitcf  die  Schclde;  4 Bafaillonc  blci- 
ben  zurDcckung  der  Brûckcn  zurück  (bb).  Mit 
dem  Reste  nimmt  General  Cadogan  auf  der  Hôhe 
zwischen  dem  Evncbach  und  dem  Dorfe  Bcverc 
Slcllung  (cc). 

3)  Einzclne  franzosische  Rcitcr-Abthcilungcn,  wcl- 
ebe  die  Dorfer  Heurnc  undRuybrock  umschwar- 
men,  werden  von  einigen  Schwadronen  der  Vcr- 
bündelen  gegen  Singcn  zurückgclricbcn;  dièse 
jcdoch  von  12  franzosischen  Schwadronen  unter 
dem  General  Biron  wieder  liber  den  Eynebach 
zuriickgcworfcn,  worauf  lelzterer  bei  der  Wind- 
mühlc  des  Dorfes  Eync  (AA)  Stcllung  nimmt. — 
Von  hier  aus  sicht  cr  den  Ucbergang  der  Ver- 
biindefen  iiber  die  4 Brücken  der  Schclde;  da  cr 
die  Spitzcn  der  Colonncn  fiir  das  Ende  derselben 
bail,  so  kchrt  er  unverzüglich  um,  und  wendet 
sich  rückwarts  gegen  Gavrc  ( A* A* ) , wo  seine 
Meldung  unter  dem  nacliruckendcn  franzosischen 
Heere  Bestürzung  verbreitet. 

4)  Marlborough  bcscbleunigt  den  Uebergang  seines 

Heercs  moglichst.  Die  Rcitcrci  der ersten  Colonne 
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conversion  à droite  (dd)  à la  rive  droite  de 
l’Escaut,  pour  couvrir  de  ce  côté  le  passage  de 
toute  attaque» 

Le  maréchal  J'en  dôme  est  le  seul  chef  su- 
périeur de  l’armée  française  qui  ne  perde  pas 
contenance.  Jugeant  sainement  des  circonstances 
et  des  distances,  il  prend  le  parti  de  s'assurer 
du  village  de  Heurne,  et  de  se  déployer  der- 
rière ce  village  dans  la  plaine.  Le  général  PJiffer 
reçoit  l’ordre  d’occuper  Heurne  avec  7 batail- 
lons, tandis  que  la  cavalerie  de  troupes  de  la 
maison  du  Roi  prendra  position  sur  2 lignes 
sur  le  plateau.  Son  intention  est  d’alligncr  toute 
l’armée  derrière  celte  avant-garde  dans  une  po- 
sition qui  s’étendra  de  Heurne  par  le  Boscr- 
Couter  jusqu’à  Moreghem,  de  cerner  par-là  les 
colonnes  ennemis  à leur  débouché,  et  de  les 
attaquer  au  moment  qu’ils  se  déploieront. 

5)  Déjà  toutes  les  colonnes  françaises  sont  en  marche, 
quand  le  duc  de  Bourgogne , dirigé  par  d’im- 
prudents conseillers,  révoque  les  sages  mesures 
de  J'endôme , et  ordonne  d’occuper  la  hauteur 
unie  de  Huyse  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  Norken.  — Ces  ordres  qui  se  croisent  amènent 
le  désordre  et  la  confusion  dans  l’armée  fran- 
çaise, ce  que  Malborough  et  Engine  remarquent 
à l’instant  et  mettent  à profit.  — Cependant  le 
général  PJffer,  soit  par  méprise,  soit  par  trop 
d’empressement,  s’avance  au-delà  de  Heurne 
jusqu’à  Eync,  et  occupe  ce  village  (B B). 

6)  Pendant  ces  entrefaites  la  cavalerie  de  la  2/ co- 
lonne des  alliés  a pris  position  en  avant  de 
Bévère  («);  une  batterie  de  6 pièces  se  place 
au-dessus  de  Schacrkcn  (_/).  — Vers  3 heures, 
l'infanterie  de  la  1/  et  de  la  2."  colonne  se  met 
à défiler  par  les  ponts  (a):  la  3.”  et  la  4."  co- 
lonne, par  le  pont-levis  de  l’ouvrage  à corne 
d'Oudenard. — • Les  général  Cadogan  rapclle  les 
4 bataillons  (ii)  laissés  près  du  pont,  et  se  dis- 
pose à attaquer  le  général  PJffer  qui  lui  est  op- 
posé; 4 bataillons  passent  à gué  (gg)  le  ruisseau 
de  l’Eyne  près  du  village,  tandis  que  le  général 
Banzau  le  passent  plus  haut,  et  s'avance  sur  les 
derrières  du  village  (h  h).  Après  un  combat 
animé,  le  général  PJffer  est  délogé  du  village  et 


£ làssl  craufdcm  rcchlen  Schcldc-Ufcr  recbts  ein- 
; schwenkcn  (dd),  um  den  Ucbergang  gegen  jeden 
S Angriff  von  dieserSeile  au  dcckcn. 

Marschall  J'endôme  isl  der  einzige  hohere 
£ Führcrim  franzosischen  Hecrc,  der  die  Fassung 
£ nicbl  vcrlicrt.  In  richligerBcurthcilungdcr  Ver- 
£ liàllnissc  und  Entfernungen  bcschlicsst  er,  sich 
£ des  Dorfes  Heurne  zu  versichern  und  liintcr  dic- 
; sem  in  derEbeneaufzumarschircn.  General  PJf- 
f fer  erhàlt  Bcfehl,  mit  7 Balailloncn  Heurne  zu 
£ besetzen,  wàhrcnd  die  Reilcrei  der  koniglichen 

£ Haustruppen  sich  auf  dem  Plateau  in  2Trcffcn 

£ aufslellcn  soll.  Seine  Absichtgcht  dahin,  hinter 

£ dieser  Vorbut  das  gcsammle  Hcer  in  cincr  Stcl- 

; lung  von  Heurne  liber  den  Boscr  Couler  nach 

£ Moreghem  zu  alligniren,  dadurcli  die  fcindli- 

£ cben  Colonncn  beim  Debouebiren  zu  umfassen, 

| und  im  Augenblickc  ihrer  Entwicklung  anzu- 

£ greifen. 

£ 5)  Sebon  sind  sammtlichc  franzôsisclie  Colonncn  im 
£ Marschc,  als  der  Herzog  von  Burgund,  von  un- 

1 klugen  Rathgebern  geleifet,  die  weisen  Maas- 

| regcln  J'endômds  ividcrruft,  und  die  Flachhôhc 

£ von  Huyse  auf  dem  linkcnL’fer  des  Norken  Flüss- 

£ chens  zu  besetzen  befichlt.  — Durch  diese  sich 

£ kreuzenden  Befehle  entstehtUnordnung  und  Ver- 

| wirrung  im  franzosischen  Heero,  was  von  Marl- 

£ borough  und  Eugen  soglcich  bemerkt  und  be- 

£ nülzl  wird. — General  PJiffer  rückt  einstvvcilcn 

£ cniweder  aus  Missverstand  oder  aus  Yoreiligkeit 

£ iiber  Heurne  binaus  bis  Eyne  und  beselzl  dic- 

£ ses  Dorf  (B B). 

£ 6)  Unlerdessen  bat  die  Reiterei  der  2len  Colonne 
£ der  Verbiindeten  vorwarls  von  Bevere  (ee)  Stcl- 

£ lung  genommen;  eine  Batterie  von  6Geschülzen 

| fàhrt  oberlulb  Schacrkcn  (J)  auf.  — Gegen 

£ 3 Uhr  beginnt  die  Infanterie  der  lien  und  2len 

Colonne  über  die  Brücken  (a),  die  3te  und  4le 
S Colonne  über  die  Zugbrücke  des  Hornwerks  von 

S Oudcnardzu  defiliren. — General  Cadogan  zieht 

£ die  4 bei  dcrBrückc  zurückgelassencn  Bafaillone 

ï (b  b)  an  sich,  und  rüstet  sich  zum  A agriffé  des 

£ ihm  gegenübcrstchendcn  Gênerais  PJiffer  ; 4 Ba- 

£ taillonc  durchwafen  (gg)  den  Eynebach  bei  dem 

f Dorfe,  wahrend  General  Banzau  densclbcn  wei- 

| ter  oben  durchscbreitct,  und  dem  Dorfe  in  den 

{ Rücken  gcbl  (AA).  Nach  cincm  hitzigen  Gcfccbte 
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fait  prisonnier  avec  3 bataillons.  Le  reste  se  sauve, 
après  de  grandes  pertes,  vers  le  moulin  à vent 
de  Heurne. 

7)  Le  général  Ranzau  repousse  sans  grande  peine 
les  faibles  détachements  de  cavalerie  française 
qui  se  remissent  sur  le  plateau  de  Heurne,  les 
rejette  au-delà  de  Norkcn,  et  répand  le  désordre 
et  la  confusion  jusque  dans  les  colonnes  qui 
se  déploient  sur  l’autre  rive.  — Le  maréchal 
Vendôme  fait  ranger  l’armée  française  sur  2 
lignes  à la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Norken, 
la  cavalerie  à l’aile  droite  ( CC ) entre  Wannc- 
gem  et  Huyse,  l’infanterie  au  centre  entre  Huyse 
et  la  route  qui  conduit  à Gand  {DO);  enfin  «à 
l’aile  gauche  quelques  détachements  de  cavalerie 
( E£);  le  front  de  toute  la  position  est  couvert 
par  les  bords  escarpés  du  ruisseau  de  Norkcn. 

8)  Au  lieu  d’attendre  dans  cette  forte  position  l’at- 
taque de  l’ennemi,  le  duc  de  Bourgogne  com- 
mande au  général  Grimaldi  de  passer  le  ruis- 
seau de  Norkcn  avec  16  escadrons  de  l’aile  droite, 
et,  s’il  est  possible,  de  s'avancer  même  au-delà 
du  ruisseau  de  l’Eync.  — Grimaldi,  qui  s’aper- 
çoit que,  sur  les  hauteurs  entre  Eync  et  Heurne, 
il  se  déploie  des  troupes  ennemies  de  plus  en 
plus  nombreuses,  fait  halte  {FF)  près  du  mou- 
lin à vent  de  Roycghem.  Vendôme , bien  qu’il 
n’approuve  ce  mouvement,  ne  veut  pas  exposer 
ce  détachement  isolé  à toutes  les  forces  de  l’en- 
nemi,  et  ordonne  en  conséquence  à l’aile  gauche 
de  passer  également  le  ruisseau  de  Norken.  Le 
duc  de  Bourgogne  y outré  de  ce  que,  sans  scs 
ordres  immédiats,  on  exécute  un  mouvement, 
le  fait  discontinuer  à l’instant. 

9)  Tandis  que  de  celte  manière  le  temps  précieux 
se  perd  du  côté  des  Français  en  contre-marches 
et  en  ordres  contradictoires,  2 bataillons  de 
l’avant-garde  de  Cadogan  ont  occupé  (r<)  les 
bruissons  de  Grocne  Velde.  Cadogan  s’avance 
ensuite  avec  10  autres  bataillons  vers  Herleghem. 
— La  cavalerie  de  la  2.e  colonne  (ee)  est  con- 
duite par  Malborough  sur  le  plateau  de  Heurne, 
où,  couvrant  l’aile  droite  (//),  elle  se  déploie. 
La  première  colonne,  composée  uniquement  de 
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wird  General  PJiffer  ans  dem  Dorfc  vertrieben 
und  mit  3 Balailloncn  gefangen.  Dcr  Best  ent- 
koinml  nach  grosscm  Verluslc  gegen  die  Wind- 
ntühle  von  Heurne. 

7)  General  Ranzau  verlreibt  obne  grosse  Miihc  die 
schwachcn  franzôsisclicn  Rciler- Ablheihingen, 
welche  sich  auf  dem  Plateau  von  Heurne  sam- 
mcln,  wirfl  sic  über  den  Norken  zurück,  und 
verbrcilct  Unordnung  und  Schreckcn  bis  in  die 
jenseils  aufmarschircnden  Colonncn.  — Mar- 
scliali  R'endâmc  lasst  das  franzosisclie  Hccr  auf 
dem  linken  Ufer  des  Norkenbaches  in  ÎTreffen 
aufmarschiren,  die  Rcilerei  auf  dem  rechtcn 
Fliigcl  (CC)  zwischen  Wannegem  und  Huyse; 
die  Infanterie  in  dcr  Mille  zwischen  Huyse  und 
dcr  nach  Gent  fïihrenden  Slrasse  (DD);  endlich 
auf  dem  linken  Fliigel  wieder  einige  Ablheilun- 
genRciterei  (££);  die  ganzcSlcliung  bat  dicab- 
schiissigcn  L fer  des  Norkenbaches  vor  dcr  Front. 

8)  Slalt  in  diescr  starken  Stellung  den  fcindlichcn 
Angriff  abzuwarlcn , befiehlt  dcr  Herzog  von 
Burgund  dem  General  Grimaldi,  mit  16  Sch ua- 
dronen  rom  reclitcn  Flügcl  den  Norckeubacli  zu 
übersclircilcn,  und  wo  môglieh  selbst  über  den 
Eynebach  vorzudringen.  — Grimaldi,  welcher 
bemerkt,  dass  auf  den  Hôlicn  zwischen  Eyneund 
Heurne  sich  immer  mehr  feindiiebe  Streitkraflc 
cntwickeln,  macht  bei  dcr  Windmülilc  von 
Roycgbcm  Hait  (PP).  F endome , obwohl  mit 
diescr  Bervegung  nicht  cinrcrslandcn , will  den- 
noch  diese  Abllicilung  nicht  vcreinzclt  dein  An- 
drange  des  Gcgners  ausselzcn,  und  befiehlt  da- 
hcr  dem  linken  Flügcl,  glcicbfalls  über  denNor- 
kenbach  zu  selzfcn.  Der  Herzog  von  Burgund , 
erbost,  dass  ohne  seinen  unmillclbaren  Iîefchl 
cinc  Bewcgung  ausgcführt  wird,  lasst  sclbigc  so- 
gleich  wieder  cinslellen. 

9)  Wabrcnd  aufsolchc  Wcise  von  Seiten  derFranzo- 
sen  die  kostbare  Zeit  mil  Gegcnm'àrschen  und. 
widersprechcnden  Befehlenvcrlorengebt,  haben 
2 Balaillone  von  Cadogan' a Vorhu!  die  Gebüsche 
von  Grône  Velde  besetzt  (ii),  Cadogan  rückt 
sofort  mit  10  weilern  Balailloncn  gegen  Herleg- 
hem nach.  — Die  Rcilerci  der  xweiten  Colon- 
ne (ee)  wird  von  Afarlborougk  auf  das  Plateau 
von  Heurne geführl,  wosie,  den  reclitcn  Fiügel 
deckend  (II),  aufmarschirt.  Die  erslc  Colonne 
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Anglais,  es!  pendant  ce  temps  arrivée  devant  J 
Sévère  (mm).  | 

10)  Vers  ce  temps  (environ  5 heures  du  soir)  30  | 

bataillons  ennemis  se  portent  (GG)  au-delà  du  | 
ruisseau  du  Norken  vers  celui  de  l’Eync,  et  at-  $ 
laquent  avec  impétuosité  le  general  Cadogan  g 
près  de  Grocnc  Vcldc.  Ce  général  est  d'abord  g 
un  peu  repousse,  mais  bientôt  l'infanterie  de  j 
la  1."  colonne  sous  les  ordres  du  duc  d *Argyle  J 
(20  bataillons)  arrive  près  de  Groene  Velde,  et  g 
se  porte,  à droite  et  à gauche  de  ce  point,  dans  $ 
la  ligne  (m*  m‘) , où  il  s'engage  à l'instant  un  ? 
combat  acharné.  Le  reste  de  l'infanterie  fran-  g 
caise  de  l’aile  droite  passe  le  ruisseau  du  Nor-  J 
ken  et  le  bras  septentrional  de  celui  de  l’Eyne  ? 
(GG\  de  manière  que  le  duc  A'Argylc  se  trouve  ? 
dépassé,  et  que  les  Français  s'emparent  du  vil-  J 
lage  de  Barvvacn.  g 

11)  En  ce  moment  l'infanterie  de  la  2.*  colonne  £ 
sous  les  ordres  du  comte  Lottum  (nn)  arrive  £ 
derrière  Schaerken,  et  la  3."  colonne  (oo)  der-  jj 
rière  le  château  de  Bruan.  Après  un  engage-  j; 
ment  sanglant,  les  alliés  parviennent,  en  réunis-  \\ 
saut  leurs  efforts,  à repousser  à 6 heures  du  £ 
soir  une  partie  des  Français  au-delà  du  Norken.  :! 
Des  deux  côtés,  un  plus  grand  nombre  de  :! 
troupes  prennent  successivement  part  au  combat,  !• 
et  le  feu  devient  de  plus  en  plus  vif. 

(2*.  FEUILLE.) 

12)  Le  prince  Eugène  prend  alors  le  commande-  il 
ment  de  l'aile  droite.  Le  comte  Lottum , par  |! 
l’ordre  de  Alarlborough,  se  porte  à droite  vers  ! 
Kuybrocck  , ce  qui  met  60  bataillons  à la  dis-  ! 
position  d' Eugène.  18  bataillons  hollandais  ( pp ) ! 
remplissent  le  vide  occasionné  entre  Moreghem  j 
et  le  château  de  Bruan  par  le  départ  de  Lottum.  ; 

A l’aile  droite  Eugène  arrive  à propos  avec  ;! 
son  renfort,  car  déjà  Cadogan  est  repoussé  de  !j 
Herlehetn. 

Eugène  se  jette  sur  l’ennemi  qui  poursuit,  : 
et  l'arrête  (çg)  dans  scs  progrès.  La  cavalerie  ; 
prussienne  sous  les  ordres  du  général  Nazmer , \ 
qui,  dans  sa  poursuite,  parvient  jusqu’à  la  2.”  ; 
ligne  des  Français,  est  repoussée  avec  une  perte  ; 
considérable  par  ces  derniers,  qui  se  main-  ; 
tiennent  dans  leur  position  (HH). 


ganz  ans  Brilcn  bcslchend,  ist  cinslweilcn  vor 
Bevere  (mm)  angelangt. 

10)  Um  dièse  Zcil,  etwa  Abends  5 Uhr,  dringen 
30  fcindlichc  Bataillone  ühcr  den  Norkenhach 
gegen  den  Eyncbach  vor  (GG)y  und  grcifen  den 
General  Cadogan  bei  Grone  Velde  mit  Unge- 
stiim  an.  Anfangs  wird  diescr  clwas  xurüekge- 
drangt,  bald  aber  trilft  die  Infanterie  der  lien 
Colonne  un  ter  dem  Herzoge  von  Argyte  (20  Ba- 
taillone) bei  Grone  Velde  ein,  und  rückt  rechts 
und  links  von  diesem  Punklc  in  die  Linic  ein 
rném‘),  wo  sieh  soglcich  ein  hefliger  Kanipf  ent- 
spinnl.  Der  Rest  des  franzüsischen  Fussvolks  vont 
rcchlen  Flügel  üherschrcilct  den  Norken  - und 
den  nürdlichcn  Arm  des  Eynebaches  (GG),  so 
dass  der  Herzog  von  Argyle  von  demsdben  über- 
flügclt  wird,-  und  sieh  die  Franzosen  desDorfes 
Barvvacn  liemâchligcn. 

11)  Jclzt  langt  das  Fussvolk  der  2tcn  Colonne  unfer 
dem  Grafen  Latium  (nn)  liinlcr  Schacrkcn,  und 
die3tc  Colonne  (oo)  hinfer  dem  Schlosse  Bruan 
an.  Nach  cincm  blutigen  Kampfe  gelingt  es  den 
vereinlen  Anstrengungen derVerbündcfen,  cinen 
Theil  der  Franzosen  Abends  um  6 Uhr  wieder 
iiber  den  Norken  zuriickzudrangcn.  Von  beiden 
Scitcn  kommen  immer  mehr  Truppen  in’s  Gc- 
fecht,  und  das  Feucr  wird  immer  lcbhaflcr. 

Zweites  Etait 

12)  Prinz  Eugen  übernimmt  nunmebr  den  Bcfchl 
über  den  rcchtcn  Flügel.  Graf  Lottum  marschirt 
auf  Marlboroughi  Befehl  rechts  ab  gegen  Ruy- 
brock,  wodurch  Eugen  60  Bataillone  zu  scincr 
Verfiigung  erhàlt.  — Die  durch  Lottums  Ent- 
sendung  zwischen  Moreghem  und  dern  Schlosse 
Bruan  entsfehende  Lückc  füllcn  18  hollandische 
Bataillone  (pp). 

Auf  dem  recliten  Flügel  trzlFt  Eugen  mit  seiner 
Verstârkung  eben  recht  ein,  denn  Cadogan  ist 
bereits  aus  Hcrlehem  verdrangt. 

Eugen  wirft  sieh  auf  den  vcrfolgenden  Feind, 
und  thut  scincn  Fortschritten  Einhalt  (çg).  Die 
preussischeReiterei  un  ter  dem  General  Nazmer , 
welche  im  Verfolgcn  bis  zu  dem  2ten  Treflfen  der 
Franzosen  durchdringt,  wird  mit  betrachtlicbcm 
Verlustcvon  den  Franzosen  zurückgewiesen,  die 
sieh  in  der  Slellung  (HH)  behaupten. 
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13)  Apres  avoir  surmonté  des  difficultés  et  des  ob- 
stacles sans  nombre,  le  duc  de  Malborough  est 
enfin  parvenu  à se  porter  en  avant  avec  l’in- 
fanterie de  la  3.'  colonne  jusqu’à  Diepenbek 
(rr);  mais  les  Français,  formés  en  peloton  serré 
(•A/),  lui  opposent  sur  ce  point  la  plus  vive 
résistance. 

Fendant  une  courte  pause,  Marlborough  re- 
marque que  l’aile  droite  de  l'ennemi  près  de 
Marolcm  est  en  l’air.  11  donne  à l'instant  ordre 
au  général  hollandais  Overkirk  de  se  porter, 
avec  la  4/  colonne,  composée  de  20  bataillons 
et  d’une  nombreuse  cavalerie,  de  Bevere  par- 
delà  le  Boser  Coûter  et  le  moulin-à-vent  d’Oyke 
sur  le  flanc  droit  et  au  dos  de  l’ennemi.  # 

14)  Ce  mouvement  s’exécute  sans  delai.  Arrivée  au- 
delà  de  Rctclhocck,  l’infanterie  hollandaise  fait 
une  conversion  à droite  (//),  la  cavalerie  forme 
la  2.c  ligne  («),  de  manière  qu’il  ne  reste  plus 
aux  Français  d’autre  chemin  de  retraite  au-delà 
du  Norken,  que  les  ravins  difficiles  de  Mullem. 
Overkirk , sur  l’ordre  de  Malborough , se  porte 
de  plus  en  plus  avec  son  aile  gauche  au  dos 
de  l’ennemi  (uu). 

11  est  vrai  que  les  grenadiers  français,  sou- 
tenus (ÀA)  parles  troupes  à cheval  de  la  maison 
du  Roi , opposent  sur  ce  point  une  vive  rési- 
stance; mais  les  fréquentes  attaques  dirigées  sur 
leur  front , et  le  nombre  toujours  croissant  de 
leurs  adversaires  à leur  dos,  les  obligent  enfin 
à reculer.  Une  confusion  générale  se  met  parmi 
les  Français  à la  nuit  tombante.  Tout  se  dis- 
perse; les  détachements  se  jettent  les  uns  sur 
les  autres;  la  retraite  générale  s’opère  par  les 
défiles  de  Mullem.  11  n’y  a que  7 régiments 
de  dragons  (LL)  qui,  par  un  généreux  dévoue- 
ment, s’opposent  aux  efforts  des  alliés,  et  donnent 
par-la  à l’infanterie  Ja  facilité  de  s’échapper. 

15)  Fendant  ccscnlrcfaiies,  il/ia/^oroüoA  s’est  avancé 
sur  le  plateau  entre  les  deux  bras  du  ruisseau 
de  1 Eyne , et  a occupé  Choben  et  Diepenheck. 
— V endàme  cherche  encore  une  fois  à faire 
changer  Ja  fortune  de  la  journée,  en  voulant 
faire  avancer  l’aile  gauche  de  l’armée  française 
(A/A/)  postee  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau 
du  Norken.  Mais  Je  prince  Eugène  s’est  lelle- 


J 13)  Nach Ueberwindung  un7ahligerSch\vicrigkeiten 
g ist  es  dem  Herzog  von  Marlborough  cndlich  ge- 
£ lungen,  mit  dem  Fussvolkc  dcr3tcn  Colonne  bij 
£ Diepenheck  (rr)  vorzudringen.  Hier  aber  sefzeu 
£ ihra  die  Franzosen,  in  cincm  dichfcn  Knàul  zu- 
£ sammcngedràngt  (//),  den  lehhaftcslcn  Wider- 
§ stand  entgegen. 

Wahrend  eincr  kurzen  Ruhepause  hemerkt 
J Marlborough j dass  des  Feindes  rcchter  Fliigcl 
£ beiMaroJetn  in  der  Luft  slcht.  Unvcrzüglich  cr- 
£ theilt  cr  dem  hollandischcn  General  Overkirk 
£ dcnAuflrag,  mit  der  4tcn  Colonne,  die  aus  20  Ba- 
$ tailloncn  und  eincr  zahlrcichen  Rcitcrci  bcslehf, 
| sich  von  Bevere  aus  iiber  den  Boser  Couler  und 
£ die  Windmühlc  von  Oyke  dem  Feinde  in  die 
£ redite  Flankc  und  den  Riickcn  zu  bewegen. 

£ 14)  Diese  Bewegung  wird  unvcmiglich  ausgeführt. 
£ Jenseils  Retelhoeck  angclangf,  schwcnkt  die  hol- 
£ làndische  Infanterie  rechts  cin  (//),  die  Rciterei 
£ bildef  die  2te  Linie  (a  j),  so  dass  den  Franzosen 
| jetzt  kein  anderer  Rückzugsweg  iiber  den  Norken 
rnehr  iibrig  bleibt,  als  die  schwierigen  Hohl- 
| wege  von  Mullem.  Àuf  Marlboroughs  BcfchI 
£ zieht  sich  Overkirk  mit  seinern  linken  Fliigcl  im- 
£ mer  mehr  in  den  Riickcn  des  Feindes  (uü). 

Zwar  leisten  die  franzosischen  Grenadiere, 
J von  den  kdniglichen  Haustruppen  zu  Pferde  un* 
terstfitzt  (KK),  hier  lebhaften  Widerstand,  al- 
£ loin  die  hàufigen  Angriffe  ihrer  Front,  und  die 
£ wachsendeZahl  ihrcrGegncr  im  Riickcn  bringen 
£ sic endlicli  zum "W cichcn.  Allgcmeinc  Verwirrung 

bemachligt  sich  der  Franzosen  beim  Einbruche 
des  Dunkels.  Ailes  staubt  auscinandcr,  cineAb- 
fbeilung  vvirft  sich  auf  die  anderc;  der  allge- 
mcine  Kiickzug  geht  durch  die  Defilcen  von  Mûl- 
lcro.  Nur  7 Dragoncr-  Regimenter  (LL)  stellcn 
sich  mit  edler  Sclbstaufopferung  dem  Andrange 
der  Verbündcten  entgegen  und  erlcichtcrn  da- 
durch  das  Eutrinnen  des  Fussvolks. 

15)  Marlborough  ist  unlerdesscn  auf  das  Plateau 
zwischen  beiden  Armen  des  Eynebachcs  vorge- 
drungen  und  bat  Choben  und  Diepenheck  be- 
setzt.  — V endomc  versuebt  noch  einmal  das 
Scbicksal  des  Tages  zu  wendeo,  indem  cr  den 
auf  dem  linken  Ufer  des  Norkcnbacbes  slebendcn 
linken  Flûgel  des  franzosischen  Hecrcs  (MM) 
e hcranzufîihrcn  sucht.  Allein  VrintEugen halsich 
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ment  approché  des  déniés  du  ruisseau  du  Norken, 
que  Vendôme  se  voit  obligé  de  renoncer  à sa 
résolution. 

16)  Les  ténèbres  entourent  déjà  les  combattants; 
le  cercle  des  alliés  se  resserre  de  plus  en  plus, 
les  extrémités  des  ailes  sont  déjà  assez  près  l’une 
de  l'autre.  Les  troupes  alliées  se  prenant  souvent 
elles -mêmes  mutuellement  pour  des  troupes 
ennemies,  il  ne  reste  pas  d’autre  parti  à leurs 
commandants  que  de  donner  à 9 heures  du  soir 
l'ordre  à chaque  détachement  de  rester  sur  le 
point  où  il  se  trouve,  et  de  laisser  plutôt  renne- 
mi  échapper  que  de  répandre  le  désordre  dans 
leurs  propres  rangs. 

17)  Par  ce  moyen  les  Français  trouvent,  dans  leur 
fuite,  la  facilité  de  se  sauver  dans  différentes 
directions. — La  plupart  prennent  celle  de  Gand. 
Une  partie  d’entre  eux  se  jettent  sur  une  place 
non  occupée  près  du  château  de  Bruan,  se  fait 
par-là  un  passage  à la  faveur  de  la  nuit,  et  se 
réfugie  à Courtray  (N N),  Un  grand  nombre, 
attirés  par  ruse,  tombent  au  pouvoir  des  alliés. 
— Vendôme , à la  tête  de  25  escadrons  et  de 
quelques  bataillons,  les  seuls  qui  tiennent  encore 
ferme,  couvre  la  fuite  des  autres  sur  la  route 
de  Gand.  Le  lendemain  matin  les  vainqueurs 
envoient  40  escadrons  à la  poursuite  des  fuyards. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  alliés  perdent  2000  hommes  tués  et  4000 
blessés;  les  Français  4000  hommes  tués,  2000  bles- 
sés et  7000  prisonniers;  5 — 6000  hommes  dis- 
persés viennent  successivement  rejoindre  leurs 
drapeaux. 


£ den  Dcfilecn  des  Norkeribachcs  so  sehr  gcnàhcrf, 

£ dass  Vendôme  seinen  Entschluss  wieder  aufzu- 

£ geben  genothigt  wird. 

£ 16)  Finsterniss  umhiillt  bcrcits  die  Kampfenden; 
£ iinmer  enger  schlicsst  sich  der  Kreis  der  Verbün- 

| deten,  deren  üusserste  Flügcl  sich  bercits  ziem- 

£ üch  nabe  steben.  Da  sich  die  verbiindeten  Trup- 

i pen  hâufig  selbst  gcgcnscitig  fur  Feinde  ballon , 

£ so  blcibt  den  Fcldherrn  dcrselben  niclits  übrig, 

£ aïs  Nachts  9 Uhr  den  Befehi  zu  crlheilcn,  jede 

£ Abtheilung  solle  auf  dem  Punkte  steben  blcibcn, 

f auf  wclchcm  sic  sich  bcfindct,  und  lieber  den 

% Feind  entwischen  lassen,  als  Unordnung  in  den 

5 cigencn  Reihen  verbreiten.  . 

i 17)  Dadurch  wird  es  den  ûichcndcn  Franzosen  mog- 
£ licrii , in  vcrscliicdcncn  Riebtungen  zu  entkom- 

£ mon. — Die  meisfcnschlagen  die  Richlung  nach 

£ Gent  ein.  EinTheil  wirft  sich  auf  eine  unbeselzlc 

£ Sicile  bei  dem  Scblosse  Bruan,  bricht  dort  unler 

J dem  Schulze  der  Nacht  durch  und  cntflicht  nach 

£ Courtray  (iWV).  Vicie  fallea,  durch  List  ange- 

\ lockt,  den  Verbündcfen  in  die  H’dmlc.  — Ven- 

$ dôme  deckt  mit  25  Schwadronen  und  einigen  Ba- 

| taillonen,  den  cinzigcn,  die  noch  Stich  bal  (en, 

S die  Flucht  der  übrigen  auf  der  Strassc  nach  Gent. 

£ Am  folgcnden  Morgen  werden  den  Fliehcndcn 

5 von  den  Siegern  40  Schwadronen  nacligescndct. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

£ 

| Die  Vcrbündctcn  verlieren  2000  Todtc  und  4000 
S Verwuudete;  die  Franzosen  4000  Todtc,  2000  Ver- 
5 wundete,  und  7000 Gefangene;  5 — 6000  Vcrsprcngle 
£ ilnden  sich  nach  und  nach  wieder  bei  ihren  Fah- 
* nen  ein. 
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Bataille  de  Torgau, 

livrée  le  3 novembre  1760  entre  les  Prussiens 
commandes  par  le  roi  Frédéric  H,  et  les 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  feldmaréchal 
Daim. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens: 

68  bataillons,  140  escadrons,  46000  hommes. 

B.  A (ttriciiiens: 

60000  hommes. 

II.  Opérations  avant  la  bataille. 

Le  roi  Frédéric  cherche  le  feldmaréchal  Daim 
entre, la  Mulde  et  l'Elbe,  dans  l'intention  de  lui  rc- 
prendre  la  Saxe  au  moyen  d’une  bataille.  Daun 
se  trouve  sur  les  hauteurs  de  Siptitz  non  loin  de 
Torgau.  Le  roi,  qui  le  croit  près  de  Schilda,  quitte 
le  2 novembre  en  4 colonnes  le  camp  d’Eilenbourg, 
«I  marche  sur  Schilda.  C'est  par  des  prisonniers 
qu’on  lui  amène  que  le  Roi  reçoit  connaissance 
de  la  position  de  Daun,  dont  l’aile  droite  s'appuie 

1 Zinna , et  la  gauche  à Siptitz.  Le  Roi  assied  le 

2 novembre  un  camp  près  de  Schilda,  de  Probst- 
hayn  et  de  Wildschulz  (aa),  et  se  trouve  de  celle 
manière  sur  les  derrières  des  Autrichiens. 

Daun,  averti  de  l’approche  du  Roi,  change  son 
front,  de  manière  que  son  aile  droite  s’appuie  au 
ruisseau  qui  traverse  Siplitx , et  que  son  aile  s'étend 
au-delà  de  Zinna  (AA)-,  la  réserve  se  trouve  sur 
les  hauteurs  de  Grosswig  ( BB );  3 bataillons  de 
grenadiers  et  1 régiment  de  dragons  sont  envoyés 
sous  les  ordres  du  colonel  Ferrari,  au-delà  du 
Slriebach  vers  Vogelgcsang  pour  couvrir  les  der- 
rteres  de  l'année  (CC).  Le  général  Ao,çy  est  chargé 
de  la  défense  de  Loswig;  mais  il  se  retire  dans 
la  matinée  du  3 novembre  derrière  les  étangs  de 
lorgau  (DD).—  Le  général  Bied,  avec  un  détache- 
ment de  troupes  légères,  s’établit  prés  de  Weyden- 
hay„  ( F),  et  observe,  au  moyen  de  postes  avan- 
ces, les  chemins  qui  mènent  de  Mokrehna  par 
les  landes  de  Domitsch. 

Toute  celle  disposition  repose  sur  la  supposition 


Schlacht  bei  Torgau, 

geliefert  tien  3ten  Novembcr  1760  zwischen  den 
Preusscn  unter  deiu  Kônige  Friedrich  II.  nnd 
den  Oestreichern  unler  dem  Feldmarschall 
Daun. 


I.  Slàrke  der  llcere. 

A.  Preussen: 

. 

68  Balaillono,  140Sch\vadronon,  46000  Mann. 

B.  Oeslrcicher: 

60000  Mann. 

II.  Operationen  vor  der  Schlacht. 

Kfinig  Friedrich  sucht  den  Feldmarschall  Daun 
zwischen  der  Mulde  und  dcrElbc  auf,  in  der  Absiehf, 
ihm  millclst  cincr  Schlacht  .Sachscn  wieder  zu  ent- 
rcissen.  Daun  slcht  auf  den  Siptilzcr  Hôhcn  umveit 
Torgau.  Der  Konig,  der  ihn  bei  Schilda  vcrmulhel, 
bricht  am  2lcn  Novembcr  aus  dem  Lager  bei  Eilen- 
burg  in  4CoIonnen  nach  Schilda  auf.  Durch  einge- 
brachtc  Gcfangcnc  crfahrl  der  KônigZ)a«/i'r  Aufstcl- 
lung,  dessen  rcchtcr  Flügcl  sich  an  Zinna,  derlinke 
an  Siptitz  lchnt.  Der  Konig  bczicht  am  2tcn  cin  La- 
ger bei  Schilda,  Probslhayn  und  Wildschütz  (aa) 
und  slcht  soinil  im  Riickcn  der  Oeslrcicher. 

Daun,  von  dent  Anmarsche  des  Konigs  benach- 
richtigt,  iindert  seine  Front,  so  dass  sein  rcchtcr 
Flügel  sich  an  den  Bach  lchnt,  der  durch  Siptitz 
flicssl,  und  dcrlirikc  über  Zinna  hinausreicht  (AA)-, 
die  Reserve  slcht  auf  den  Hôhen  von  Grosswig  (BB). 

3  Grenadier- Bafaillonc  und  1 Dragoncr-Rcgiment 
werden  unter  dem  Obcrstcn  Ferrari  über  don  Slric- 
bach  gegen  Vogelgcsang  zur  Deekung  des  Rückcns 
der  Armcc  delaschirt  (CC).  General  Lascy  soll  Los- 
ssig  serlhcidigen,  zieht  sicli  aber  am  Morgcn  des 
3tcn  Novcmbers  hinter  die  Tcichc  von  Torgau 
(DD).  — General  Biedselit  sich  mit  cincr  Ablbci- 
lung  lcichtcr  Truppcn  bei  Wcydcnhayn  (£)  und 
bcobachlct  durch  vorgeschobcne  Postcn  die  Wege, 
welchc  von  Mokrehna  durch  die  Domitscher  Haidc 
füliren. 

Dicse  ganze  Disposition  ist  auf  die  Voraussetzung 
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que  le  Roi  attaquera  en  marchant  par  Loswig  et  | begründcl,  der  Konig  werde  über  Losswig  und  Mel 
Melpifz.  g pitz  angreifeu. 

Sur  le  flanc  gauche  de  la  position  autrichienne  £ Àuf  der  rechten  Flankc  der  ôslreichischcn  Stel- 
s’ctcml  du  Rohrtcich,  en  passant  tout  près  des  sources  £ lung  zieht  sich  vom  Rohrleichc  an,  dicht  an  den 

des  Schaaftciclie  (étangs  des  brebis),  jusqu’au  village  $ Qucllcn  der  Schaaftcichc  vorbei  bis  7.u  dem  Dorfe 

de  Grosswig,  un  abattis  fait  par  les  Prussiens  en  5 Grossvvig  cin  Verhau,  der  im  Jahre  1759  von  den 
1759,  niais  qui,  à l'extrémité  orientale,  n’a  plus  la  £ Preussen  aufgeworfen  worden  ist,  jcdoch  am  cisfli- 
force  nécessaire.  Au  nord-ouest  deSiplitzsc  trouvent  g clicn  Endc  niebt  mehr  die  erforderliche  Stàrkc  hat. 
quelques  ouvrages  de  ferre,  construits  également  par  g Nordwcsllich  von  Sipfilz  liegen  einige  Feldwerke, 
les  Prussiens  en  1759.  | die  gleichfalls  von  den  Preussen  im  Jalir  1759  auf- 

5 geworfen  vvurden. 

Le  Roi  estime  l’attaque  de  la  position  autri-  % Der  Konigcrachtcf  den  AngrifTderostrcichischen. 
chienne  du  côté  du  midi  trop  difficile;  il  se  décide  £ Slellung  von  der  Südscilc  fiir  zu  schwicrig;  or  bc- 
en  conséquence  à la  tourner  en  passant  par  les  landes  g schlicsstdabcr,  dicsclbe  durch  die  Domiischcr  Haide 
de  Uomitsch,  et  à attaquer  de  Neiden.  Voici  ses  J 7.u  umgehen,  und  von  Neiden  ber  anzugrcifen.  Seine 
dispositions  : | Anordnung  ist  folgcnde: 

Le  général  Ziethen,  à la  tète  de  21  balaillons  et  f General  Ziethen  soll  mit  21  Batailloncç  und 
de  54  escadrons,  s’approchera  de  Torgau  sur  la  \ 54  Schwadronen  sich  Torgau  auf  der  Eilenburger 
route  d’Eilenbourg,  tiendra  de  ce  côté  l’ennemi  en  £ Strasse  n'dhern,  den  Feind  auf  dieserSeite  im  Schachc 
respect,  tombera  au  dos  des  Autrichiens  en  cas  de  g lialten,  bel  cinem  glücklichcn  Erfoige  des  Kdnigs 
réussite  de  la  part  du  Roi,  et  leur  coupera  la  retraite,  g den  Ocstreichern  in  den  Rücken  fallen,  und  ihnen 
— Le  Roi  forme  le  reste  de  son  armée  en  3 co-  g den  Rückzugabschncidcn. — Den  Rest  seines  Hecres 
lonncs,  la  première  de  25  bataillons  et  de  10  csca-  g formirt  der Konig  in  3Colonncn,  undzwarcrhalt  die 
drons,  la  seconde  de  12  balaillons,  et  la  troisième  \ ers/e  25  Bataillone  und  10  Schwadronen;  die  zweite 
de  4 balaillons  et  de  33  escadrons.  C’est  avec  ces  £ 12  Bataillone,  und  die  dritte  4 Bataillone  und 
3 colonnes  que  le  Roi  veut  tourner  la  position  par  £ 38  Schwadronen.  Mit  diesen  3Colonncn  bcschliesst 
les  landes  de  Domitsch.  Son  intention  est  de  former  £ der  Künig  die  Lmgehung  durch  die  Doroitschcr 
la  première  colonne  vis-à-vis  des  vignes  publiques  g Haide.  Seine  Absicht  gelit  dahin,  die  erste  Colonne 
de  Torgau,  et  de  placer  les  deux  autres  colonnes  sur  J den  Rathsweinbergen  von  Torgau  gcgcnübcr  ?.u  for- 
3 lignes  derrière  celle-ci.  g miren,  und  die  beiden  a n <lc ni  Colonncn  in  3Trcf- 

fen  hinter  dcrselben  aufzustellen. 

III.  Verlauf  der  Scblacbt. 

1)  Am  3tenNovcmber  hrichf  die  preussisebe  Armée 
Morgens  um  6*/t  Uhr  auf.  Die  erste  Colonne 
(55),  bei  wclcher  sich  der  Konig  in  Person  be- 
ffndef,  niarschirl  durch  Millel-Audcnhayn,  durch 
den  Wald  aufWcydenhayn,  durch  dieDomilschcr 
Haide,  die  Ziegeley  rechts  lassend,  gc gen  Neiden; 
dîc  zweite  Colonne  un  1er  dem  General  IJülsen 
geht  weiter  links  durch  Wildschfltr.,  Ober-Auden- 
liayn  auf  Wildenhayn  (ce)  und  sofort  durch  die 
Domifschcr  Haide  in  die  Ehene  von  Elsnig.  Die 
dritte  Colonne  unter  dem  Pr in/en  von  Jfolslein 
marschirt  (dd)  auf  Schonc,  (ihcr  das  Jagdhaus 
und  durch  die  Domitscher  Haide  gegen  Vogcl- 


III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  3 novembre  l’armée  prussienne  décampe  à ï 
d^i  heures  du  matin.  La  première  colonne  (55),  £ 
où  le  Roi  se  trouve  en  personne,  se  porte  par  | 
Mittcl-Audcnhayn,  à travers  la  forêt  sur  Weyden-  g 
hayn, parles  landes  de  Domitsch, laissant  la  tuilerie  \ 
à droite,  vers  Neiden.  La  seconde  colonne,  sous  les  $ 
ordres  du  général  Ilulsen  se  porte  plus  à gauche  $ 
par  Wïldschütx , Ober- Audenhayn,  sur  Wilden-  | 
hayn  (ce),  et  de  là  par  les  landes  de  Domitsch  i 
dans  la  plaine  d’Elsnig.  La  troisième  colonne,  | 
sous  les  ordres  du  prince  de  JJolstein , marche 
(dd)  sur  Schocnc,  au-delà  du  Jagdhaus  (maison 
de  chasse)  et  par  les  landes  de  Domitsch,  vers 


Qigitized  by  Google 


Vogelgesang.  Une  4.*  colonne,  composée*  de  la  J 
réserve  de  munition  et  d’une  escorte  de  1 balail-  | 
Ion  cl  de  25  escadrons,  se  porte  encore  plus  à * 
gauche  par  Roccknilz  cl  Roilsch  vers  Trossen.  s 

2)  À Tapproche  des  colonnes  prussiennes,  le  général  J 

Jiied . apres  avoir  échangé  avec  elles  quelques  S 
coups  de  canon,  sc  relire  à Grosswig  sur  la  ré-  | 
serve*  Le  régiment  de  cavalerie  autrichien  St.  | 
J gnon  , qui  e I aux  avant- postes  ( F)  dans  les  < 
landes  de  Domitsch,  se  trouve  engagé  au  milieu  | 
des  deux  premières  colonnes  prussiennes,  et  est  | 
presque  tout  entier  fait  prisonnier.  Vers  1 heure  ? 
la  première  colonne  prussienne  a atteint  la  fin  de  £ 
la  forêt  vis-à-vis  d’F.Isnig,  où  le  Roi  fait  faire  halte;  S 
apres  quoi  il  reconnaît  la  position  ennemie.  Le  £ 
colonel  Ferrari  (C’6),  après  avoir  tiré  quelques  £ 
coups  de  canon , se  retire  au-delà  du  Striebach  à ; 
Neiden.  j! 

3)  Daun , instruit  de  la  marche  des  colonnes  prus-  ;! 
siennes  par  les  rapports  qu’il  reçoit,  change  de  ;! 
rechef  le  front  de  sa  position,  de  manière  que  Jj 
l’aile  gauche  se  trouve  maintenant  (GG)  sur  les  : 
hauteurs  dcSiplitz,  l’aile  droite,  composée  pour  j; 
la  plus  grande  partie  de  cavalerie,  près  <le  Zinna.  jj 
La  réserve  reste  sur  les  hauteurs  de  Grosswig  j; 
(BB).  Le  général  Jiied  sc  déploie  devant  Gross-  ;; 
wig (H JJ).  Menacé  sur  ses  derrières  par Ziethen^  j! 
Daun  fait  faire  front  vers  Sîpiitz ( G G4)  à sa  2."  !> 
ligne,  et  place  («/)  le  détachement  de  Ferrari  î; 
devant  Zinna.  Le  général  Lascy  relire  un  peu  j; 
son  aile  droite  pour  se  rapprocher  davantage  du 
gros  de  l’armée  (AA).  L’artillerie  esl  repartie  et  j; 
devant  le  front,  et  dans  les  vieilles  redoutes;  ; 
tout  le  bagage  est  renvoyé  au-delà  de  l’Elhe. 

4)  Le  Roi  trouve  la  contrée  devant  Zinna  trop  S 
entrecoupée;  il  change  par  cette  raison  son  plan,  ' 
et  se  décide  à attaquer  l’aile  gauche  des  Autri-  j 
chiens.  La  1.*  et  la  2.*  colonne  reçoivent  l’ordre 
de  se  déployer  dans  la  plaine  de  Neiden;  la  3.*  ; 
colonne  ne  se  trouve  encore  à i heure  que  près 
du  Jagdhaus.  — Tandis  que  la  1/*  colonne  passe  : 
le  Striebach,  on  entend  du  côté  opposé  deSiptilz  ; 
une  canonnade  de  plus  en  plus  vive,  qui  annonce 
l’attaque  de  Zielhen. 

5)  Ce  général,  avec  2 colonnes,  après  avoir  passé 
devant  et  par  Klitschen , est  arrivé  au  point  où 


gesang.  Eine  4tc  Colonne,  aus  der  Munitions- 
reserve  und  einer  Bedeckungvon  1 Bataillon  und 
25  Schwadroncn  hcstehcud,  niarsehirt  noch  wei- 
tcrlinks  über  Rocknifz  und  Roilsch  nacli Trossen. 

2)  General  Jiied  zieht  sich  beim  Vorrückcn  der 
preussis£hen  Colon  non,  nachdem  er  mit  dcnsel- 
hen  cinigc  Kanonenschüsse  gewechsell  hat,  nach 
Grosswig  auf  die  Réserve  zurück.  Das  ostreichi- 
sche  Cavalerie- Régiment  St.  J gnon  , das  in  der 
Domitschcr  Hatde  auf  Vorposlcn  sleht  (/*),  gc- 
rath  zwischcu  die  beiden  ersten  preussischcn  Co- 
lonne», und  wird  hcinahc  ganz.  gefangen.  Uoi 
1 Uhr  hat  die  ersle  preussischc  Colonne  das  Ende 
des  Waldes  gegcnÜber  von  Elsnig  crreicbl,  wo 
der  Konîg  Hait  rnachen  lïisst  und  hierauf  die 
feindlichc  Slellung  recognoscirl.  Oherst  Ferrari 
(CC)  gebt  nach  einigen  Kanonen-Schüssen  über 
den  Striebach  nach  Neiden  zurück. 

3)  Daun , durcit  eingcgangcnc  Mcldungcn  von  dem 
Marschc  der  preussischcn  Colonnen  unferrichtef, 
àndert  die  Front  seiner  Slellung  abermals,  so 
dass  der  linke  Flügel  auf  die  Sîptitzer  Hohcn, 
der  redite,  tneisl  Reiterci,  nahe  bei  Zinna  zu 
slehcn  komml  (GG).  Die  Reserve  hleibt  auf  den 
Hôhen  von  Grosswig  (BB).  General  Jiied  stellt 
sich  vor  Grosswig  auf  (JJ IJ).  Durch  Zielhen  in 
scinem  Rüekcn  bedroht,  làsst  Daun  sein  2tes 
TrefTen  gegen  Siptilz  (G'G*)  Front  machcn  und 
stellt  FerrarJs  Ahlhcilung  vor  Zinna  auf  («/). 
General  Lascy  zieht  seinen  rechten  Flügel  ctwas 
zurück,  um  sich  der  Hauplarnicc  mehrzu  nàhern 
(AA).  Die  Artillerie  wird  theils  vor  der  Front, 
llicils  in  die  alten  Schanzcn  vcrlhcilf,  sammt- 
lichesGcpàcke  ahcr  über  die  Elbe  zurückgescndet. 

4)  Der  Konig  findet  die  Gegcnd  vor  Zinna  zu  durch- 
schnitten;  cr  àndert  daber  seinen  Plan  und  be> 
schlicssty  den  linken  Flügel  der  Ocslrcicher  an- 
zugreifen.  Die  lte  und  2te  Colonne  crhalten  Be- 
fehl,  in  der  Ebcnc  von  Neiden  aufzumarschiren; 
die  3(e  Colonne  beûndel  sich  um  1 Uhr  erst  beim 
Jagdhause.  — Wahrend  die  lie  Colonne  den 
Striebach  überschrcitct,  hôrt  inan  auf  der  ent- 
gegengcsetztcn  Scite  von  Siptitz  ber  eine  immer 
ïebhafter  werdende  Canonade,  welche  den  An- 
griff  Ziethens  beurkundet. 

5)  Dieser  General  ist  nemlich  mit  2 Colonnen,  an 
und  durch  Klitschen  vorbei  auf  den  Punkt  ge- 
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la  BtiKcrsIrasse  et  la  route  d’Eilenhourg  se  se-  $ 
parent;  il  y trouve  les  troupes  légères  du  général  J 
R retit  a no  (Z.)  qui  veulent  l'arrêter  dans  sa  marche.  2 
Apres  un  engagement  de  peu  de  durée,  le  géné-  5 
ral  Rrenlano  est  repoussé  vers  Torgau,  où  il  est  | 
accueilli  par  le  général  Lascy,  qui  s’avance  avec  £ 
sa  cavalerie  {A/M)  jusqu'au  Roelirgrahen.  JZie-  \ 
then  se  forme  vis-à-vis  du  corps  tic  l.ascy , l’aile  5 
droite  appuyée  au  grand  étang  (ee).  Le  colonel  2 
Kteist  se  poste  avec  1 bataillon  et  16  escadrons  2 
prés  du  Kasfcnliol/.  ( ff)  pour  couvrir  les  der-  \ 
riércs  du  corps  de  Zicthen.  Il  s’engage  de  part  $ 
et  d’autre  une  canonnade,  mais  sans  aucun  ré-  ? 
sullat,  vu  la  trop  grande  distance. 

6)  Le  Roi  croit  que  le  corps  de  y.icthcn  est  for-  2 
mcllement  engagé,  et  marche  également  à l’at-  g 
laque*  A 2 heures  il  fait  déployer  (««)  10  halail-  | 
Ions  de  la  première  colonne,  et  les  fait  avancer  j 
au  milieu  d’une  canonnade  meurtrière.  D’ahord  < 
ils  se  portent  à droite;  mais  quand  cela  n'est  5 
plus  possible  à cause  de  l'épaisseur  du  bois,  ils  | 
attaquent  le  front  de  l’ennemi,  et  perdent,  après  2 
un  combat  sanglant  , les  deux  tiers  de  leur  J 
monde.  Vers  3 heures  ils  sont  mis  en  désordre,  | 
culbutés,  cl  poursuivis  par  quelques  régiments  £ 
autrichiens  de  la  première  ligne. 

7)  Cependant  2 nouvelles  brigades  prussiennes  se  J 
sont  formées  un  peu  plus  en  arrière;  leur  ligne  | 
est  prolongée  (AA)  par  3 bataillons  de  la  2.*  | 
ligne;  ces  brigades  reçoivent  les  grenadiers  cul-  | 
butés,  et  font  fuir  les  Autrichiens  qui  les  pour-  | 
suivent.  Après  cela  les  Prussiens,  soutenus  par  2 
une  nombreuse  artillerie,  s’avancent  jusque  sur  | 
les  hauteurs  de  Siplifz.  Mais  le  feldmarécha!  | 
Daun  a fait  approcher  la  réserve  qui  se  trouvait  ; 
près  de  Grosswig,  et  prévient  les  attaques  des  | 
Prussiens;  il  s’engage  un  combat  acharné. 

8)  Après  que  la  ligne  prussienne  a éprouvé  des  2 
pertes  considérables,  Daun  fait  marcher  en  avant  | 
une  partie  de  sa  cavalerie.  2 régiments  chargent  | 
les  Prussiens  en  front,  et  3 sur  le  flanc  gauche,  J 
les  culbutent  des  hauteurs  et  font  beaucoup  de  | 
prisonniers,  ce  que  les  Prussiens  ne  peuvent  cm-  \ 


langt,  wo  sich  die  Bullerstrassc  und  die  Eulen- 
burger  Slrasse  scheidcn;  hier  wird  ihm  der  wei- 
tere  Marfeh  dure  h die  leichten  Truppen  des  Ge- 
neral Brentano  (Z)  slreilig  gemaclil*  Nach  cincm 
kurzen  Gcfechle  wird  Brentano  gegen  Torgau 
Kurütkgedràngf,  wo  ihn  General  Lasey  mit  sci- 
ncr  bis  an  den  Rohrgraben  vorriickcndcn  Heiterei 
(A/ A/)  aufnimml.  JZielhen  formirt  sich  dem  Bas- 
cy'schrn  Corps  gcgcniibcr,  den  rechfcn  Fliigcl 
an  den  grosse  n Teich  gelchnt  (ce).  Oberst  KleLst 
scl/.t  sich  mil  1 Bataillon  und  16  Schwadroncn 
bei  dem  Kaslcnholzc  um  dem  Ziethen- 

schen  Corps  den  Rückcn  zu  deckcn.  Von  beiden 
Seilen  ontspinrit  sich  cine  Canonade,  die  jedoch 
wrgen  der  zu  grossen  Enlfernung  keinen  Er- 
folg  haf. 

6)  Der  Kdnig  hait  das  JZTe/Aeii’schc  Corps  fiirlorm- 
lich  cngagirl,  und  schreilct  nun  glcichfalls  zura 
Angrillè.  Cm  2 Uhr  lasst  cr  10  Grenadier- Ba- 
faillone  der  crslcn  Colonne  aufmarschircn  (gg), 
nnd  unter  dem  bcfiîgslen  Geschülzfeuer  vorrü- 
ckcn.  Anfungs  zichen  sic  sich  recbts,  als  dies 
jedoch  wegen  des  dichlcn  Waldes  nichl  mehr 
mciglich  ist,  grcifcn  sic  die  Front  des  Feindes 
an,  wobei  sic  nach  einetn  blutigen  Gcfechle  % 
ihrer  Mannschaft  vcrliercn.  Gegen  3 Uhr  wer- 
den  sie  in  Unordnung  geworfen,  und  dabei  von 
cinigen  ôslrcithischcn  Regimentern  des  crslcn 
Treffens  vcrfolgt. 

7)  Unterdessen  liabcn  sich  ctwas  weiter  riickwàrls 
zwei  neue  preussische  Brigaden  formirt,  deren 
Linie  durch  3 Balaillone  des  2len  Treffens  verlan- 
gcrlwird(AA);  von  diesen  werden  dicgcworfcncn 
Grcnadicrc  aufgcnonimen,  und  die  vcrfolgcnden  * 
Oestreicher  zum  Weichen  gebracht,  worauf  die 
Preussen,  von  einer  zahlreichen  Artillerie  unler- 
stuizt  bis  auf  die  Siptitzer  Hôhcn  vordringen. 
Allcin  Feldmarschall  Daun  bat  die  bei  Grosswig 
slchendc  Reserve  herangezogen  und  begegnet  den 
AngrifTen  der  Preussen,  worauf  es  hier  zu  einem 
lcbhaflen  Kampfe  komml. 

8)  Nachdem  die  preussische  Linie  bcfrachilichcn  Ver- 

lust  erlilten  bat,  sendetDaun  einen  Theilseiner 
Reiterei  vor.  2 Regimenlcr hauen  in  die  Front,  3in 
die  linke  Flankc  der  Preussen  cin,  werfen  sic 
von  den  Hohen  hinab,  und  machcn  vicie  Gefan- 
genc,  waspreiissischcrSeits  nichl  verbinderl  wer- 
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pécher,  attendu  qu’alors  (3%  heures)  la  colonne  £ 
de  cavalerie  n’est  point  encore  arrivée  sur  le  £ 
champ  de  bataille.  L’infanterie  prussienne  rc-  | 
poussée  parvient  à se  rallier  derrière  la  brigade  1 
Bulzkc  (il)  qui  se  déploie  dans  ce  moment.  s 

9)  Celle  brigade  avec  le  reslc  de  l’infanterie  de  la  £ 
2/  colonne,  ensemble  11  bataillons,  fait  ensuite  £ 
la  troisième  attaque  (il).  — Vers  4*4  heures,  S 
Daun  fait  de  nouveau  avancer  de  la  cavalerie  i 
des  inlcrvallcs  de  son  infanterie;  clic  charge  £ 
l’infanterie  prussienne,  la  rejette  en  arrière  et  £ 
fait  beaucoup  de  prisonniers.  — Vers  ce  temps  £ 
la  3/  colonne  prussienne  a passé  le  Stricbach;  < 
2 régiments  de  cuirassiers  s’avancent  à droite  du  | 
Rochrtcich  (A),  dégagent  l’infanterie,  et  re-  $ 
poussent  2 régiments  de  cavalerie  autrichiens;  S 
2 autres  régiments  de  cavalerie  prussiens  (/)  $ 
chargent  l’infanterie  autrichienne,  cl  en  font  pri-  £ 
sonnière  une  partie;  mais  ils  sont  culbutés  par  £ 
5 régiments  de  cuirassiers  autrichiens  tout  frais  i 
(NN)  et  repoussés  vers  la  forêt. 

| 

10)  Pendant  ces  sanglantes  mêlées,  le  reste  de  la  £ 
cavalerie  prussienne  s’est  formé  (//i/n)  dans  la  S 
plaine  de  Neiden  , pour  attaquer  le  flanc  droit  £ 
des  Autrichiens;  vis-à-vis  de  celte  cavalerie  £ 
viennent  sc  placer  ( OO ) 1 régiment  de  dragons  £ 
autrichiens  et  les  régiments  de  cuirassiers  qui  \ 
reviennent  de  la  poursuite  de  l’infanterie  prus-  $ 
sienne;  mais  les  combattants  étant  séparés  par  £ 
le  fossé  de  Zscheilscliken,  toute  l’afFairc  sc  borne  £ 
à un  feu  bien  nourri  de  carabine  et  de  pistolet.  j 

(2/  feuille.)  J 

11)  Daun  fait  mitrailler  la  cavalerie  prussienne  £ 
par  quelques  pièces  de  régiment,  et  fait  venir  £ 
3 régiments  de  cavalerie  de  Zinna  (PP),  pour  | 
attaquer  le  flanc  gauche  de  la  cavalerie  prus-  £ 
sienne,  qui  sc  retire  vers  Neiden,  où  elle  prend  £ 
position  ( nn ).  La  cavalerie  autrichienne  se  £ 
déploie  (QQ)  vis-à-vis  d’elle. 

12)  Cependant  la  nuit  est  survenue;  le  Roi  donne  | 
ordre  au  général  Hulsen  de  rallier  derrière  le  | 
Stricbach  l’infanterie  mise  en  désordre.  Les  44  | 


den  kann,  da  die  Cavalerie -Colonne  um  diese 
Zeit  (3%  L'hr)  nocli  nichtaufdem  Schlacbtfcldc 
angclangt  ist.  Dcr  zuriïckgetriebenen  preussi- 
schen  Infanterie  gelingt  es  sich  hinter  dcr  eben 
aufmarschirenden  Brigade  Bulzke(ü)  eu  samuicln. 

9)  Dicsc  Brigade  mit  dem  Reste  dcr  Infanterie  ans 
der  2tcn  Colonne,  zusammen  11  Bataillonc,  ma- 
chen  sofort  den  3(en  AngrifF  (*7).  — Gegen 
4 J/,  Uhrsendct  Daun  abonnais  Rcilcrci  aus  den 
Zwisclicnràuinen  seines  Fussvolks  vor,  welchc 
auf  die  prcussischc  Infanterie  einhaut,  sic  zu- 
rückwirft  und  vicie  Gcfangenc  macht.  — Um 
dicsc  Zeit  bat  die  3tc  prcussischc  Colonne  den 
Stricbach  hinlcrlegl;  zwei  Kürassier-Reginicnter 
gclien  rechts  vom  Rôhrtcichc  vor  (é),  degagiren 
ihre  Infanterie  und  jagen  2 oslreichischc  Cavale- 
rie - Rcgimcnter  vvieder  zurück;  zwei  weitere 
prcussischc  Cavalerie- Rcgimcnter  (/)  hauen  auf 
die  dstrcichische  Infanterie  cin,  nchmen  einen 
Thcil  dersclben  gefangen,  werden  aber  von 
5 frischcn  ôsfrcichischcn  Kürassicr-Rcgimcnlcrn 
(N N)  gcworfcn  und  gegen  den  Wald  zuriick- 
gedràngt. 

10)  Wahrend  dièses  blutigen  Gefcchtcs  bat  sich  dcr 
Rest  dcr  preussischcn  Rcitcrei  in  dcrEbcnc  von 
Neiden  formirt  (mm),  um  die  rcchtc  Flanke  dcr 
Oestreichcr  anzugreifcn;  ihm  gegen über  slcllcn 
sich  1 ostreichischcs  Oragoncr- Régiment,  und 
die  vom  Verfolgen  der  preussischcn  Infante- 
rie zurückkchrcndcn  K iirassier- Rcgimcnter  auf 
( 00)\  da  jcdocli  dcr  Zscheilscliken  Graben  die 
Kampflustigcn  trennt,  so  beschrankt  sich  das  Gc- 
fecbt  hier  auf  ein  lebbaftes  Carabincr-  und  Pisto- 
lcnfeuer. 

Zwcitcs  Blall. 

11)  Daun  làsst  die  preussische  Rcitcrei  aus  einigenRc- 
gimcnts-Gcscbützen  mit  Karlàtschen  bcscbicsscn, 
und  zicht3Cavalerie-Regimenlcr  von  Zinna  (PP) 
beran,  zum  AngrifF  gegen  die  linke  Flanke  dcr 
preussischcn  Reiterci;  diese  zieht  sich  gegen  Nei- 
den zurück,  wo  sic  (/z  n)  Slcllung  nimmt.  Ibr 
gegen  iiber  marschirt  die  ôstreichischc  Rcitcrei 

-«f  (<?<?)- 

12)  Untcrdessen  ùl  die  Nacht  licreingebrochen;  der 
Kouig  befiehll  dem  General  Uülten , die  in  Un- 
ordnung  gckommenc  Infanterie  hinter  dem  Slrie- 
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lia  taillons  de  la  3.*  colonne,  qui  arrivent  en  ce 
moment  (00),  forment  l’aile  droite  de  la  nou- 
velle position.  Le  Roi,  ayant  eu  2 chevaux  tués 
sous  lui,  et  ayant  reçu  une  forte  contusion  à 
la  poitrine  par  un  boulet  de  mitraille,  se  rend 
à Elsnig,  où  il  ordonne  d’envoyer  tous  les  rap- 
ports. 11  espère  que  l'ennemi,  qui  a également 
éprouve  des  pertes  considérables , se  retirera 
pendant  la  nuit  au-dclâ  de  l’Elbe. 

13)  Pendant  que  ccs  choses  sc  sont  passées,  te  gé- 
néral Ziethen  a maintenu  jusqu’au  soir  sa  po- 
sition près  du  grand  étang.  Le  feu  du  Roi  se 
ralentissant  et  s’éloignant  de  plus  en  plus,  il 
prend,  d’après  les  exhortations  de  scs  généraux^ 
la  résolution  de  tenter  encore  une  attaque.  Il 
détache  4 bataillons  sous  les  ordres  du  général 
Tettenborn  vers  le  village  de  Siptilr.  (pp),  tan- 
dis que  lui-même,  avec  le  reste  de  son  corps, 
se  porte  à gauche,  et  se  rapproche  des  Schaaf- 
leiche  (étangs  des  brebis). 

14)  Après  un  combat  opiniâtre,  le  général  Tetten- 
born  parvient  â déloger  les  Autrichiens  de  Si p 
tits;  ceux-ci  mettent  le  feu  au  village  cl  se 
postent  derrière  (il/?),  de  manière  qu’il  est  im- 
possible aux  Prussiens  d’avancer  plus  loin.  Le 
général  Saldern,  qui  remarque  que  l'ennemi  s’est 
retiré  plus  vers  le  centre,  cl  qu’il  a quitté  les  re- 
doutes situées  au  nord-ouest,  conduit  sa  brigade 
au -delà  du  Scliaafdamm  (digue  des  brebis),  en 
passant  entre  les  étangs,  gagne  les  hauteurs,  et 
marche  ensuite  & l'attaque  ( qq  ) de  l’ennemi.  Le 
général  Ziethen  le  suit  avec  le  reste  de  son 
infanterie,  dont  il  déploie  une  partie  i gauche 
de  la  brigade  Saldern,  et  forme  de  l’autre  partie 
une  2.*  ligne  derrière  celte  brigade.  La  cavalerie 
de  son  corps  sc  poste  sur  les  hauteurs  derrière 
Grosswig  (rr). 

15)  A l’attaque  de  Saldern,  les  Autrichiens  changent 
à l’instant  leur  front,  et  forment  une  nouvelle 
ligne  (RfJV)  dans  la  direction  de  leur  flanc  pré- 
cédent; il  s’engage  après  cela  un  combat  acharné. 
Vers  5%  heures,  au  moment  où  le  général  Hub 
ten  est  occupé  à ranger  l’infanterie  prussienne 
derrière  le  Striebach  (00),  il  s’aperçoit  de  ce  feu 
et  de  l’embrasement  de  Siptitx.  Il  s’avance  par 
cette  raison  en  toute  bile  avec  2 bataillons,  le 
long  de  la  lisière  du  bois,  vers  le  lieu  du  com- 


bacbe  su  sammeln.  Die  4 Balaillonc  der  3(en 
Colonne,  welche  eben  anlangcn  (00),  bilden  den 
i rcchtcn  Flügcl  der  neuen  Aufstcllung.  Da  der 
Kiinig  2 Pferdc  unler  dem  Lcibc  vcrlorcn  und 
durch  cinc  Karlâischcnkugcl  cinc  (starke  Contu- 
sion auf  der  Brust  erliallen  bat,  so  bcgicbl  cr 
sich  nach  Elsnig,  wohiti  cr  aile  Mcldungcn  tu 
senden  bcflchlt.  Er  holTf , der  Fcind,  der  gleich- 
fallshclrachlliche  Verluslc  eiiittcn hat,  werdcsich 
in  der  Nach!  Ober  die  Elbe  zuriickzichcn. 

| 13)  General  Ziethen  hat  unterdessen  seine  Slellung 
am  grossen  Teiche  bis  gegen  Abcud  bcibchalfen. 
Als  das  Fcuer  des  Konigs  immer  Scliwâchcr  wird 
und  sich  mehr  und  mehr  entfernt,  beschliessl  er 
auf  die  Vorstcllungen  scincr  Generale  noch  cincn 
|!  Angriff  zu  unternehmen.  Er  sendet  4 Balaillonc 
g unler  General  Tettenborn  gegen  das  Dorf  Siptilz 
g xor(pp),  wâhrend  er  mit  dem  Reste  seines  Corps 

g links  abmarschir! , und  sich  den  Schaafleichen 

g nâhcrl. 

I'  14)  Nach  eincm  hartnâckigen  Kampfc  gelingt  es  dem 
General  Teltenborn , die  Ocslrcichcr  aus  Siptitx 
tu  vertreiben,  worauf  diese  das  Dorf  in  Brand 
stcckcn  und  sich  hinter  dcmsclben  aufstellcn 
i (RR),  so  dass  es  den  Preussen  unmoglich  ist, 
g hier  weilcr  vortudringen.  General  Saldern,  wcl- 
g cher  bcmcrkl,  dass  der  Fcind  sich  mehr  nach 
ï der  Mille  gezogen  und  die  nordwestlichcn  Schan- 
; zen  vcrlasscn  liât,  fuhrt  seine  Brigade  über  den 

Scliaafdamm,  zwischen  den  Tcichen  hindurch, 
;!  gcwinnl  die  dortigen  Hohcn,  und  schrcitel  so- 
fort  tuni  AngrifTe  (gq  ) der  Feinde.  General  Zie- 
then folgl  mit  dem  Reste  seines  Fussvolks  und 
lâsst  dieses  theils  links  neben  der  Brigade  5a/- 
dern  au fm a rsch ire  11,  theils  hinter  derselbcn  cin 
2les  Trcflcn  bilden.  Die  Reilcrei  seines  Corps 
setzt  sich  auf  den  Hohcn  hinter  Grosswig  (rr). 
il  15)  Die  Oestreicher  ândern  beim  AngrifTe  Saldern't 
sogleich  ihre  Front,  und  bilden  eine  neuc  Linie 
(RfRf)  in  der  Richtung  ilirer  seitherigen  Flanke, 
woraufeshicr  zucinem  hefligen  Gefechte  kommt. 
Etwa  um  S'/t  Uhr,  eben  aïs  General  Hiilten  be- 
schaftigl  ist,  die  preussischc  Infanteriehintcrdem 
Slriebache  (00)  zu  ordnen,  nimmt  er  dièses 
Feucr  und  den  Brand  von  Siptilz  wahr.  Er  rückt 
daher  mit  2 Balailloncn  in  aller  Slille  langs  dem 
Rande  des  Waldes  dem  Orlc  des  Kampfes  zu, 
97 
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bal  ; il  cil  rejoint  en  chemin  par  quelques  cen- 
taines d'hommes  dispersés. 

16)  Le  général  Jfulsen  paraît  inopinément  sur  le 
flanc  droit  des  Autrichiens  (a),  et  les  attaque 
rivement.  Ziethen  les  presse  en  front,  et  les 
oblige  à reculer;  après  quoi  Hulsen  se  joint  à 
l'aile  gauche  du  corps  de  Ziethen.  Les  troupes 
rassemblées  derrière  le  Slriebach  suivent  le  gé- 
néral Hulsen,  et  prennent  avec  lui  position  («) 
sur  les  hauteurs  entre  Siplilz  et  le  Zsciicitschken- 
Craben  ; elles  placent  des  vedettes  et  restent 
toute  la  nuit  sous  les  armes. 

17)  Daun,  lors  de  l’attaque  de  Saldern , envoie,  il 
est  vrai,  ordre  à 4 bataillons  du  corps  de  Lascy 
de  s'approcher;  mais  ils  arrivent  trop  lard  pour 
rétablir  le  combat  sur  les  hauteurs  de  Siplilz. 
Les  Autrichiens  campent  derrière  Zinna  (SS), 
devant  le  corps  de  Lascy.  Le  fcldmaréchal 
Daun  , quoique  blessé,  dès  la  seconde  attaque 
des  Prussiens,  à la  jambe  par  une  balle,  ne  s’csl 
laissé  panser  qu'après  la  dernière  attaque  du 
Roi,  et  se  relire  àTorgau,  après  avoir  remis  le 
commandement  en  chef  au  général  Odonell. 

18)  A minuit  l’artillerie  de  réserve  des  Autrichiens 
se  relire  au -delà  de  l'Elbe.  L'armée  la  suit  h 
2 heures  du  malin  ; après  quoi  on  romptlcs ponts. 
Lascy  se  rend  par  la  digue  à Losswig,  et  reste 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Les  Autrichiens 
ayant  laissé  leurs  feux  de  garde  allumés,  les  Prus- 
siens ne  s'aperçoivent  pas  de  leur  retraite. 


IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Prussiens  monte  à 13  — 14000 
hommes,  dont  3 — 4000  prisonniers.  Parmi  ces 
derniers  se  trouvent  2 lieutenants-généraux,  9 offi- 
ciers supérieurs  et  83  officiers  subalternes.  27  dra- 
peaux tombent  au  pouvoir  des  Autrichiens.  Les 
Prussiens,  de  leur  côté,  prennent  45  canons,  1 éten- 
dard et  29  drapeaux.  Les  Autrichiens  évaluent  leur 
perte  à 11000  hommes.  Gaudi  la  porte  à 16000, 
Tempe  Ihof  à 20000.  11  est  certain  que  les  Prussiens 
ont  fait  7 — - 8000  prisonniers.  Parmi  les  morts 
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wobei  sich  ihra  unterwegs  noch  einige  Hunderf 
Versprengtc  anschiiessen. 

16)  Unvcrmulhcl  erscheinl  General  Hulsen  in  der 
rcchlcn  Flankc  der  Oeslrcicher  (s)  und  grcift  sic 
lebbaft  an.  Ziethen  drangt  sie  in  der  Front,  und 
nothigt  sic  zum  Riickzugc,  worauf  Hulsen  sicli 
dem  linken  Flügcl  des  Ziethen' schcn  Corps  an- 
schlicsst.  Die  binter  dem  Slricbachc  gcsammel- 
len  Truppen  folgcn  dem  General  Hühen  und 
nehmen  nebst  diescin  auf  de»  llühen  zwiseben 
Siplilz  und  dem  Zscheilschkcn -Grabcn  Slcllung 
(«),  svo  sie  Fcldwachcn  ausstcllen  und  die  Nacht 
über  unlcr  dem  Gcwchrc  blciben. 

17)  Daun  bcordert  zwar  bei  Saldern's  AngrifT  4 Ba- 
tailione  von  L ose  fs  Corps  heran,  allein  dièse 
koromen  zu  s pat,  um  dasGefecht  auf  den  Siptitzer 
Hdhcn  hcrzustellen.  Die  Oestreichcr  lagern  hin- 
terZinna  (.S5),  TOr  dem Zzwcy’schcn  Corps.  Feld- 
marschall  Daun,  schon  beim  2lcn  Angriffc  der 
Preussen  durch  einc  Flinlcnkugcl  am  Heine  ver- 
svundet,  bat  sich  gleichwohl  erst  nach  dem  letz- 
ten  AngrifTc  des  Konigs  verbinden  lasse»,  und 
geht  nachTorgau  zuriick,  nachdcm  erdem  Gene- 
ral Odonell  den  Oberbcfehl  iibcrtragen  hat. 

18)  Um  Miltcrnacht  zicht  sich  die  oslreichische  Ré- 
servé-Artillerie  iiber  die  Elbe  zuriick.  Morgcns 
um  2 Uhr  folgt  die  Armee,  worauf  die  Brückcn 
ahgchrochcn  werden.  Znscygeht  über  den  Damm 
nach  Losswig  und  bleibt  auf  dem  linken  Elbe- 
Ufer.  Da  die  Oeslrcicher  ihre  Wachfeucr  bren. 
nen  lassen,  so  wird  man  prcussischcr  Seits  nichts 
von  ihrem  Riickzugc  gewahr. 

IV.  Résultat  der  Sclilacht 

Der  Verlusl  der  Preussen  bctragtl3 — 14000  Mann, 
darunter  3 — 4000  Gcftmgcne.  Unlcr  den  lelzfcrn 
befinden  sich  2 Generallieutenants,  9 Staahs  • und 
83  Subaltern-Offiziere.  27  Fabnen  gerielhen  in  die 
Handc  der  Ocstroieher;  dagegen  erohern  die  Preus- 
sen 45Kanoncn,  1 Standarle  und  29  Fabnen.  Die 
Oeslreicher  geben  ihren  Verlust  zu  11000  Mann  an. 
Gaudisch\à%\  dieselhen  zu  16000,  Tempethof zu  20000 
Mann  an.  Gewissist,  dass  nur allein  7 — 8000Gefan- 
gene  von  den  Preussen  gemacht  svurden.  Unter  den 
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te  trouvent  2 généraux  et  9 officiers  supérieurs; 
parmi  les  blessés,  S généraux  et  26  officiers  supé- 
rieurs; parmi  les  prisonniers,  4 généraux,  13  offi- 
ciers supérieurs  et  202  officiers  subalternes. 


Combat  de  Lonato  et  de  Castiguone,  j 

livré  ie  3 et  le  5 août  1796  entre  les  Pran-  l 
çais  sous  les  ordres  du  général  en  chef  J 
Bonaparte , et  les  Autrichiens  commandés  ; 
par  le  fcldmaréchal  Wurmser  et  les  géné-  S 
raux  Ocshajr  et  Uptay. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Autrichiens: 

Bataillons.  Escadrons.  Hommes. 

Division  Quosdu- 


nowich  : 

17Va 

13% 

17621 

Mêlas  : 

18% 

4 

14403 

Dasridowich: 

11% 

10 

9892 

Meszaros  : 

5 

7 

5027 

Ensemble  : 

53  bal. 

34 '4  esc. 

48943  hom. 

B.  Français: 

Régiments.  Escadrons.  Hommes. 


Division  Augereau:  6 4 11000 

— Masséna:  9 6 15391 

— Sauret:  3%  — 4462 

— Serrurier:  4 8 5087 

— Dcspinois:  3 — 7500 

Cavalerie  tic  réserve 

sous  les  ordres  | 

du  général  Kil- 

maine  ...  6 — 1553 


Easemblc:  44993  hom.  J 

I» 

II.  Opérations  des  Français  et  des  Autrichiens  \ 
depuis  le  27  juillet  jusqu’au  3 août 

Pour  donner  une  idée  nette  du  combat  de  f 
Lonato  et  de  Castiglione , il  est  de  toute  nécessité  ; 
de  faire  connaître  sa  connexion  avec  les  opérations  i 
précédentes.  } 


Todtcn  sind  2 Generale  und  OStaabsoffisicre;  unter 
den  Venvundclcn  5 Generale  und  26Staabsoffiziere; 
unter  den  Gefangencn  4 Generale,  13  Slaabs- und 
202  Subaltern  - Offiiiere. 


Die  TrefTen  bei  Lonato  und 
Castiglione, 

geiiefert  den  3leu  und  5ten  August  1796  zwi- 
sclien  den  Franzosen  unter  dem  Obergcne- 
ral  Bonaparte  und  den  Oestrcichern  unter 
dem  Feldmarschall  ff  urmser  und  denGcne- 
ralen  Ocskajr  und  Liptay. 


I.  Slarkc  der  Heere. 

A.  Oestreicher: 

Bataillonc.  Sclmadronen.  Mann. 


Division  Quosda- 
nowieh  : 

— Mêlât: 

— Davidowich  : 
— Meszaros  : 

17% 

18% 

11% 

5 

13*/4 

4 

10 

7 

17621 

14403 

9892 

5027 

53  Bat. 

34% 

Sch. 46943  Mam 

B. 

Franzosen: 

Hegimentcr.  Schwadronen.  Mann. 

Division  slugereau: 

6 

4 

11000 

— M assena  : 

9 

6 

15391 

— Sauret: 

3% 

— 

4462 

— Serrurier: 

4 

8 

5087 

— Despinois: 

3 

— 

7500 

Reserve -Reiterei  unter 

General  Kilmaine:  6 

— 

1553 

Zusammcn  44993  M. 


II.  Operationen  der  Franzosen  und  Oestreicher 
vota  29ten  Juli  bis  zum  3ten  August. 

Un  die  TrefTen  bei  Lonato  und  Castiglione  ge- 
hdrigzu  vcrslehen,  istes  unumganglich  nolhig,  ihren 
Zusammenhang  mit  den  frübern  Operationen  dar- 
zuatcllen. 

97* 
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Feuille  sommaire. 

Vers  la  fin  de  juillet,  la  division  française  Ser-  | 
rurier  est  occupée  à investir  Mantouc.  Le  reste  de  | 
l’armée  couvre  celle  entreprise:  à cet  effet  la  di~  | 
vision  Massèna  est  distribuée  depuis  La  Corona  t 
jusque  vers  Vérone;  Despinois  entre  Vérone  et  S 
Ronco;  Augereau  depuis  Ronco  jusqu’à  Legnago;  | 
la  réserve  de  cavalerie  de  Kilmaine  prés  Valèse  ; < 
Sauret  à la  rive  occidentale  du  lac  Garda  prés  de  \ 
Salo  et  de  Gavardo. 

Le  fcld maréchal  comte  IVurmser  a concentré  | 
le  26  juillet  son  armée  dans  la  contrée  de  Trente,  \ 
dans  la  résolution  de  commencer  les  opérations  le  > 
29  juillet.  Son  intention  est  de  dégager  Manloue,  5 
et  de  surprendre,  s’il  est  possible,  les  Français  à $ 
cette  occasion.  À cet  effet,  Toile  gauche  devra  faire  J 
des  mouvements  simulés  contre  Legnago  et  Vérone;  $ 
le  centre , s’avancer  entre  l’Adigc  et  la  rive  oricn-  $ 
laie  du  lac  Garda  au-delà  du  Montcbaldo,  et  T aile  \ 
droite,  marcher  par  Gavardo  sur  Brescia.  jj 

Le  29  juillet  Quosdanowich  se  met  en  marche  î 
à l'aile  droite  vers  Gavardo  et  Salo.  La  division  | 
Sauret , apres  peu  de  résistance,  se  retire  à Dezen-  | 
zano.  Quosdanowich  se  porte  au-delà  de  Brescia,  * 
et  arrive  le  1."  août  à Monlechiaro  avec  la  prin-  g 
cipale  partie  de  sa  division.  % 

Au  centre  IVurmser  s'avance  avec  les  divisions  | 
Mêlât  et  Davidowich , en  partie  dans  la  vallée  de  J 
l’Adige,  en  partie  au-delà  du  Montebaldo,  vers  Vé-  £ 
rone  et  Castelnuovo.  M asséna  se  relire  le  30  juillet  £ 
devant  ces  forces  supérieures  sur  Castelnuovo. 

Meszaros , à la  tête  de  l’aile  gauche,  a atteint  J 
Vicencc  des  le  27  juillet,  et  s’avance  le  lendemain  J 
jusqu’à  Montcbcllo. 

Bonaparte  apprend  dans  la  soirée  du  30  juillet  | 
que  Masséna  a évacué  toutes  les  positions  sur  les  S 
montagnes,  et  que,  sur  scs  derrières,  Brescia  est  > 
occupé  par  l’ennemi.  11  prend  aussitôt  la  résolution  £ 
d’abandonner  son  parc  de  siège  devant  Mantouc,  | 
de  se  jeter  avec  toutes  ses  forces  réunies  sur  Quosda - J 
nowich,  de  le  battre,  cl  de  marcher  ensuite  contre  £ 
IVurmser;  au  pis-aller  il  se  retirera  au-delà  du  Pô.  J 

Le  premier  acte  de  ce  plan  réussit  pleinement,  £ 
Quosdanowich  est  battu  près  de  Salo  et  de  Gavardo  $ 


Uebenichtdarle. 

Am  Ende  des  Juli  ist  franzosischcr  Scifs  die  Di- 
vision Serrurier  mit  der  Einschliessung  von  Mantua 
beschaftigt.  Der  Rest  des  Hceres  deckt  dièse  Unter- 
nchmung,  und  zwar  stcht  M assena' s Division  von 
La  Corona  bis  gegen  Verona  .vcrlheill;  Despinois 
zwischen  Verona  und  Ronco  ; Augercau  von  Ronco 
bisLegnago:  Kilmaine's  Reiter-Reserve  beiValcsc; 
Sauret  am  wcstlichen  U fer  des  Garda -Sces  bei  Salo 
und  Gavardo. 

Feldmarschall  Graf  IVurmser  bat  am  26lcn  Juli 
sein  Hecr  in  der  Gegend  von  Trient  zusammenge- 
zogen,  und  bcschlossen,  die  Operationen  am  29fcn 
Juli  zu  erôffncn.  Seine  Absicht  geht  dahin,  Mantua 
zu  entsetzen,  und  bei  dieser  Gelegcnheit  die  Fran- 
zosen  vicllcicht  zu  tibcrfallen.  Zu  diesem  Ende  soi! 
der /foie  /Vügr/Scliein-Bewegungen  gegen  Legnago 
und  Verona  ausfÜhrcn;  das  Centrum  zwischen  der 
Etsch  und  dem  ôstlichen  lîfcr  des  Garda  - Sees  über 
den  Montebald  vordringen,  und  der  rechic  JFlugel 
über  Gavardo  auf  Brescia  marschiren. 

Am  29len  Juli  setzt  sich  Quosdanowich  auf  dem 
rcchten  Flügcl  gegen  Gavardo  und  Salo  in  Marsch. 
Nach  kurzem  Widerstande  ziebt  sich  die  Division 
Sauret  nach  Dezenzano  zuriick.  Quosdanowich  rückt 
über  Brescia  und  trifit  am  lien  August  mit  dem 
Haupttheil  seincr  Division  bei  Montcchiaro  ein. 

Im  Centrum  rückt  JVunnser  mit  den  Divisionen 
Mêlas  und  Davidowich  theils  im  Etschthale  theils 
über  den  Montebaldo  gegen  Verona  und  Castelnuovo. 
Massena  zicht  sich  vor  dieser  überlegenen  Macht 
am  30lcn  Juli  auf  Castelnuovo  surück. 

Meszaros  hat  mit  dem  linken  Flügcl  bercils  am 
27ten  Juli  Vicenza  crrcicht,  und  geht  am  folgcndcn 
Tage  bis  Montcbello  vor. 

Bonaparte  crfâhrt  ara  30len  Juli  Abends,  dass 
Massena  alleGcbirgs-Stellungen  geraumt  habe,  und 
Brescia  in  scincm  Rücken  vom  Feinde  beselzt  scy. 
Soglcich  beschlicsst  er,  seinen  Belagcrungspark  vor 
Mantua  preis  zu  geben,  sich  mit  gesammter  Macht 
auf  Quosdanowich  zu  werfen,  diesen  zu  schlagen 
und  hicrauf  sich  gegen  IVurmser  zu  wenden,  im 
schlimmstcn  Falle  aber  sich  über  den  Po  zurückzu- 
ziehen. 

Der  crsle  Akt  dieses  Planes  gelingt  vollkommcn. 
Quosdanowich  wird  bei  Salo  und  Gavardo  am  2ten 
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le  2 cl  le  3 juillet,  et  je  retire  par  1a  vallée  de 
Sabbia  à Condino. 

I.e  3!  juillet  l’avant-garde  de  tVurmser  cerne 
Pejcbiera  occupé  par  les  Français.  Ce  n’est  que 
le  3 août  que  IVurmter  passe  le  Mincio  près  de 
Goito  avec  le  centre,  dans  l'intention  de  se  porter 
jusqu’à  Guirdizzolo.  Le  général  Liptay  reçoit  l’ordre 
de  s’avancer  avec  4%  bataillons  et  41/.  escadrons 
jusqu'à  Casliglione,  lorsque  tout-à-coup  il  rencontre 
la  division  Augereau  (AA),  tandis  que  la  division 
Masténa  (BB)  marche  sur  Lonalo. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  général  Ocskay  a délogé  le  général  Pigeon 
de  Lonato,  et  a pris  possession  de  cette  ville. 
Bonaparte , qui  se  trouve  près  de  la  division 
Masséna,  fait  avancer  en  colonne  serrée  (CC) 
la  18.’  cl  la  32.’  demi -brigade,  et  les  fait  sou- 
tenir par  le  15.’  régiment  de  dragons  (/>).  Le 
général  Ocskay  déploie  sa  brigade  sur  une  ligne 
(aa),  et  cherche  à déborder  (a‘ar)  lej  colonnes 
françaises. 

2)  Bonaparte  couvre  ses  lianes  par  une  ligne  de 
tirailleurs  (EE),  qui  arrête  dans  leurs  progrès 
les  ailes  des  Autrichiens  qui  cherchent  à dé- 
passer Ses  deux  colonnes  se  portent  toujours 
plus  en  avant,  tandis  que  la  11.*  et  la  25.”  demi- 
brigade  (LL)  les  suivent  pour  les  soutenir.  Le 
général  Ocskay  est  culbuté,  et  retourne  en  toute 
hâte  vers  Dczenzano  (bb).  Rejoint  (GG)  par  le 
chef  de  brigade  Junot  et  pressé  (HIÏ)  vire- 
ment par  2 demi-brigades,  il  est  contraint,  après 
quelque  résistance,  de  se  rendre  avec  la  plus 
grande  partie  de  sa  demi-hrigade:  tout  ce  qui 
s’en  échappe,  rejoint  la  colonne  du  prince  de 
Reuat,  qui  s’avance  le  long  de  la  rive  occiden- 
tale du  lac  Garda  jusqu’à  Dezemano;  mais  qui, 
cédant  à la  force,  retourne  vers  Gavardo. 

3)  Au  centre  de  l’armée  autrichienne,  le  général 
Liptay,  dés  qu’il  aperçoit  la  division  Augereau, 
prend  position  à droite  et  à gauche  de  Casli- 
glione (ce).  Augereau  prend  sur-le-champ  s es 
mesures  pour  l’attaque.  Le  général  Beyrand  {JJ) 
avec  2 demi-brigades  se  porte  vers  l’aile  gauche 
des  Autrichiens;  le  général  Verdier,  à la  tête 
des  grenadiers  (KK),  attaque  le  château  de  Casli- 


; 


und  3len  August  geschlagen  und  r.ieht  sich  durch  das 
Sahbia-Thal  nach  Condino  zurück. 

Am  3isten  Juli  schlicsst  IPurrnser's  Vorhul  das  von 
den  Franzosen  besctzte  Peschiera  ein.  Erst  am  3tcn 
August  iiberschreitet  fVurmser  mitdemCentrum  den 
Mincio  bei  Goito,  in  der  Absicht,  bis  Guirdizzolo 
vorzuriicken.  General  Liptay  crhàlt  Bcfebl,  mit 
41/,  Batailloncn  und  4 b,  Schwadronen  bis  Casliglione 
vorzugchen,  als  et  pliitzlich  auf  die  Division  Auge- 
reau (AA)  stdsst,  wâhrcnd  die  Division  Mattena 
(BB)  gegen  Lonato  vorrückt. 

III.  Verlauf  des  Treflens. 

1)  General  Ocskay  hat  den  General  Pigeon  aus  Lo- 
nalo vertrieben  und  diese  Sladl  besetzt.  Bona- 
parte, der  sich  bei  der  Division  Mattena  befin- 
det,  làsst  die  18lc  und  32tc  Halbbrigade  in  ge- 
schlossener  Colonne  ( CC)  vorrücken  und  diese 
durch  das  15le  Dragoncr- Régiment  ( D ) unter- 
slQlzcn.  General  Ocskay  entwickell  seine  Brigade 
in  ciner  Linie  (aa)  und  sucht  die  franxosischen 
Colonnen  zu  überllügeln  (a,a/). 

2)  Bonaparte  dcckt  seine  Flanken  durch  einc  Plànk- 
lerkctte  (EL) . welche  die  überragenden  Fiügel 
der  Oestrcicher  in  ihrem  Vordringcn  aufhàlt. 
Seine  beiden  Colonnen  dringen  immer  weifer 
vor,  wâhrcnd  die  lltcund25tc  Halbbrigade  (LE) 
zur  Unterstiltzung  nachfolgen.  General  Octkay 
wird  geworfen  und  eilt  gegen  Dezenzano  (bb) 
zurück.  Von  dem  Brigadcchcf  Junot  überholt 
( GG)  und  von  2 Halbbrigaden  lebhafl  gedrangt 
(HH),  muss  er  sich  nach  cinigcm  Widers lande 
mit  dem  grosstenTheile  seiner  Halbbrigade  erge- 
ben;  was  von  dcrselben  entkommt,  vcrcinigt  sich 
mit  der  Colonne  des  Fürslen  von  Reuss,  der  dem 
westlichen  U fer  des  Garda-Sees  entlang  bis  De- 
zenzano vordringt,  aber,  der  Uehermacht  wei- 
chend,  wieiler  gegen  Gavardo  zurück  gclit. 

3)  Im  Cenfrum  des  üslreichisehen  Heercs  nimmt 
General  Liptay,  sobald  er  die  Division  Augereau 
ansichtig  wird,  Stellung  rechts  und  links  von 
Casliglione  (ce).  Augereau  trifl)  sogleich  seine 
Anslaltcn  zum  Angriflc.  General  Bcyrand (JJ) 
wendet  sich  mit  2 Halbbrigaden  gegen  den  lin- 
ken  Fiügel  der  Oestrcicher;  General  V erdier 
grctft  mil  den  Grcnadicrcu  (KE)  das  Schloss  von 
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glione.  Le  générai  Pelletier  fait  arec  2 balail-  î 
Ions  une  démonstration  contre  l’aile  droite  de  j 
Liptay  (LL)-,  le  général  Roberte  déjà  tourné  i 
son  flanc  gauche  pendant  la  nuit,  ei  s’est  mis  i 
en  cmbascade  sur  ses  derrières  (MM).  Le  général  } 
Kilmaine  est  encore  en  marche  avec  la  cavalerie  S 
de  réserve.  Augereau  forme  la  réserve  (N N)  | 
avec  4 bataillons  et  3 escadrons. 

S 

4)  Le  général  Liptay,  quoique  inférieur  en  forces,  f 4) 
défend  sa  position  avec  la  plus  grande  valeur.  ; 
Menacé  d’élrc  tourné  sur  scs  deux  flancs,  il  se  i 
tire  un  peu  en  arrière  (dd),  et  soutient  encore  } 
une  seconde  attaque.  En  ce  moment  le  général  % 
Robert  sort  de  son  embuscade,  Augereau  attaque  | 
avec  la  réserve  Castiglione,  que  les  Autrichiens  j 
évacuent;  après  quoi  Liptay  continue  (ce)  sa  j 
retraite  plus  loin. 

5)  Le  4 août  Quosdanowich , qui  a fait  venir  les  ; S) 
troupes  d ’Ocshay,  d'Ott  et  du  prince  de  Reuss,  s 

se  trouve  près  de  Cavardo,  où  il  attend  des  in-  | 
structions  ultérieures  de  lï'urmscr.  Attaqué  par  î 
le  général  Guy  eux,  qui  est  renforcé  par  une  | 
partie  de  la  division  Af  asséna , il  se  retire  à 
Rocca  d'Anfo.  Quelques  bataillons  autrichiens, 
sous  les  ordres  du  colonel  Knorr,  qui  ne  peuvent 
plus  atteindre  Gavardo,  se  replient  en  arrière 
vers  Lonato,  où  ils  rencontrent  Bonaparte  lui- 
même,  qui  a occupé  cet  endroit  avec  environ 
1300  hommes;  il  les  force  à mettre  bas  les 
armes. 

6)  Bonaparte,  convaincu  par  les  dires  des  prison- 
niers autrichiens  qu’il  n’a  plus  rien  à craindre 
de  l’aile  droite  ennemie  commandée  par  Quos- 
danowich, prend  le  parti  de  se  porter  contre 
If'urmser  lui-même  avec  toutes  les  forces  qu’il 
a à sa  disposition.  Serrurier  reçoit  l’ordre  de 
sc  rendre  de  l’Oglio  par  Guirdiuolo  ver*  Casti- 
glione, de  tourner  par  ce  mouvement  l’aile 
gauche  du  centre  autrichien,  de  menacer  son  flanc 
et  tes  derrières,  tandis  que  Bonaparte  l’attaquera 
en  front.  La  division  Serrurier  se  met  en  marche 
dans  la  nuit  du  4 au  5 août. 


7)  Le  5 août  le  centre  autrichien,  30  bataillons  et 
10  escadrons,  ensemble  20000  hommes,  se  trouve 


Castiglione  an.  General /’e/éeftèr  macht  mit  } Ba- 
tailloncn  cine  Démonstration  gegen  den  reclilen 
Fiügel  Liptay  s (LL)\  General  Robert  bat  sich 
schon  in  der  Nacht  um  dessin  linàe  Flanke  her- 
umgcxogcn  und  in  seinem  Riickcn  in  Hinterhalt 
gelegl  (A/M).  General  Kilmaine  isl  mil  der  Re- 
serve-Réitérai  noch  im  Marschc  hegriffen.  Mit 
4 Balaillonen  und  3 Schwadronen  bildet  Auge- 
reau  die  Reserve  (N N). 

General  Liptay  verlheidigt  seine  Slcllung  trots 
der  Mirtderzahl  sciner  Truppeu,  mit  grosstem 
Nachdrucke.  In  beiden  Flankcn  mit  Umgchung 
bcdrohl,  xiehtcrsichclwasxurück  (dd),  und  hait 
noch  cinen2(cn  Angriif  aus.  Jclzt  brichl  General 
Robert  aus  seinem  Hinterhalte  hervor,  Auge- 
reau  greifl  Castiglione  rail  der  Reserre  an,  das 
von  den  Oeslreichern  gcrauml  wird,  worauf  Lip- 
tay den  weitera  Rücksug  antrilt  (ee). 

Am  4tcn  August  slclil  Quosdanowich , welchcr 
die  Truppen  Ocshay's,  Ou's u nd  des  Fûrslen  von 
Reuss  an  sich  gciogcn  hat,  bei  Gavardo,  wo  cr 
weilereNachrichlen  von  FF" urmser  aburnrlel.  Von 
dem  General  Guyeux,  den  cin  Thcil  der  Divi- 
sion Massena  verstarkt,  angegriiTen,  zieht  ersich 
nacli  Rocca  d’Anfo  surflek.  Einige  oslreichische 
Batailione  unter  dem  Obcrsten  Knorr,  wclchc 
Gavardo  nicht  mchrxuerraichenvcrm3gen,  wcn- 
den  sich  ruckwàrts  gegen  Lonato , wo  sic  auf  Bo- 
naparte sclbsl  slossen,  der  diesen  Ort  mit  etwa 
1200  Mann  besetxt  hat,  und  sic  nôlhigl,  das  Gc- 
wclir  au  sfrcckcn. 

Bonaparte , durch  die  Aussagc  der  gefangenen 
Ocslrcichcr  Gbcracugt,  dass  er  ounmehr  von  dem 
fcindlichen  rechten  Fliigel  unter  Quosdanowich 
5 nichls  mehr  r.u  bcfürchlcn  habc,  beschliesst,  sich 
f mit  allen  ihm  au  Gebot  stehenden  Slreitkraflcn 
? gegen  fP’urmser  se lbst  ru  wenden.  Serrurier  er- 
{ hall  Refehl,  vom  Oglio  iiber  Guirdiuolo  gegen 
; Castiglione  tu  marschiren,  dadurcli  den  linken 
f Flijgel  des  üstraichiachen  Centrants  xu  umgehen, 
i und  dessen  Flanke  und  Riicken  xu  bedrohen, 
i wàhrcnd  Bonaparte  denselben  in  der  Front  an- 
| xugreifen  beabsichligt.  Die  Division  Serrurier 

| trilt  den  Marech  in  der  Nacht  vom  4len  auf  den 
J 5(en  August  an. 

J 7)  Am  Sien  August  steht  das  dstreichischc  Ccntrum, 
; 30  Batailione  und  10  Schwadronen , xusammen 
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*ur  2 lignes  entre  Solfcrino  et  Medolano  (ff). 
A la  pointe  du  jour,  Bonaparte  s’avance  pour 
l’attaquer.  La  division  Augereau  (OO),  sur  2 
lignes  en  avant  de  Castiglionc,  à droite  de  la 
route  de  Valeggio  : la  cavalerie  de  réserve  sous 
les  ordres  de  Kilmaine , par  échelons  à la  droite 
d' Augereau  ( PP)<  la  division  Matsina , à 
gauche  de  la  route  de  Valeggio,  déployée  (QQ) 
partie  en  ligne,  partie  en  colonne,  la  division 
Serrurier  en  marche  vers  Guirdiuolo,  près  de 
Ceresare  (RB)- 

8)  Bonapurte  espère  pouvoir  détruire  tout  le  centre 
ennemi;  voilà  pourquoi  les  divisions  Augereau 
et  A lasséna  ne  devront  attaquer  que  lorsque 
la  division  Serrurier  (*)  sera  arrivée  dans  finir- 
dissolo.  Ces  deux  premières  divisions  ne  font 
d’abord  que  des  attaques  simulées,  que  les  Au- 
trichiens repoussent  sans  peine.  Mais  dès  que 
ceux-ci  commencent  à s’étendre  vers  la  droite 
pour  tourner  l’aile  droite  de  Massena  , Napo- 
léon dispose  une  attaque  vigoureuse  sur  l’aile 
gauche  autrichienne.  L'nc  batterie  de  20  canons 
(5)  va,  par  son  ordre,  se  placer  vis-à-vis  de  la 
colline  de  Medolano,  et  canonne  avec  beaucoup 
de  succès  les  ennemis  postés  sur  ce  point;  en- 
suite le  général  Verdier  attaque  la  colline  avec 
3 bataillons  de  grenadiers  ( 7"),  et  s’en  rend 
maître  après  un  combat  très  animé.  Le  général 
Beaumont , avec  une  partie  de  la  cavalerie  de 
réserve,  se  porte  (U)  au-delà  de  la  route  vers 
S.  Cass ia no,  tandis  que  les  divisions  Augereau 
et  Massena  forment  leurs  colonnes  d'attaque, 
et  s'avancent  contre  les  Autrichiens  entre  le 
Monte  Mcdolino  et  Solfcrino;  elles  sont  soutenues 
par  le  reste  de  la  cavalerie  de  réserve  française 
sous  les  ordres  de  Kilmaine. 

9)  Pendant  que,  dans  cette  position,  les  Autrichiens 
opposent  une  résistanse  héroïque,  la  division 
Serrurier  a gagné  Guirdizzolo.  fVurmter , qui 
en  est  informé,  arrête  sur-le-champ  le  mouve- 
ment en  avant  de  son  aile  droite,  qu’il  fait  ren- 
trer dans  sa  position  primitive.  Des  troupes  de 
sa  2.’  ligne  s'avancent,  sur  les  hauteurs  entre  S. 
Cassiano  et  Cavriano,  à la  rencontre  (g g)  de  la 


(•)  Commandée  ce  jour -là  par  le  général  FiortUi,  Ser • 
ruritr  étant  malade. 


20000  Mann  sftrk,  in  2 Linien  xwiseben  Solfcrino 
und  Medolano  (//)•  Mit  Tagosanbruch  rtickt 
Bonaparte  zum  Angriffc  dcsselben  vor.  Die  Di- 
vision  Augereau  (OO)  in  2 Linien  vorwarts 
Castiglionc,  redits  der  Sirassc  nach  Valeggio. 
Die  Reserve- Reiterci  unter  Kilmaine  inSlafTeln 
rechls  von  Augereau  (PP)\  die  Division  Mas- 
sena  links  von  der  Sirassc  nach  Valeggio,  theils 
in  Ltnie,  theils  in  Colonne  aufmarschirt  (QQ)» 
Die  Division  Serrurier  im  Marschc  nach  Guir- 
dizolo,  bei  Ceresare  (PB)» 

6)  Bonaparte  hofft,  das  ganze  feindliche  Ccntrxim 
au f/.ii rcihen,  daher  darf  von  den  Divisionen  Auge- 
reau und  Massena  nicht  cher  angegriffen  wer- 
den,  bis  die  Division  Serrurier  (*)  wirklich  in 
Guirdizzolo  angelangl  ist.  Die  heiden  ersten  Di- 
visionen mâche n anfangs  nur  Schein- Angriffc, 
die  von  den  Oeslrcickcrn  leicht  zurückgewiescn 
werden.  Sobald  dicsc  jcdoch  sich  rcchts  auszu- 
debnen  beginnen,  um  Massena' s rechten  Fl 0 gel 
zu  umgehen , ordnet  Bonaparte  cinen  nach- 
drücklichcn  Angriff  auf  den  oslrcichiscben  lin- 
ken  Flügcl  an.  Eine  Batterie  von  20  Kanoncn 

(S)  lasst  cr  dem  Hügcl  von  Madolano  gcgenübcr 
aufTahrcn,  und  die  dort  stehenden  Feinde  mit 
grosscm  Nachdruckc  bcschiesscn;  sofort  grcift 
General  Verdier  mit  3 Grenadicr-Bataillonen 

(T)  den  Hügcl  an,  und  crobcrt  ihn  nach  cinem 
befligen  Gcfechte.  General  Beaumont  wendet 
sich  ( U)  mit  einem  Theilc  der  Rescrve-Reitereî 
über  die  Sirassc  gegen  St.  Cassiano,  wabrend  die 
Divisionen  Augereau  und  Massena  ibre  Angriffs- 
colonnen  formiren  und  gegen  die  Oeslreicher 
zwischcn  dem  Monte  Medolino  und  Solferino 
vordringen,  wobei  der  Rest  der  franzdsisclien 
Reserve -Reiterei  unter  Kilmaine  sie  unterslützt. 

9)  Wabrend  die  Oestreiclicr  in  dieser  Stellung  hel- 
denmüthigen  Widerstand  Icistcn,  hat  die  Divi- 
sion Serrurier  Gu irdizolo  erreicht.  Wurmser , 
hievon  benachrichtigt,  stcllt  soglcich  die  Vor- 
rückung  seines  rechten  Fliigels  ein  und  zicht  dic- 
sen  in  seine  anfanglichc  Stellung  zurück.  Trup- 
pen  seines  2ten  TrefTcns  riicken  der  Division 
Serrurier  auf  den  Hohen  zwischcn  St.  Cassiano 


(•)  An  diesem  Tagc  von  dem  General  Fùutf/i  conimân- 
dirt,  wegen  Kiaoklieit  Serruriers» 
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division  Serrurier,  tandis  que  d’autres  font  front 
(A)  vers  le  gênerai  Beaumont.  La  division  Ser- 
rurier se  déploie  ( XX)  au-delà  de  Guirdixxolo. 

10)  TVurmter,  pressé  de  celte  manière  sur  son  front, 
sur  ses  derrières  et  sur  son  flanc  droit  par  la 
division  Despinois  ( Y Y)  qui  arrive  de  Brescia 
sur  le  champ  de  bataille,  se  décide  enfin  à battre 
en  retraite;  il  sc  retire  par  Cavrianoà  Borghelto 
(ri),  où  il  passe  le  Mincio  non  sans  éprouver  de 
la  perte. 

11)  Après  la  retraite  de  ff'urmeer  au  - delà  du 
Mincio,  la  division  Augereau  prend  position 
près  de  Poizolengo  {AA),  la  cavalerie  à l’aile 
gauche.  La  division  Masstfna  sc  poste  au  centre 
près  de  Casfellaro  {A1  A*) ; la  division  Serrurier 
près  Voila  (B1  B1)  à l'aile  droite.  JDespinois 
reste  en  réserve  près  de  Cavriano. 

IV.  Perte  «les  deux  armées. 

Les  Autrichiens  font  monter  leur  perle  dans  les 
différents  combats  depuis  le  29  juillet  au  12  août  à 
12500  hommes,  71  pièces  et  147  caissons.  Toute  la 
perle  des  Français  est,  d’après  eux,  de  7000  hommes. 
187  pièces  tombent  dans  les  mains  des  Autrichiens 
devant  Mantoue. 


Combat  de  Feldkirch, 

livré  le  23  mars  1799  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  général  Masscna,  et  les  Au- 
trichiens sons  les  ordres  du  général  Jella- 
chich. 


I.  Force  numérique  des  troupes. 

A.  Autrichiens: 

5 bataillons,  2 escadrons  et  quelques  détachements 
de  milices. 


B.  Français: 
la  brigade  Oudinot 
la  brigade  Ménard 


â-peu-près  10  — 14  bataillons. 


und  Cavriano  enlgegen  (gg),  wiihrend  andere 
gegen  den  General  Beaumont  Front  macbcn  (A). 
Die  Division  Serrurier  marschirt  jenseils  Guir- 
dixzolo  auf  {XX). 

10)  IVurmser,  auf  solche  Weise  in  der  Front,  im 
Rücken,  und  durch  die  eben  von  Brescia  auf 
dem  Schlachtfclde  anlangcnde  Division  Despi- 
nois  (Y  Y)  auch  in  derrechten  Flanke  gedrangt, 
enlschliesst  sich  cndlich  tum  Rückr.ugc,  den  er 
über  Cavriano  nach  Borghelto  (si)  antritt,  no 
cr  nicht  ohne  einigen  Vcrlust  den  Mincio  iiber- 
schrcilet. 

11)  Nach  Wurmsers  Riickxugc  über  den  Mincio 
nimmt  die  Division  Augereau  bei  Pozxolengo 

{AA)  Stellung,  die  Rcitcrci  auf  dem  linken  F1Q- 
gel.  Die  Division  Matsena  slcllt  sich  in  der 
Mille  bei  Cas\eUaTo{AiA‘),  die  Division  Serrurier 
bei  Voila  {B* B*)  auf  dem  rechlcn  Fliigel  auf. 
Despinois  blcibt  in  Réserve  bei  Cavriano  stehen. 

IV.  Verlust  der  beiderseitigen  Ileere. 

In  sàmmllichcn  Gefechten  vom  29lcn  Juli  bis 
12lcn  August  geben  die  Ocslreichcr  einen  Vcrlust 
von  12500  Mann,  71  Gcschütxen  und  147  Muni- 
tionswagen  an.  Den  Gcsammlverlust  der  Franzosen 
bcrechnen  sic  *u  7000  Mann.  187  Crsrhütic  fallcn 
vor  Manlua  in  die  Hànde  der  Ocslrcicher. 


TreflTen  bei  Feldkirch, 

geliefert  den  23tcn  Merz  1799  zwischen  den 
Franzosen  unter  dem  General  Massena  und 
den  Oestreichern  unter  dem  General  Jella- 
chich. 


I.  Starke  der  Truppen. 


A.  Oeslreicher: 

5 Bataillone,  2 Schivadroncn  und  einige  Ablhcitun- 
gen  Landes -Schützen. 


B.  Franzosen; 
Die  Brigade  Oudinot  1 
Die  Division  Ménard  ( 


ctwa  10 — 14  Bataillone. 
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II.  Position  des  Autrichiens. 

Le  général  Hotte  ayant,  le  19  mars,  avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  forces,  assis  un  camp  entre 
Leitcnhofcn  et  Lochau  pour  défendre  le  passage  de 
la  Leublacb , laisse  le  général  Jellachich  arec  5 ba- 
taillons et  2 escadrons  dans  la  position  retranchée 
de  Fcldfcirch. 

Une  ligne  continue  d’ourrages  de  campagne 
( JJ ) joint  le  Blassenberg  et  les  hauteurs  par  où 
passe  la  route  qui  mène  de  Coire  par  Nendein  à 
Feldkirch.  Une  seconde  ligne  (B  B)  s'étend  paral- 
lèlement à la  première  et  devant  elle  depuis  les 
premières  maisons  de  Difis  jusqu'à  la  forêt  du  mont 
Roia;  la  lisière  de  cette  forêt  est  couverte  (CC)  par 
un  abattis  depuis  la  Ncndclmuble  jusque  sur  la 
hauteur  de  Gallmist.  Sur  les  collines  dégarnies  de 
bois  de  l’aile  gauche,  en  avant  de  Gallmist,  se 
trouvent  plusieurs  ouvrages  isolés  ( DD ).  Ces  ou- 
vrages, de  même  que  le  passage  de  l’IU  prés  de 
Naefels,  sont  occupés  par  4 bataillons  autrichiens. 
1 bataillon  et  2 escadrons  sont(££)  en  réserve. 
Les  milices  occupent  ( FF ) la  pente  du  Roia  et 
l’abattis. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  général  Masséna , qui  sc  trouve  dans  la  vallée 
du  Rhin,  apprenant  que,  par  le  départ  de  Hotte, 
lequel  s’est  rendu  derrière  la  Lcublach,  les  Au- 
trichiens se  sont  considérablement  affaiblis, 
prend  le  parti  d’attaquer  le  général  Jellachich 
resté  en  arrière,  et,  par  la  prise  de  la  position 
de  Feldkirch,  d’ouvrir  aux  Français  la  communi- 
cation par  l'Arlberg.  C’est  dans  celle  intention 
qu’il  réunit  prés  de  Nendein  la  brigade  Oudinot 
et  la  division  Ménard. 

2)  Dans  la  matinée  du  23  mars,  une  petite  colonne 
française  passe  à gué  l’IU  non  loin  de  Nae- 
fels (as);  mais  elle  est  repoussée  par  les  Autri- 
chiens postés  sur  ce  point.  En  même  temps  2 
bataillons  français  (bb)  s’avancent  par  la  forêt  de 
NoeOe  vers  le  St.  Margarcthcnkopf  ( tête  de  St.* 
Marguerite).  Le  feu  des  Autrichiens  et  les  pierres 
jetées  par  les  milices  les  forcent  à renoncer 
aussi  à celle  attaque  après  une  perte  considérable. 
La  tentative  que  fait  une  troisième  colonne  de 


II.  Steliung  der  Ocstreichcr. 

\ 

Nachdem  General  Hotte  an  19len  Mon  mit  dem 
grossten  TheileseinerSlreitknifte  ein  Lager  zwisclien 
Leitcnhofcn  und  Lochau  sur  Vcrtheidigung  eines 
Uebergangcs  über  die  Leublach  bezogen  hat,  lasst 
cr  den  General  Jellachich  mit  5 Balailloncn  und 
2 Schwadroncn  in  der  verschanzlcn  Steliung  von 
Feldkirch  zurück. 

Eine  zusammenhàngende  Linic  von  Feldwerken 
(JJ)  verbindet  den  Blassenberg  mit  den  Anhohen, 
über  wclche  die  Strassc  von  Chur  über  Nendein  nach 
Feldkirch  führt.  Parallel  mit  diescrLinie  làuft  vor 
ihr  cine  zweite  (BB)  von  |den  Jvordersten  Hauscrn 
von  Difis  bis  an  den  Wald  des  Rojabergcs,  dessen 
Saura  vor  der  Nendelraühlc  bis  in  die  Hohe  von 
Gallmist  durch  cinen  Verhau  gcdeckt  ist  (CC).  Auf 
den  von  Wald  culbldstcn  Hügeln  des  linken  Flügcls, 
vorwàrts  Gallmist  liegen  mehrere  einzelne  Werkc 
(DD).  Dicse  Werke,  so  wie  der  Ucbcrgang  über  die 
111  bei  Nafcls , sind  mit  4 Balailloncn  Ocslreichern 
besclzt.  1 Bataillon  und  2 Schwadroncn  slchen  (EE) 
in  Reserve.  Die  Landes-Schützcn  haben  den  Abhang 
des  Roja  und  den  Verhau  besetzf  CEE). 

III.  Verlauf  des  Treffens. 

1)  Als  der  im  Hheinlhale  stchende  General  Mastena 
erfahrl,  dass  siclt  die  Ocstreichcr  bei  Feldkirch 
durch  Hotze's  Abmarsch  hinler  die  Leublach 
befràchllich  geschwàchl  haben,  bcschliesst  er} 
den  îurückgebliebcncn  General  Jellachich  anzu- 
greifen,  und  den  Franzosen  durch  die  Wegnahmc 
der  Position  von  Feldkirch  die  Communication 
über  den  Arlberg  zu  erofTneii.  In  dieser  Absicht 
vercinigt  er  bei  Nendein  die  Brigade  Oudinot 
und  die  Division  Ménard. 

2)  Am  Morgen  des23len  Merzdurchwatet  eine  kleine 
franzosisebe  Colonne  die  III  unweit  Nafcls  (na), 
wird  aber  von  den  hier  aufgcslelllen  Ocslreichern 
zurückgcwiesen.  Gleichzeilig  dringen  2 franzü- 
sischc  Balaillonc  (bb)  durch  den  Nôflcr  Wald 
gegen  den  St.  Margarethenkopf.  Das  Feuer  der 
Oeslreicher  und  dieSleiuwürfc  der  Landes-Schü- 
txen  zwingen  aie,  auch  diesen  AngrifF  nach  bc- 
frachllichcmVcrlustcaufzugebcn.  Eben  so  frucht- 
los  ist  der  Versuch  einer  dritlcn  Colonne  von 
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2 bataillons  (ce),  qui,  en  partant  de  Mauren,  J 
traverse  la  plaine  marécageuse  près  de  Hub,  et  * 
cherche  & prendre  d'assaut  les  redoutes  du  Blas-  ; 
scnberg  à leur  angle  saillant,  n’est  pas  plus  s 
heureuse. 

3)  L’attaque  principale  est  dirigée  par  Maseéna  S 
lui -même  à la  tête  des  grenadiers  et  de  la  di-  j 
vision  Ménard  par  la  Nendelmuble  ( tid)  sous  j 
le  feu  du  canon  autrichien.  Pendant  que  cette  ; 
attaque  a lieu  sur  le  front  (ee),  attaque  qui,  ; 
malgré  les  plus  grands  efforts,  est  repoussée  à { 
plusieurs  reprises , des  détachements  français  S 
(ff)  cherchent  à tourner  par  le  Ilaerenloch  ï 
(trou  de  l'ours)  l'aile  gauche  autrichienne;  ils  S 
parviennent  de  ce  côté  à s’avancer  presque  jus-  « 
qu'à  la  hauteur  de  Gallmist. 

4)  Le  général  Jellachich  saisit  ce  moment  pour  J 
détacher  vers  les  cimes  les  plus  élevées  (GG)  i 
qui  dominent  la  forêt  prise  par  les  Français,  £ 
4 des  6 compagnies  qui  sont  en  réserve  près  ï 
(EF)-,  il  envoie  en  même  temps  les  milices  î 
(FF)  et  le  landsturm  (levée  en  masse)  sur  le  « 
mont  Roia  et  vers  le  Baerenloch  (HH).  Les  « 
Français,  vivement  attaqués  par  ces  troupes  sur  ; 
leur  Oanc  droit,  sont  obligés  de  reculer. 

5)  Pendant  ces  entrefaites,  quelques  détachements  de  | 
cavalerie  française  ont  poussé  l'audace  sur  la  J 
granule  route  jusqu'à  traverser  les  retranchements  j 
(g)  au  galop;  mais  ils  sont  bientôt  forcés  de  ; 
se  retirer. 

Aussitôt  que  le  général  Jellachich  remarque  j 
le  feu  sur  le  mont  Roia,  il  s’avance  de  front  J 
arec  les  2 compagnies  restantes  et  les  troupes  S 
qui  ae  trouvent  dans  les  redoutes,  et  repousse  | 
les  Français  jusque  dans  leur  camp  de  Nendcln  | 
en  leur  faisant  éprouver  une  grande  perte. 

IV.  Résultat  du  combat. 

Les  Français  comptent  près  de  3000  morts  et  | 
blessés.  In  perte  des  Autrichiens  et  des  milices  se  f 
monte  en  tout  à 000  hommes. 


2 Balaillonen  (ce),  welche  von  Mauren  über  die 
sumpflgeEbcnc  bei  Huh  setr.l,  und  dicVcrschan- 
zungen  des  Blassenberges  in  ihretn  ausspringen- 
den  Winkel  su  erstürmen  sucht. 

3)  Den  HauptangrifF  führt  Matsena  selbst  an  der 
Spitio  lier  Grenadiere  und  der  Division  Ménard 
über  die  NendeimQhle  (f/d)  unfer  dem  Feucr  der 
ostreichischen  Geschülze.  Wahrend  dieses  An- 
griffes  auf  die  Front  (ce),  der  trois  der  hefligslcn 
Anstrengungcn  su  wiederhollcn  malcn  abgewic- 
sen  wird,  vcrsuchen  franzosischc  Abtheilungen 
( ff)  über  das  Barenloch  cinc  L'mgehung  des 
ostreichischen  iinken  Flügels;  es  gelingt  ibnen, 
auf  dieser  Seile  bis  beinahc  in  die  Hühe  von 
Gallmist  vorzudringen. 

4)  General  Jellachich  ergrcift  diesen  Augcnblick 
und  sendet  von  den  6 Compagnicn,  welche  bei 
( E£ ) inReservcstehen,  deren  4nachden  hohern 
Kuppen  (GG)  ab,  welche  den  von  den  Franzo- 
sen  genommenen  Wald  beberrschen;  gleichzeitig 
sendet  er  die  Landes-Schülsen  (FF)  und  den 
aufgcbotcnen  Landsturm  auf  den  Rojabcrg  und 
gegen  das  Barenloch  (HH),  Die  Franzosen, 
durch  diese  Triippcn  in  ihrer  rechien  FJanke 
lebhaft  angegrifTcn,  werden  hier  r.um  Wcichen 
gcbracht. 

5)  Auf  der  Hauplstrasse  sind  uuterdessen  cinige 
kübne  franzosischc  Reiler- Abtheilungen  millen 
durch  die  Verschanzungcn  (g)  gesprengt,  wer- 
den jedoch  bald  wieder  *um  Weichen  gebracht. 

Sobald  General  Jellachich  das  Feuer  auf  dem 
Rojabcrge  vcrnimml,  rückt  er  mit  den  noch 
übrigen  2 Compagnicn  und  den  Bcsatzungeri  der 
Verschanaungen  in  der  Front  vor,  und  schlîigt 
die  Franzosen  mit  grossem  Verluste  bis  in  ihr 
Lager  bei  Nendcln  zurück. 

IV.  Résultat  des  Treflèns. 

Die  Franzosen  zàhlen  gegen  3000  Todle  und  Vcr- 
wundclc.  Der  Vcrlust  der  Ocstreicher  und  der  Lan- 
des -Schützcn  betragt  ira  Ganzcn  900  Mann. 
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Combat  de  Saalfeld, 

livre  le  10  octobre  1806  entre  les  Prussiens  et 
les  Saxons  sous  les  ordres  du  prince  Louis 
de  Prusse,  et  les  Français  commandes  par  le 
maréchal  Lanncs. 


I.  Force  numérique  des  troupes. 

A.  Paussir.NS  it  Saxons: 

11%  ba la illons,  18  escadrons,  3 batteries. 

B.  Français: 

Division  Sachet  du  5/  corps  d’armée,  maréchal 
Latines,  composée  des  3 brigades  d’infanterie 
Claparède,  Brille  et  IVédel:  du  9.'  et  du  10.” 
régiment  de  hussards  sous  les  ordres  du  général 
Treillard. 

II.  Position  des  Prussiens. 

Le  prince  Louis  de  Prusse,  qui  commande 
l’avant-garde  de  l’aile  gauche  prussienne,  a le  9 
octobre  son  quartier-général  a Stadtllm;  ses  avant- 
postes  occupent  Rudolstadt,  Saalfeld,  lilanLen bourg 
et  Posnek. 

Llapoléon  dirige  contre  l’aile  gauche  des  Prus- 
siens les  corps  d’armée  des  maréchaux  Lannes  et 
Augereau. 

Dans  la  soirée  du  9 octobre  les  avant-postes 
prussiens  rapportent  que,  selon  toute  probabilité, 
l’ennemi  paraîtra  le  lendemain  malin  devant  Saal- 
fcld.  Ce  rapport  engage  le  prince  Louis  à mener 
à Saalfeld  ses  troupes  réunies  près  Rudolstadt, 
parce  qu'il  lui  paraît  être  de  grande  importance 
de  garder  près  de  SchleiU  la  ligne  de  communication 
la  plus  directe  avec  le  général  Tauenzien , et  en 
même  temps  d’empêcher  l’ennemi  d’avancer  dans 
la  vallée  de  la  Saalc. 

Le  prince  Louis  conduit  par  conséquent  scs 
troupes  de  Rudolstadt  ( aa ) par  Schwarza  entre 
Croeslcn  et  Woclsdorf,  et  prend  position  (hh)  avec 
l'infanterie  sur  2 lignes;  la  cavalerie  forme  la  3.* 
ligne  (ce).  Au  delà  de  Saalfeld  se  trouve  le  général 
Trutzschler  avec  2 bataillons,  2 escadrons,  2 pièces; 
3autrcs  escadrons  viennent  encore  le  renforcer  (dd). 


Treffen  bei  Saalfeld, 

? geliefert  den  lOtcnOctober  1806  zvviscben  <len 
| Preussen  tind  Sachsen  nnter  dem  Prinzen 
£ Louis  von  Preussen  und  den  Franzosen  noter 
; dem  Marschall  tonnes. 


I.  StiirLe  der  Truppen. 

| A.  Preussen  und  Sachsen: 

11%  Bataillons,  18  Schwadronen,  3 Battexien. 

B.  Franzosen: 

i Division  Suchet  vom  Sien  Armeccorps,  Marschall 
Lannes,  bcslehcnd  aus  3 Brigadcn  Infanterio 
Claparède,  Reille  und  Wedcl\  fernerdem  9ten 
und  lOlcn  Husaren-Rcgimcntcunter  dem  Gcnc- 
J ral  Treillard. 

II.  Stcllung  der  Preussen. 

ï . 

Prinr.  Ludwig  von  Preussen,  welcher  die  Vor- 
; but  des  linken  preussischcn  Flügcls  befehligl,  bat 
ÿ am  9ten  Oclober  sein  Hauptquartier  zu  Sladl  Jim; 
i seine  Vorposten  liabcn  Rudolstadt,  Saalfeld,  Blan- 
J kenburg  und  Posneck  besetzt. 

5 Gcgen  den  linken  Flügcl  der  Preussen  dirigirt 
J Napoléon  die  Armeccorps  der  Marschallc  Lannes 
S und  Augereau. 

j Am  Abende  des  9len  Oclober  gcht  von  den  preus- 
; sischen Vorposten  die Meldungcin,  dcrFcindwerdc 
5 hochst  wahrscheinlieh  am  folgcndcn  Morgen  vor 
; Saalfeld  crscheinen.  Dadurcli  findet  sich  Prinz  Lud- 
> ivig  bevvogen,  seine  bei  Rudolstadt  vereinigten  Trup- 
î pen  nach  Saalfeld  zu  fiihren,  weil  es  ihm  wichlig 
ï erscheint,  die  kürzcslc  Verbindungslinie  mit  dem 
j General  Tauenzien  bei  Schlcitz  feslzuhallen  und  zu- 
ï glcich  den  Feind  am  Vordringcn  im  Saalthale  su 
J hindern. 

J Prinz  Ludwig  führt  daher  seine  Truppen  von 
ï Rudolstadt  (no)  über  Schwarza  zwischen  Crostcn  und 
î ’Wôlsdorf  durcli,  und  nimmt  mit  der  Infanterie  in 
? 2 Linien  Stcllung  (AA);  die  Rciterei  bildet  die  3le 
l Linie  (cc).  Jenseils  Saalfeld  stcht  General  Trützsch/er 
i mil  2 Balaillonen,  2 Schwadronen,  2 Geschiilzcn, 
i und  wird  noch  durch  3 vveitere  Schwadronen  ver- 
i starkt  (dd). 
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III.  Cou»  du  combat.  2 

1)  La  position  ci-dessus  mentionnée  n’est  point 
encore  achevée,  lorsque  déjà  la  division  Suchet 
s’avance  en  différentes  colonnes  (AA)  contre  les 
Prussiens, et  se  déploie  ensuite  entre  Garnsdorf  et 
Beuhvitz  ( B1 ï);  elle  établit  des  batteries  auprès  de 
ces  villages,  et  canonnc  vivement  la  position 
prussienne;  les  Prussiens  ripostent  au  feu  de 
l’ennemi.  Une  ligne  de  tirailleurs  français  pré- 
cède l’attaque,  tandis  que  de  fortes  colonnes  sc  ' 
dirigent  vers  la  vallée  de  la  Schwarza. 

2)  Le  prince  Louis  pénètre  l’intention  du  général 
français  de  l'occuper  sur  son  aile  gauche,  et  de 
le  couper  sur  sa  droite  de  sa  ligne  de  retraite 
Sur  Rudolsladt.  Il  envoie  par  conséquent  1 ba- 
taillon occuper  le  pont  de  la  Schwana  (r);  il 
détache  un  second  bataillon  et  une  batterie  sur 
le  Sandberg  (Jf)\  2 bataillons  établisenl  (gg) 
la  communication  entre  les  troupes  qui  se 
trouvent  sur  le  Sandberg  et  le  corps  principal. 

3)  Le  prince  Louis , croyant  avoir  de  celte  manière 
couvert  son  Oanc  droit,  détache  2 régiments 
d'infanterie  pour  faire  une  attaque  par  échelons 
(AA)  sur  le  village  de  Beulwitz,  dont  les  Fran- 
çais se  sont  emparés.  Cette  attaque  est  repoussée; 
néanmoins  les  Prussiens  parviennent  il  se  main- 
tenir dans  le  village  de  Croesten  (i). 

4)  Cependant  la  cavalerie  prussienne,  renforcée  par 
quelques  escadrons  des  troupes  postées  au-dessus 
de  Saalfcld  ( dé) , a pris  position  (kh)  sur  une 
ligne  derrière  le  ravin  de  Woelsdorf.  Les  Fran- 
çais s'avancent  sur  toute  la  ligne  (CC),  et,  après 
une  résistance  opiniilrc,  ils  repoussent  l'ennemi 
de  Croesten  vers  Woelsdorf,  de  la  Aue  et  du 
Sandberg  vers  laSaale  (//)  et  la  Schwarza  (/n/n); 
ils  lui  font  éprouver  une  grande  perte. 

5)  Le  prince  Louis,  qui  voit  son  infanterie  battre 
en  retraite  sur  tous  les  points,  cherche  à rétablir 
le  combat  par  une  charge  de  cavalerie;  il  mène 
scs  bataillons  postés  près  de  (kk)  au-delà  du 
ravin  à l’attaque  de  la  cavalerie  française  ( DD ) ; 


III.  Verlauf  «1er  Trefiens. 

1)  Die  oben  bczcichnete  Stcllung  ist  nocli  nicht 
ganz  beendet,  als  die  Division  Sucfiet  bereils  in 
verschiedenen  Colonncn  ( AA ) gegen  diePrcussen 
liera  nriickf,  und  sich  hierauf  zwischcn  Garns- 
dorf und  Bculwilz  (B  B)  cntwickelt,  bei  diesen 
Dôrfern  lîattcricn  aufiuhrl  und  die  preussische 
Stcllung  mil  Nachdruck  beschiesst,  die  Preussen 
erwidern  das  fcindliche  Feucr.  Eine  franzôsische 
Pliinkler-Linie  gehl  diesem  Angriflc  voraus,  wah- 
rend  sich  starke  Colonnen  gegen  das  Schwarza- 
Thal  dirigiren. 

2)  Dcm  Prinzcn  iMdwig  entgeht  die  Absiclit  des 
franztîsischen  Générais  nicht,  ihn  auf  dem  lin- 
ken  Ftügcl  zu  bescliaftigen,  und  auf  dein  rech- 
ten  von  seiner  Rückzugslinic  auf  Rudolsladt  ab- 
zuscbnciden.  Er  sendet  daher  1 Bataillon  zur 
Bcselzung  der  Brûcke  iiber  die  Schwarza  (e)  ab; 
cin  weiteres  Bataillon  nebst  cincr  Batterie  dela- 
schirter  auf  dem  Sandberg  CjCOi  *wc*  Bataillone 
slcllen  (gg)  die  Vcrbindung  zwischcn  den  Trup- 
pen  auf  dcm  Sandberge  und  dem  Hauptcorps  lier- 

3)  Nachdcm  auf  solche  Weisc  Prinz  Ludwig  seine 
rechte  Flanke  gedeckt  zu  haben  wàhnt,  sendet  er 
2 Infanterie-  Regimenlcr  zum  slafFclfcirmigen  An- 
griffe  (AA)  gegen  das  Dorf  Beulwitz,  dessen  sich 
die  Franzoscn  bcmàchligt  haben.  Dieser  AngrifF 
wird  von  den  letzlern  zurückgewicscn,  doch  ge- 
lingt  es  den  Preussen,  sich  in  dcm  Dorfc  Cro- 
slcn  (i)  zu  behaupten. 

4)  Unterdessen  hat  die  preussische  Reilerei,  verstarkt 
durch  cinige  Schwadronen,  dcroberhalb  Saalfeld 
(dd)  aufgcstellten  Truppen,  in  einer  Linie  hin- 
ter  dcm  Hohlwcge  von  Wôlsdorf  Stcllung  ge- 
nommen  (éé).  Die  Franzoscn  rücken  auf  der  gan- 
zen  Linie  vor  ( CC ) und  vertreiben  ihreGegner 
nach  einer  bartnàckigen  Gegenwehr  aus  Crosten 
gegen  Wolsdorf,  von  der  Aue  und  vom  Sand- 
berge gegen  die Saalc  (//)  und  gegen  dieSchwarza 
(mm),  wobei  letzlere  bctràchtlichcn  Verlust  er- 
leiden. 

5)  Prinz  Ludwig,  der  seine  Infanterie  auf  allen 
Punklen  im  RQckzugc  begriffen  sieht,  suclit  das 
Gcfccht  durch  cincn  AngrifF  der  Reilerei  wieder- 
herzuslcllen  ; er  führt  seine  bei  (AA)  stehenden 
Schwadronen  iiber  den  Hohlweg  zum  AngrifFe 
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mais  il  est  cerné  par  celle-ci,  culbuté  et  tué  | 
dans  la  mélée. 

6)  Dès-lors  la  fuite  des  Prussiens  devient  générale,  i 
L’infanterie  a déjà  pris  les  chemins  (II)  et  (mm),  j 
La  cavalerie  descend  dans  la  vallée  de  la  Saale  ; 
(nn)  jusqu’à  Unter-Preylipp,  cl  de  là  par  Cum-  ; 
bach  à Rudolstadt,  vivement  pressée  par  l’enne-  J 
mi.  Pendant  la  nuit  celte  retraite  désordonnée  J 
est  encore  continuée  par  Orlamunde  à Kahla.  J 

7)  Le  général  Pcllct,  détaché  dans  la  matinée  du  £ 

10  octobre  vers  lîlankenbourg  (oo)  avec  1 !/,  î 
bataillon  et  3 escadrons,  pour  y observer  le  j 
passage  de  la  Scbwarza,  se  retire  le  soir,  alla-  J 
qué  par  plusieurs  colonnes  françaises  (EE),  J 
arrive  à Stadt  11m  après  quelque  résistance,  et  | 
rejoint  le  12  octobre  par  Blankenhayn  l’armée  \ 
de  Hohenlohe  près  de  Capcllendorf. 

IV.  Résultat  du  combat.  | 

D’après  les  rapports  français  les  Prussiens  et  les  | 
Saxons  auraient  perdu  le  10  octobre  1000  hommes  $ 
tués  et  blessés,  1800  prisonniers,  37  pièces  et  tout  \ 
leur  bagage.  Les  Prussiens  ne  font  monter  leur  f 
perte  qu’à  1000  hommes  en  tout. 

S 

11  n’y  a pas  de  données  sûres  sur  la  perte  des  î 
Français. 


der  framosischen  Reiterei  (DD),  wird  aber  von 
dieser  umfasst,  gcworfen,  und  im  Handgemcnge 
getodlct. 

6)  Nunmehr  wird  dicFluchf  dcrPrcusscnallgcmcin. 
Die  Infanterie  hat  bereits  die  Wegc  (//)  und 
(mm)  eingeschlagen.  Die  Reiterei  lieht  im  Thaï 
der  Saale  (nn)  bis  Unter-Preylipp  hinab,  und 
von  da  über  Cuinbach  nach  Rudolstadt,  wobei 
sic  von  den  Feinden  heftig  gedrangt  wird.  In 
der  Nacht  wird  der  unordentlicbe  Rilckxug  noch 
über  Orlamunde  bis  Kahla  fortgcsclzt. 

7)  General  Pellet,  der  am  Morgen  des  lOlenOctober 
mit  i'/i  Batailloncn  und  3 Schwadronen  nach 
Blankenberg  (oo)  detaschirt  worden  ist,  um  den 
dortigen  Uebcrgang  über  die  Schwarza  su  be- 
obachten,  trill  am  Abende,  von  mehreren  fran- 
xosischen  Colonncn  (EE)  angegriflen,  den  ROck- 
zugan,  erreiebt  nach  einigem  Widcrstandc  Stadt 
Jim  und  am  12tcn  October  über  Blankcnhayn  die 
Hohenlohe'schc  Armce  bei  Capcllendorf. 

IV.  ResttUat  des  Treflens. 

Nach  fransosischcn  Angaben  sollen  die  Preussen 
und  Sachsen  am  10(en  October  1000  Todle  und  Ver- 
wundete,  1800  Gefangcnc  nebst  37  Geschüixen  und 
sammtliches  Gepackc  vcrloren  baben.  Preussische 
Quellcn  geben  nur  einen  Verlust  von  1000  Mann 
im  Gansen  zu. 

Ueber  den  Verlust  der  Fransosen  finden  sich 
keine  bestimmten  Angaben. 


Bataille  de  Pultusk, 

livrée  le  26  décembre  1806  entre  les  Français 
sous  les  ordres  du  maréchal  Lannes , et  les 
Russes  commandés  parle  général  Benningsen. 


Schlacht  bei  Pultusk, 

geliefert  den  26ten  Dezember  1806  zwischen 
den  Franzoscn  unterdem  Marschall  Larmes 
und  den  Preussen  unter  dem  General  Ben- 
ningsen. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


I.  Stârkc  der  Heere. 


A.  Français; 

36  bataillons  j . . 

24  escadrons  1 enï,ron  30000  homn":î- 


A.  Franzoscn: 


36  Bataillone, 

24  Schwadronen, 


gegen  30000  Mann. 
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B.  Russes: 

66  bataillons  1 

100  escadrons  j environ  42000  hommes. 

10  batteries  / 

IL  Opérations  avant  la  bataille. 

Par  la  reddition  de  Stcllin  et  de  Custrin,  Na- 
polèon  a gagné,  après  la  dissolution  totale  de  l’ar- 
mée prussienne,  deux  points  d'appui  sur  l'Oder, 
et  commence  après  cela,  dans  les  premiers  jours 
de  novembre  » scs  opérations  contre  l'armée  russe 
en  Pologne. — La  Visfule  n'est  défendue  que  faible- 
ment par  les  Russes.  Les  Français  la  passent  dans 
la  première  moitié  de  décembre  sur  différents 
points.  Le  général  Benningsen,  pressé  de  tous  côtés, 
rétrograde  jusqu'à  Pultusk.  Le  maréchal  Bannes  se 
trouve  vis-à-vis  de  lui  Je  25  décembre  avec  son 
corps  d'armée;  plus  à gauche  se  trouvent  Murat, 
Davoust,  Soult  et  Augereau , non  loin  de  Golymin. 
Le  corps  prussien  sous  les  ordres  du  général  Bes- 
tocqi  qui  forme  l’extrême  droite  des  Russes,  et 
qui  est  posté  près  de  Lautenbourg  et  de  Soldau, 
est  pressé  par  les  maréchaux  français  Ney,  Bessiêres 
et  Bernadotte. 

Vu  les  chemins  gâtés  et  le  mauvais  temps,  le 
général  Benningsen  a besoin  de  13  heures  pour 
parcourir  un  espace  de  2 milles,  et  arrive  enfin 
dans  la  nuit  du  25  au  26  décembre  près  de  Pultusk, 
où,  malgré  l'ordre  donné  par  le  feltl maréchal  Ka- 
menskoy  d’éviter  tout  engagement  sérieux,  il  se 
▼oit  forcé,  par  les  vives  poursuites  de  Bannes, 
d’accepter  la  bataille. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

(1."  FEUILLE.) 

1)  Le  25  décembre  vers  10  heures  du  matin,  le 
général  Baggawut  arrive  près  de  Pultusk  avec 
10  bataillons  et  20  escadrons,  pendant  que  les 
autres  corps  russes  sont  encore  en  marche  pour 
sc  rendre  sur  ce  point;  il  prend  position  au- 
delà  du  gouvernement  de  Gorki  {A A),  l’aile 
gauche  appuyée  au  bas-fond,  et  la  droite  au 
chemin  de  Plococbowo.  A peine  a-t-il  achevé 
de  prendre  sa  position,  que  l'avant-garde  fran- 
çaise (afl)  sc  montre  sur  la  route  de  Varsovie. 


IB.  Russcn: 

66  Bataillone,  1 

100  Schwadronen,!  gegen  42000  Mann. 

10  Batterien.  i 

II.  Operationeu  vor  «1er  Schlacht. 

r Durch  die  Uebcrgabc  von  Slcttin  und  Custrin  bat 
| Napoléon , nach  der  ganzlichcn  Auflosung  des  preus- 
| sischen  Hccrcs  «vei  feste  Punkte  an  dcrOdcr  gcwon- 
5 nen,  und  beginnt  hierauf  zu  AnfangNovem  bers  seine 
$ Operalioncn  gegen  die  russischc  Armée  in  Polen.  — 
| Die  Weichscl  wird  von  den  Russen  nur  schwach 
5 verlhcidigt.  Der  Lcbcrgang  liber  dicsclbe  geschieht 
J von  den  Franzosen  in  der  ersten  Halfie  des  Dcxcro- 
J bers  au  f vcrschicdcncn  Punklcn.  General  Benningscn 
J von  allen  Seiten  gedrangl,  weicht  bis  Pultusk  zu- 
J rück.  Ihm  gcgciiùbcr  slcbt  am  25u*n  Dezcmber  Mar- 
J schall  Bannes  mit  setnem  Armeecorps;  weifer  links 
2 stehen  Murat , Davoust,  Soult  und  Augereau  un- 
i weit  Golymin.  Das  preussische  Corps  unter  dem 
| General  Bestocq , welchcs  den  âussersten  rcchten 
2 Flügcl  der  Russen  bildel  und  bei  Laulcnburg  und 
2 Soldau  stcht,  wird  von  den  franzosiseben  Marschàl- 
j len  Ney , Bcssièrcs  und  Bernadotte  ged  ràngt. 

£ Bei  den  bodeniosen  Wcgen  und  der  scblimmen 
2 Willcrung  braucht  General  Benningscn  13  Stunden, 
2 um  cine  Strcckc  von  2 Mcilen  zurückzulegen , und 
| langt  cndlich  in  der  Nacht  vom  #^Mteo  Dezcmber 
\ bei  Pultusk  an,  wo  cr  sich  Irolz  des  von  dem  Fcld- 
$ marscliall  Kamenskoy  erlheillen  Befehles,  jedes 
ernste  Gcfecht  zu  vermeiden,  durch  das  raschc  Nach- 

Idringen  Bannes  zur  Schlacht  gezwungen  sieht. 

III.  Verlauf  der  Scblaclit. 

(Ers  les,  Dlatt.) 

1)  Am  25lcn  Dezcmber  Morgcns  gegen  10  Ulir  triffl 
General  Baggawut  mit  10  Bataillonen  und  20 
Schwadronen  bei  Pultusk  cin,  wâhrend  die  an- 
dern  russischcn  Corps  nocli  auf  dem  Marsche 
nach  diesem  Punkte  bcgrifTcn  sind;  cr  nimmt 
Stcllung  jenseils  des  Amies  Gorki  (AA),  den 
linken  Flügcl  an  die ÎS’iederung,  den  rechten  an 
den  Weg  nach  Plocochowo  gelebnl.  Kaum  hat 
er  seine  Aufslellung  beendet,  als  sich  die  fran- 
zostsebe  Vorhut  (aa)  auf  der  Strasse  von  War- 
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Le  général  Baggawut  fait  avancer  (BB)  sa  ca- 
valerie à l’attaque,  mais  elle  est  repoussée  dans 
sa  première  position  par  les  Français.  Les 
troupes  françaises,  qui  ne  voulaient  faire  qu’une 
reconnaissance,  retournent  derrière  le  village 
de  Kaczyczc,  où  elles  passent  la  nuit. 

2)  Après  que  les  troupes  de  Benningsen  sont  succes- 
sivement arrivées  près  de  Pullusk  dans  la  nuit 
du  25  au  26  décembre,  il  les  range  sur  2 lignes 
(CC)  avec  une  réserve  en  3.'  ligne;  son  aile 
gauche  s’appuie  sur  Pullusk , la  droite  sur  les 
bois  de  Moszyn;  l'artillerie  est  sur  le  front.  Le 
général  Barklay  de  To/ly  couvre  l’extrémité  de 
l’aile  droite  (DD)  avec  12  bataillons,  10  esca- 
drons et  quelques  batteries;  une  ligne  de  tirail- 
leurs occupe  la  lisière  antérieure  de  la  forêt 
(EE).  Toute  la  cavalerie  se  range  (EF)  sur  les 
collines  devant  l’armée;  une  ligne  d’éclaireurs 
formée  de  Cosaques  (GG)  en  couvre  le  front. 
Le  générai  Baggawut  reste  dans  sa  position  de 
la  veille;  1 bataillon  occupe  Pullusk  (H),  un 
autre  le  pont  du  Narew  (J). 

3)  Vers  midi  des  colonne*  françaises  se  montrent 
sur  la  route  de  Varsovie  (bb)  et  sur  celle  de 
Nasieiczk  (ce);  ces  dernières  sont  précédées (dd) 
d’une  ligne  de  tirailleurs.  Le  générai  Baggawut, 
qui  se  voit  menacé  le  premier,  retire  sa  cavalerie 
(B B)  dans  la  position  (AA),  et  la  couvre  par 
une  ligne  de  tirailleurs  (XK)  formée  de  deux 
bataillons  de  chasseurs. 

4)  Le  général  Benningsen,  qui  voit  son  aile  gauche 
menacée  la  première,  envoie  6 bataillons  de  la 
réserve  la  renforcer,  et  remet  au  général  Oster- 
mann Tolstoï  le  commandement  de  cette  aile. 
Tolstoï  s’avance  jusqu’à  (MM)',  scs  chasseurs 
défendent  l’espace  situé  entre  le  pied  des  hau- 
teurs et  le  Narew.  Le  combat  s’engage  sur  ce 
point  avec  les  troupes  avancées  de  la  division 
Sachet. 

5)  Vers  ce  temps  il  parait  de  nouvelles  colonnes 
françaises  à gauche  de  la  route  de  Nasieiczk  (ee) 
(ff).  Les  colonnes  (bb)  et  (ce)  s’avancent  pour 
atlaquer(/VJ  (44)  l’aile  gauche  russe;  leurs  réserves 
(gg,  bh)  se  déploient  derrière  elles.  Le  général 
Tolstoï  envoie  la  cavalerie  de  son  aile  gauche 


schau  zeigt.  General  Baggawut  sendet  seine  Réi- 
téré! zum  AngrifFe  vor  (BB),  diese  vvird  jedoch 
von  den  Franzosen  in  ihre  anfanglichc  Stellung 
r.urückgcworfen.  Die  franzSsischen  Truppcn, 
welche  nur  eine  Rccognoscirung  bcabsichtigten, 
gehen  hinter  das  Dorf  Kaczyczc  zuriick,  wo  sic 
übernachten. 

2)  Nachdcm  in  der  Nachl  vom  ’“',«tcn  Dezember 
Benningsens  Truppen  allmàhlig  bei  Pultusk  an- 
gelangt  sind,  slellt  cr  sic  in  zwei  Trcffen  (CO) 
mit  cincr  Reserve  im  3len  Treflen  auf,  den  lin- 
ken  Fliigel  an  Pullusk,  den  rcchtcn  an  die  Wald- 
streckcn  von  Moszyn  gclelint,  das  Gcschütz  vor 
der  Front.  General  Barklay  de  Tolly  dcckl  den 
àussersten  rechten  Fliigel  (DD)  mit  12  Bataillo- 
nen,  10  Schwadroncn , und  cinigcn  Batlcricn; 
eine  Schfltxenlinie  bcsetit  den  vordern  Rand  des 
Waldes  (EE).  Die  gesammtc  Rcilerei  slellt  sich 
auf  dem  Hiihenzugc  vor  der  Armée  auf  (E'F), 
eine  Pl’dnklerkelte  von  Kosacken  (GG)  dcckl  ihre 
Front.  General  Baggawut  bleibt  in  seiner  Stcl- 
lung  vom  vorigen  Tagc;  1 Bataillon  hat  Pullusk 
(H),  ein  zweites  die  Brücke  Cher  den  Narew  (J) 
besetzt. 

3)  Gegcn  Millag  zeigen  sich  franxosischc  Colonnen 
auf  der  Slrasse  von  Warschau  (b  b)  und  auf  der 
vonNasielczk  (ce);  den  letztern  gcht  eine  Sehüt- 
zcnlinie  voraus  (dd).  General  Baggawut,  der 
sich  zuvôrderst  bedroht  sichl,  niinmt  seine  Rci- 
terci  (BB)  zuriick  in  die  Stellung  (AA)  und  deckt 
diese  durch  eine  aus  zwei  Jager-Balaillonen  ge- 
bildcle  Planklerkelle  (XK). 

4)  General  Benningsen , der  seinen  linken  Flügcl 
xunachst  bedroht  sieht,  sendet  6 Bataillon*  der 
Reserve  zur  Verstarknng  dessclben  ab,  und  über- 
tnigt  dem  General  Osterman  Tolstoï  den  Befchl 
ilbcr  diesen  Fliigel.  Tolstoï  riickt  bis  (MST)  ror, 
seine  Jager  vcrlheidigcn  denRaura  zwischen  dem 
Fusse  der  Hdhen  und  dem  Narew.  Auf  dieser 
Seite  beginnt  das  Gcfeçht  mil  den  Vortruppen 
der  franzosischen  Division  Sachet. 

Si)  Um  dîcsc  Zcit  zeigen  sich  weilere  franxiSiischc 
Colonnen  links  von  der  Strasse  von  Nasielczk 
(ee)  (ff).  Die  Colonnen  (bb)  und  (ee)  riicken 
zum  AngrifTe  (si)  (44)  gegcn  den  linken  rus- 
sischen  FlQgel  vor;  ihre  Reserven  (gg , hh)  ent- 
wickeln  sich  hinter  dcnselben.  General  Tolstoï 
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Si  l’atlaque  (N N)  de  la  division  Suchet,  tandis 
que  ta  cavalerie  russe  postée  près  de  FF  tombe 
sur  le  flanc  gauche  ( OO ) de  la  colonne  française 
la  plus  extrême  (èi).  L'infanterie  de  Toltloi 
seconde  cette  attaque , et  s'avance  jusqu’à  (PP, 
QQ).  U s’engage  sur  ce  point  un  combat  achar- 
né; les  Français  sont  contraints  d’abord  de  re- 
culer; mais  bientôt , renforcés  par  leur  réserve, 
ils  regagnent  du  terrain. 


(2*.  rrrnujE.) 

6)  Pendant  ce  temps  les  colonnes  françaises  du 
centre  se  sont  portées  en  avant  jusqu’à  ( aa , bb), 
et  ont  fait  reculer  la  cavalerie  russe  jusqu'à 
(A  A).  Le  général  Baggawut , menacé  par  ce 
mouvement  sur  son  flanc  droit,  se  relire  dans 
la  position  (BB)\  après  quoi  une  partie  de  la  di- 
vision Suchet  se  déploie  (ce)  vis-à-vis  de  lui  et 
le  presse  si  fortement,  qu’il  a la  plus  grande 
peine  à empêcher  les  Français  de  pénétrer  dans 
la  ville. 

7)  Ce  n’est  pas  sans  de  grands  efforts  que  les  Fran- 
çais parviennent,  sur  un  terrain  tout  trempé,  à 
établir  3 batteries  (dd)  devant  leur  centre;  ils 
dirigent  de  ces  batteries  un  feu  si  violent  sur  la 
cavalerie  russe  (AA),  que  cette  dernière  se  re- 
tire (CC)  derrière  l’infanterie. 

Le  général  Benningsen , persuadé  que,  vu  la 
supériorité  de  son  artillerie,  il  n’a  rien  à craindre 
pour  son  centre,  est  d’autant  plus  inquiet  de  son 
aile  droite,  contre  laquelle  la  division  Gazan 
(a'aO  du  corps  de  Davoust  est  en  marche;  il 
range  par  celle  raison  le  centre  sur  une  ligne 
avec  une  réserve  (DD),  et  envoie  à l’aile  droite 
C ££,  FF)  toutes  les  troupes  dont  il  peut  se 
passer  au  centre. 

8)  Cependant  la  nuit  est  survenue;  les  troupes  fran- 
çaises de  l’aile  gauche  se  sont  emparées  de  la 
forêt  située  au  sud-ouest  de  Mogzyn,  et  s’avancent 
avec  impétuosité  (ce)  à l’attaque  de  l’aile  droite 
russe.  Elles  viennent  à bout  de  la  repousser  jus- 
qu'à ( HH J.  Il  ne  faut  plus  qu’un  choc  pour 
acculer  les  Russes  au  Narew  et  leur  couper  leur 
ligne  de  retraite.  Cette  déroute  est  détournée  par 


sendet  die  Reiterei  seines  linkcn  Flügels  xum  An- 
griffe  (N N)  gegen  die  Division  Suchet  vor, 
w’àhrcnd  die  bei  (FF)  aufgestellte  russische 
Reiterei  der  àussersten  franzosischen  Colonne 
(bh)  in  die  linkc  Flanke  fai  1 1 (OO),  Tolstoï * 
Fussvolk  unterslützt  diesen  Angriff  und  riickt  bis 
(PP , QQ)  vor.  Es  kommt  hier  au  cinem  harf- 
nàckigen  Kainpfe,  in  wcichem  die  Franzoscn  an- 
fangs  tum  Weichcn  gezwungcn  werden,  bald 
aber,  durch  ihre  Rcserven  verstàrkl,  wieder  Ter- 
rain gewinnen. 

(Zwcitc»  Blatt  ) 

6)  Unlerdcssen  sind  die  franzüsisehcn  Colonnen  in 
der  Mille  bis  (aa,  bb)  vorgerflekt  und  haben 
die  russische  Reiterei  zum  Riickzugc  bis  (AA) 
genolhigf.  — General  Baggawut , hiedurch  in 
seiner  rechien  Flanke  bedroht,  weicht  in  die 
Stellung  (BB)  zurück,  worauf  cin  Theil  der  Divi- 
sion Suchet  sich  (cc)  ihm  gcgcnübcr  cntvvickelt 
und  ihn  dcrgcstall  itrangf,  dass  er  nur  mit  gros- 
scr  Mühc  die  Franzoscn  vont  Eindringen  in  die 
Sladl  abhallcn  kann. 

7)  Niclil  ohne  grosse  Anstrcngungcn  gelingt  es  den 
Franzoscn,  aufdem  ganzlich  durchweichten  Ro- 
de n vor  ihrer  Mille  3Ballerien  (dd)  aufzufah- 
ren,  mil  weichcn  sic  die  russische  Reiterei  (AA) 
so  lebhaft  bcschicssen,  dass  sich  dièse  hinter  ihr 
Fussvolk  zurückzicht  (CC). 

General  Benningsen,  überzcugt,  dass  er  bei 
der  Uebcrlegcnhcit  seines  Geschüfzcs  fiir  seine 
Mille  nichts  zu  befïirchten  habe,  ist  um  so  mehr 
fiir  scincn  rechien  Fliigcl  bcsorgt,  gegen  wcl- 
chcn  die  Division  Gazan  (a'a‘)  vont  Davoust- 
schen  Corps  im  Anmarschc  begriffen  ist;  er  for- 
mirt  dalier  die  Mille  in  cin  Treffen  nebst  eincr 
Reserve  (DD),  und  sendet,  was  er  hier  anTrup- 
pen  cnlbchren  kann,  auf  den  recliten  Fliigcl 
(FF,  FF). 

8)  Unterdessen  ist  dicNacht  angebrochcn  ; die  fran- 
zosischen  Truppen  des  linkcn  Flügels  haben  sich 
des  südwestlich  von  Moszyn  gclegcnen  Waldes 
bemàchtigi  und  dringen  mit  Ungestüm  (ee)  xum 
Angriffe  des  russischen  rcchlcn  Flügels  vor.  Es 
gelingt  ihnen,  dcnsclben  bis  (HH)  zurückzu- 
werfen.  Nur  noch  eincs  Slosses  bedarf  es,  um 
die  Russen  an  den  Narew  zu  drangen  und  von 
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une  batterie  russe  (G)  qui,  malgré  l'obscurité, 
canonne  avec  succès  le  flanc  droit  des  Français, 
qu’elle  empêche  d’avancer.  Les  troupes  russes 
culbutées  font  de  rechef  front,  marchent  aux  cris 
de  houra  à l'attaque  avec  la  baïonnette,  et,  après 
une  courte  mais  sanglante  mêlée,  ils  culbutent 
entièrement  les  ennemis  étonnés. 


9)  Le  maréchal  Lannes  se  décide  à retourner  dans 
la  position  qu’il  a occupé  avant  la  bataille,  dans 
l’intention  de  renouveler  le  combat  le  lende- 
main. A l’extrême  gauche  des  Français,  une  co- 
lonne ( a‘  ) est  rejointe  pendant  sa  retraite  et 
enfoncée  par  la  cavalerie  russe. 

L’armée  russe  passe  à minuit  le  Narew  sur 
le  pont  de  bateaux  près  de  Pultusk,  et  bat  en 
retraite  sur  Oslrolcnka. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

D’après  les  rapports  français,  la  perte  des  Russes 
se  monte  à 2000  morts,  1500  blessés,  1800  prison- 
niers; la  leur  propre,  à 700  morts  et  1500  pri- 
sonniers. 

Les  Russes,  au  contraire,  évaluent  la  perte  des 
Français  à 5000  morts  et  blessés,  et  k 700  prison- 
niers; et  la  leur  à 2600  hommes. 

22  pièces  restées  embourbées  et  un  grand 
nombre  de  caissons  tombent  au  pouvoir  des  Français. 


ihrer Rücktugslinic ahzusch  nciden.  Diese  Nieder- 
lage  wird  durch  eine  russische  Batterie  (<?)  ab- 
gewendet,  welchc  trotz  der  Dunkclheil  die  rechte 
Flankc  der  Franzosen  mit  Nachdruck  beschiesst 
und  sie  rum  Stehen  bringt.  Die  gcworfcnen  rus- 
sischen  Truppen  maclien  wieder  Front,  gehen 
unter  lautem  Hurrah  Rufezum  allgcmcincn  Hajo- 
net-Àngrifle  iiber,  und  werfen  die  übcrraschlcn 
Feindc  nach  kurzem  aber  bluligem  Kampfe  ganz- 
lich  über  den  Haufen. 

9)  Marschall  Lannes  bcflchlt  den  Rück/.ug  in  die 
vor  der  Schlacht  inné  gehabte  Stcllung,  in  der 
Absichl,  das  Gcfccht  am  folgcnden  Tage  zu  er- 
neuern.  Àuf  dem  aussersten  linken  Flugel  der 
Franzosen  wird  cinc  Colonne  ( a ')  von  der  rus- 
siseben  Rcitcrei  auf  ilirem  Rückzuge  eingeholt 
und  auscinandcr  gesprengt.  — 

Dm  Milternacht  passirt  das  russische  Heer  auf 
der  SchitFbrückc  bei  Pultusk  den  Narew  und  trilt 
den  Rückzug  nach  Ostrolenka  an. 

IV.  Résultat  der  Schlacht 

Nach  den  Angabcn  der  Franzosen  verlorcn  die 
Russen  2000  Todle,  1500  Verwundeîc,  1800  Gefan- 
gene;  sie  selbst  700  Todte  und  1500  Gefangcnc. 

Nach  russischen  Quellen  wird  der  Verlust  der 
Franzosen  zu  5000  Todtcn  und  Venvundeten,  und 
700  Gcfangcnen,  der  cigcne  zu  2600  Mann  ange- 
geben. 

Den  Franzosen  fallcn  22  Gcscbülzc,  wclchc  in 
dem  tiefen  Boden  slecken  gchliehcn  waren,  nebst 
einer  betrachtlichcn  Aozahl  Munitions  - Wagcn  in 
die  Hande. 
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Bataille  de  Médina  del  Rio  seoco, 

livrée  le  14  juin  1808  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  Bessiires , et  les 
Espagnols  sous  les  ordres  du  général  Cuesta. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

11437  hommes  d'infanterie  1 ensemble  1277$ 
1338  cavaliers,  30  pièces,  j hommes. 

B.  Espagnols: 

30000  hommes  d'infanterie  1 ensemble  30600 

600  cavaliers,  32  pièces.  ( hommes. 

II.  Opérations  avant  la  bataille. 

Dans  les  premiers  jours  de  juin,  les  généraux 
Cuesta  et  B/aie  réunissent  leurs  forces  près  de 
Benavcnlc,  cl,  après  avoir  laissé  une  division  dans 
Manzanal  et  une  autre  dans  Benavenle  pour  cou- 
vrir leurs  magasins,  ils  s’avancent  avec  les  troupes 
ci-dessus  mentionnées  par  la  plaine  de  Palencia 
vers  lturgos,  dans  le  dessein  de  couper  aux  Français 
la  communication  avec  J un  ut  dans  le  Portugal  et 
avec  Dupont  dans  l’Espagne  méridionale.  Le  13 
juin  ils  se  dirigent  sur  3 colonnes  sur  Dueaas, 
Palencia  et  Torquemada. 

Le  maréchal  Bessiires , qui  comprime  avec  son 
corps  les  bandes  d'insurgés  dans  la  Biscaye  et  dans 
les  Asturies,  campe  le  13  juin  près  d’Ampudias,  oit 
il  apprend  par  des  espions  l'intention  du  général 
ennemi.  Il  prend  aussitôt  le  parti  d'attaquer  la  co- 
lonne du  centre  des  Espagnols,  de  la  battre,  avant 
qu'elle  puisse  être  secourue  par  les  deux  colonnes 
des  ailes;  il  s’avance  par  conséquent  le  l4juin  vers 
Palacio  jusqu'à  l’entrée  de  1a  plaine  par  où  passe 
la  roule  de  Palacio  à Médina. 

Médina  est  située  sur  la  rive  droite  du  Rio  sccco, 
et  est  couverte  à l’Est  par  une  chaîne  de  collines, 
qui  sépare  le  Rio  secco  du  val  de  Junafc.  La  pente 
orientale  de  ces  collines  est  très  escarpée;  c'est  par- 
là  que  passe  le  sentier  qui  mène  de  Palacio  à 
Médina. 


s Schlaclit  bei  Médina  del  Rio  secco, 

\ geliefert  den  14ten  Juni  1808  zwischen  dea 
; Franzosen  unter  dem  Marschall  Bessiires 
: und  den  Spaniera  unter  dem  General  Cuesta. 


I.  Stârke  der  Hecre. 


A.  Franzosen: 

1 1437  Mann  Infanterie, 

1338  Rci lcr,  30  Gcschütze, 


zusammen 
12775  Mann. 


B.  Spanier: 

30000  Mann  Infanterie, 

600  Reitcr,  32Geschütze. 


zusammen 
30600  Mann. 


II.  Operationen  vor  der  Schlacht 

In  den  erslen  Tagcn  des  Juni  vercinigen  die  Ge- 
nerale Cuesta  und  Blatte  ilire  Streilkrafle  bei  Bena- 
vcnlc, und  seteen  sich,  nachdem  sic  in  Manzanal 
und  Benavenle  je  cine  Division  zur  Dcckung  ihrer 
Magazine  zuriickgclassen  hahen,  mit  den  oben  cr- 
wahnlen  Truppen  durch  die  Ebcne  von  Palencia 
gegen  Burgos  in  Marscb,  in  der  Absicht,  den  Fran- 
zosen die  Communication  mil  Junot  in  Portugal  und 
mit  Dupont  im  südlichen  Spanien  abzuschncidcn. 
Am  13fen  Juni  dirigiren  sic  sich  in  3 Colonncn  auf 
Duenas,  Palencia  und  Torquemada. 

Marschall  Bessiires,  der  mit  scinem  Corps  die 
Insnrgcntcn-Banden  in  Biscaya  und  Aslurien  nieder- 
bàlt,  lagerl  am  13fen  Juni  bei  Ampudias,  wo  er 
durch  Spionen  die  Absicht  des  feindlichen  Générais 
erlahrt.  Sogleich  bcschliesst  er,  die  milllere  Co- 
lonne der  Spanier  anzugrcifcn  und  zu  schlagcn, 
noch  ehc  ihr  von  den  beiden  Flügclcolonnen  Hülfe 
gebracht  werden  kann;  er  rückt  daher  am  I4lcn  Juni 
nach  Palacio  bis  zura  Eingangc  in  die  Ebene  vor, 
durch  welche  die  Slrasse  von  Palacio  nach  Médina 
fülirt. 

Médina  liegt  auf  dem  rechien  Ufcr  des  Rio  secco 
und  ist  im  Oslcn  durch  cine  Hilgclgruppe  gedcckt, 
welche  den  Rio  sccco  von  dem  Val  de  Junale  Irennt. 
Der  osllichc  Abhang  diescr  Hiigel  ist  sclir  slcil  ; der 
Fussweg  von  Palacio  nach  Médina  führt  über  den- 
selben. 
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III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  14  juin  le  général  Cuesta  a occupé  avec  son 
avant-garde,  composée  de  7 bataillons,  la  colline 
qui  se  dirige  (.AA)  en  partie  vers  Palacio,  en 
partie  vers  le  val  de  Nebro.  4 escadrons  sont 
postés  plus  li  gauebe  dans  la  vallée  le  long  de 
la  route  de  Uelmontc  ( BB ).  Le  corps  principal 
se  trouve  encore  sur  la  rive  droite  du  Secco 
(CC). 

2)  Du  côté  des  Français,  la  division  Mouton  se 
trouve  à droite  de  Palacio  (sa);  la  division 
Merle  (AA)  à gauebe  de  ce  même  point;  les 
troupes  de  la  garde  derrière  (ce);  la  cavalerie 
du  général  Lasalle  sur  les  collines  vis-à-vis  de 
Palacio  (dd)\  la  brigade  d’infanterie  du  général 
Meunier  à gauche  derrière  elle  (ce),  à l’endroit 
où  le  chemin  et  le  sentier  de  Médina  à Palacio 
se  rencontrent. 

3)  Le  colonel  GuiHeminot , chef  de  l'état-major, 
après  avoir  fait  la  reconnaissance  de  la  position 
ennemie,  engage  le  maréchal  Bessières  à l’atta- 
quer au  plus  tôt,  avant  que  toutes  les  forces 
des  Espagnols  soient  arrivées  sur  les  collines 
dominantes.  Les  ordres  ayant  été  donnés  en 
conséquence,  le  général  Basalte  envoie  1 régi- 
ment (f)  attaquer  les  4 escadrons  ennemis  près 
de  (BB),  U s'avance  avec  le  reste  de  ses  troupes 
sur  le  sentier  vers’,  les  hauteurs  près  de  ( ff), 
où  il  menace  le  liane  gauche  de  l’avant-garde 
ennemie. 

4)  Le  général  Meunier,  malgré  les  difficultés  du 
terrain,  attaque  celle  avant-garde  en  front  (gg); 
1 régiment  s'avance  en  colonne,  l'autre  suit  dé- 
ployé. Il  s’engage  une  vive  fusillade;  l’avant- 
garde  espagnole  n ‘attend  pas  l’attaque  à la  baïon- 
nette ; et  lorsqu’au  moyen  d’une  conversion  à 
gauche , le  général  Lasalle , à la  tête  de  quel- 
ques escadrons,  se  jette  sur  son  liane  gauche, 
elle  bat  en  retraite  (DD)  vers  Médina  par  le 
défilé  situé  en  arrière. 

5)  A ccl  aspect  le  général  Cuesta  précipite  la  marche 
de  ses  troupes;  2 colonnes  d’infanterie  s’avancent 
sur  les  chemins  (E)  et  (.F)  vers  les  collines;  la 
3.‘  colonne,  composée  de  cavalerie  (GG),  se 
porte  à gauche;  mais  comme  la  division  Mouton 
a déjà  occupé  le  plateau  près  de  (A4),  la  cst*- 


III.  Veriauf  der  Scblacht. 

J 1)  Am  14teri  Juni  hat  General  Cuesta  mit  sciner  aus 
j 7 Balailloncn  bcslehcnden  Vorhul  denjenigen 
| Hügel  besclzt,  der  theils  gegen  Palacio,  lheils 

igcgcn  Val  de  Nebro  siclit  (AA).  4 Schwadronen 
stehen  weiter  links  im  Thaïe  an  derStrassc  nach 
Uelmontc  (BB).  Das  H.iuptcorps  bclindct  sich 
noch  auf  dem  rcchlen  lifcr  des  Sccco  (CC). 
f 2)  Franzbsischcr  Scits  sleht  die  Division  Mouton 
j rcchls  von  Palacio  (an);  die  Division  Merle  (Ab) 

J links  von  diesem  Punkte;  dieTruppcn  der  Garde 

i hinter  demsclbcn  (ce);  die  Rcilcrci  des  Gcnc- 

ï rats  Lasalle  auf  den  Hiigeln  gegcnühcr  Palacio 

a (dd);  die  Infanterie-Brigade  des  Gênerais  Bleu- 

! nier  links  hinter  derselhen  (ce),  da,  wodcrFahr- 

i vvcg  und  derSaumpfad  von  Médina  nach  Palacio 

| ausammcnslosscn. 

; 3)  Der  Chef  des  Gcneralslabs , Obcrsl  GuiHeminot, 
i bcslimml  nach  vorgenommener  Rccognosairung 

S der  feindlichcn  Stcllting  den  Marschall  Bessièrcs 

î zum  schleu nigen  Angriffc,  clic  noch  sàmmtliche 

î Streilkràfte  derSpanier  auf  den  bchcrrscbendcn 

J Hügcln  angelangl  sinil.  In  Folge  der  hierauf  cr- 

? theilten  Dcfchlc  sendet  General  Lasalle  1 Rcgi- 

1 ment  (f)  zum  Angriffc  der  4 feindlichcn  Schvva- 

5 dronen  bei  (BB)  ab.  Mit  dem  Reste  seiner  Rci- 

t tcrci  rückt  eraufdcmSauinpfadc  nach  den  Hôhen 

ï bei  (ff),  wo  cr  die  linke  Flankc  der  feind- 

j lichen  Vorhut  bedroht. 

J 4)  General  A/enn/ergrcift,  Iroti  derTcrrain-Schwie- 
J rigkcilcn,  diese  Vorhut  in  der  Front  an  (gg), 

f vvobei  ein  Régiment  in  Colonne  vorrückt,  dasan- 

S dere  entwickell  foIgL  Es  kommt  hier  au  cincm 

S lcbhaflcn  Gcwehrfcucr;  den  Bajonct  - Angriff 

i wartetjeiloch  die  spanische  Vorhut  nicht  ab  , und 

j als  General  Lasalle  mittclst  ciner  Links-Schwen- 

; kung  an  der  Spilze  einiger  Schwadronen  in  ihre 

; linke  Flanke  einbricht,  Irilt  aie  (DD)  den 

; Kiickiug  nach  Médina  durch  die  rückvvartigc 

; Schlucht  an. 

t 5)  Bei  diesem  Anblickc  beschleunigt  General  Cuesta 
î den  Heranmarsch  seiner  Truppen;  2 Colonnen 

i Infanterie  rücken  auf  den  Wegcn  (E)  und  (F) 

| nach  den  Hügcln  vor;  die  3te  Colonne,  ans  Rei- 

| tcrci  bestehend  (GG),  wendet  sich  links;  da  je- 

| doch  die  Division  Mouton  bereits  das  Plateau 
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lerie  espagnole  prend  position  en  face  près  de  ^ 
(HH').  La  colonne  de  l'aile  gauche  de  l’infan- 
lerie  se  déploie  près  de  (JJ)  sur  2 lignes,  la 
colonne  de  l’aile  droite  près  de  (À'Jt);  le  géné- 
ral Cuesta  se  trourc  en  personne  auprès  de 
cette  dernière. 

6)  Le  général  Cuesta  attaque  avec  impétuosité 
la  brigade  Meunier,  qui  pendant  ce  temps  a 
gravi  le  plateau  et  y a établi  une  batterie  de 
8 canons  (g1  g‘),  et  la  culbute  vers  le  chemin 
de  Palacio  (/)  dans  la  plaine;  celte  brigade  perd 
5 pièces. 

7)  Le  maréchal  Bessières , qui  remarque  le  vide 
qui  se  trouve  entre  les  deux  ailes  des  Espagnols, 
donne  ordre  au  general  Merle , qui  s’est  avancé 
sur  la  route  de  Palacio,  d’attaquer  l’aile  droite 
des  Espagnols  (Aé),  tandis  que  le  général  Ducos 
de  la  division  Mouton  attaque  (II)  avec  sa  bri- 
gade l’aile  gauche  de  Cuesta-,  2 escadrons  de 
grenadiers  de  la  garde  secondent  celte  attaque, 
et  le  général  Lasalle  les  suit. 

8)  Les  Espagnols  sous  les  ordresde£ues/a(A'A)  n’at- 
tendent point  l’attaque  de  Lasalle,  et  se  retirent 
en  toute  hâte  vers  le  Secco;  l’aile  gauche  près 
de  (JJ),  saisie  d’une  terreur  panique,  suit  aussi 
cet  exemple. 

9)  Pendant  ce  temps  l’avant-garde  espagnole  (DD) 
s’est  ralliée  dans  Médina,  et  a pris  position  der- 
rière les  jardins  (LL),  tandis  que  son  artillerie 
se  poste  sur  des  points  avantageux  au  sud  et  au 
nord  de  Médina,  pour  défendre  les  approches  de 
la  ville.  Mais  la  cavalerie  française  sous  les  ordres 
de  Lasalle  a déjà  passé  un  peu  plus  haut  (m/n), 
la  rivière  presque  à sec,  et  la  division  Mouton 
l’a  suivie  de  près  ( nn ). 

10)  Cuesta,  qui  voit  sa  ligne  de  retraite  menacée 
par  ce  mouvement  précipité  des  Français  sous 
les  ordres  de  Lasalle  et  de  Mouton , cherche  à 
s’échapper  en  toute  hâte  sur  les  routes  de  Pala- 
xuclo  et  de  Villafrescos  (MM),  avant  même  que 
le  reste  du  corps  français  soit  arrivé  dans  la 
position  (oo)  vis-à-vis  de  Médina.  La  cavalerie 
française  poursuit  les  fuyards,  et  leur  enlève  beau- 
coup de  prisonniers  et  un  riche  butin. 

11)  Celle  victoire  disperse  les  colonnes  ennemies 


bei  (hh)  besefzt  hat,  so  niromt  die  spanische  Rei- 
lerci  dcrselben  gegenübcr  bei  (HH)  Slcllung. 
Die  linke  Flügclcolonnc  der  Infanterie  marsebirt 
bei  (JJ)  in  2 Linien , die  rechte  Flügclcolonne 
bei  (KK)  auf;  bei  lelztercr  befindct  sich  General 
Cuesta  in  Person. 

6)  General  Cuesta  greifl  die  Brigade  Meunier , 
welche  unterdessen  das  Plateau  erstiegen  und 
einc  Batterie  von  8 Canonen  dort  aufgcfahren 
batCg'g'),  mitUngeslüm  an,  und  wirfl  sie  gegen 
den  Fahrweg  von  Palacio  («")  in  die  Ebcne 
herab,  wobei  dièse  Brigade  5 Geschütze  verlicrt. 

7)  Marschall  Bessiires,  der  die  Lücke  zwischen 
beiden  Flügcln  der  Spanicr  bemerkt,  befichit 
dem  General  Merle , der  auf  der  Fahrstrasse  von 
Palacio  vorgcrückl  ist,  den  rechien  Flügel  der 
Spanier  ansugrcifen  (hh) . wàhrend  General  Du - 
cos  von  der  Division  Mouton  mil  sciner  Bri- 
gade den  linken  Flügel  Cuesta' s angreift  (//); 
2 Schwadroncn  von  der  Grenadiergarde  unter- 
stützcn  diesen  AngrifT und  General  Lasalle  folgt 
demselben. 

8)  Die  Spanier  unler  Cuesta  (KJC)  warten  dem  An- 
griff  Lasalle' s nicht  ab,  und  xiehen  sich  in 
grossier  Eile  gegen  den  Secco  surück,  und  auch 
der  linke  Flügel  bei  (JJ)  folgt,  von  panischem 
Schrccken  ergriffen,  diesem  Beispiele. 

9)  Unterdessen  hat  die  spanische  Vorhul  (DD)  sich 
in  Médina  vvieder  gesammelt,  und  hinter  den 
dortigen  Gàrlen  Stellung  genommen  (LL),  wah- 
rend  ihr  Geshütz  südlich  und  ncirdlich  von  Mé- 
dina auf  vortheilhaflen  Punktcn  auflfàhrt,  in  der 
Absicht,  die  Zugïngc  derSladt  au  verlhcidigcn. 
Allein  die  franzôsischc  Rcifereiunter  Lasalle  hat 
den  beinahe  ausgetroknctenFluss  etvras  oherhalb 
bereits  ühcrsOhritlen  (mm),  und  die  Division 
Mouton  ist  ihr  auf  dem  Fusse  gefolgt  (nn). 

10)  Cuesta,  durch  die  rasche  Bcwegung  der  Fran- 
zosen  unter  Lasalle  und  Mouton  auf  seiner 
Rückzugslinic  bedroht,  sucht  in  Eile  auf  den 
Strassen  nach  Palazuelo  und  Villa  frescos  zu  enl- 
kommen  (MM),  ebe  noch  der  Rest  des  fran- 
xosischen  Corps  Médina  gegenübcr,  in  der  Slel- 
lung  (oo)  angelangt  ist.  Die  frantosische  Rei- 
terei  vcrfolgt  die  Flichcnden  und  macht  vicie 
Gefangene  und  rciche  Beute. 

11)  Durch  diesen  Siegsind  die  feindlichen  Coion- 
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qui  5 c sont  dirigées  sur  Duenas  et  Torqnemada; 
clics  se  retirent  à la  hâte  sur  Benavenfe,  et  J3et- 
siéres  a atteint  son  but  principal  qui  était  de 
conserver  les  communications  avec  le  Portugal. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  la  perte  des  Espagnols 
à 6000  boni  mes  tués  ou  blessés  et  & 3600  prison- 
niers , outre  18  pièces. 

Ils  n'évaluent  leur  propre  perte,  qui  pourrait 
bien  être  trop  faible,  qu'à  50  tués  et  300  blessés. 


Bataille  d’Ocanna, 

livrée  le  19  novembre  1809  entre  les  Espagnols 
sous  les  ordres  du  général  Areizaga , et  les 
Français  commandés  par  le  roi  Joseph  et  le 
maréchal  Souk. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Espagnols: 

45000  hommes  d’infanterie, 

7000  hommes  de  cavalerie , 

60  canons. 

Ensemble  52000  hommes. 

B.  Français: 

24000  hommes  d’infanterie, 

5000  hommes  de  cavalerie. 

50  canons. 

Ensemble  29000  hommes. 

II.  Opérations  avant  la  bataille. 

Après  les  revers  de  Talavera,  d’Arzobispo  et 
d’Almonacid,  U s’élève  des  dissensions  entre  les 
alliés,  par  suite  desquelles  les  Anglais  se  retirent  en 
Portugal.  Les  Espagnols,  abandonnés  à eux-mêmes, 
redoublent  d’efforts , et  réunissent  en  octobre  sur 


nen,  wclche  sich  auf  Duenas  und  Torqucmada 
dirigirt  haben,  auseinandergesprengt,  und  lic- 
hen sich  in  Eilc  auf  Benavenfe  xurück,  wàhrend 
Betsièrts  seinen  Hauptzweck,  die  Erhaltung  der 
Communicationcn  mit  Portugal,  errcicht  bat. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlust  der  Spanier  wird  von  den  Franzoscn 
auf  6000  Todtc  und  Verwundete,  und  3600  Gefan- 
gene  nebst  18  Gcschülzen  angegeben. 

Den  eigenen  Verlust  berechnen  sie,  wohl  etwas 
su  shwaeh,  nursu  50  Todlcn  und  300  Vcrwundelcn. 


Schlacht  bei  Ocanna, 

geliefert  den  19ten  November  1809  zwisclicu 
den  Spaniern  unter  dem  General  Areizaga 
und  den  Franzosen  unter  dem  Künige 
Joseph  und  dem  Marschall  Souk. 


I.  Stàrke  der  Heere. 

A Spanier. 

45000  Mann  Infanterie, 

7000  Mann  Reiterci , 

60  Canonen. 

Zusammen  52000  Mann. 

B.  Fransosen: 

24000  Mann  Infanterie, 

5000  Mann  Reiterci, 

50  Canonen. 

Zusammen  29000  Mann. 

II.  Operationen  vor  der  Schlacht. 

Nach  den  Unfallen  bei  Talavera,  Arzobispo  und 
Almonacid  brechcnMiashelligkeiten  unter  den  Ver- 
bündcfen  aus,  in  deren  Fotge  sich  die  Englànder 
nach  Portugal  zuriickzichen.  Die  Spanier,  sich 
selbst  überlasseo,  verdoppeln  ihre  Anslrengungcn, 
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les  pentes  septentrionales  de  la  Sierra  Morena  une 
armée  de  50000  hommes.  Au  lieu  de  s’y  borner  à 
une  vigoureuse  défensive)  le  général  A reizaga , qui 
prend  le  commandement  en  chef  de  ces  troupes, 
la  plupart  nouvellement  levées,  s’avance  dans  les 
premiers  jours  de  novembre  par  la  plaine  de  la 
Manche  vers  Madrid. 

Le  roi  Joseph  rassemble  dans  Madrid  contre 
ces  troupes  supérieures  en  nombre  le  4."  et  le  5.* 
corps  d’armée  et  les  gardes  royaux,  et  se  rend  le 
16  novembre  à Aranjuez.  Le  maréchal  SouU  fait 
les  fonctions  de  major-général. 

I.e  général  Scbastiani , avec  la  cavalerie  réunie 
des  deux  corps,  a passé  le  meme  jour  le  Tagc  au- 
dessous  d’Aranjucz,  et  rejeté  vers  Yepcs  et  Ocanna  la 
cavalerie  espagnole  sous  les  ordres  de  Don  Ma- 
nuel Freyre. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  18  novembre  le  duc  de  Trevise  passe  avec 
le  4.'  corps  le  Tagc  sur  le  pont  de  Lai  Reyna, 
et  prend  position  (on)  sur  les  hauteurs  d’Onti- 
gola,  ii  l’est  de  la  roule  de  Madrid  5 Cadix,  où 
il  voit  devant  lui  ( AA ) l’armée  ennemie  dans 
la  plaine  d'Ocanna,  l’aile  droite  appuyée  aux  bois 
d’oliviers,  non  loin  des  hauteurs  Altos  de  Carril, 
au  nord  du  chemin  d’Oreja;  l’aile  gauche,  aux 
vignes  de  Dos  Barrios;  Ocanna  est  occupé  au 
centre. 

2)  Le  général  Areizaga,  comptant  sur  sa  supério- 
rité numérique,  ordonne  dans  la  soirée  du  18  à 
l'avant-garde  et  5 l’aile  gauche  de  s’avancer  dans 
la  matinée  du  19  novembre  le  long  de  la  route 
de  Cadix  k Madrid;  le  centre  et  l’aile  droite 
devront  suivre  ce  mouvement. 

Dans  la  matinée  du  19  le  général  Lascy , à 
la  tête  de  l’avant-garde  espagnole,  se  porte  en 
avant  sur  le  chemin  d'Ocanna  à Onligola  (/J B), 
et  rencontre  dans  la  vallée  du  Yalle  major  les 
avant-postes  de  la  division  française  Levai  (6b). 
En  mémo  temps  le  général  Zayas  avec  l’aile 
gauche  espagnole  (CC)  s’avance  en  colonne  à 
droite  et  à gauche  de  la  grande  route.  Son  ar- 


Iund  bringen  im  Oclober  auf  den  nûrdlichcn  Ab- 
fàllcn  der  Sierra  Morena  ein  llcer  von  50000  Mann 
zusammen.  Statt  sich  hier  auf  eine  Iraflige  Défen- 
sive zu  bcschrénken,  rückt  General  Areizaga,  der 
den  Oberbefehl  über  diese  grüsslcntheils  neu  sus- 
J gehobenen  Truppen  übcrnimmt,  in  den  ersten  Ta- 
i gen  des  Novcrobers  durcli  die  Ebcnc  von  Mancha 
| gegen  Madrid  vor. 

| Kdnig  Joseph  zicht  gegen  diese  ilhcrlcgenen 
j Slreitkrafle  das  4le  und  5lc  Armeekorps  nebst  den 
J konigliclicn  Gardcn  in  Madrid  zusammen , und 
; marschirt  am  ISten  November  naeh  Aranjuez.  Der 
$ Marschall  Soult  vcrsiclit  den  Dienst  des  Major- 
i Générais. 

5 General  Sebasliani  bat  an  demsclbcn  Tage  mit 
i der  vereinlen  Rcitcrci  diescr  beiden  Corps  den  Tajo 
î unlcrhalb  Aranjuez  übcrschritfen,  und  die  spanischc 
; Rcilcrei  unter  Don  Manuel Freyre  gegen  Yepes  und 
i Ocanna  zurückgeworfen. 

i 

III.  Verlauf  (1er  Schlacht. 

î 1)  Am  18len  November  überschreitet  der  Herzog 
J von  Treviso  mit  dem  4len  Corps  den  Tajo  auf 
der  Brückevon  La  Reyna,  und  nimmt  auf  den 
| HiShen  von  Onligola,  ôstlich  der  Strasse  von 

i Madrid  nacli  Cadix  Slcllung  (aa),  wo  cr  das 

| feindliche  Hccr  in  der  Ebenc  von  Ocanna  vor 

t sich  sieht  (AA),  den  rechten  FlQgcl  an  die  Oli- 

j ven-Waidcr,  unweit  der  Hiibcn  Altos  del Carril, 

nordlich  vom  Wege  nach  Oreja;  den  linken  an 
| die  Wcingarlen  von  Dos  Rarrios  gclehnt,  und 
î Ocanna  in  der  Mine  besetzt. 
î 2)  General  Areizaga , auf  seine  Ccbermacht  ver- 
i trauend , hefiehlt  am  Abcndc  des  l8lcn  der 

g Vorhut  und  dem  linken  Fliigcl,  am  Morgcn 

J des  19len  November  cntlang  der  Strasse  von  Ca- 

; dix  nach  Madrid  vorzurücken;  die  Mille  und 

J der  redite  Fliigcl  sollen  dieser  Bewegungfolgen. 

Am  19ten  Morgens  rückt  General  Lascy  mit 
\ der  spanisclicn  Vorhut  auf  dem  Wege  von 

% Ocanna  nach  Onligola  (BB)  vor,  und  stôsst  im 

I Thaïe  des  Valle  major  mit  den  Vorpostcn  der 

franzosischcu  Division  Levai  (bb)  zusammen. 
Gleichzeitig  rückt  General  Zayas  mit  dem  spa- 
niachen  linken  Flügel  (CC)  in  Colonne  rechts 
und  links  von  der  grossen  Strasse  vor.  Sein 
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tillerie  sc  poste  (DD)  sur  les  hauteurs  de  Ca- 
bcza  Corda,  et  canonne  vigoureusement  l'aile 
droite  du  4/  corps  d’armée  français. 

3)  Deux  divisions  du  4.*  corps  d'armée  sc  mettent 
en  marche  contre  l’aranl-garde  du  général  Latcy, 
et  la  rejettent  dans  les  défilés  de  Cabcza  Gorda 
et  de  Cochillo.  Le  général  Zayas,  qui  ne  s'attend 
nullement  à une  résistance  énergique,  se  déploie 
en  colonnes  de  bataillon  (EL)  pour  recueillir 
son  avant-garde  culbutée;  mais  les  progrès  des 
Français  à son  aile  droite  le  forcent  bientôt  de 
retourner  au-delà  du  défilé  d'Ocanna;  après 
quoi  il  reprend  à 10  heures  du  matin  entre  ce 
point  et  Dos  Barrios  à-peu-près  sa  première 
position  ( CC).  Il  n’y  a que  quelques  troupes 
légères  qui  restent  au-delà  d'Ocanna  pour  ob- 
server les  chemins  d’Aranjucz  et  d'Ontigola. 

4)  Le  duc  de  Traite,  voyant  la  position  des  enne- 
mis séparée  par  un  ravin  profond,  conçoit  le 
projet  de  s'avancer  à l'est  de  ce  ravin,  et  de 
négliger  entièrement  l’aile  gauche  espagnole;  il 
espère  par-là  compenser  la  disproportion  des 
forces.  Le  général  Valence  reçoit  en  consé- 
quence ordre  de  s’avancer  avec  les  troupes  po- 
lonaises postées  à gauche  d’Ontigola,  sur  le 
chemin  d'Ontigola  à Noblcjas  vers  les  hauteurs 
de  Carril  cl  d'Aquila,  et  de  tourner  l'aile  droite 
de  l’ennemi  par  le  bois  d'oliviers;  tandis  que 
le  général  Levai  avec  la  division  allemande 
fera  une  attaque  de  front  par  le  val  d’Ojo  dcl 
Moro.  — Le  S.*  corps,  qui  est  justement  en 
marche,  reçoit  l’ordre  de  soutenir  celle  attaque. 
Le  général  Detollet,  qui  est  également  en 
marche  avec  8 bataillons  et  la  garde  royale, 
devra  tenir  en  respect  près  du  couvent  San 
Francisco  le  centre  et  l’aile  gauche  de  l’ennemi. 
Le  général  Svbastiani  a ordre  de  coopérer  avec 
la  cavalerie  à l'attaque  de  l'aile  droite. 

5)  Le  général  Valence  avec  3 régiments  d’infan- 
terie  (ce)  monte  à l'assaut  des  hauteurs  de  Car- 
ril et  d’Aquila , défendues  par  une  partie  de 
l’avant-garde  espagnole;  arrivé  à la  lisière  du 
bois  d’oliviers,  il  est  accueilli  par  un  feu  bien 


Geschülz  fdbrt  (DD)  auf  den  Hôhen  von  Cabcza 
Gorda  aufund  beschiesst  den  rcchfcn  Fliigel  des 
4lcn  fransosischcn  Armcecorps  mit  Naclidruck. 

3)  Zwci  Divisionen  des  4tcn  Armeecorps  seticn  sich 
gegen  die  Vorhut  des  Générais  Latcy  in  Marsch 
und  werfen  sic  in  die  Schluchlen  von  Cabcza 
Gorda  und  Cochillo  îurück.  General  Zayat , 
auf  einen  hartnackigen  Widersiand  durebaus 
nicht  gefasst,  marxchirtin  Bataillons-Colonncn 
(EL)  auf,  um  seine  geworfene  Nachbul  aufzu- 
nehmen;  allcin  die  Fortschrille  der  Franzoscn 
auf  seinem  rechien  FJügcl  nothigen  ihn  bald, 
über  dicSchlucht  von  Ocanna  zurückzuwciclicn , 
worauf  cr  zwischen  diesem  Punklc  und  Dos 
Barrios  Morgens  10  Uhr  so  ziemlich  seine  erste 
Stcllung  (CC)  wieder  einnimmt.  Nur  einige 
leichte  Truppen  bleiben  jenseits  Ocanna  slehen, 
um  die  Wege  von  Aranjucz  und  Ontigola  zu  be- 
obachten. 

4)  Der  Herzog  von  Treviso  beschliesst  nunmehr, 
da  cr  die  Stcllung  der  Feinde  durch  ein  tiefes 
Ravin  getrcnnt  sieht,  auf  der  Ost-Seife  derselbcn 
vorzugcbcn,  und  den  linkcn  spaniseben  FlQgel 
ganzlich  unbcrilcksichfigt  zu  lassen,  wodurcli  er 
das  Missvcrhàlfniss  der  Sircitkr’âflc  auszuglei- 
chcn  hofft.  General  Valence  erhalt  daher  Be- 
fehl,  mit  den  links  von  Ontigola  stehenden  polni- 
schen  Truppen  auf  dem  Wcgc  von  Ontigola 
nach  Noblcjas  gegen  die  Hühen  von  Carril  und 
Aqnila  vorzurilcken,  und  durch  den  Olivcnwald 
den  reclitcn  FlQgel  des  Feindes  zu  umgehen, 
wàhrend  General  Levai  mit  der  deutschcn  Di- 
vision durch  das  Val  Ojo  del  Moro  einen  Front- 
AngrilF  machen  soll.  — Das  eben  im  Anmarsche 
befindliche  5te  Corps  erbàlt  Befehl,  diesen  An- 
grill’  îu  unterslützen.  General  Detollet , der 
glcichfalls  mit  8 liafaillonen  und  der  koniglichen 
Garde  im  Anmarsche  begrifien  ist,  soll  bei  dem 
Klostcr  San  Francisco  die  feindliche  Mille  im 
Schachc  balten.  General  Sebatliani  soit  mit 
der  Reilerei  bei  dem  Angriffis  auf  den  recbtcn 
Fliigel  mitwirken. 

5)  General  Valence  ersltirml  mit  3 Infanlcrie-Rc- 
ginientern  (ce)  die  Hôben  von  Carril  und  Aquila, 
wclcbe  von  einem  Theile  der  spanisclien  Vor- 
hut vertheidigt  werden  ; als  er  an  den  Rand  des 
Oiivenwaldcs  gelangt,  vrird  er  von  der  5ten 
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nourri  que  dirigent  sur  lui  la  5.'  division  espa- 
gnole (FF)  et  2 batteries,  et,  après  un  combat 
sanglant,  il  est  rejeté  ( dd ) dans  la  vallée  de 
Cochillo.  Pendant  ce  temps  le  général  français 
Senarmont  a fait  placer  (ee)  30  pièces  sur  les 
hauteurs  de  Cabeia  Gorda , et  c’est  sous  leur 
protection  que  le  général  Levai  se  déploie  ( ff) 
en  colonnes  de  bataillon  sur  le  plateau  de  Me- 
seta,  tandis  qu’à  l’aile  gauche  (ce)  les  Polonais 
renouvellent  leur  attaque,  et  que  la  division 
Desolles,  suivie  des  gardes,  s’avance  par  la 
vallée  de  Bucla,  et  se  déploie  (gg)  à leur  côté 
sur  2 lignes  à cheval  sur  la  route  d’Aranjucz. 

6)  Le  général  Areizaga  cherche  alors  à faire  avec 
son  aile  droite  un  changement  de  front  à gauche 
en  arriére;  mais  ses  troupes  ne  sont  pas  assez 
mobiles  pour  celle  manoeuvre;  les  deux  divi- 
sions de  l'aile  droite  sont  culbutées  par  les 
Français,  et  ce  n'est  que  derrière  le  chemin 
qui  mène  à Noblejas  que  les  généraux  espagnols 
parviennent  à les  arrêter  {GG). 

7)  En  ce  moment  le  général  Areizaga  donne  ordre 
aux  deux  divisions  espagnoles  du  ccntrefG'G') 
commandées  par  le  général  Giron,  d'attaquer 
l’aile  droite  du  4.*  corps  d'armée  {.h h).  Le  gé- 
néral Levai  est  blessé,  et  déjà  ses  troupes  chan- 
cellent, lorsque  la  première  division  du  5.* 
corps  sous  les  ordres  du  general  Girard  s’avance 
sur  la  2.'  ligne  (ri),  et  que  l’infanterie  de  l’ex- 
trême gauche  forme  des  carrés  (A)  contre  une 
attaque  de  la  cavalerie  espagnole  commandée 
par  le  général  Manuel  Freyre. 

8)  Pendant  ce  même  temps  les  Polonais  sc  sont 
aussi  approchés  (//)  par  le  bois  d’oliviers  de 
Noblejas,  et  la  cavalerie  a pris  position  derrière 
eux  en  2.*  ligne  (mm).  La  2.*  division  du  5.' 
corps  s’alligne  (nn)  avec  la  première  (rs),  et 
foute  la  ligne  de  l’aile  gauche  s’avance  à l’at- 
taque. L’artillerie  espagnole  se  retire  vers  les 
hauteurs  de  Bariilas. 

9)  Le  34.*  et  le  40.’  régiment  français  (oo)  se  di- 
rigent par  l’ermitage  de  San  Barnabe,  occupent 
l’entrée  du  défilé  d’Ocanna,  et  coupent  par-là 
aux  Espagnols  la  communication  avec  celte  ville. 


spanischen  Division  ( FF)  und  2 Ballerien  mit 
einem  woblgcnahrten  Feuer  empfangcn  und 
nach  einem  blutigen  Kampfe  in  das  Thaï  Cochillo 
zuriickgcworfen  ( dd ).  Untcrdcssen  liai  der  fran- 
zosische  General  Senarmont  auf  den  Hohen  von 
Cabcza  Gorda  30  Gcschülze  aufgcfahrcn  (ee), 
unter  deren  Schutzc  General  Levai  auf  dem  Pla- 
teau von  Mcscta  in  Bafaillons-Colonncn  auf- 
marschirt  (ff) . wabrend  die  Polcn  auf  dem 
linlten  Flügcl  (cc)  ihren  AngrilF  erneuern  und 
die  Division  Desolles,  welchcr  die  Garden  fol- 
gen,  durch  das  Thaï  Buela  heraufrückt  und  nebst 
diesen,  in  2 Trcffen  à Cheval  der  Slrassc  nach 
Aranjucz  auftnarschirt  (gg)- 

6)  General  Areizaga  sucht  jetzt  mit  seincm  rechten 
Flügcl  cine  Front-Veranderung  links  rückwarls 
auszuführcn;  allcinzudicsem  Manôver  sind  seine 
Truppcn  nichl  bcweglich  genug  ; die  beiden 
rechten  Flügel-Divisioncn  werden  dahervonden 
Franxoscn  über  den  Haufcn  geworfen,  und  erst 
hinlcr  dem  Wcge  von  Ocanna  nach  Noblejas  gc- 
lingt  es  den  spanischen  Gcncralcn,  sic  wieder 
zum  Slchcn  zu  bringen  (GG). 

7)  Jelzt  erlheilt  Areizaga  den  beiden  spanischen 
Divisioncn  der  Mille  (G,Gt)  unter  dem  General 
Giron  den  Bcfchl  zum  AngrifT  auf  den  rechten 
Fliigel  des  4len  Armeccorps  (hh).  General  Le- 
vai wird  vcrivundcl,  und  seine  Truppen  wanken 
bereils,  als  die  erste  Division  des  Sien  Corps 
unter  dem  General  Girard  in  die  zweite  Linie 
cinrückt  (ii),  und  die  Infanterie  des  àusserslen 
linken  Flügels  gegen  einen  AngrifT  der  spani- 
schen Reitcrci  unterdem  General  Manuel  Freyre 
Vicrccke  bildet  (A). 

8)  Eu  gleicher  Zcit  sind  auch  die  Polcn  durch  den 
Olivenwald  gegen  Noblejas  herangeriickt  (//), 
und  die  Xeilerei  hat  hinler  dcnsclbcn  in  zweiler 
Linie  (mm)  Slcllung  genommen.  Die  2le  Di- 
vision des  5lcn  Corps  allignirl  sich  (nn)  mil  der 
ersten  (ri)  und  die  ganze  Linie  des  linken  Flfl- 
gels  rûckt  zum  Angriflfe  vor;  die  spanisebe  Ar- 
tillerie zicht  sich  nach  den  Hohen  von  Bariilas 
zurück. 

9)  Das  34stc  und  40stc  franzosisclie  Régiment  (oo) 
nehmen  ihre  Richtung  über  die  Einsiedelci  San 
Barnabe,  besetxcn  den  Anfàng  der  Schlucbt  von 
Ocanna,  und  schneiden  dadurch  den  Spaniern 
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Le  général  Seauregard  cxéculc  en  même  temps 
à l’aile  gauclie  une  charge  avec  4 régiments  de 
cavalerie  sur  la  cavalerie  espagnole  sous  les 
ordres  de  Freyre,  et  la  culbute.  Les  bataillons 
espagnols  sont  enfoncés  cl  se  retirent  en  dés- 
ordre ( HH ) au-delà  de  la  route  vers  Valence 
et  parallèlement  à la  route  vers  Cadix.  Le  dés- 
ordre de  ces  troupes  monte  au  plus  grand  de- 
gré, lorsque  le  général  Sébasliani  fait  avancer 
(pp)  par  les  intervalles  de  l’infanterie  une  bri- 
gade de  dragons,  qui  se  jette  sur  les  fuyards 
(JJ).  Les  Espagnols  perdent  de  ce  côté  en  peu 
d'instants  24  pièces  et  environ  7000  prisonniers. 

10)  Pendant  que  ces  choses  se  passent  à l'aile 
droite  des  Espagnols,  l'aile  gauche  se  trouve 
toujours  inactive  dans  sa  première  position  {AA). 
Le  général  Areizaga,  voyant  vers  midi  son  aile 
droite  sérieusement  menacée,  donne  ordre  au 
général  Zayas  de  prendre  l'offensive;  mais 
avant  que  ce  dernier  puisse  exécuter  un  change- 
ment de  front  à droite  en  avant,  pour  sc  porter 
contre  la  division  DesoUes  (gg),  il  reçoit  un 
second  ordre  qui  lui  enjoint  de  couvrir  la  re- 
traite des  divisions  du  centre  commandées  par 
le  général  Giron , lesquelles  ont  été  culbutées. 

11)  Alors  le  duc  de  Trévise  ordonne  à la  division 
DesoUes  et  aux  gardes  (gg)  de  passer  le  défilé 
d'Ocanna,  ce  qu’ils  exécutent  sous  le  feu  de 
l'artillerie  ennemie;  après  quoi  ils  prennent 
position  sur  2 lignes  (gg)  au-delà  du  défilé.  Le 
général  Giron  laisse  quelques  bataillons  dans 
Ocanna,  et  bat  en  retraite  (A‘,  JL)  avec  le  reste 
de  scs  2 divisions  sur  la  route  de  Cadix. 

12)  Zayas  (AA)  cherche  également  à battre  en 
retraite,  mais  il  est  mis  en  désordre  par  l’artil- 
lerie française  (r).  La  nombreuse  cavalerie  espa- 
gnole ne  résiste  point  à l’attaque  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  française  (g),  et,  se  livrant  à 
une  fuite  désordonnée,  elle  se  jette  sur  sa  propre 
infanterie;  après  quoi  toute  l’aile  gauche  cherche 
à se  sauver  vers  Dos  Barrios.  Les  chevaux-légcrs 
français  (/)  poursuivent  les  escadrons  ennemis 

• (-17 ) jusque  derrière  le  défilé  de  Dos  Barrios, 


die  Gcmeinschaft  mit  diescr  Sfadl  ab.  Glcich- 
zeitig  chargirt  General  Heauregani  auf  dem 
linken  Fliigel  mit  4 Cavalerie  - Rcgimcritcrn  die 
spanische  Reilerei  unter  Freyre , und  wirft  aie 
zuriick.  Die  spanischcn  Bataillonc  werden  durch- 
hrochen  und  ziehen  sich  in  Unordnung  (HH) 
über  die  Strassc  nach  Valencia  und  parallel  mit 
der  Strasse  nach  Cadix  zurQck.  Die  Unordnung 
dieser  Truppcn  crreichl  den  hochsten  Grad,  als 
General  Sebastiani cine  Dragoncr-Brigadc  durch 
die  Zwischenraume  der  Infanterie  vorscndel(p/>) 
und  dicsc  sich  auf  die  Fliehcndcn  (JJ)  wirft. 
Auf  dieser  Seite  werden  in  kurzer  Zeil  24  Ge- 
schülzc  und  grgen  7000  Mann  gefaugeti. 

10)  Wahrcnd  diescr  Ereignisse  auf  dem  spanischcn 
rechten  Fliigel  sleht  der  linke  noch  immer  un- 
thàtig  in  sciucr  anfanglichcn  Stcllung  (AA).  Aïs 
Areizaga  um  die  Millagszcit  seinen  rechten  Flü- 
gcl  crnstlich  bedroht  siclit,  erlheill  cr  dem  Ge- 
neral Zayas  Befchl,  die  Offensive  zu  ergreifen; 
allcin  ehe  dieser  noch  eine  Fronl-Verandcrung 
redits  vo  riva  rts  auszufïihrcn  vermag,  um  sich 
gegen  die  Division  Desolles  (gg)  au  wenden, 
crhàll  cr  den  western  Befehl . den  Riickzug  der 
geworfenen  Divisioncn  der  Mille  unter  General 
Giron  zu  decken. 

11)  Jetit  befiehlt  der  Herzog  von  T révisa  der  Divi- 
sion DesoUes  und  den  Garden  (gg),  die  Schlucht 
von  Ocanna  zu  übcrschreilen,  was  dicsc  unter 
dem  fcindlichcn  Gcschiitzfeuer  ausluhrcn,  und 
hicrauf  in  2 Linien  (gg)  jcnscits  der  Schlucht 
Stcllung  nehmen.  General  Giron  lasst  einige 
Bataillonc  in  Ocanna  zuriick,  und  trilt  mil  dem 
Reste  seincr  2 Divisionen  den  Riickzug  (K,L) 
auf  der  Strasse  nach  Cadix  an. 

12)  Zayas  (AA)  sucht  jelzt  gleichfalls  den  Riick 
zug  anzutrelen  , wirdjcdoch  durch  das  franzôsi- 
sche  Gescliülz  (r)  in  Unordnung  gebrachl.  Die 
zahlreichc  spanische  Rciterci  hall  den  AngrifF 
der  franzosischen  Garde-chevaux-légers(j)  nicht 
aus,  und  wirft  sich  in  wildcr  Flucht  auf  ihre 
eigene  Infanterie,  worauf  der  ganze  linke  Flü- 
gcl  sich  gegen  Dos  Barrios  zu  retten  sucht.  Die 
franzosischen  Chevaux-légcrs  (/)  verfolgcn  die 
fcindlichcn  Schwadronen  (M)  bis  hinter  die 
Schlucht  von  Dos  Barrios,  wobei  sie  von  den 
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soutenus  en  cela  par  les  dragons  de  1a  division 
Latour-Maubourg  (/>/)). 

13)  Les  troupes  de  l’infanterie  du  gênerai  Zayas 
qui  ont  encore  gardé  leurs  rangs,  se  postent 
devant  Dos  Barrios  ( .Y  .Y ) ; attaquées  ( uu ) par 
la  division  Desottes , elles  sont  poussées  avec 
une  grande  perte  dans  la  vallée  du  Carambalos; 
là,  les  fuyards  jettent  leurs  armes,  et  cherchent 
h se  sauver  sur  les  chemins  de  Ycpes  et  de 
Mora. 

A l’entrée  de  la  nuit,  toute  l’armée  espagnole 
est  enfoncée.  Un  corps  de  8000  hommes  par- 
vient i s'échapper  vers  les  montagnes  de  Tar- 
rançon;  d’autres  détachements  se  sauvent  vers 
la  Sierra  Morcna;  d’autres  encore  cherchent  à 
gagner  Valence  et  Murcie. 

IV.  Résultat  do  la  bataille. 

Les  Français  comptent  500  morts  et  1200  blessés. 
La  perte  des  F-spngnoIs  se  monte  i 5000  hommes 
tués  ou  blessés,  45  pièces,  tout  leur  bagage,  30000 
fusils,  26000  prisonniers  et  3000  chevaux  pris. 


Bataille  d’Almonacid  , 

livrée  le  11  août  1809  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  général  Sébastian! , et  les 
Espagnols  sous  les  ordres  du  général  tre- 
negas. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

Bataillons.  Escadrons. 

S.  1 division  Leva /,  polonais,  . . , . 6 — 


8 J division  Schramm , allemands,  12  — 

«t  J division  jRey,  français, 12  — 

division  Desolles , , , . 10  — 

garde  royale, 4 — 

division  Merlin , cavalerie  légère,  — 12 

division  Milhaud , dragons, — 12 


Ensemble;  44  bat  24 esc. 


I 


•• 

i 

* 


Dragonern  der  Division  Latour  Maubourg  (pp) 
untcrslüttt  werden. 

13)  Was  noch  von  der  Infanterie  des  Cenerals  Za- 
yas  geschlosscn  ist,  slelll  sich  vor  Dos  Barrios 
(1Y IV)  auf,  wird  hier  von  der  Division  Desolles 
angegriffen  (««),  und  mit  grossem  Vcrluste  in 
das  Thaï  des  Carambalos  geworfen;  dort  werfen 
die  Fliichtigcn  ihre  WalFen  weg,  und  suchen 
sich  auf  dem  Wegc  nach  Ycpes  und  Mora  tu 
rctlcn. 

Beim  Einhruchc  der  Nacht  ist  das  gante  spani- 
schc  Heer  auseinander  gesprengt.  Ein  Corps 
von  8000  Mann  cnlkommt  nach  den  Bergen  von 
Tarrançon;  andere  Ablheilungen  flüchten  sich 
nach  der  Sierra  Morena;  wieder  andere  suchen 
nach  Valencia  und  Murcia  tu  cnfkommcn. 

IV'.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  Frantoscn  tahlen  500  Todle  und  1200  Vcr- 
wundele.  Der  Vcrlnst  der  Spanicr  betragl  5000 
Todte  und  Verwundele,  45  Geschülzc,  sammlliches 
Gepackc,  30000  Gewehre,  und  an  Gefangcncn  26000 
Mann  und  3000  Pferde. 


Schlacht  bei  Almonacid, 

gelicfert  den  llten  August  1809  zwiseben 
den  Franzosen  unter  dem  General  Sé- 
bastiani,  und  den  Spaniern  unter  dem 
General  V enegas. 


I.  StârLe  der  Heere. 

A.  Franzosen: 

Division  Levai,  Polen 6 Bataillon. 

Division  Schramm,  Deutsche  12  — 
Division  Dey,  Frantoscn,  ...  12  — 
Division  DesoWcs,  .......  10  — 

Koniglichc  Garde»,  ......  4 — 

Division  Merlin,  lcichte  Rciferci,  12  Schwadronen. 
Division  Milhaud , Dragoner, ...  12  

Zusammen  44  Bataillone,  24  Schwadronen^ 


4tes 

Corps 
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B.  Espagnol!: 

21  bataillons,  23000  hommes  d'infanlerie. 

16  escadrons,  2000  hommes  de  cavalerie. 

Ensemble  : 25000  hommes. 

II.  Opérations  avant  la  bataille. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  le  rot 
Joseph  quille  les  bords  de  l’Albcrchc  arec  le  4.* 
corps  d'armée,  la  division  Desol/es  et  scs  gardes, 
pour  s'opposer  11  la  marche  de  l’armée  espagnole 
du  centre,  qui  traverse  la  province  de  la  Manche 
et  qui  se  dirige  sur  Madrid. 

Le  5 août  le  général  Sébastiani  rejoint  l’avant- 
garde  espagnole  en -deçà  d’Aranjucz,  et  la  rejette 
au-delà  du  Tagc,  pendant  que  le  roi  Joseph  chasse 
l’ennemi  de  Tolède.  Le  général  Venegas,  au  lieu 
de  se  retirer  derrière  la  Guadiana,  après  n’avoir  pu 
se  maintenir  dans  l'excellente  position  de  Tolède, 
se  poste  derrière  la  petite  rivière  de  Guazalafc,  où 
le  terrain  ne  lui  présente  pas  de  grands  avantages. 

Le  9 août  Sébastiani  passe  IcTage  entre  Tolède 
et  Aranjucz  avec  le  4.’  corps  et  les  divisions  de 
cavalerie  Merlin  et  Milhaud.  Sébastiani  rencontre 
l'ennemi  le  11  dans  la  position  d’Almonacid. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  général  Venegas  est  sur  la  rive  droite  du 
Guazalalc,  l’aile  gauche  appuyée  (ri  J)  à une 
colline  assez  escarpée,  et  couvrant  la  roule  de 
Tcmhleque  et  Mora;  le  centre  ( RB ) cl  l’aile 
droite  (CC)  sur  la  chaîne  de  collines  qui 
s'étend  à l'ouest  d'Almonacid.  L’infanterie  espa- 
gnole forme  2 lignes;  la  cavalerie  {DD)  est 
distribuée  sur  les  ailes.  La  réserve  occupe  {£) 
les  hauteurs  derrière  Almonacid,  qui  dominent 
les  collines  situées  en  face.  38  pièces  se  trouvent 
sur  ces  hauteurs,  disposées  sur  3 rangées  les 
unes  derrière  les  autres  (/’/'). 

2)  Après  reconnaissance  faite,  Sébastiani  se  décide, 
bien  que  le  roi  Joseph  soit  encore  asscs  en 
arrière  avec  les  gardes  et  la  division  Desol/es, 
à diriger  l’attaque  sur  les  collines  auxquelles 
Venegas  appuie  son  aile  gauche , dans  le  des- 


| B.  Spa n ier : 

21  Bataillone,  23000  Mann  Infanterie. 

16  Schivadroncn,  2000  Mann  Reilerei. 

Zusamraen  25000  Mann. 

II.  Operationen  vor  der  Schlacht. 

In  den  erslcn  Tagen  des  Augusls  verlassl  Konig 
* Joseph  mit  dem  4tcn  Armeccorps,  der  Division 
i Desol/es  undscinen  Gardcn  die  Ufer  der  Aibcrche, 
{ uni  sich  dem  Marschc  der  spanischcn  Armée  des 
J Ccntrums  zu  widersclzcn,  welche  die  Provins  Man- 
t cha  durchziehl  und  sich  gegen  Madrid  dirigirl. 
f Am  5ten  August  erreicht  General  Sébastiani  die 
j spanisclic  Vorhut  diesseils  Aranjucz  und  vvirft  sie 
5 über  den  Tajo  zuriick,  walirend  Konig  Joseph  den 
j Feind  aus  Tolcdo  verlreibt.  General  Venegas.  s lait 
5 sich  binterdic  Guadiana  zuriickzuzichen , stclll  sich, 
J nachdcm  er  sich  in  der  vorlrcfllichen  Sletlung  von 
S Tolcdo  nicht  hat  behaupten  konnen,  hiutcr  dem 
i Fliisschcn  Guazalafc  auf,  wo  ihm  das  Terrain  keinc 
J besondern  Vorlheile  darbictel. 

ÎAm  9lcn  August  ühcrschrcilet  Sébastiani  mil  dem 
4lcn  Corps  und  den  Rciter-Divisioncn  Merlin  und 
Milhaud  den  Tajo  zwischcn  Tolcdo  und  Aranjucz. 
î Am  llten  trilTt  Sébastiani  auf  den  Feind  in  der 
? Slcllung  von  Almonacid. 

III.  Vcrlauf  der  Sclilacht. 

j 1)  General  Venegas  stchl  auf  dem  rcchlcn  Ufer  des 
| Guazalafe,  den  linken  Flügcl  an  einen  zicmlich 

| slcilcn  Hiigcl  gelchnl  ( AA ) und  die  Strasse  nach 

{ Temblcque  und  Mora  deckend;  die  Mille  {RB) 

; und  den  rcchlcn  Flügcl  {CC)  auf  der  Hügelkelle, 

| îvclchc  sich  îvcsllich  von  Almonacid  hinzicht. 

î Das  spanischc  Fussvolk  bildcl  2 Linien  ; die  Rci- 

5 terei  (DD)  ist  auf  den  Flügcln  verlhcill.  Die 

| Reserve  hat  die  Hühcn  hinler  Almonacid  hesetzt 

; ( A) , welche  die  vorlicgenden  Hügel  dominiren. 

5 38  Geschiilzc  sind  auf  diesen  Hohcn  in  3 Rcihen 

| hintereinander  (W)  aufgepfianzt. 

5 2)  Nach  vorgenommenerRecognoszirungbeschliesst 
1 Sébastiani , obgleich  Konig  Joseph  mil  den  Gar- 

| den  und  der  Division  Desolles  noch  ziemlich 

j weit  zurück  ist,  den  Angriff  gegen  den  Hiigcl  zu 

\ richlcn,  an  wclchen  Venegas  scinen  linken  Flü- 
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sein  de  le  séparer  de  la  roule  directe  par  Tem-  || 
bleque  à Mora,  et  par  conséquent  de  l’Anda-  j! 
lousic.  11  prend  donc  position  sur  la  rire  gauche  j j 
du  Guazalate,  la  division  Schramm  à l’aile  droite  j 
(an),  la  division  Rey  à l'aile  gauche  {ce),  et  : 
la  division  Levai  au  centre  (ii),  la  division  de  ca-  I 
valeric  légère  Merlin  (tld)  poussée  en  avant  à 
gauche  jusqu’au  Guaialate,  la  division  Milhaud  : 
(ce)  en  réserve  à gauche  en  arrière. 

3)  Le  général  Sébastian!  donne  après  cela  ordre  t 
à la  division  Levai  d’attaquer  en  front  la  col-  | 
line  en  face  à laquelle  est  appuyée  l’aile  gauche  î 
ennemie,  tandis  que  la  division  Schramm  la  j 
tournera  à droite.  La  division  Levai  s’avance  J 
en  colonne  de  bataillon  (gg ) sous  la  protection  ; 
de  deux  batteries  {ff),  et  le  général  Schramm  \ 
marche  {hh)  contre  le  flanc  droit. 

4)  Le  général  Venegas  fait  occuper  par  4 batail-  j 
Ions  (CG)  l’aile  menacée;  2 se  déploient,  et  j! 
les  2 autres  se  rangent  en  colonne  derrière  I 
eux.  Le  général  Levai,  qui  rencontre  le  pre-  jj 
mier l'ennemi,  trouve  une  vigoureuse  résistance;  | 
mais  lorsque  la  division  Schramm  arrive  à la  . 
pente  méridionale  de  la  colline,  les  bataillons  ; 
espagnols  perdent  contenance , et  se  retirent  : 
dans  leur  position  précédente. 

5)  Sébastian i donne  alors  ordre  & la  division  Rey 
d’attaquer  le  centre  et  l’aile  droite  de  l’ennemi. 
Rey  avec  la  première  brigade  passe  le  Cuaza- 
lalc,  et  se  dirige  (il)  vers  la  colline  située  au 
nord-ouest  d’Almonacid,  pendant  que  le  géné-  ; 
ral  Liger-  Belair  (h h)  se  porte  un  peu  plus  à 
droite  contre  le  centre  ennemi.  Au  commence- 
ment les  Espagnols,  favorisés  par  le  terrain, 
opposent  une  vive  résistance;  mais  bientôt  ils 
quittent  leur  première  position,  et  reculent  vers 
Almonacid  et  les  hauteurs  situées  en  arrière. 

6)  Venegas,  qui  voit  toutes  les  forces  des  Français 
engagées,  croit  pouvoir  faire  prendre  une  autre 
tournure  au  combat,  en  faisant  passer  une  partie 
de  sa  cavalerie  de  l’aile  droite  à l’aile  gauche, 
et  {II II)  en  la  poussant  sur  l’aile  droite  de 
l'ennemi.  Le  7.’  régiment  polonais  (/)  et  le  51.’  j 
(m)  de  la  division  DetoUes , lequel  arrive  dans  ; 
ce  moment,  forment  à la  hite  des  carrés,  et, 


gel  lehnt,  in  der  Ahsicht,  ihn  von  der  directen 
Strasse  über  Tcmbleque  nach  Mora,  und  somit 
von  Andalusien  abzuschncidcn.  Er  nimmt  da- 
ller auf  dem  linken  Ufer  des  Guaralate  Stcllung, 
die  Division  Schramm  auf  dem  rcchlcn  {aa) , die 
Division  Rey  (ce)  auf  dem  linken  Flügcl,  und 
die  Division  Leval{bb)  in  der  Mille,  die  leichle 
Rcilcr-Division  Merlin  {dd)  links  vorgcschobcn 
bis  an  die  Guazalate,  die  Division  Milhaud  {ee) 
links  riickwarls  in  Reserve. 

3)  Sofort  crlhcilt  General  Sebastiani  der  Division 
Levai  Bcfelil,  den  vorlicgcnden  Hügel,  an  wel- 
chem  derlinke  feindlichc  Flügel  gelehnt  ist,  in 
der  Front  anzugreifen,  svahrend  die  Division 
Schramm  denselbcn  rcchls  umgehen  soll.  Untcr 
dem  Schutze  zweier  Baflcrien  (ff)  riickt  Levai 
in  Balaillons-Colonncn  {gg)  vor,  und  General 
Schramm  beivegt  sich  {hh)  in  die  rcchfe  Flanke. 

4)  General  Venegas  lasst  den  bedrohten  Flügel 
durch  4 Bataillone  (CG)  bcsclzcn,  wovon  sich 
2 cntwickeln  und  2 hinter  denselbcn  sich  in  Co- 
lonne aufsfellen.  General  Levai , welcher  zu- 
erst  auf  den  Feind  stosst,  findet  hartnackigen 
Widersland;  alsaber  die  Division  Schramm  am 
südlichcn  Abhange  des  Hügels  anlangt,  verlieren 
die  spanischen  Bataillone  die  Fassung  und  wei- 
chcn  in  ihre  anfanglichc  Stcllung  zurflek. 

5)  Jclzt  erfhcilt  Sebastiani  der  Division  Rey  Befehl 
zum  Angrifl* der  feindlichen  Mille  und  des  rcch- 
ten  Flügels.  Rey  iiberschrcilct  mit  der  ersten 
Brigade  die  Guazalate  und  dirigirt  sich  (ii)  g ti- 
ge n den  nordwestlich  von  Almonacid  gelegenen 
Hügel,  wahrend  General  Liger- Belair  {hh) sich 
etwas  mehr  rechls  gegen  das  feindlichc  Cenlrum 
wendel.  Anfangs  leislcn  die  Spanier,  begiinstigt 
durch  das  Terrain,  lebhaften  Widerstand;  bald 
jedoch  vcrlassen  sie  ihre  crsle  Stellung  und 
weichen  nach  Almonacid  und  die  rückwiiris  ge- 
legenen Hôhen  zurück. 

6)  V enegas,  der  die  gesammten  franrôsischen  Sfreit- 
krafte  engagirl  sieht,  glaubt  dadurch  dem  Ge- 
fechte  cine  andere  Wendung  zu  geben,  dass  er 
einen  Theil  seiner  Reiterei  vom  rechten  Flügel 
nach  dem  linken  xicht,  und  {HH)  auf  den 
rechten  feindlichen  Flügel  wirft.  Das  7le  polni- 
sebe  Régiment  (/)  und  das  eben'anlangcndc51te 
(m)  der  Division  Desolles  bilden  rasch  Carrées 


Digitized  by  Google 


753 


soutenus  par  8 escadrons  français  (an)  sous  les 
ordres  de  Merlin,  ils  repoussent  l'attaque  des 
Espagnols. 

7)  En  ce  moment  Je  roi  Joseph  arrive  sur  le 
champ  de  bataille  avec  la  division  Desolles  et  les 
gardes.  Sébastian! , certain  d’être  soutenu  par  ces 
troupes,  prend  la  résolution  de  chasser  les  Espa- 
gnols de  leur  2.*  position  des  hauteurs  derrière 
Almonacid.  Les  divisions  Levai  et  Schramm 
{g,  h)  devront  les  attaquer  du  côté  gauche,  tan- 
dis que  la  division  Rey , soutenue  par  la  divi- 
sion Desolles  (oo)  et  les  gardes  (pp),  reçoit 
ordre  de  les  attaquer  en  front,  et  que  la  cava- 
lerie suivra  aux  deux  ailes  pour  seconder 
l’attaque. 

8)  Le  général  Rey  (qq)  chasse  les  Espagnols  d' Al- 
monacid, et  gravit  la  pente  septentrionale  des 
hauteurs  sous  un  violent  feu  de  mitraille;  les 
brigades  Godinot  (rr)  et  Relair  (ss)  suivent 
son  exemple,  pendant  que  Levai  ( // ) s'avance  à 
l’aile  droite  par  les  hauteurs.  Après  une  rési- 
stance opiniâtre,  les  Espagnols  sont  précipités 
en  bas  du  revers  des  hauteurs. 

9)  A environ  une  portée  de  canon  plus  en  arrière, 
le  général  yenegas  cherche  à rallier  encore 
une  fois  son  armée  (JJ)-  Mais  la  cavalerie 
française  des  généraux  Merlin  et  Milhaud  se 
jette  (uu)  avec  tant  d’impétuosité  sur  les  corps 
isolés,  qu’ils  se  débandent  ( AA ) et  fuient  dans 
toutes  les  directions.  Ce  n’est  qu’au -delà  de  la 
Guadiana,  au  pied  de  la  Sierra  Morcna,  que 
les  fuyards  s’arrêtent. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Espagnols  perdent  dans  celle  journée  1500 
hommes  tués,  3000  blessés,  4000  prisonniers,  22 
pièces  et  tout  leur  bagage. 

Les  Français  évaluent  leur  propre  perte  à 400 
morts  et  1000  blessés. 


| und  weisen,  untcrsfQtxt  durch  8 franzôsische 

î Schwadroncn  (nn)  unter  Mer  lin' s Anführung, 

5 de  n Angriff  der  Spanier  zurück. 
î 7)  Lin  dièse  X.eit  triflt  Konig  Joseph  mit  der  Divi- 
; sion  Desolles  und  den  Gardcn  auf  dem  Sclilacht- 
i felde  cin.  Sébastian! , der  Unferslützung  dieser 
Truppen  gewiss,  beschlicsst,  die  Spanier  aus 
ihrer  2fen  Slcllungvon  den  Hôhen  hinter  Almo- 
nacid zu  vertreiben.  Die  Divisionen  Levai  und 
S Schramm(g,h)  sollen  diesclben  von  der  linken 
i Scitc  angreifen,  wahrend  die  Division  Rey , un- 
terslülzt  durch  die  Division  Desolles  (oo)  und 
| die  Gardcn  (pp)  in  der  Front  anzugrcifen  bc- 
; fchligl  wird,  und  die  Rcifcrei  auf  beiden  Flii- 
; gcln  zur  UnterstQIzung  des  AngrifTs  nachriickcn 
soll. 

î 8)  General  Rey  (qq)  vertreibt  die  Spanier  aus  Al- 
i roonacid  und  ersteigt  den  nordlichcn  Abhang 
î der  Hôhen  unter  cincm  heftigen  Karlalschen- 
; feuer  ; seinem  Bcispiele  folgen  die  llrigaden 

J Godinot  (rr)  und  Relair  (ss),  wahrend  Levai 

S ( tt ) auf  dem  rechten  Flügel  über  die  Hôhen  vor- 

dringt.  Nach  einem  harfnâckigen  Widcrslande 
i werden  die  Spanier  über  die  Hückseite  der 

i Hôhen  hinabgeworfen, 

J 9)  Elwa  einen  Kanonenschuss  weiter  rückwarls  ver- 
; sucht  General  yenegas  sein  Heer  noch  einmal 
| zu  sammcln  (JJ).  Allein  die  franzôsische  Rci- 
terei  der  Generale  Merlin  und  Milhaud  wirft 
S sich  (uu)  mit  Lngcstfim  auf  die  gctrennten  Corps, 
i so  dass  sie  nach  allen  Richlungen  auseinander 
S slieben  (KK).  Ersl  jenseits  der  Guadiana  am 
; Fusse  der  Sierra  Morena  machen  die  Flüchtigen 

j wieder  Hall. 

IV.  Résultat  der  Scblacht 

Die  Spanier  verlicren  an  dicsemTage  ISOOTodte, 
J 3000  Verwundcte,  4000  Gefangene,  22  Gcschütze 
J und  sammtliches  Gepacke. 

J Den  eigenen  Verlust  geben  die  Franzoscn  zu  400 
g Todtcn  und  1000  Verwundelen  an. 

! 


i 
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Bataille  de  IIanau, 

livrée  le  30  octobre  1813  entre  les  Bavarois 
et  les  Autrichiens,  alliés,  sous  les  ordres 
du  général  Wrède,  et  les  Français  com- 
mandés par  Napoléon. 


i 

; 

; 

5 

î 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Bavarois: 

Bataillons.  Escadrons.  Batteries.  * 

2.*  division  Beckers , ...  10  8 2 

3/  division  Lamotte , ...  10  8 2 

Artillerie  de  réserve, 4 de  12.  | 

Ensemble:  20  bat.  16  esc.  8 bat.  \ 

B . Autrichiens  : | 

Brigade  Bach:  1 régiment  d'infanterie,  1 régiment  i 
de  hussards,  1 batterie.  | 

— Volkmann : 1 régiment  d'infanterie,  1 régi-  J 

ment  de  uhla ns,  1 batterie.  | 

— Klenau:  4 bataillons  de  grenadiers,  1 batterie.  | 

— Dicmar:  3 bataillons  de  grenadiers,  1 batterie.  J 
Force  numérique  de  toute  l'armée  alliée: 

30000  hommes. 


Schlaeht  bei  Hanau, 

geliefert  den  30sten  Octobcr  1813  von  den 
verbündeten  Baiern  und  Oestreichern  un- 
ter  dem  General  JVrede  und  den  Franzosen 
unter  Napoléon. 


I.  St.ïrke  der  Ileere. 

A.  Il  a i e r n : 

Batallionc-  Schwadron.  Balteriec. 


2le  Division  Beckers  . . 10  8 2 

3lc  Divis.  de  Lamotte  ,10  8 2 

Reserve -Arlillcrie 12|ifdr.  4 


20  Rataill.  16  Schw.  8 Batt. 

B.  Oeslreicher  : 

Brigade  Bach:  1 Inf.  Regim.  1 Husaren  Regim. 

1 Ballerie. 

Brigade  Volkmann:  1 Inf.  Reg.  1 Regim.  Ulilancn , 

1 Ballerie. 

Rrigadc  Klenau:  4 Grcnadicr-Balaillonc,  1 Ballr. 
Brigade  Dicmar:  3 Grenadier- Balaillone,  1 Ballr. 
Slàrkc  des  gesammten  vcrbündelen  Hceres  : 
30000  Mann. 


C.  Français  : 

60000  hommes  il’infanlcrie,  J lous  ne  prennent 
12000  hommes  de  cavalerie,  j point  part  au  combat. 
140  canons. 


C.  Franzosen: 

60000  Mann  Infanterie, 
12000  Mann  Rcilcrei, 
140  Kanoncn. 


von  denen  jcdoch 
nichl  aile  ins 
Fcucr  kommen. 


II.  Operations  avant  la  bataille. 

Tandis  que  Napoléon  bal  en  rclraile  de  Lcipsik 
par  Erfurt  vers  le  Rhin,  le  général  JVréde,  qui  se 
trouve  le  27  octobre  prés  d’AscbalTcnbourg,  prend 
la  résolution  de  s’avancer  jusqu'à  Hanau.  Comme 
il  ne  peut  savoir  exactement  si  ce  n’est  qu’une 
partie  de  l’armée  française,  ou  si  c'est  l’armée  en- 
tière qui  prend  celle  direction,  voici  quelle  est 
son  intention  : Si  c’est  toute  l’armée  de  Napoléon 
qui  se  dirige  sur  Hanau,  il  faudra  prendre  la  po- 
sition derrière  la  Kinzig,  laisser  passer  la  plus 
grande  partie  des  Français,  et  ne  tomber  que  sur 
leur  arriére -garde.  Si,  au  contraire,  les  détache- 
ments de  troupes  françaises  qui  passent  par  Hanau, 
ne  sont  pas  plus  forts  que  l'armée  bavaroise-aulri- 
chicnne,  JVréde  veut  leur  livrer  une  bataille,  dans 
l’espérance  bien  fondée  que  plusieurs  corps  des 
Alliés  suivraient  de  près  les  fuyards. 


II.  Operationen  vor  der  Schlaeht 

Wah rend  Napoléon  von  Leipzig  iiber  Frfurl  ge- 
gen  den  Rliein  im  Rückzugc  begriffen  ist,  bcschliesst 
General  JVrede,  Act  am  27len  Octobcr  bei  Aschaf- 
fenburg stebf,  bis  Hanau  vorzudringen.  Daernicht 
genau  auszukiindschaftcn  vermag,  ob  nur  ein  Theil 
des  franzosischen  Hceres , oder  das  Ganze  diese 
Ricblung  nimmt,  so  ist  seine  Absicbt  folgende: 
Dirigirt  sich  das  Hauptbeer  Napoléons  gegen  Ha- 
nau, so  soll  die  Stcllung  hinler  der  Kinzig  bezogen, 
der  grosscre  Tbcil  der  Franzosen  vorfibergclassen , 
und  nur  ihre  Nachhut  übcrfallcn  werden.  Warcn 
dagegen  die  über  Hanau  ziehenden  franzosischen 
Tnippenabtlieilungen  nicht  slàrkcr,  als  das  baicr’sch- 
dslreicbiscbe  Heer,  so  will  JVrede  einc  oflene 
Schlaeht  wagen,  in  der  gcgriindelen  HofTnung,  dass 
mehrcrc  Corps  der  Verbündeten  den  Fliehenden  auf 
dem  Fusse  folgcn  würden. 
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III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  26  et  le  27  octobre  il  passe  continuellement 
par  Hanau  des  détachements  de  troupes  fran- 
çaises, des  blesses,  des  malades  et  des  bagages 
de  tout  genre.  Le  général  IVrède,  qui  en  est 
informé,  y envoie  un  régiment  de  chcvaux- 
légers;  il  est  suivi  d'un  second  régiment  de  clic- 
vaux-légcrs  et  de  la  division  Lamolte.  La  cava- 
lerie bavaroise  est  repoussée  de  Hanau  le  28  au 
soir  par  un  corps  français  de  4 — 5000 hommes; 
mais  à l’arrivée  de  la  division  'Lamolte , les  Ba- 
varois reprennent  Hanau,  et  rejettent  les  Français 
sur  la  rive  droite  de  la  Kinzig,  Beaucoup  de 
Français  isolés,  malades  ou  blessés,  tombent 
dans  les  mains  des  Bavarois. 

2)  Le  général  JVrède  envoie  la  division  Rechberg 
d'Aschaflcnbourg  par  Seligcnsladt  vers  Sachsen- 
hausen,  avec  l'ordre  d’occuper  Francfort  sur  le 
Main.  La  brigade  Volkmann  est  détachée  par 
Alienau  et  Wasserlos  vers  Gelnhauscn,  ayant 
pour  commission  de  harceler  continuellement 
sur  ses  derrières  l’arrière-garde  des  Français 
dans  sa  marche  sur  Hanau.  Cet  envoi  a lieu  dans 
la  supposition  erronée  que  les  Français  qui  se 
portent  sur  Hanau  ne  dépassent  guère  le  nombre 
de  20000  hommes,  et  que  Napoléon  se  dirige 
sur  Wctzlar  avec  l'armée  principale. 

(Clapet.) 

3)  Le  29  octobre,  à 8 heures  du  malin,  la  brigade 
Deroy,  qui  (AA)  se  trouve  devant  Hanau  sur  la 
route  de  Gelnhauscn , est  attaquée  par  4000 
hommes  environ  d'infanterie  et  de  cavalerie 
françaises,  lesquels  débouchent  (a a)  de  la  forêt 
de  Lamboy.  Un  corps  de  cavalerie  russe  sous  les 
ordres  de  Kaisarof  {A* A1),  qui  a devancé  les 
Français  par  des  chemins  de  traverse,  soutient 
la  brigade  Deroy,  et,  de  concert  avec  elle,  rejette 
les  Français  dans  la  forêt. 

4)  Vers  midi  Wrède  arrive  avec  son  armée  dans 
Hanau  et  dans  les  environs,  et,  toujours  incer- 
tain s’il  a devant  lui  la  grande  armée  française, 
ou  seulement  un  corps  détaché,  il  prend  la  po- 
sition suivante  : 

RB.  La  division  Bckers  et  la  brigade  Bach  sur 
les  deux  rires  de  la  Kinzig  en  colonnes 
serrées. 
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1) 


2) 


3) 


4) 


III.  Verlauf  der  Schlacht. 

Am  26len  und  27lcn  Oclober  riehen  fortwahrend 
franzosisebe  Truppen- Ablhcilungcn  , Vcnvun- 
dctc,  Krankc,  und  Gepacke  aller  Art  durch  Ha- 
nau. General  IVrede,  hievnn  bcnachrichligl, 
sendet  1 Chcvaux-légcrs- Régiment  dahin  ; diesem 
folgt  cin  2 li  s Chevaux-légers-Regimcnt  und  die 
Division  Lamolte.  Die  bairische  Reiterei  wird 
am  2S(en  Abcnds  durch  cin  franziisisches  Corps 
von  4 — 5000  Mann  aus  Hanau  vertrieben;  als 
aber  die  Division  Lamolte  anlangt,  bcmachtigen 
sich  die  Baicrn  Hanau’s  wieder,  und  werfen  die 
Franzosen  auf  das  redite  Kinzig- Ufcr  zurück. 
Viele  einzclne  Franzosen,  Krankc  undVerwun- 
dete,  fallen  den  Baiern  in  die  Hande. 

General  IVrede  sendet  die  Division  Rechberg 
von  AschalTcnburg  iiber  Seligcnsladt  nach  Sach- 
senhausen,  mit  dem  Befehl,  Frankfurt  am  Main 
zu  besetzen.  Die  Brigade  V olkmann  wird  über 
Alzcnau  und  Wasserlos  gegen  Gelnhausen  ge- 
sendet,  mit  dem  Auflragc,dic  Nachhul  der  Fran- 
zosen fortwührcnd  bei  ihrem  Marscbc  nach  Ha- 
nau im  Riickcn  zu  beunruhigen.  Dicse  Ent- 
sendung  geschieht  in  der  irrigen  Voraussetzung, 
dass  die  nach  Hanau  marschirenden  Franzosen 
nicht  viel  über  20000  Mann  stark  seycn,  und 
Napoléon  mit  der  Hauptmasse  sich  gegen  Wctz- 
lar  wendc. 

(Klappe.) 

Am  29lcn  Oclober  Morgens  8 Uhr  wird  die  Bri- 
gade Leroy . wclchc  {AA)  vor  Hanau  auf  der 
Slrasse  nach  Gelnhausen  sleht,  von  etwa  4000 
Mann  franzdsischcr  Infanterie  und  Reiterei,  wcl- 
chc aus  dem  Lamboywalde  debouchiren  (an) , 
angegriffen.  Ein  russisches  Reilercorps  unlcr 
Kaisarof  (A‘ A'),  welches  auf  Seitenwegen  den 
Franzosen  vorangezogen  ist,  unterstülzt  die  Bri- 
gade Deroy,  und  wirft  gcmeinschaftlich  mit  die- 
ser  die  Franzosen  in  den  Wald  zurück. 

Um  die  Millagszeit  triffl  kf'rede  mitseinem  Heere 
in  und  um  Hanau  ein,  und  nimmt,  noch  immer 
ungewiss,  ob  cr  die  franzosisebe  Hauplarmec, 
oder  nur  cin  detaschirtes  Corps  derselben  vor 
sich  liabe,  folgendc  Slcllung: 

BB.  Die  Division  Bckers  und  die  Brigade  Bach 
auf  beiden  Lfern  der  Kinzig  in  diebten 
Colonnen. 
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CC.  Un  régiment  d’infanterie  autrichien  forme 
une  ligne  d'avant -postes  à l’entrée  de  la 
forêt  de  Lamboy  au-delà  du  pont  delà 
Kinxig. 

DD.  La  division  Lamoltc  est  postée  devant 
Hanau  sur  la  route  de  Gelnliauscn. 

EE.  Ses  avant  - postes  s’arrêtent  à la  lisière 
du  Puppenwald. 

EF.  Une  brigade  de  grenadiers  autrichiens 
occupe  Hanau. 

GG.  La  2.*  brigade  de  grenadiers  autrichiens 
est  derrière  Hanau  sur  la  roule  d’Aschaf- 
fenbourg. 

UH.  Toute  la  cavalerie  austro-bavaroise  est  à 
l’extrémité  de  l’aile  gauche. 

JJ.  L’artillerie  est  distribuée  devant  le  front. 
Le  29  octobre  se  passe  en  alfaires  d’avanl-poslcs 
insignifiantes. 

5)  Cependant  l'armcc  française  s’avance  par  le  dé- 
filé de  Gelnbausen,  sans  trouver  de  résistance; 
car  le  général  Fotkmann,  qui,  des  hauteurs 
d'Altcn-Hasslau , aperçoit  les  longues  colonnes 
de  l’armée  ennemie,  retourne  dans  la  nuit  du 
29  au  30  octobre  par  des  chemins  de  traverse 
dans  la  position  près  de  Hanau,  parce  qu’il  est 
trop  faible  pour  opposer  une  résistance  sérieuse. 

Napoléon  a dans  celle  meme  nuit  son  quar- 
tier-général à Langensclhold , cl  se  met  en 
marche  vers  Hanau  dans  la  matincc  du  30 
octobre. 

6)  Dans  la  matinée  du  30  octobre,  les  troupes 
avancées  des  Bavarois,  lesquelles  ont  occupé  Ru- 
kingen , sont  attaquées  par  2000  cavaliers  fran- 
çais, et  rejetées  sur  la  position  principale  après 
une  résistance  de  2 heures.  Vers  midi  IVréde 
a un  peu  changé  sa  position.  La  division  Bekers 
(À’A  ) est  à cheval  sur  la  Kinxig  près  du  pont 
de  Lamboy;  1 régiment  d’infanterie  autrichien 
Szekler  (L)  a été  poussé  en  avant  vers  la  forêt 
de  Lamboy;  derrière  celte  division  se  trouve 
le  régiment  d’infanterie  autrichien  Jordis  (Af); 
la  division  Lamotte  (O O)  est  postée  entre  Neu- 
hof  et  la  route  de  Gelnliauscn.  30  pièces  (N) 
balaient  cette  route.  Toute  la  cavalerie  des  alliés 
forme  l’aile  gauche  (PP).  1 régiment  d’uhlans 
autrichiens  s’est  ((?)  placé  à l’extrême  gauche 
en  potence. 


| 

I 

S 


5) 


6) 


CC.  Ein  ôstreichisches  Infanteric-Rcgimcnt  hat 
cine  Vorpostcnketle  am  Eingang  in  den 
Lamboywald  jcnscils  der  Kintigbrücke  gc- 
xogen. 

DD.  Die  Division  Lamotte  slcbt  vor  Hanau 
auf  der  Gclnhauscr  Strassc. 

EE.  lhrc  Vorposlen  hallen  am  Rande  des  Pup- 
penwaldes. 

FF.  Eine  oslrcichische  Grenadier- Brigade  hat 
Hanau  besctxt. 

CG.  Die  2lc  oslrcichische  Grcnadicr-llrigadc 
slcbt  hinter  Hanau  auf  der  Aschaflcnburger- 
Slrassc. 

IIU.  Dicgcsammle  oslrcichisch-baicrsche  Rei- 
lerei  slcbt  auf  dem  àusserslcn  linken  Fiügel. 
JJ.  Das  Gcschülx  isl  vor  der  Front  verthcill. 
Der  29le  Oclober  gcht  unter  unbedeutenden  Vor- 
poslcn  -Gefcchtcn  voriiber. 

Unlcrdcssen  rückt  das  franxosischc  Hccr  durch 
den  Passvon  Gelnhauscn,  olinc  auf  Widerstand 
au  slossen;  denn  General  Eo/kmann,  der  von 
den  Hohen  von  Allen-Hasslau  den  IangcnZugdes 
feindlichctiHeercs  crblickl,  siehlsicb,  iu  schwach 
au  cincm  crnsllichcn  Widerslandc,  auf  Seitenwe- 
gen  in  der  Nachl  vom  ”40.  Oclober  in  die 
Slcllung  hei  Hanau  turück. 

Napoléon  hat  in  dcrsclben  Nacht  sein  Haupt- 
quarlier  tu  Langensclhold,  und  scltf  sich  am 
Morgcn  des  30sten  gegen  Hanau  in  Marsch. 

Am  Morgcn  des  30s(cn  Octohcrs  werden  die  Vor- 
truppen  der  Baicrn,  welchc  Riikingen  besetxt 
haben,  von  2000  franxdsischcn  Rcitern  angegrif- 
fen,  und  nacb  cinem  xwcisliindigen  Widcrslande 
auf  die  Hauplslcllung  xurUckgeworfcn.  Um  die 
Millagsxeit  hat  kErede  seine  Slcllung  ctwas  ver- 
andert.  Die  Division  Bekers  ( K K)  slchlà  cheval 
der  Kinxig  bei  der  Lamboybrücke;  1 ôslreichi- 
schcs  Infanlerie-Regiment  Szekler  (L)  ist  gegen 
den  Lamboywald  vorgcschoben  ; hinter  dieser 
Division  slcht  das  dstreichische  Infantcrie-Rcgi- 
ment  Jordis  ( M );  die  Division  Lamotte  (OO) 
ist  twischen  Ncuhof  und  der  Strasse  nach  Geln- 
hausen  aufgcstellt.  30  Geschtltie  ( N)  bestreichen 
diese  Strassc.  Die  gesammte  Reiterei  der  Ver- 
bündeten  bildet  den  linken  Fiügel  (PP).  1 ôst- 
rcicbischcs  Uhlancn-Regiment  hat  sich  ((>)  au 
âusserst  links  im  Haken  aufgcstellt. 


Digitized  by  Google 


757 


7)  Les  Français,  qui  arrivent  successivement  à la  £ 
lisière  de  la  forêt  de  Lamboy , sont  empêchés  ; 
d'en  déboucher  par  le  feu  violent  de  l’artillerie  | 
des  alliés.  Le  général  Dubreton  fait  en  consé-  2 
quencc,  avec  2000  hommes  (éé)  et  une  ligne  de  S 
tirailleurs  (cc)  qui  le  précède,  une  tentative  sur  | 
l’aile  droite  des  alliés;  mais  le  régiment  aulri-  » 
chien  Szekler,  soutenu  par  la  brigade  Pappen-  £ 
heim  (B),  oppose  sur  cc  point  la  résistance  la  ; 
plus  opiniâtre,  et  empêche  les  Français  de  sortir  2 
de  cc  côté  de  la  forêt. 

8)  A 3 heures  de  l’après-midi  l’armée  française  se  £ 
trouve  concentrée  en  épaisses  colonnes  de  ba-  ; 
taille,  partie  dans  le  Puppcnvvald,  partie  dans  $ 
la  foret  de  La m boy.  Le  général  Curial , avec  S 
2 bataillons  de  la  vieille  garde;  (e/<f),  repousse  5 
les  troupes  avancées  du  centre  des  alliés,  qui  a 
jusque-là  s'étaient  maintenues  à la  lisière  de  la  ; 
forêt  de  Lamboy.  Une  batterie  française  (ce),  £ 
portée  successivement  à 50  pièces,  prépare  par  2 
feu  l'attaque  de  deux  colonnes  de  cavalerie  £ 
grosse  (//),  ensemble  de  12000  hommes,  sous  g 
les  ordres  des  généraux  Nansouty  et  Sébastian!.  £ 

£ 

9)  Les  deux  colonnes  de  cavalerie  ennemies  s’a-  ; 
vancent  (g)  à l’attaque  de  la  cavalerie  ennemie,  2 
qui  marche  à leur  rencontre  (<S);  il  s’engage  2 
un  combat  meurtier,  que  le  feu  de  la  grande  g 
batterie  française  fait  tourner  à l’avantage  des  g 
Français.  La  cavalerie  des  alliés  est  culbutée.  g 

10)  Cependant  la  batterie  (IV)  des  alliés,  composée  £ 
de  30  pièces,  n’a  plus  aucune  munition,  et  se  2 
relire  au-delà  de  la  Kinzig.  Pour  couvrir  le  2 
vide  laissé  par  son  départ,  le  général  ff'réde  2 
fait  continuellement  renouveler  les  charges  de  g 
sa  cavalerie,  de  manière  qu’il  parvient  par  ce  £ 
moyen  à arrêter  les  progrès  des  Français  jus-  £ 
qu’à  l’entrée  de  ia  nuit. 

11)  A l'aile  droite  des  alliés,  le  combat  est  devenu  * 
pendant  cc  temps  également  animé.  La  division  £ 
Behers,  après  avoir  fait  passer  toutes  ses  troupes  £ 
sur  la  rive  droite,  continue  à s’y  soutenir,  bien  £ 
que,  depuis  le  départ  de  l’artillerie  (IV),  la  divi-  2 
sion  Camotte  halle  déjà  en  retraite  vers  la  Kinzig.  £ 
En  ce  moment  les  masses  d’infanterie  ennemies  $ 


7)  Die  Franzoscn,  vvclche  nach  und  nacham  Saume 
des  Lamboywaldcs  ankommen,  werden  dureb 
das  lebbafte  Gescbülzfeuerdcr  Vcrbündelen  vom 
Dcbouchircn  aus  demsclben  ahgehalten.  General 
Dubreton  macht  daher  mit  2000  Mann  (ià)  und 
cincr  vorauszichendcn  Plânklerkellc  (cc)  cincn 
Versuch  gegen  den  rechien  FlOgel  der  Verbiin- 
deten;  allcin  das  oslreichischc  Régiment  Szcklrr, 
unlcrsliitzt  durch  die  Brigade  Pappenheim  (B), 
lcislct  hier  den  bartnackigsten  Widersland,  und 
verwehrt  auf  dieser  Seite  den  Franzosen  jedes 
Vordringen  aus  dem  Waldc. 

8)  Nachmiilags  um  3 Uhr  steht  das  franzôsische 
Heer  in  dichlen  Schlachlhaufcn  lheils  im  Pup- 
penwalde,  theils  im  Lamboywalde  versammell. 
General  Curial  vertreibt  mit  2 Batailloncn  der 
allen  Garde  (dii)  die  Vortruppen  der  Mitte  der 
Verbündctcn,  wclche  sich  bis  dabin  am  Saume 
des  Lamboywaldcs  behauplct  haben.  Eine  fran- 
zdsischc  Batterie  (ce),  vvclche  allmâblig  bis  auf 
50  Geschiitzc  verstârkt  wird,  bereitet  durch  ihr 
Feuer  den  Angriff  zweier  Colonncn  schwercr 
Hcilcrei  {ff)>  zusammen  12000 Mann  slark,  un- 
ter  denGeneralen  Nansouty  und  Sébastian!  vor. 

9)  Die  beiden  fcindlichen  Rciter-Colonncn  brecbcn 
(g)  zum  AngrifTc  der  fcindlichen  Reiterei  vor, 
die  ihnen(A)  entgegen  gebl;  es  kommt  hier  zu 
einem  môrdcrischen  Kampfe,  den  das  Geschülz- 
feuer  der  grossen  franzosischen  Batterie  zum 
Vortheile  der  Franzoscn  cntschcidet.  Die  verbiin- 
dete  Reiterei  wird  zurückgeworfen. 

10)  Unlcrdessen  bat  die  aus  30  Gcschülzen  bcstc- 
hende  Batterie  (N)  der  Verbiindeten  ihren  Schiess- 
bedarf  gânzlich  verbrauclit,  und  zieht  sich  über 
die  Kinzig  zurClck.  Um  die  hiedurch  entstebende 
Lücke  zu  decken,  làsst  General  tVredc  die  An- 
grifie  seiner  Reiterei  fortwâhrend  erneuern,  so 
dass  es  ihm  dadurch  gelingt,  den  Fortschrillen 
der  Franzosen  bis  zum  Einbruchc  der  Nacht  Ein- 
balt  zu  thun. 

11)  Auf  dem  rechien  FlOgel  der  VerbCndelen  isl  das 
Gefecht  mittlcrweile  niebt  minder  heftig  gcwor- 
dcn.  Immer  noch  bebauptet  sich  hier  die  Di- 
vision Bebers , nachdcm  sic  aile  ihre  Truppcn 
auf  das  rechte  Ufer  gezogen  hat,  obglcich  die 
Division  Lamotte  nach  dem  Abzugc  des  Ge- 
schülzes  (N)  bereits  den  Rückzug  gegen  die 
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(AA)  s'avancent  de  tous  côtés,  mais  surtout  vers  £ 
le  pont  de  Lamboy,  que  continuent  toujours  à J 
défendre  vigoureusement  la  brigade  de  Pappen-  \ 
heim,  2 batteries  bavaroises  (7’)  et  une  batterie  J 
autrichienne  de  12  ( U ),  ensemble  28  pièces.  Les  ? 
Bavarois  se  maintiennent  egalement  sur  ce  point  $ 
jusqu’à  l’approche  de  l’obscurité. 

12)  Pendant  la  nuit  fVrède  retire  (fr^r)  ses  troupes  J 
derrière  la  Kinzig;  le  pont  de  Lamboy  reste  oc-  J 
cupé  par  un  fort  détachement.  3 bataillons  de  $ 
grenadiers  autrichiens  sont  chargés  de  la  de-  * 
fensc  de  Hanau,  sous  les  ordres  du  général  g 
Diemar.  Dans  la  nuit  du  30  au  31  octobre  les  s 
Français  mettent  le  feu  à la  ville  au  moyen  de  Î 
grenades;  le  général  Diemar  l'abandonne  con-  J 
formément  à scs  instructions.  Les  Français  oc-  \ 
cupent  Hanau,  et  cherchent  à le  mettre  en  état  $ 
de  défense. 

13)  Dans  la  matinée  du  31  octobre,  le  général  Gu  il-  $ 
leminot  fait  canonncr  le  pont  de  Lamboy  par  \ 
1*1  pièces  de  gros  calibre.  Les  batteries  bava-  | 
roiscs  ripostent  à ce  feu,  qui  continue  jusqu’à  ! 
2 heures  de  l’après-midi.  Vers  ce  temps  le  géné-  j; 
ral  IVrède  forme  le  plan  de  reprendre  Hanau,  j: 
A la  tète  de  6 bataillons  autrichiens  (A'Af)  il  j; 
entre  au  pas  de  charge  dans  la  ville,  et  s’avance  ;! 
dans  la  direction  de  l’ouest  vers  le  pont  de  la  :j 
Kinzig(y),  11  est  à cette  occasion  dangereusement  : 
blessé  par  une  balle.  Cette  circonstance  ralentit 
l’attaque,  de  sorte  que  les  Français,  sous  les  ordres 
du  général  Bertrand  et  du  maréchal  Marmont , ;[ 
parviennent  à forcer  les  Autrichiens  de  battre  de  \\ 
nouveau  en  retraite;  après  cela  l’armée  française  ; 
continue  sans  empêchement  sa  retraite  sur  ! 
Mayence. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  alliés  se  monte,  tant  en  tués  qu’en  ; 

blessés  et  gens  manquants,  à 202  officiers,  8990  : 

hommes,  et  à 1063  chevaux. 

Ils  évaluent  celle  des  Français  à 15000  hommes,  \ 

tués  ou  blessés,  et  à 8000  prisonniers. 


Kinzig  antritf.  Jetzt  aberdringen  die  fcindlichen 
Infanterie -Massen  (AA)  von  allen  Seitcn,  haupt- 
sachlich  abergegen  die  Lamboybrückc  vor,  wcl- 
che  noch  immer  krafligvon  Pappcnheims  Brigade 
und  2 baier’schen  Bafterien  ( T)  und  einer  ôst- 
reichischcn  12pfiindtcr-  Batterie  (£/),  zusammen 
durcli  28  Gcschiilzc  vcrlhcidigt  wird.  Auch  hier 
behaupten  sicli  die  Baicrn  bis  zumEinbruchc  der 
Dunkelbeit. 

12)  Wahrend  der  Nacht  nimmt  IVrede  seine  Trup- 
pen  hinter  die  Kinzig  zurück  ( W)\  die  Lam- 
boy- Briicke  bleibt  stark  besetzt.  3 ëstrcichisehen 
Grenadier- Batailloncn  unter  dem  General  Die- 
mar wird  die  Vertheidigung  von  Hanau  über- 
tragen.  In  der  Nacht  vom  *°/31.  Octobcr  wird 
dièse  Sladt  von  den  Franzosen  durch  Grenadcn 
in  Brand  gesteclft  , und  hieraufvon  General  Die- 
mar scincr  Instruktion  gcm’âss  vcrlassen.  Die 
Franzosen  besetzen  Hanau  und  suchcn  die  Sladt 
in  Vertheidiguugssfand  zu  setzen. 

13)  Am  Morgen  des  31tcn  Octobers  Jasst  General 
Guil/eminot  ti ie  Lamboy brücke durch  l4schwere 
Geschütze  bescliiessen.  Die  baier’schcn  Batterica 
erwidern  dieses  Feuer,  das  bis  Nachmiltags  um 
2 Uhr  fortdauert.  Um  dieseZeit  beschliesst  Ge- 
neral IVrede,  sich  Hanau’s  wieder  zu  bcmdchti- 
gcn.  An  der  Spilze  von  6 ôslreichischen  Ba- 
tailloncn (XA)  dringt  er  stürmend  in  die  Stadt, 
und  riickt  nach  der  Wcsl-Scitc  dcrselben  gegen 
die  Kinzigbrücke  {Y)  vor.  Hier  wird  er  durch 
einc  Flintenkugcl  getahrlich  vcrwundcl;  dadurch 
kommt  Stocken  in  den  AngrifF,  so  dass  es  den 
Franzosen  unter  Bertrand  und  dem  Marschall 
Marmont  gelingt,  die  Oestreicher  wieder  zum 
Rückzuge  zu  nothigen,  worauf  das  franzosischc 
Heer  seinen  Riickzug  nach  Mainz  ungehindert 
fortsetzt. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

Der  Verlust  der  Verbundeten  besleht  im  Ganzcn 
an  Todtcn,  Verwundelen  und  Vermissten,  aus  202 
Offizieren,  8990  Mann  und  1063  Pferden. 

Den  der  Franzosen  geben  die  Verbundeten  zu 
15000  Todten  und  Vcrwundcten,  und  zu  8000  Ge- 
fangenen  an. 
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xii-  îttbraison. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

Contenant: 

Bataille  de  Coutras. 

d’ARQCES. 

— dlVRT. 

— de  Narva. 

— de  R amieues. 

— de  Malpi.aquet. 

Affaire  de  Landsiidt  (près  du  Bober). 
Bataille  de  Corbach. 

— de  W URSS  B ou  R G. 

— de  Liegmtz. 

— de  Zurich. 

— de  Tolestiro. 


Bataille  de  Coutras, 

livrée  le  20  octobre  1587  entre  les  troupes 
royales  françaises  commandées  par  le  duc 
de  Joyeuse,  et  les  Huguenots  sous  les  ordres 
du  roi  Henri  de  Navarre. 


I.  Force  numérique  des  corps  d’armée. 

A.  Troupes  soyai.es: 

4800  hommes  d'infanterie. 

2800  cavaliers. 

2 pièces. 

B.  Huguenots: 

4380  hommes  d’infanterie. 

1250  cavaliers. 

3 pièces. 

II.  Opérations  avant  la  bataille. 

Dans  les  commencements  de  la  guerre  civile 
qui,  sous  le  règne  de  Henri  IIJ déchira  la  France, 
Henri  de  Navarre  appela  4 son  secours  des  troupes 


xiif  niffminQ. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 


En  tha  lient!  : 

Die  Schlaclit  bei  Coutras. 

« — bei  Arques. 

K — bei  I v ry. 

« — bei  Narva. 

« — bei  Ramillies. 

« — bei  Malplaquet. 

Das  Treffen  bei  Landsli u t (am Bober). 

Die  Schlacht  bei  Corbach. 

« — bei  Wiirzburg. 

„ — bei  Liegnitz. 

a — bei  Zürich. 

a — bei  Tolentino. 


Schlacht  bei  Coutras, 

geliefert  den  20ten  October  1587  zwiseben  den 
Kooiglich-franzôsisclicn  Truppcn  unter  dem 
Herzoge  von  Joyeuse  und  den  Hugenolen 
unter  dem  Konige  Heinrich  von  Navarra. 


I.  Slürke  der  Armce-Corps. 

A.  Kônigli ch -fr.iniosische  Truppcn: 

4800  Mann  Infanterie, 

2800  Reilcr, 

2 Gcschiitze. 

B.  Hugenolen: 

4380  Mann  Infanterie, 

1250  Reiter, 

3 Geschütze. 

II.  Operationen  vor  der  Schlacht 

7m  Anfang  des  Bürgerkriegs,  weleher  Frank- 
reich  unter  der  Regierung  Heinrich»  III.  rerrüllele, 
ruti  Heinrich  von  Navarra  Deutsche  und  Schweiier- 
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allemandes  et  suisses.  Elles  arrivent  en  Lorraine  | 
vers  la  fin  d'août  1587.  Henri  de  Navarre,  au  lieu  J 
de  marcher  promptement  à leur  rencontre  pour  g 
faire  sa  jonction  avec  elles,  perd  la  meilleure  partie  J 
de  son  temps  à organiser  ses  troupes  à La  Rochelle,  | 
d’où  il  part  enfin  le  10  octobre,  et  s'avance  par  J 
Taille-bourg  et  Monlguyon  sur  Roclicchalais,  avec  g 
le  dessein  de  se  porter  de  là  dans  les  provinces  g 
du  Périgord  et  du  Limousin.  J 

Le  duc  de  Joyeuse  concentre  dans  le  même  £ 
temps  ses  troupes  à Ruflcc,  et  marche  ensuite  sur  ? 
Barbczicu  et  Aubetcrre,  où  il  arrive  le  15  octobre  g 
et  franchit  la  Dronnc,  dans  la  résolution  d'arrêter  g 
dans  sa  marche  son  adversaire,  qui  le  même  jour  g 
entre  dans  Monlguyon.  g 

Le  maréchal  de  Matignon  ♦ qui  commande  en  g 
chef  à Bordeaux  pour  Hmiri  IIT,  a réuni  toutes  g 
les  troupes  de  son  gouvernement,  et  est  sur  le  point  g 
de  se  mettre  en  mouvement  pour  se  porter  sur  g 
Libourne.  — Une  bataille  étant  inévitable  dans  de  J 
telles  occurrences,  Henri  de  Navarre  prend  le  | 
parti  de  se  rendre  à la  rive  gauche  de  la  Dronnc  $ 
par  le  gué  de  Coutras  (n'),  cl  d'attendre  au-delà  J 
de  cette  ville  l'attaque  des  troupes  royales  coin-  g 
mandées  par  Joyeuse.  J 

III.  Cours  de  la  bataille.  5 

1)  Le  19  octobre  l’armée  protestante  ( aa ) se  rend  j *) 
le  long  de  la  rive  droite  de  la  Dronne  à Coutras.  $ 

Le  duc  de  La  Tremouilte  forme  Pavant -garde  $ 
avec  500  hommes  de  cavalerie  légère  cl  arqncbu-  % 
siers,  s'empare  (ê)  du  gué,  et  repousse  de  Cou-  g 
Iras  l'avant-garde  ennemie  (c)  sous  les  ordres  g 
du  chevalier  Lavardin,  qui  se  retire  sur  Roche-  g 
chalais,  et  fait  rapport  au  duc  de  Joyeuse.  J 

2)  Dans  la  nuit  même  Henri  de  Navarre  fait  passer  g 2) 
la  Dronne  à tout  son  corps,  et  passe  Ja  nuit  à g 
Coutras.  Il  ne  reste  sur  la  rive  droite  que  3 ré-  | 
giments  d'infanterie  et  l'artillerie,  avec  l'ordre  | 
d'effectuer  le  passage  le  lendemain  matin  avant  1 

la  pointe  du  jour.  Un  détachement  de  cavalerie  f 
de  l’avant-gardc  s'avance  ( d ) encore  dans  la  nuit  g 
jusque  dans  le  village  Les  Peintures.  La  7Ve*  | 
mouille . avec  le  reste  de  l'avant-gardc,  sc  poste  f 
(ce)  en  avant  de  Coutras.  **  g 


Truppen  ru  Hülfe.  Dicse  treflen  Endc  Augusfs  1587 
in  Lolhringcn  ein.  Heinrich  von  Navarra,  staft 
denselbcn  rasch  entgegen  zu  rucken,  und  sich  mil 
ihnen  zu  vercinigen,  verlicrt  die  beste  Zcit  mit 
Organisirung  seiner  Truppen  zu  La  Rochelle,  von 
vvo  cr  cndlich  am  lütcn  Octobcr  aufbricht,  und  iïber 
Taille-bourg  und  Monlguyon  gegen  Roclicchalais 
vorriitkf,  in  der  Absicht,  von  hier  aus  in  die  Pro- 
vinzen  Périgord  und  Limousin  vorzudringen. 

Der  Herzog  von  Joyeuse  zieht  um  diesclbe  Zeit 
seine  Truppen  bei  Ruflcc  zusammen  und  marsebirt 
sofort  nach  Barbczicu  und  Aubeterre,  vvo  er  a ni 
15len  Octobcr  anlangt  und  die  Dronne  übcrschreitef, 
entschlosscn,  scincm  Gegncr,  der  an  demselben  Tagc 
zu  Monlguyon  einlrifft,  den  weitern  Marsch  zu  ver- 
wehren. 

Der  Marschall  von  Matignon , welchcr  zu  Bor- 
deaux fut  Heinrich  III.  den  Obcrbcfchl  fuhrt,  hat 
aile  Strcitkràfte  seiner  Slallhalferschaft  zusammenge- 
sogen,  und  ist  im  Dégriffé,  sich  nach  Libourne  ia 
Bcwcgung  zu  selzcn.  — Da  unter  diesen  Umslàuden 
der  Kampf  unvcrmcidlich  ist,  so  beschliesst  Hein - 
rich  von  Navarra,  durch  die  Furth  lici  Coutras  («') 
auf  das  linke  Dronnc-Ufcr  übcrzugehcn,  und  den 
Angriff  der  KÔniglicbcn  unter  Joyeuse \cnsç\t%  Cou- 
tras zu  envarten. 

III.  Verlauf  der  Scblacht. 

Am  19<cn  Octobcr  marschirt  das  protcstantische 
Hecr  ( aa ) auf  dem  rechten  Ufer  der  Dronnc  nach 
Coutras.  Der  Herzog  von  La  Tremouilte  bildet 
mit  500  leichtcn  Reitern  und  Arkcbusicrcn  die 
Vorhut,  bemachtigt  (b)  sich  der  Furth,  und 
vertreibt  die  feindlichc  Vorhut  (c)  unter  dem 
Hitler  Lavardin  aus  Coutras,  der  sofort  nach 
Rochcchalais  zurückgeht,  und  dem  Herzoge  von 
Joyeuse  Mcldung  erstattef. 

Noch  in  der  Xacht  làsst  Heinrich  von  Navarra 
sein  ganzes  Corps  die  Dronnc  übcrschreifen  und 
iibcrnachlct  in  Coutras.  Nur  3 Infanterie  -Rcgi- 
menter  und  das  Geschülz  bleihen  auf  dem  rech- 
ien Ufer  zuriick,  mit  dem  Bcfchle,  am  folgcnden 
Morgcn  vorTagcsanbruch  den  Uebergang  zu  voll- 
ziehen.  EineRciter- Ablkeilung  der  Vorhut  riickf 
noch  in  der  Nacht  bis  in  das  Dorf  Les  Peintures 
vor(d).  Mit  dem  Reste  der  Vorhut  stcllt  sich 
La  TremouiUe  rorwarls  von  Coutras  auf  (e). 
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3)  À peine  Joyeuse  a-t-il  reçu  le  rapport  de  La- 
vardin, que,  plein  de  confiance  en  lui-même  et 
de  mépris  pour  l'ennemi,  il  décampe  à 10  heures 
de  la  nuit  de  Rochechalais,  et  se  met  en  marche 
(yy*)  vers  Coutras;  son  avant-garde,  composée 
de  cavalerie  légère  (y*),  rencontre  dans  Les 
Peintures  La  Tre mouille > qui.  d'après  scs  in- 
structions, se  retire  sur  la  position  principale. 

4)  Le  20  octobre,  à la  pointe  du  jour,  Henri  de 
Navarre  range  ses  troupes  en  forme  d’are  en 
ordre  de  bataille  au-delà  de  Coutras;  la  partie 
convexe  est  tournée  vers  l’ennemi.  La  disposition 
des  divers  détachements  de  troupes  est  celle-ci: 

(g)  A l’extrême  droite  2000  hommes  d’in- 
fanterie occupent  le  devant  de  la  lisière 
du  bocage. 

(A)  À leur  gauche  se  trouve  La  Tremouille 
avec  250  hommes  de  cavalerie  légère;  de- 
vant lui  (*)  120  arquebusiers  en  éclaireurs. 

(A)  Le  vicomte  Turennes  à la  tête  de  200 
cavaliers  gascons  en  3 lignes. 

(/)  Le  prince  de  Condé  avec  300  chevaux 
en  6 lignes. 

(m)  L’escadron  du  roi  (300  chevaux)  égale- 
ment en  six  lignes. 

(/i)  Les  3 pièces  sur  la  hauteur. 

(o)  200  cavaliers  sur  3 lignes  sous  les  ordres 
du  comte  de  Soissons , entre  la  colline 
et  le  chemin  de  Rochcchalais. 

(p)  A l’extrême  gauche  500  hommes  d’in- 
fanterie. 

(y)  Entre  deux  détachements  de  cavalerie  se 
trouvent  chaque  fois  25  arquebusiers  en 
carrés. 

(r)  Les  régiments  d’infanterie Neuvi,  Laborie 
et  Charbonnières , ensemble  1800  hommes, 
qui  ont  passé  la  rivière  de  grand  matin, 
sont  dans  le  bosquet  derrière  l’aile  droite. 

Tout  le  bagage  reste  dans  Coutras. 

5)  Dès  que  le  duc  de  Joyeuse  est  arrivé  à proxi- 
mité de  l’ennemi,  il  prend,  de  l’aile  gauche  h 
l’aile  droite,  la  position  suivante: 

(s)  Les  régiments  Picardie  et  Tierce  lin,  com- 
posés de  1200  piquiers,  et  de  1800  arque- 
busiers. 

(/)  400  cavaliers  sous  les  ordres  de  Lavardin. 

(u)  500  cavaliers  sous  les  ordres  de  Montigny . 


J 3)  Joyeuse  hat  kaum  I.avardin's  Meldung  erhallen, 
$ als  er  voll  Selbstvcrfrauen  und  Verachtung  des 

£ Feindes  Nachts  um  10  Uhr  aus  dem  Lager  von 

j Rochcchalais  aufbricht,  und  sich  gegen  Coutras 

\ in  Marsch  setzt  (y/*);  seine  Vorhut,  aus  leichtcr 

| Reiterci  bestrhend  (/*  ),  siosst  in  Les  Peintures 

£ auf  La  Tremouille , dcrsich  seincr  Weisung  ge- 

g mass,  auf  die  Hauptsfcllung  zurückziehf. 

S 4)  Am  20lcn  October  mil  Tagesanbruch  slcllt  Hein - 
| rich  von  Navarra  seine  T ruppen  jcnscits  Cou- 

* Iras  in  eincm  Hogen  in  Schlachtordnting,  dessen 

\ convexeScile  gegen  den  Feind  gewendet  isl.  Die 

| Anordnung  der  einzclncn  Truppcn-Abtheilun- 

\ gen  ist  folgcndc: 

(g)  Auf  dem  aussersten  rechlcn  Fliigel  halfcn 
2000  Mann  Infanterie  den  vordern  Rand 
des  Lustwaldchcns  bcselzt. 

(A)  Links  von  diesen  slchl  La  Tremouille.  mit 
250  leichten  Reitern.  Vor  ihm  (î)  120  Ar- 
| kcbusicrc  als  Schützcn. 

(A)  Vicomte  Turennes  mit  200  gasconischen 
J Reitern  in  3 Gliedern. 

(/)  Der  Prinz  von  Condé  mit  300  Pferden  in 
J 6 Gliedern. 

(m)  Die  Schwadron  des  Konigs  (300Pfcrde) 
glcichfalls  in  6 Gliedern. 

(n)  Die  3 Geschützc  auf  dem  Hiigel. 

(o)  200Rciter  in  3 Gliedern  un  ter  dem  Grafen 
v.  Soissons,  zwischen  dem  Hugcl  und  dem 
Wege  von  Rochcchalais. 

(p)  Auf  dem  aussersten  linken  Flügel  500  Mann 
Infanterie. 

( q ) Zwischen  je  zwei  Reiler  - Abtheilungen 
stehen  25  Arkebusicre  in  Viereckcn. 

(r)  Die  ain  Frühmorgen  ubergcgangcnen  In- 
fanterie-Regimenter  Neuvi , Laborie  und 
Charbonnières , zu sammen  1800  Mann 
hinter  dem  rechien  Flügel  in  dem  Lust- 

i waldchcn. 

Sammtliches  Gepàcke  blcibt  in  Coutras  zurück. 
| 5)  Sobald  der  Herzog  von  Joyeuse  in  der  Ndhe  des 
\ Feindes  angclangt  ist,  niramt  er,  vom  linken 
s zum  rechten  Flügel,  folgcndc  Aufstellung: 

(.î)  Die  Regimenter  Picardie  und  Tiercelin, 
bestohend  aus  1200  Pikenicrcn.  und  1800 
Arkuhtisicrcn. 

(/)  400  Reiler  unter  Lavardin. 
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(v)  Les  2 pièces. 

(iv)  1200  cavaliers  sous  les  ordres  de  Joyeuse. 
(x)  700  arquebusiers  à cheval. 

{y)  Le  régiment  ( lus eaux,  fort  de  1800  hom. 
11  y a beaucoup  d’éclat  dans  l'armée  catho- 
lique, mais  peu  de  précision;  les  mouvements 
sont  lents.  Du  côté  des  Protestants  on  voit  tout 
le  contraire. 

6)  A 8 heures  du  malin,  les  deux  armées  sont  si 
prés  Tune  de  l’autre,  que  leurs  pièces  ouvrent 
le  feu.  Les  canonniers  protestants  étant  beau- 
coup mieux  exercés,  font  beaucoup  plus  de  mal 
à leurs  adversaires.  Pour  sc  soustraire  à ce  feu, 
Laeardin  (/)  se  jette  sur  le  détachement  d t La 
Tremouille  (A),  le  culbute  cl  le  poursuit  le  long 
du  bosquet  (z)  jusqu’à  Contras,  où  les  troupes 
de  Lavardin  , composées  pour  la  plus  grande 
partie  d'Albanais,  se  livrent  au  pillage.  Monli- 
gny  («)  se  jette  sur  Turennes , et  le  met  égale- 
ment en  fuite.  Turennes  et  La  Tremouille  ral- 
lient leurs  cavaliers  fugitifs  derrière  le  détache- 
ment du  prince  de  Condé  {J). 

7)  L’infanterie  des  Protestants  tient  plus  ferme.  Le 
régiment  ennemi  Cluseaux  (.y),  qui  attaque 
leur  extrême  gauche,  est  culbuté  par  J’infanlerie 
(p)  qui  &y  trouve,  et  mis  en  désordre  {BB).— 
Une  attaque  des  régiments  royaux  Picardie  et 
Tierclein  (s)  sur  l’aile  droite  des  Protestants 
n’a  pas  de  succès  non  plus,  et  est  repoussée 
par  ceux-ci. 

8)  Le  duc  de  Joyeuse , surpris  de  celte  résistance 
opiniâtre,  sc  met  en  mouvement  avec  son  corps 
(iv)  pour  attaquer,  afin  de  décider,  à ce  qu’il 
croit,  la  victoire.  Une  partie  de  ce  corps  se  porte 
contre  1rs  3 pièces,  le  reste  contre  les  escadrons 
du  prince  de  Condé  et  du  Roi.  Dans  cette 
charge,  commencée  de  beaucoup  trop  loin,  la 
cavalerie  de  Joyeuse  arrive,  hors  d’balcine  et 
en  désordre,  à 30  pas  du  front  ennemi  (OC). 
En  ce  moment  Henri  donne  à sa  cavalerie  Je 
signal  de  l’attaque;  il  s'engage  une  horrible 
mêlée,  à la  suite  de  laquelle  les  troupes  royales 
•ont  enfoncées.  Joyeuse  est  pris  et  tué  par  2 
capitaines  huguenots. 


(k)  500  Reiler  unter  Montigny . 

(v)  Die  beiden  Geschülte. 

(vu)  1200  Rci  ter  u nier  de m Henogron  Joyeuse. 
(x)  700  Arkebusiere  au  Pferde. 

(^y)  Das  Régiment  Cluseaux,  1800  Mann  stark. 
Auf  Seiten  des  katholischen  Heeres  herrscbt 
grosscr  Glana,  aber  wenig  Prâcision,  und  Lang- 
samkeit  in  den  Bewegungen.  Auf  Seiten  der  Pro- 
testanlen  ist  das  Gcgentheil  bemerkhar. 

6)  Morgcns  um  8 Lilir  stehen  sich  bride  Heere  so 
nahe,  dass  ilire  Gcschütze  das  Feucr  beginnen. 
Da  die  protestantischcn  Canonicrc  unglcich  bes- 
ser  gefibt  sind,  so  fiigen  sie  auch  ihren  Gegnern 
bctrachllichern  Schaden  zu.  Um  sich  diescm  Feuer 
au  enuiehen,  stürlzt  sich  Lavardin  (/)  auf  die 
Ablheilung  La  Tremouille'*  (A),  wirfl  diese 
tiher  den  Haufcn  und  vcrfolgt  sic  enllang  dem 
Luslwaldchcn  (z)  bis  nach  Coutras,  wo  sich 
Lavardin*  Truppen,  meist  aus  Albancsern  bc- 
stehend,  der  Plünderung  überlassen.  Monligny 
(//)  wirft  sich  auf  Turennes  und  sclilagt  diesen 
gleicbfalls  in  die  Flucht.  Turennes  und  La 
Tremouille  sammcln  ihre  fKichtigcn  Reiler  li in- 
ter der  Ablheilung  des  Prinzcn  von  Condé  (J). 

7)  Pestera  Stand  liait  das  Fussvolk  der  Protestanten. 
Das  frindlicbe  Régiment  Cluseaux  ( y ),  wel- 
clies  den  àussersten  linken  Flügel  derselben  an- 
greift,  wird  von  der  dorligen  Infanterie  (p)  ge- 
ivorfen  und  in  Unordnung  gchracht  (£/?).— 
F-in  AngrifTder  Kdniglichcn  Régi  mon  1er  Picardie 
und  Tiercelin  (s)  auf  den  rechten  Flügel  derPro- 
testanten  hat  ebcnfalls  keinen  Erfolg,  und  wird 
von  diesen  zuriickgcwicsen. 

8)  Der  Herzog  von  Joyeuse,  den  dieser  harlnackige 
Wjdersland  überrascht,  setzt  sich,  um,  wie  er 
wâbnl,  den  Sicg  zu  cnfschcidcn  , mil  seinem 
Corps  (tv)  zum  Angriff  in  Bewegung.  Ein  Theil 
dessclben  wendet  sich  gegen  die  3 Gcschütze, 
der  Rest  gegen  die  Schwadronen  des  Prinzen  von 
Condé  und  des  Kdnigs.  Bei  dieser  Charge,  die 
auf  allzugrosse  Enifcrnung  hegonnen  wird,  ge- 
Jangt  Joyeuse 's  Reilerei  athemlos  und  in  Unord- 
nung bis  auf  30  Scbritfc  an  die  fcindlichc  Front 
( CC ).  Jetât  giehl  Heinrick  aeiner  Reilerei  das 
Zeicben  zum  AngrifFe;  es  kommt  eu  ein  cm  furcht- 
baren  Handgemenge,  in  Folge  dessen  dieKonig- 
iichen  auseinander  gesprengl,  Joyeuse  selbsl  ge- 
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9)  L'année  protestante  marche  dès-lors  à l’attaque  J 
sur  tous  les  points,  et  force  les  troupes  royales  i 
à reculer.  C’est  en  rtin  que  Lavardin,  i la  tête  ; 
de  quelque  cavalerie  et  du  régiment  de  Picardie , S 
cherche  à rétablir  le  combat;  il  est  entraîné  î 
dans  la  déroule  générale.  Les  fuyards  prennent  t 
le  chemin  de  Rochechalais,  poursuivis  sans  re-  5 
l&che  par  les  Protestants. 

i 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  troupes  royales  perdent  en  morts  400  gen-  ï 
tilshommes  et  3000  hommes;  elles  perdent  en  outre  $ 
39  drapeaux,  leur  artillerie  et  tout  leur  bagage.  t 

La  perte  des  Protestants  n’est,  proportion  gar-  J 
déc,  que  très  faible. 

Le  maréchal  Matignon  , qui,  avec  son  corps,  * 
s’est  déjà  approché  du  champ  de  bataille,  retourne  J 
en  toute  hâte  à Bordeaux  à la  nouvelle  de  la  dé-  \ 
faite  de  Joyeuse.  Il  y a pourtant  à reprocher  au  J 
roi  de  Navarre  de  n’avoir  pas  profilé  de  sa  victoire  5 
avec  l’activité  convenable. 


Bataille  d’Arques, 

livrée  le  21  septembre  1589  entre  les  Ligueurs 
sous  les  ordres  du  duc  de  Mayenne  d'une 
part,  et  le  roi  Henri  IF"  de  France  d'autre 
part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Tiodhis  royales: 

5500  hommes  d’infanterie,! 

700  cavaliers,  j 6200  hommes. 

8 pièces.  | 

v • 

JS.  Ligdecrs; 

3000  cavaliers,  i 

15000  hommes  d’infanterie, | 18000  hommes. 
4 pièces. 


fangen  und  von  2 Hugcnotischen  Hauplleuten 
gclodlet  wird. 

9)  Auf  allen  Punkten  gcbl  nun  mehr  das  proieslan- 
tische  Heer  mm  AngrifFe  über  und  zwingt  die 
koniglichcn  Truppcn  tum  Riickauge.  Vergcbens 
suc-lit  Lavardin  an  der  Spilzc  einiger  Reiterci 
und  des  Régiments  Picardie  das  Gefecht  herr-u- 
slellen  : cr  wird  in  die  allgemcine  Nicdcrlage 
hineingerissen.  DieFliehcndenschlagenden  Weg 
nach  Rochechalais  ein,  bis  wohin  sie  von  den 
Protestanten  obne  Unterlass  verfolgt  werden. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

Die  Koniglichcn  vcrlicrcn  an  Todtcn  400  Edel- 
leule  und  3000 Mann;  ferner  39  Fahncn  und  sammt- 
lichcs  Geschütz  und  Gepackc. 

Der  Verlust  der  Protestanten  ist  verhâltnissmiis- 
sig  nur  sehr  gering. 

Marscliall  Matignon,  der  mit  scinem  Armeecorps 
sich  dem  Schlachtfelde  bereits  genahert  bat,  kehrt 
auf  die  Kunde  von  Joyeuse' s Niedcrlagc  schleunigst 
nach  Bordeaux  zurücb.  Den  Kdnig  von  Navarra 
trifft  jcdoch  der  Vorwurf,  seinen  Sicg  niclit  mit 
gehôrigcr  Thatigkcit  beniüzt  tu  haben. 


Schlacht  bei  Arques, 

geliefert  den  21ten  Septembcr  1589  zwischen 
den  Liguisten  unter  dem  Herzoge  von 
Mayenne  uud  dem  Konige  HeinrichlV.  von 
Frankreich. 


I.  Stürke  der  Heere. 

A.  Konigliclic  Truppcn: 

5500  Mann  Infanterie, 

700  Reiler, 

8 Geschütze. 

B.  Liguisten: 

3000  Reiter, 

15000  Mann  Infanterie, 

4 Gcschütze. 


6200  Mann. 


18000  Mann. 


> s 
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II.  Opérations  avant  la  bataille. 

A peine  Henri  de  Navarre  est -il,  après  Tassas-  J 
sinat  de  Henri  III , monté  sur  le  trône  de  France,  $ 
qu’il  se  voit  forcé,  par  U supériorité  numérique  i 
de  la  Ligue,  à la  tête  de  laquelle  se  trouve  le  duc  $ 
de  Mayenne , de  lever  le  blocus  de  Paris,  et  de  se  \ 
retirer  dans  la  Normandie,  où  il  attend  des  renforts  £ 
d’Angleterre.  Tandis  qu’à  Dieppe  il  fortifie  (aa)  le  £ 
faubourg  Pollct  du  côté  d’Eu,  il  fait  occuper  à scs  £ 
troupes  un  camp  retranché  (66)  entre  l’embouchure  $ 
de  la  Béthune  et  celle  de  T£aulnc  dans  l’Arque.  S 

1 

Le  duc  de  Mayenne , qui,  venant  d’Eu,  entre-  ; 
prend  le  16  septembre  une  attaque  sur  le  faubourg  ; 
retranché  de  Pollct,  est  repoussé  par  les  troupes  £ 
royales  qui  en  forment  la  garnison,  cl  cherche  en-  S 
suite  le  17  septembre  A franchir  la  Iiéthune  vis  - 1-  î 
vis  d’Efran  (c);  mais  il  rencontre  aussi  sur  ce  point  | 
des  ouvrages  fortifiés  (d),  et  assied  après  cela  un  ; 
camp  avec  toutes  scs  forces  sur  les  hauteurs  der-  | 
rière  le  village  de  Marlincglisc  (ce),  dans  l'intcn-  | 
lion  de  passer  l'Eau  Inc,  et  de  prendre  d'assaut  le  ! 
camp  du  Roi. 

Henri  IV  met  à profil  l’inaction  des  Ligueurs  | 
pendant  les  journées  du  19  et  du  20  septembre,  | 
pour  fortifier  son  camp,  le  village  d'Arques  (gg)  } 
et  les  hauteurs  situées  en  arrière  près  le  cbAtcau  2 
d’Arques  (//)■  * _ | 

III.  Position  des  deux  armées  et  cours  de  2 
la  bataille. 

1)  Le  camp  de  Henri  IV  est  couvert  par  deux  ? 

lignes,  faisant  front  toutes  deux  (AA)  vers  Mar-  ; 
linéglise;  la  première  ligne  s’appuie  1 droite  A i 
la  forêt  d'Arques,  et  A gauche  A l’Eaulne;  la  se-  I 
conde  ligne,  une  courtine  avec  2 demi-bastions,  S 
s’appuie  A gauche  A la  Béthune,  et  A droite  A 2 
la  forêt  d’Arques.  Le  village  d’Arques  est  re-  2 
tranché  (gg).  ; 

2)  La  position  des  troupes  royales  le  20  septembre  £ 
est  celle-ci  : 

(A)  Les  lansquenets  et  le  régiment  français  | 
Brigneux,  environ  1200  hommes,  A droite  | 
de  la  chapelle.  f 


II.  Operationcn  vor  der  Schlaclil. 

Kauin  hat  nach  der  Ermordung  Ileinrich's  III. 
von  Frankrcich,  Heinrich  von  Navarra  den  Thron 
dieses  Landes  bcslicgcn,  als  crsich  durch  die  L'cber- 
machl  der  Ligue,  an  deren  Spifze  der  Herzog  von 
Mayenne  slcht.,  genotbigt  siclil,  die  Bercnnung  von 
Paris  aufzugebcn , und  sicb  nach  der  Normandie  xu- 
rückzuzichen , svosclbst  cr  Vcrslarkungen  aus  Eng- 
land  erwartet.  Wahrend  cr  xu  Dieppe  die  Vorsladt 
Pollct  auf  der  Scilc  gegen  Eu  befesligt  (aa),  lasst 
erscineTruppcnzwiscbcn  dcmEinfliissc  der  Béthune 
und  der  Eaulne  in  die  Arque  ein  festes  Lagcr  (Al) 
bczichen. 

Der  Herzog  von  Mayenne , welcher  am  16ten 
Scptcmber  von  Eu  kommend , einen  AngriiT 
auf  die  befesligte  Vorstadt  Pollet  unternimmt, 
wird  von  der  dortigen  Besalzung  der  koniglicben 
Truppen  zurückgewiescn , und  vcrsucht  spfort  am 
17len  Scptembcr  die  Béthune  gegenühcr  von  Elran 
(c)  zu  übersclireitcn  ; aber  auch  hier  stôsst  er  auf 
feslc  Wcrke  (d)  und  bezieht  hicrauf  ein  Lager  mit 
seinen  sammtjichcn  Strcilkraftcn  aufdcnHohcn  hin- 
ter  dem  Dorfe  Martinéglîse  (ee)  in  der  Absicht,  den 
Eaulncbach  zu  übcrschreilen  und  das  Lagcr  desKd- 
nigs  mitSturm  zu  nehmen. 

Die  IJnthaligkci!  der  Liguislcn  am  19ten  und 
20tcn  Scptcmber  benQfzt  Heinrich  IV.  zur  Kcfcsli- 
gung  seines  Lagcrs,  des  Dorfcs  Arques  (gg),  und 
der  riickwartigen  Hohcn  beira  Schlosse  von  Arques 
(//>• 

III.  Stellung  der  gegenseitigen  Trnppcn  und 
Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Das  Lagcr  Heinrich s IV.  ist  durch  2 Linicu  ge- 
deckt,  die  beide  Front  gegen  Martinéglisc  machen 
(il)-,  die  ersteLinielehnlsichrechtsan  den  Wald 
von  Arques  und  links  an  den  Eaulnebach;  die 
2lc  Linie,  eine  Courtine  mit  2 Halb-Bastionen 
lchnl  tich  links  an  die  Bethune  und  rechts  an 
den  Wald  von  Arques.  Das  Dorf  Arques  ist  ver- 
schanzl  (gg). 

2)  Die  Aufstcllung  der  koniglicben  Truppen  am 
20  Scptembcr  ist  folgende: 

(A)  Die  Landsknechte  und  das  franifisische 
Régiment  Brigneux,  gegen  1200  Mann, 
recbts  von  der  Kapelle. 
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(j)  A gauche  île  celle  chapelle  400  hommes  £ 
. d’infanterie  légère,  cl  le  régimcnl  suisse  | 

Soleil  re. 

Derrière  celle  infanterie  se  trouvent  de  l’aile  S 
gauche  à l'aile  droite  les  détachements  de  cava-  £ 
lerie  suivants  : 

(4)  120  hommes  de  cavalerie  légère  sous  les  £ 
ordres  du  duc  d'Auvergne.  £ 

(/)  80  cavaliers  sous  les  ordres  des  princes  £ 
de  Condi  et  de  Conti. 

( m ) L’escadron  blanc  du  Roi,  300  hommes,  £ 
et  3 compagnies  de  cavalerie,  ensemble  £ 
420  hommes. 

(«)  3 compagnies  de  cavalerie  sous  les  ordres  £ 
du  maréchal  Biron. 

La  seconde  ligne  (oo)  est  occupée  par  3 ré-  £ 
giments  suisses,  ensemble  environ  3000  ; 
hommes. 

( p ) 4 pièces  de  gros  calibre  sont  placées  £ 
près  du  château  d’Arques;  4 pièces  légères  | 
(ÿ)  sont  derrière  la  seconde  ligne. 

Le  Roi  se  réserve  la  direction  de  l’aile  droite,  | 
et  confie  celle  de  l’aile  gauche  au  chevalier  de  j 
Rosny. 

3)  A la  faveur  d’un  brouillard  épais,  le  duc  de  J 
Mayenne  franchit  de  grand  malin  le  21  sep-  | 
tembre  l'Eaulne,  et  s’approche  en  grand  silence  £ 
de  la  position  ennemie.  En  première  ligne  £ 
marchent  (r)  à droite  du  chemin  d’Arques  100  £ 
cavaliers  commandés  par  Jean  Mare.  Derrière  £ 
ceux-ci  700  cavaliers  sous  les  ordres  de  Sayonne  £ 
et  de  Balagny.  En  troisième  ligne  le  duc  de  Ne-  £ 
m ours  avec  300  gentilshommes  (s).  Derrière  t 
ceux-ci  enfin  le  marquis  de  Pont  avec  1000  ca-  S 
valiers  sur  plusieurs  lignes  (f).  Le  duc  de  £ 
Mayenne  fait  la  clôture  avec  700  cavaliers  cl  3 < 
cornettes  de  cavaliers  allemands  («)• 

Entre  le  chemin  d’Arques  et  la  lisière  de  la  $ 
forêt,  l’infaa!cric  se  porte  en  avant  dans  l'ordre  £ 
suivant: 

(v)  Le  régiment  Chataigneraye,  1500  lans-  £ 
qucncts  cl  le  régiment  Tremblecourt. 

(tv)  Le  régiments  Poutenac,  Bourg  ci  Caste-  £ 
itire. 

(x)  Les  régiments  suisses  PJiffer  et  Béroldin-  £ 
gen,  5000  hommes  avec  4 canons. 

( y ) Les  Vallons  et  le  régiment  Camiresis.  £ 


(i)  Links  von  dicscrKapelle  400  Mann  leich- 
ter  Infanterie  und  das  Scliweizer- Régi- 
ment Solothurn. 

Hinlcr  diesem  Fussvolk  stchen  vom  linken 
■um  rcehlen  Flügel  folgcndc  Rcilcr  - Abthei- 
lungen. 

(4)  120  leichlc  Rcilcr  unter  dem  Grafen  von 
Auvergne. 

(/)  80  Rciter  unter  tien  Prinven  vo n [Condi 
und  Conti. 

(/«)  Die  weisse  Schwadron  des  Konigs,  300 
Mann,  und  3 Compagnicn  Rcitcrci,  ».u- 
sammen  420  Mann. 

(»)  3 Compagnicn  Reiterei  unter  dem  Mar- 
schall  Bi/vn. 

Die  xweite  Linic  (oo)  ist  durch  3 Seliweiicr- 
Rcgimenlcr,  v.usammcn  ctwa  3000  Mann  bcsclzt. 

(/>)  4schvvereGeschill?.esind  hei  dem  Schlossc 
von  Arques  aufgcfahrcn;  4 leichlc  Ge- 
scliiilze  (y)  stchen  hinler  der  2len  Linie. 

Der  Künig  hchall  sich  die  Leitung  des  redi- 
te n Flügcls  vor,  und  iiberlragl  dem  Rider  von 
Rosny  die  des  linken  Fliigels. 

3)  Unter  dem  Schutvc  cincs  dichten  Nchcls  fiber- 
schrcilct  der  Henog  von  Mayenne  am  Friih- 
morgen  des  21lcn  Septembers  den  Eaulnebach 
und  nahert  sich  der  feindlichen  Stellung  in 
grossier  Slille.  In  erster  Linic  marschircn  (r) 
redits  von  dem  Wege  nach  Arques  100  Reiter 
unter  Johann  Marc.  Hinler  diesen  700  Rciter 
unter  Sayonne  und  Balagny.  In  3tcr  Linie  der 
Henog  von  Nemours  mit  300  Edelleutcn  (s). 
Hinler  diesen  endlich  der  Markis  von  Pont  m il 
1000  Rciter  in  inelircrcnTrcffcn  (t).  Den  Schluss 
machl  der  Henog  von  Mayenne  mit  700  Reilern 
und  3 Cornélien  dculscbcr  Reiter  («). 

Zwischen  dem  Wege  nach  Arques  und  dem 
Saume  des  Waldes  bcwrgt  sich  das  Fussvolk  in 
folgender  Ordnung  vorwarts: 

(e)  Das  Régiment  Chataigneraye,  1500Lands- 
kncchlc  und  das  Régiment  Tremblecourt. 
(iv)  Die  Regimenter  Poutenac,  Bourg,  und 
Casteliire. 

(x)  Die  Schweir.er  - Regimenter  PJiffer  und 
Beroldingen,  5000  Mann  mil  4Kanoncn. 

(y)  Die  Wallonen  und  das  Régiment  Cam- 
bretis. 
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Le  reste  de  l'artillerie  est  demeure  sur  la 
rive  droite  de  l’Eaulne. 

4)  Des  que  la  cavalerie  de  la  Ligue  s’est  approchée, 
le  comte  d’Auvergne  (Æ)  fait  une  sortie  à la  tête 
de  sa  cavalerie  légère,  enfonce  les  escadrons  de 
Jean  Marc  et  de  Sayonne. , et  met  le  désordre 
dans  ceux  de  Balagny.  Le  duc  de  Nemours , 
qui  s’approche  pour  soutenir  les  escadrons  qui 
plient,  est  également  rejeté  sur  les  troupes  qui 
se  trouvent  en  arrière;  après  cela  le  marquis  de 
Pont  et  le  duc  de  Mayenne  font  avancer  leurs 
escadrons,  et  forcent  le  comte  d'Auvergne  à se 
retirer  derrière  la  première  ligne,  où  il  est  ac- 
cueilli par  l'infanterie. 

5)  Pendant  ce  temps  l’infanterie  des  Ligueurs  s’est 
rapprochée  (AA)  de  la  première  ligne  des 
Iroupes  royales,  qui  se  préparent  déjà  à la  rece- 
voir, lorsqu’elles  aperçoivent  plusieurs  détache- 
ments de  lansquenets  ennemis,  qui,  du  côté  de 
la  forêt  (^),  menacent  leur  flanc  droit.  Une  ruse 
de  guerre  de  ces  lansquenets  favorise  leur  at- 
taque de  flanc.  En  criant  tout  haut  qu’ils  sont 
prêts  à passer  du  côté  des  Iroupes  royales,  ils 
agitent  leur  chapeaux:  après  quoi  on  les  reçoit 
avec  confiance,  sans  songer  à les  désarmer. 

6)  A peine  ces  lansquenets  sont- ils  entrés  dans  le 
camp  du  Roi,  qu’ils  croisent  leurs  lances  contre 
l’infanterie  royale,  et  que  celle-ci,  attaquée  à la 
fois  en  front  et  en  flanc,  abandonne  la  ligne 
retranchée  jusqu'à  la  chapelle. 

7)  L’infanterie  postée  à gauche  de  la  chapelle  sous 
les  ordres  du  colonel  suisse  Arreher , se  défend 
vigoureusement  derrière  ses  ouvrages,  et  oblige 
par  son  feu  la  cavalerie  ennemie  qu’elle  a en 
face,  à se  porter  à droite  vers  la  Béthune,  où 
elle  s’engage  dans  un  terrain  marécageux;  clic 
est  obligée  de  mettre  pied  à terre,  et  se  trouve 
par-là  empêchée  de  prendre  ultérieurement  part 
au  combat. 

8)  Le  colonel  Arreher,  menacé  sur  son  flanc  droit 
par  les  progrès  ries  ennemis,  commence  déjà  à 
songer  à la  retraite,  lorsque  tout -à-coup  vers 
11  heures  le  hrouillard  tombe;  à l’instant  les 
canons  du  Roi  ouvrent  leur  feu  des  deux  points 
(p  cl  q)\  sur  quoi  les  Ligueurs  qui  s’avancent, 
font  aussitôt  halle.  Henri  J y saisit  ce  moment 


Der  Rcst  der  Artillerie  ist  auf  dem  rcchlen 
Eaulnc-Ufer  zurückgeblicben. 

4)  Sobald  die  Reiterci  der  Ligue  sich  gen'rihert  bat, 
machl  der  Graf  v*  Auvergne  (è)  mit  seincr  leich- 
ten  Reiterci  einen  Ausfall,  durchbricht  die 
Schwadronen  von  J.  Marc  und  Sayonne , und 
bringt  die  unter  Balagny  in  Unordnung.  Der 
Herzog  von  Nemours , welcher  zur  UnferstQlzung 
derWankcndcn  hcranrflckt,  wird  glcichfalls  auf 
die  rOckwartigen  Truppen  zurückgeworfcn  ; so- 
fort  fflhren  der  Markis  r.  Pont  und  der  Herzog 
von  Mayenne  ibre  Schwadronen  vor,  und  zwin- 
gen  den  Grafen  von  Auvergne  zum  Riickzuge 
hinfer  die  crstcLinic,  wo  er  von  dem  Fussvolke 
aufgenommen  wird. 

5)  Untcrdcsscn  ist  auch  das  liguistischc  Fussvolk 
naher  an  die  lte  Linic  der  Koniglichen  heran- 
gerückt  (AA),  die  sich  bereits  zu  ihrem  Empfan- 
ge  rüsten,  als  sic  mehrere  AblhciJungen  feind- 
lichcr  Landskncchte  bemerken,  welchc  vom 
Walde  her  (B)  ihre  rcchte  Flanke  bedrohen. 
Eine  Kricgslist  dieser  Landskncchlckomml  ihrem 
Flanken- Angriffc  zu  Hülfc.  Unter  lautem  Rufe, 
sic  seyen  bereit,  zu  den  koniglichen  Truppen 
iiberzugehcn,  schwenken  sie  ilireHüte;  worauf 
man  sie  vcrtrauensvoll  aufnimmt,  und  nicht 
daran  denkt,  sie  zu  entwaflncn. 

6)  Kaum  sind  diese  Landsknechte  in  das  kônigliche 
Lager  cingerûckt , als  sic  ihre  Lanzen  gegen  das 
kônigliche  Fussvolk  fallen  und  dieses,  in  der 
Front  und  in  der  Flanke  zugleich  angcgriflfen, 
die  vcrschanzle  Linie  bis  zu  der  Kapelle  verlàsst. 

7)  Das  links  von  der  Kapelle  stehende  Fussvolk  un- 
ter dem  Schweizer  Obcrstcn  Arreher  behauptet 
sichhartnâckighinter  seinenWcrken  und  nothigt 
durch  sein  Feuer  die  vor  ihm  befindliche  feind- 
liche  Reiterci,  sich  rechts  gegen  die  Bethune  zu 
ziehen,  wo  sic  in  sumpfiges  Terrain  gcràth,  ab- 
sitzen  muss,  und  dadurch  abgehallen  wird,  fer- 
ncr  am  Gefcchle  Theil  zu  nehmen. 

8)  Obcrst  Arreher , durch  dicFortschritte  der  Fcinde 
in  seiner  rechten  Flanke  bedroht,  beginnt  be- 
rcifs  auf  den  Ruckzug  zu  denken,  als  plôtzlich 
gegen  il  Ubr  der  Nebel  fallt ; unvcrziiglich  be- 
ginnen  die  Grschüfzc  des  KÔnigs  von  heiden 
Punktcn  (p  und  q)  ihr  Feuer,  worauf  die  im 
Vorriickcn  begritifenen  Liguisten  plôtzlich  Hait 
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pour  rallier  les  Iroupes  de  sa  première  ligne 
qui  plient,  et  pour  les  ramener  à l'attaque. 

9)  En  meme  temps  le  chevalier  Chatillon  arrive 
avec  500  arquebusiers  du  faubourg  Follet  sur 
le  champ  de  bataille  (Os  et  reçoit  Tordre  de 
reprendre  d'assaut  la  chapelle  déjà  perdue;  il 
est  soutenu  en  cela  par  les  troupes  postées  en 
arrière.  Toute  la  première  ligne  est  reprise  par 
les  troupes  royales,  et  les  Ligueurs  sont  rejetés 
au-delà  de  cette  ligne,  lfenri  IF  fait  avancer 
scs  4 pièces  de  la  seconde  ligne,  et  s'en  sert 
pour  achever  la  déroule  de  l'ennemi,  qui  se 
retire  au-delà  de  TEaulnc,  sans  être  poursuivi, 
et  reprend  sa  première  position  (ce). 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Ligueurs  est  de  400  morts , 400 
blessés  et  300  prisonniers.  La  perte  de  Henri IV 
monte  tout  au  plus  à 250  hommes  en  tout. 


Bataille  dIvry, 

livrée  le  14  mars  1590  entre  le  roi  Henri  If 
de  Franco,  et  les  troupes  de  la  Ligue  com- 
mandées  par  le  duc  de  Mayenne . 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Troupes  royales: 

8000  hommes  d'infanterie. 

2500  cavaliers. 

6 pièces. 

B.  Troupes  de  la  Ligue: 

13000  hommes  d'infanterie. 

3500  cavaliers. 

4  pièces. 


J machcn.  Diesen  Augenblick  ergreitlHeinrich/F. 
indem  er  die  weichcmlen  Truppen  scincr  ersten 

* Linic  sammclt,  und  sic  aufs  Neuf  mm  AngrifTe 

| vorfïibrt. 

5  9)  Gleichzcilig  trifFt  der  Ailler  Chatillon  mit  500  Ar- 
5 kebusieren  von  der  Vorstadl  Follet  auf  dem 

J Schlachfclde  ein  (C)  und  erhàlt  Bcfehl,  die  be- 

j reils  vcrlorcnc  Kapcllc  mil  Sturm  zu  nehmen, 

| wobei  er  von  den  riickwàrligen  Truppen  unler- 

$ stiitzt  wird.  Die  ganze  ersle  Linie  wird  von  den 

5 koniglichcn  Truppen  wieder  crobert,  und  die 

$ Liguisteu  werden  liber  diesclbc  Lurückgcworfcn. 

J Jfeinrich  IF.  ziehl  aus  der  2ien  Linic  seine  4 Gc- 

j scbiilze  vor,  und  vervollstàndigt  mil  diesen  die 

\ Nicderlage  des  Teindcs,  der,  ohne  verfolgl  zu 

| werden.  iiber  die  Eanlne  zurückweichl,  und 

J seine  ersle  Slellung  wieder  beziebt  (<?e). 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

J 

J Der  Vcrlust  der  Liguistcn  betriigt  400  Todte, 
j 400  Vcrwundete  und  300  Gefangene.  Heinrichs/F. 

* Vcrlust  bclauft  sich  kaum  auf  250  Mann  im  Ganr.cn. 

i 

* 


Schlacht  bei  Ivrv, 

*> 

5 geliefert  den  14tert  Mer/  1590  /wischen  dem 
; Kûnige  Hcinrich  IV.  von  Frankreich  und 
î den  Truppen  der  Ligue  unter  dem  Her/oge 

t von  Mayenne. 

1 

? 

I.  StiirLe  der  Armeecorps. 

A.  Konigliche  Truppen: 

8000  Mann  Infanterie, 

2 2500  Rcitcr, 

6  Geschiitzc. 

B.  Truppen  der  Ligue: 

13000  Mann  Infanterie, 

; 3500  Reitcr, 

I 4 Geschiitzc. 
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IL  Situation  (les  choses  avant  la  bataille.  | 

Dans  les  premiers  jours  de  Mars,  le  roi  Henri IV  | 
est  occupé  à faire  le  siège  de  Dreux,  pour  s'assurer,  g 
par  la  possession  de  cette  place,  la  communication  5 
entre  Rouen  et  Orléans.  Le  duc  de  Mayenne , après  5 
avoir  reçu  des  renforts  et  des  subsides  du  duc  de  S 
Parme,  général  en  chef  des  troupes  espagnoles  s 
dans  les  Pays-Bas,  forme  le  projet  de  forcer  le  Roi  | 
à lever  le  siège  de  Dreux , et  de  lui  livrer  une  J 
bataille.  11  passe  par  conséquent  la  Seine  près  de  g 
Mantes  le  9 mars,  et  se  dirige  vers  Ivry  sur  l'Eure.  | 
Henri  IV,  k celte  nouvelle,  lève  de  son  propre  | 
mouvement  le  siège  de  Dreux,  et  prend  le  parti  de  J 
prévenir  l’ennemi  près  d’ivry. 


III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  13  mars  l’armée  du  Roi,  venant  du  village  i 
de  Saint-André,  arrive  à Foucrainvillc,  où  elle  | 
prend  position  ( aa ).  Le  chevalier  JLa curée  est  | 
envoyé  avec  un  détachement  de  cavalerie  légère  J 
h la  reconnaissance  de  l’ennemi.  11  rencontre  | 
le  duc  de  Mayenne  qui  sc  porte  d’ivry  h La  | 
Haye  ; sur  quoi  Henri  IV  fait  avancer  l'aile  , 
droite,  et  prend  position  (AA)  entre  Batigny  et  J 
Fourcrainville. 

Mayenne,  instruit  par  scs  avant-postes  de  la  j 
proximité  de  l’armée  royale,  prend  position  • 
entre  La  Haye  et  La  IS'cuvillctte  (dd).  Les  deux  î 
armées  restent  le  13  en  présence  sur  ce  point.  g 

2)  Pendant  la  nuit  le  duc  de  Mayenne  sc  retire  ; 
d'environ  une  demi-lieue,  et  se  poste  entre  le  ; 
bocage  d’Epicds  et  le  village  de  Boussez. 

3)  Le  14  mars,  avant  la  pointe  du  jour,  les  troupes  t 
royales  se  mettent  en  marche,  et  prennent  der-  j 
ricrc  le  chemin  de  Boussez  à Epieds,  de  l’aile  ; 
gauche  à l'aile- droite,  la  position  suivante: 

( d ) 400  arquebusiers;  (e)  200  cavaliers  sous  | 
les  ordres  du  maréchal  A' Dumont;  (f)  800  ar-  ; 
quebusiers  en  2 divisions;  (g)  200  cavaliers  | 
sous  les  ordres  du  duc  de  Montpensier : (A)  200  S 
cavaliers  sous  les  ordres  du  baron  de  Biron ; | 


II.  I.age  <ler  Diogc  vor  der  Schlacht. 

In  den  crslcn  Tagcn  des  Mers  ist  Kônig  Hein- 
rich  IV.  mil  der  Belagerung  von  Dreux  hcschaflîgt, 
um  sicli  durch  den  Bcsili  dièses  Platzcs  die  Vcrbin- 
dung  zwischen  Rouen  und  Orléans  2u  sichern.  Der 
Herzog  von  Mayenne  hcscliliesst,  nachdcm  er  von 
dem  spanischcn  Obcrgcncral  in  den  Nicdcrlandcn, 
detn  Herzogc  von  Parma,  Lnfcrslülziing  an  Trup- 
pen  und  Gcldc  crballcn  bat,  den  Konig  zur  Aufhe- 
bung  der  Belagerung  von  Dreux  zu  nijlhigen,  und 
ihm  cinc  Schlacht  zu  liefern.  Er  übcrschrcilet  da- 
ller un  9lcn  Mcrz  die  Seine  bei  Mantes,  und  richlct 
seinenMarsch  gcgenjvryandcr  Eunc.  HeinriehIV. 
hebt  auf  dièse  Kunde  die  Belagerung  von  Dreux 
auf  und  bcscblicsst  dem  Feindc  bei  Ivry  zuvorzu- 
kommen. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Am  13len  Men.  trifit  das  konigliclicHccr  von  dem 
Dorfc  Saint  André  lier,  bei  Foucrainville  ein , wo 
es  Stcllung  (aa)  nimmt.  Der  Rittcr  Lacuréc 
wird  mit  einer  Abthcilung  leichter  Reiler  zur 
Rccognoszirung  des  Feindes  abgesendcl.  Dicscr 
trifft  den  Herzog  von  Mayenne  im  Marsche  von 
Ivry  nach  La  Haye  begriffen,  worauf  Heinrich  IV 
den  rechten  Flügel  vorzichl  und  zwischen  Baligny 
und  Foucrainvillc  Stcllung  nimmt  (AA). 

Mayenne , durch  seine  Vorpostcn  von  der 
Naho  des  koniglicben  Hecrcs  in  Kennlniss  ge- 
setzl,  nimmt  Slellung  zwischen  La  Haye  und  La 
Ncuvillettc  (dd).  Hier  blciben  sich  am  13ten 
beide  Heere  einander  gegenübcr  stchen. 

2)  In  der  Nacht  zieht  sich  der  Herzog  von  Mayenne 
ctwa  eine  halbc  Slundc  ziirück,  und  slcllt  sich 
zwischen  dem  Busclie  von  Epieds  und  dem  Dorfe 
Boussez  auf. 

3)  Am  14ten  Mers  vor  Tagesanbrucli  selzen  sich  die 
koniglichcri  Truppcn  in  Marsch  und  nehmeti 
hinler  dem  Wege  von  Boussez  nach  Epieds  vom 
linken  zum  rechten  Flügel  folgcnde  Aufstcllung: 

(d)  400  Arkebusiere;  (e)  200  Reifer  unter 
dem  Marschallvon  Aumont ; (f)  800  Arkebusiere 
in  2 Ablheilungen;  (g)  200  Reiter  unter  dem 
Herzog  von  Montpensier-,  (A)  200  Reiter  unter 
dem  Baron  von  Biron-,  (i)  1000  Mann  Fussvolk 
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(i)  1000  hommes  d’infan(erie  en  2 divisions; 
(é)  600  cavaliers  en  5 lignes  sous  les  ordres 
du  Koi;  (/)  3200  hommes  d'infanterie  en  8 di- 
visions; (m)  400  hommes  de  cavalerie  légère  en 
2 divisions  sous  les  ordres  du  comte  <1  Auvergne 
et  du  chevalier  Givry,  (an)  6 pièces; 

(o)  500  cavaliers  i , ... 

(,)  2400  Suisses  réserve  sous  les  ordres  du 

(f)  300  cavaliers  ( ™ha‘  B,r°n' 

Une  chaîne  de  troupes  légères  ( rr ) couvre 
le  front  de  la  position. 

4)  La  ligne  du  duc  de  Mayenne  forme  un  arc 
rentrant.  La  position  de  scs  troupes  est,  de  l'aile 
droite  à l'aile  gauche,  la  suivante: 

(s)  3000  hommes  d'infanterie  en  2 divisions; 
(/)  300  cavaliers  allemands;  (u)  800  hommes 
d'infanterie;  (v)  600  hommes  de  cavalerie  légère 
en  2 divisions  devant  l'aile  droite  sous  les  ordres 
du  chevalier  de  Rosne ; (i *>)  500  cavaliers  alle- 
mands; (x)  3400  hommes  d'infanterie;  (y)  1000 
lanciers  vallons  sous  les  ordres  du  comte  Eg~ 
mont;  (z)  500  cavaliers  sous  les  ordres  du  duc 
de  Mayenne;  ( a *)  400  arquebusiers  espagnols 
à cheval;  (b*)  4200  hommes  d'infanterie,  moitié 
suisses,  moitié  français;  (</)  400  cavaliers  alle- 
mands; (</*)  1600  hommes  d'infanterie  en  2 di- 
visions; (e*)  4 pièces. 

Une  chaîne  de  troupes  légères  (^y*)  couvre 
le  front  de  la  position. 

5)  Dès  que  les  troupes  se  sont  approchées  h la 
portée  du  canon,  il  s'engage  de  part  et  d’autre 
un  feu  d’artillerie.  Le  chevalier  de  Rosne  (v), 
à qui  l’artillerie  royale  fait  éprouver  de  grandes 
pertes,  s’avance  (. A ) à l’attaque  de  l’aile  gauche 
ennemie;  le  maréchal  d' Aumont  ( e ) marche  h 
sa  rencontre  (B),  et  le  rejette  en  désordre; 
après  quoi  il  retourne  à sa  position  (e).  Les  ca- 
valiers allemands  (/),  qui  ont  suivi  le  chevalier 
de  Rosne , sont  battus  par  les  escadrons  sous 
les  ordres  de  Givry  et  d’ Auvergne  (m),  et  se 
jettent  (c)  sur  le  centre  de  l’armée  des  Ligueurs, 
dans  laquelle  ils  portent  le  désordre.  Ce  n’est 
qu’avec  peine  que  le  duc  parvient  à l’arrêter. 

6)  Ensuite  le  comte  d 'Egmont  (y)  s'avance  k l’at- 
taque, et  culbute  ( D)  la  cavalerie  légère  com- 
mandée par  Givry  cl  Auvergne.  Le  baron  de 
Biron  et  le  duc  de  Montpensier  (»,  A)  réla- 


in  2 Abtbcilungen  ; (è)  600  Rciter  in  5 Treffcn 
unter  des  Kônigs  Refchl;  (/)  3200  Mann  Fuss- 
volk in  8 Abtheilungen;  (m)  400  Icichte  Rciter 
in  2 Abtheilungen  unter  dem  Grafen  (T Auvergne 
und  dem  Ritlcr  Givry  ; (n/i)  ÔGeschüUe; 

(o)  500  Rciter,  ) « . , 

(««nnc,  . f Reserve  unter  dem 

C P ) 2400  Schwcizcr,  [ , n D. 

/ \ oAn  n * a \ Marschall  Biron. 

{ç)  300  Rciter,  / 

Einc  Kctte  lcichter  Truppen  (r/*)  dcckt  die 
Front  der  Stcllung. 

4)  Die  Linic  des  Herzogs  von  Mayenne  bildet  einen 
cimvaris  geheuden  Bogen.  Die  Aufstellung  sei- 
ncr  Truppen  ist  vora  rcchtcn  mm  linken  Flugcl 
folgcnde: 

(.r)  3000  Mann  Infanterie  in  2 Abtheilungen  ; 
(f)  300  d eu  tsche  Rciter;  (u)  800  Mann  Infanterie; 
(v)  600  leiclitc  Reiter  in  2 Abtheilungen  vor  dem 
rcchtcn  Flügcl  unter  dem  Rittcr  von  Rosne ; 
(iv)  500  deutsche  Reiter;  (x)  3-100  Mann  Fuss- 
volk;  (y)  1000  wallonischc  Lanzentrager  unter 
dem  Grafen  Egmont;  (z)  500  Rciter  unter  dem 
Hcrzoge  von  Mayenne;  (aé)  400  spanische  Àrke- 
busierezu  Pfcrdc;  (é*)  4200 Mann  Fussvolk,  theils 
Schwcizcr,  theils  Franzoscn;  ( c ')  400  deutsche 
Reiter;  (</*)  1600  Mann  Fussvolk  in  2 Abtheilun- 
gen; (e')  4 Gcschützc. 

Einc  Kctte  leichtcr  Truppen  deckt 

die  Front  der  Stcllung. 

5)  Sobald  sich  die  Truppen  auf  Schussweite  einan- 
der  genahert  haben,  beginnt  von  beiden  Sciten 
das  Gcschiitzfcuer.  Der  Ritter  von  Rosne  (t>), 
welchcr  durch  das  kôniglichc  Gescbütz  betracht- 
lich  lcidct,  rückt(y^)  zum  AngrifTe  des  feind- 
lichen  linken  Flügcls  vor;  der  Marschall  von 
Aumont  (e)  geht  ihm  cnfgcgen  ( B ) und  wirft 
ihn  in  Unordnung  zurück,  worauf  er  auf  seine 
Stelle  (e)  zuriickkehrt.  Die  deutschen  Reiter  (/), 
welche  dem  Rittcr  von  Rosne  gefolgt  sind,  wer- 
den  von  den  Schwadronen  unter  Givry  und 
Auvergne  (m)  gcschlagcn,  und  werfen  sich  (c) 
auf  die  Mifte  des  liguistischen  Hccrcs,  das  sic  in 
Unordnung  bringen.  Der  Herzog  hait  sie  nur 
mit  Mühe  auf. 

6)  Sofort  rilckt  Graf  Egmont  (y)  zum  AngrifTe  vor, 
und  wirft  ( D ) die  lcichfen  Rciter  unter  Givry 
und  Auvergne  über  den  Haufen.  Der  Baron  v.  Bi- 
ron und  der  Herzog  von  Montpensier  (g.  A) 
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blissenl  le  combat  sur  ce  point  (£);  apres  quoi  5 
le  comte  Egrnont  retourne  dans  sa  position  pri-  S 
mi  tire  (_y).  Le  duc  de  Mayenne,  occupé  4 ré-  i 
tablir  l’ordre  dans  son  centre,  a laissé  échapper  j 
le  moment  faTorablc,  et  ce  n'est  que  maintenant  j 
qu’il  se  met  en  mouvement  (i'-)  avec  scs  es-  $ 
cadrons. 

£ 

7)  Après  une  courte  harangue  adressée  à ses  sol-  £ 
dais,  le  roi  Henri  IV  s’avance  (g)  à la  tclc  de  £ 
ses  escadrons,  et  il  s’engage  une  vive  affaire  de  £ 
cavalerie,  à laquelle  les  troupes  de  la  réserve  J 
sous  les  ordres  du  maréchal  Biron  (o.ÿ)  prennent  * 
aussi  part.  Henri  JH,  emporté  par  son  ardeur,  $ 
est  cru  mort  un  moment;  mais  bientôt  les  deux  £ 
Biron , Aumont  et  Montpensier  se  sont  réunis  S 
autour  de  sa  personne,  et  l'infanterie  royale  £ 
s’avance  dans  la  plaine  pour  soutenir  la  cavalerie.  * 


stellen  hier  (£)  das  Gefecht  wieder  ber,  worauf 
Graf  Egmont  in  seine  anfangliche  Stellung  (y) 
zuriickkehrf.  Der  Herzog  von  Mayenne  bat  mit 
Herslcllung  der  Ordnung  in  sciner  Mille  den 
günsligcn  Augcnblick  versaumt,  und  sefzt  sich 
jelzt  erst  mit  seinen  Schwadronen  in  Bewegung 

7)  Nach  cincm  kurzen  Aufruf  an  seine  Truppen 
brît-hl  Künig  Hein  rie  h IV.  an  der  Spitze  sciner 
Schwadroncn  vor  (g),  und  es  entspinnt  sich 
jetzt  ein  hefliges  Reitergcfecht , an  wclchem 
auch  die  Truppen  der  Reserve  unter  dent  Mar- 
schall  Biron (o,  fj)  Antheil  nehmen.  HeinriekIV 
den  seine  Hilzc  au  weit  hinreisst,  wird  einen 
Augcnblick  fur  todt  gchaltcn,  allcin  hald  haben 
sich  beide  Biron > Aumont  und  Montpensier 
uni  ihn  gesammell,  und  das  koniglichc  Fussvolk 
rîickt  zur  U ntcrstützung  der  Rcilerei  in  die  Ebene 
nach. 


8)  Les  lansquenets  allemands  (j)  refusant  de  mettre  | 
bas  les  armes,  sont  pour  la  plupart  massacrés.  J 
Les  troupes  suisses  opposent  une  vigoureuse  $ 
résistance»  et  mettent  enfin  bas  les  armes,  se  £ 
voyant  cernées  de  tous  côtés. 

Les  troupes  fugitives  des  Ligueurs  prennent  I 
dans  leur  retraite  deux  chemins  différents.  Le  \ 
duc  de  Nemours , à la  tète  d’une  partie,  se  di-  ï 
rige  vers  Je  gué  de  Tourmiolc,  et  cherche  a • 
gagner  (»/»/)  de  là  la  route  de  Chartres.  Leduc  j; 
de  Mayenne  se  porte  sur  Ivry  (7777).,  il  y j: 
passe  l’Eure,  rompt  le  pont  derrière  lui,  et  j: 
marche  ensuite  sur  Mantes. 

9)  Une  partie  des  Ligueurs  fugitifs  forme  des  bar-  :« 
ricades  dans  Ivry.  Dès  que  le  maréchal  de  Biron  !j 
est  arrivé  avec  l’infanterie,  il  emporte  Ivry,  et  ; 
plus  de  400  ennemis  y sont  taillés  en  pièces.  ; 
Tout  le  bagage  et  fartilleric  tombent  dans  les  ! 
mains  du  vainqueur.  Henri  IV  poursuit  les  ’;! 
fuyards  dans  les  deux  directions  jusque  dans 

la  nuit. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

8400  ligueurs  tués  couvrent  le  champ  de  bataille,  j 
Le  nombre  des  prisonniers  se  monte  à environ  ; 


8)  Die  dculschen  Landskncchte  (a)  werden  , da  sie 
sich  weigern,  das  Gcvvchr  zu  strecken , grdsstcn- 
thcils  niedergehauen.  Die  Schwcizer -Truppen 
leisten  harlnackige  Gegcnwehr,  und  legen  end- 
lich  von  allen  Scifcn  umschlosscn  das  Gcwehr 
nieder. 

Die  fliichtigcn  Truppen  der  Ligue  schlsgen 
bei  ihrem  Riickzugc  zweierlei  Wege  ein.  Der 
Herzog  von  Nemours  wendet  sich  mit  dem  cincn 
Thcil  nach  der  Furlh  von  Tourmiolc  und  sucht 
von  dort  die  Strasse  nach  Chartres  zu  gewinnen 
(«/*/).  Der  Herzog  von  Mayenne  dirigirt  sich 
nach  Ivry  (7777) , übcrschreitet  dort  die  Eure, 
bricht  die  Briickc  hinter  sich  ab,  und  marschirt 
hicrauf  nach  Mantes. 

9)  Ein  Thcil  der  flüchligcn  Liguisten  verbarricadirt 
sich  in  Ivry.  Sobald  der  Marscball  von  Biron 
mit  dem  Fussvolke  angelangl  ist,  wird  Ivry  von 
ihm  genomracn  und  fiber  400Feindc  darin  nie- 
dergemacht.  Hier  fâllt  sammtlichesGepacke  und 
Gcschüfeden Siegern in dicHiinde.  HeinrickI V. 
setzt  in  beiden  Richtungen  die  Vcrfolgung  bis  in 
die  Nacht  h inc  in  fort. 

IV.  Résultat  der  Schlaclit. 

Von  Seiten  derLiguistcn  deckcn  3400Todte  das 
Schlachlfcld.  Die  Zabi  der  Gcfangencn  betragl  gegen 
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4000  hommes.  Il  y a à peine  le  quart  de  l'armce  ; 
ennemie  qui  parvienne  à se  sauver  par  la  fuite.  i 

La  perle  des  troupes  du  Roi  est  évaluée  à 500  \ 
hommes. 

La  victoire  d’Ivry  donne  au  roi  Henri  IV  la  f 
possibilité  de  penser  â réduire  Paris. 


Bataille  de  Narva, 

livrée  le  20  novembre  1700  entre  les  Russes 
sous  les  ordres  du  duc  de  Cray,  et  les  Sué- 
dois commandés  par  le  roi  Charles  XII. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Russes; 

39000  hommes  de  troupes  régulières  h 
pied. 

30000  hommes  de  troupes  irrégulières  b 
pied. 

10000  hommes  de  cavalerie. 

145  pièces. 

Ensemble:  79000  hommes  (*). 


4000  Mann.  Kaum  der  4lc  Theil  des  feindlichen 
Hecrcs  relie!  sich  durch  die  Fluchl. 

Der  Vcrlust  der  koniglichen  Truppen  vvird  auf 
500  Mann  angegehen. 

Durch  den  Sieg  bei  I v rv  vvird  es  dem  K O n i g 
Ileinrich  IV.  moglich,  an  die  Bezwingung  von 
Paris  zu  denken. 


Schlacht  bei  Narva , 

geliefert  den  20ten  November  1700  zwischen 
den  Russen  unter  dem  Herzoge  von  Croy  und 
den  Sehwedcn  unter  dem  Konigc  Cari  XII. 


I.  Stârke  der  Heere. 

A.  Russen: 

39000  Mann  regelmassigerTruppen 
zu  Fuss. 

30000  Mann  unregclmiissigcr  Trup- 
pen zu  Fuss. 

10000  Mann  Reiterei. 

145  Gescliütze. 

Zusammcn  79000  Mann  (*). 


B.  Suédois: 

21  bataillons,  j 

48  escadrons,  > ensemble  9000  hommes. 
37  pièces, 


B.  Sehwedcn: 

21  Bafaillone, 

48  Schwadroncn, 
37  Gescbülze. 


Zusamtnen 
9000  Mann. 


II.  Situation  des  choses  avant  la  bataille. 


II.  Lagc  der  Diuge  vor  der  Schlacht. 


Le  Czar  Pierre  I assiège  depuis  6 semaines  la 
ville  de  Narva  arec  une  armée  de  60000  hommes. 
Une  ligne  de  circonvallation  (AA)  met  les  Russes 
à couvert  d'une  attaque  du  dehors;  une  ligne  de 
contrevallation  (BB)  les  garantit  des  sorties  du  côté 
de  la  ville.  Les  deux  lignes  s’appuient,  au-dessus 
et  au-dessous  de  Narva,  à la  rivière  de  même  nom. 
Pierre  dirige  l'attaque  principale  contre  le  château 


Seit  6 Wochen  belagerl  Caaar  Peter  1.  dicSfadt 
Narva  mit  einetn  Heere  von  80000  Mann.  Fine  Cir- 
cumvallationslinic  (AA)  deckt  die  Russen  gegen 
cincn  Anfall  vonAussen,  cine  Confravallationslinie 
(BB)  gegen  AusFàlle  von  der  Stadl-Seilc.  Beide 
Linicn  lebncn  sich  ober-  und  unterhalb  Narva  an 
den  Fluss  gleiches  Namens.  Den  HauptangrifTrich- 
let  Peter  gegen  das  Schloss  (C).  Allein  so  schlecht 


(*)  D’après  d’autres  données,  l’armée  russe  devant  Narva 
n’aurait  pas  été  de  plus  de  £0000  hommes. 


(*)  Nach  audern  Angaben  soit  das  russisebe  tirer  ver  Narra 
nichtüber  60000  Mann  »lark  geweaen  seru. 
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(C).  Mais  ses  batteries  ( DD ) sont  si  mal  servies,  5 
que,  dans  l'espace  d'un  mois  qu'elles  ne  cessent  de  | 
tirer,  clics  ne  parviennent  pas  même  à pratiquer  s 
une  brèclic  dans  le  faible  rempart  qui  entoure  la  5 
ville.  Le  colonel  comte  Hoorn , qui  défend  Narva  | 
avec  environ  1000  hommes  de  troupes  régulières,  e 
fait  de  son  côté  beaucoup  de  tort  aux  Russes  avec  | 
son  artillerie  bien  servie.  | 

A la  nouvelle  du  siège  de  Narva  par  les  Russes*  s 
Charles  XII  s'embarque  à Carlshavcn  avec  son  \ 
armée  forte  de  20000  hommes,  et  aborde  le  | 
6 octobre  à Pernau.  Aussitôt  il  se  dirige  sur  Narva,  £ 
culbute  le  17  novembre  6000  hommes  de  cavalerie  £ 
russe  sous  les  ordres  du  prince  Scherernelqff \ qui  | 
occupaient  le  passage  important  de  Pyhajok . et  g 
arrive  le  20  novembre  à Lagcna , h i1/»  mille  à j 
l'ouest  de  Narva. 

A la  nouvelle  de  l’approche  des  Suédois,  le  j! 
czar  Pierre  quitte  le  camp  de  Narva,  et  vole  à Pies-  jj 
kow  pour  chercher  un  corps  de  30000  hommes  j; 
qu’il  y a concentré,  et  tomber  avec  ce  corps  sur  j; 
les  derrières  des  Suédois.  Pendant  son  absence,  le  j: 
duc  de  Croy  est  chargé  du  commandement  en 
chef. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  Roi  de  Suède,  dans  sa  marche  rapide  sur  j; 
Lagcna,  n’a  pas  été  suivi  de  plus  de  5000hommes  ; 
d’infanterie,  de  3000  chevaux  et  de  37  pièces 
de  campagne.  11  n’en  prend  pas  moins  le  parti 
d’attaquer,  avec  cc  faible  corps,  les  Russes  dans  :j 
leurs  lignes.  Après  avoir  fait  la  reconnaissance 
de  leur  position,  il  s’avance  sur  Narva,  cl  parait  !» 
à 11  heures  de  l'avant-midi  en  présence  des  : 
Russes;  il  prend  position  ( oa ) en  face  d’eux. 

2)  Une  seconde  reconnaissance  décide  Charles  XII  ; 
à livrer  sur  deux  points  différents  un  assaut  k : 
la  ligne  de  circonvallation  des  Russes.  La  co-  ; 
Ion  ne  de  l'aile  droite,  composée  de  11  bataillons  ; 
(èè),  précédée  d'un  détachement  de  grenadiers,  : 
est  sous  les  ordres  du  général  fVelling.  24  es-  j 
cadrons  commandés  par  le  lieutenant-général 
tfrachtmeister{cc)  suivent  celte  colonne  pour  la 
soutenir.  Une  seconde  colonne,  séparée  de  la 
première  par  le  Hermannsberg,  se  forme  à ; 


werden  seine  Batterie»  {DD)  bedient,  da$$  sie  wah- 
rend  cines  vierwochenllichen  le  tiers  nicht  einmal 
cinc  Br esche  in  die  leiclitc  Umwallung  der  Sladt  zu 
legen  vermôgen.  Obcrsl  Graf  Hoorn>  wclcher  Narva 
mil  clwa  1000  Mann  regel massiger  Truppcn  vcrlhei- 
digt,  fîigt  dagegen  mil  scinem  wohlbedienfen  Ge- 
schiitze  den  Russcn  grossen  Schaden  zu. 

Auf  die  Kundc  von  der  Belagerung  von  Narva 
durcit  die  Russcn  schifft  sich  Cari  XII.  zu  Carlsha- 
ven  mit  seinem  20000  Mann  starken  Heere  ein,  und 
landet  atn  6ten  Oclober  zu  Pernau.  Sofort  setzt  er 
sich  gegen  Narva  in  Marscfa,  wirft  am  17len  No- 
vember  6000  Mann  russiseber  Rcitcreî  unfer  dem 
Furslcn  Scheremetoff \ welche  den  wiebligen  Pass 
bei  Pyhajok  hcsclzt  haben,  iiber  den  Haufen  und 
langt  am  20icn  November  bei  Lagcna,  IV,  Mcilen 
wcstlich  von  Narva,  an. 

Auf  die  Nachricht  von  dem  Anmarschc  dcrSchwc- 
den  verlasst  Czaar  Peter  das  Lagrr  vor  Narva  und 
cilt  nach  Pleskow,  uni  ein  Corps  von  30000  Mann, 
wclches  cr  dort  ziisammengezogcn  bat,  hcranzufüh- 
ren , und  mit  diesem  den  Schwcden  in  den  Rücken 
zu  fa  lien.  Wahrend  seincr  Abwesenheit  übergiebt 
cr  dem  Hcrzogc  von  Croy  tien  Obcrbefebl. 

III.  Verlauf  der  Sclilaclit. 

1)  Dem  KÔnigc  von  Schwcden  sind  auf  scinem 
raschen  Marschc  nach  Lagcna  nicht  mehr  als 
5000  Mann  zu  Fuss,  3000  Reitcr  und  37  Feldge- 
schfit/.e  gefolgt.  Nichls  dcslo  weniger  beschliesst 
cr,  mit  diesem  schwachen  Corps  die  Russcn  in 
ihren  Linien  anzugreifcn.  Nachdem  er  die  Stei- 
lung  derselben  recognoscirt  bat,  rückt  er  gegen 
Narva  vor,  und  frifft  Vormittags  uni  11  Uhr  im 
Angesichtc  der  Russen  ein,  vvo  cr  diesen  gegen- 
iiher  Stellung  nimml  (aa). 

2)  Einc  nochmalige  Rccognoszirung  bestimmt  Cari 
XII .,  auf  zwei  verschiedenen  Punkten  einea 
Sturm  gegen  die  russische  Circumvallationslinie 
zu  unlernchmen.  Die  rechle  I I tigelcolon ne,  aus 
11  Balaillonen  {bb)  be&tchcnd,  welcben  eine  Ab- 
theilung Grenadicrc  vorausgebt,  befehligt  Gene- 
ral IVellutg.  24  Sehwadroncn  unter  dem  Gene- 
ral-Lieutenant  IVachtmeister  (cc)  folgcn  dieser 
Colonne  sur  Untcrstützung  nach.  Durch  den 
Hermannsberg  von  dieser  Colonne  getrennt,  for- 
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gauche;  ellle  est  forte  de  8 bataillon!  ( dd) , et 
commandée  par  le  lieutenant-général  Renschoeld. 
A l’extrême  gauche  se  forme  une  colonne  de 
flanc  de  2 bataillons  sous  les  ordres  du  colonel 
Stcnboci  (ce).  Toute  l’infanterie  est  fournie  de 
fascines  pour  combler  le  fossé.  Le  Roi  se  trouve 
en  personne  k l'aile  gauche.  Scs  gardes  du  corps 
et  11  escadrons  de  cavalerie  couvrent  celle  aile 
{ff)~  Le  général  IUbling  forme  la  réserve  avec 
le  reste  de  la  cavalerie  (gg)-  Une  batterie  de  16 
pièces  (AA)  placée  sur  le  Hermannsberg  couvre 
la  marche  de  l'aile  droite;  une  seconde  batterie 
de  21  pièces  (ü)  couvre  11  gauche  celle  de  l’aile 
gauche. 

3)  Après  que  ces  dispositions  sont  faites,  Charles  XII 
donne  le  signal  de  l’attaque.  Les  deux  colonnes 
principales,  malgré  la  vive  canonnade  des  Russes, 
s’avancent,  au  cri  de  guerre:  mit  Cottes  Ilülfe 
(avec  l’aide  de  Dieu),  à l’assaut  des  lignes  enne- 
mies. Une  neige  épaisse,  chassée  par  le  vent  au 
visage  des  Russes,  favorissc  l'attaque  des  Suédois, 
de  sorte  qu’ils  arrivent  inaperçus  jusqu'au  fossé. 

4)  En  moins  d’un  quart-d’heurc  l'infanterie  suédoise 
a rompu  (AA)  les  lignes  ennemies.  Les  Russes  de 
l’aile  droite  les  abandonnent  en  toute  hâte,  et  se 
portent  en  désordre  {FFF)  vers  le  pont  de  ba- 
teaux (/"O;  d’autres  cherchent  une  Toie  de  salut 
en  pleine  campagne;  mais  ils  ne  lardent  pas  k 
être  repoussés  dans  leurs  retranchements  par  la 
cavalerie  suédoise. 

5)  Tandis  que  l’infanterie  suédoise  pénètre,  sans 
pouvoir  être  arrêtée,  dans  l'intérieur  des  lignes 
ennemies,  le  pont  de  Narva  rompt  sous  la  niasse 
des  Russes  fugitifs;  de  manière  qu’un  grand 
nombre  d’entre  eux  trouvent  la  mort  dans  les 
flots.  Une  partie  des  fuyards  se  sauvent  derrière 
une  barricade  de  chariots  {GG),  oit  ils  se  dé- 
fendent vigoureusement.  Le  général  en  chef, 
duc  de  Croy  , est  pris  en  ce  moment  avec  plu- 
sieurs autres  généraux. 

6)  Cependant  l'aile  gauche  suédoise  ( //)  s’avance 
pour  attaquer  la  barricade  de  chariots  de  l'enne- 
mi, tandis  que  l'aile  droite  se  porte  â gauche 
pour  soutenir  la  première.  A l’entrée  de  la  nuit, 


? mirt  sich  links  eine  xweite  Colonne,  aus  8 Ba- 
ï faillone  bestehend  (dd)  unter  dem  General- 
; Lieutenant  Rhentchold.  Zuausserst  links  bildet 
t sich  eine  Seiten -Colonne  von  2 Balaillonen  un- 
i ter  dem  Oberslen  Stcnboci  {ee).  Sammtliche  In- 

j fanlcrie  ist  mit  Faschinen  sur  Ausfüllung  des 

i Grabens  verseben.  Der  Kdnig  selbsl  hall  sich 
$ beim  linken  Flügel  auf.  Seine  Leibtrabanlen  und 
; 11  Schwadronen  Reiterei  decken  diesen  Flügel 

| C/7)-  General  IUbling  bildet  mit  dem  Reste  der 

S Reiterei  {gg)  die  Reserve.  Auf  dem  Hermanns- 
| Berge  deckt  eine  Batterie  von  16  Geschfllxen  (AA) 
J den  Anmarsch  des  Reclifen,  auf  der  linken  Seile 
i eine  xweite  Batterie  von  21  Geschülten  (si)  den 
\ des  linken  Flügels. 

$ 3)  Nachdem  dièse  Anordnungen  gclroffen  sind,  er- 
theill  Cari  XI L das  Zcichcn  zum  Angriffe.  Beide 
> Haupt-Colonnen  rückcn  trolz  des  lebbaflen  rus- 

| siseben  Geschüizfeuers  unlcr  dem  Schlachtrufe: 

J « Mit  Coites  Ilülfe!  * zum  Slurme  der  feindli- 

| chen  Linien  vor.  Eîn  dichtes  Scbncegeslôber, 

| das  durch  den  Wind  den  Russcn  in’s  Gesichl  ge- 

| wehfwird,  begünsligl  den  AngrifTdcrSchweden, 

î so  dass  dièse  unbemerkl  bis  an  den  Grabenvor- 

| dringen. 

? 4)  In  weniger  als  einer  Vierlclstunde  hal  das  schwc- 
| dische  Fussvolk  die  feindlichen  Linien  durchbro- 
| chen  (M).  Die  Russen  des  reclilen  Flügels  ver- 
lasscn  diese  in  eiliger  Fliichl,  und  d range  n sich 
J in  Unordnung  {FFF)  gegen  die  Schiffbrücke 

* (/’/);  andere  suc  lien  sich  cinen  Ausweg  im  freien 
Fclde,  werden  aber  von  der  schwcdischcn  Reile- 
rci  in  ihre  Verschanzimgen  zurückgcfriebcn. 

| 5)  Wâhrend  das  sclnvcdische  Fussvolk  unaufhallsam 
g im  Innern  der  feindlichen  Linien  vordringf, 

briclit  die  Briicke  über  die  Narva  unlcr  der  Masse 
£ der  flüchligen  Russen , so  dass  eine  Menge  der- 
; selben  den  Tod  in  den  Flulben  findet.  EinTheil 
5 der  Flüchligen  rctlel  sich  hinlcr  eine  Wagenburg 
i {CC)7  wo  sie  lebbaften  Widersland  leislen.  Der 
ï Obergeneral,  Herzog  von  Croy , nebst  mehre- 

* ren  andern  Generalcn  wird  utn  diese  Zeit  g c- 

* fangen. 

£ 6)  Unierdcssen  rückl  der  schwcdischc  linke  Flügel 
(//)  zum  Angriffe  der  feindlichen  Wagenburg 
\ beran,  vvalircud  der  recblc  zur  Unlerslülzung 
? desselben  sich  links  zieht.  DerKônig  stcllt  mi1 
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te  Roi  dispote  (mm),  non  sent  gronde  peine, 
son  armée  de  façon  que  l’aile  droite  russe  est 
coupée  de  la  gauche.  Ce  même  soir  toute  l’aile 
droite  capitule  et  obtient  la  permission  dépister 
armée  et  librement  à la  rire  droite  de  la  Narra 
par  le  pont,  qui  a été  rétabli  à la  bâte. 

7)  Le  général  russe  ff'eyde,  qui  commande  l'aile 
gauche,  et  qui  s’est  tenu  jusque-là  dans  une  in- 
action complète,  n'a  pas  plus  tôt  appris  le  sort 
de  l’aile  droite,  qu’il  envoie  également  offrir  sa 
soumission.  Elle  est  acceptée  par  Charte*  XII 
sous  la  condition  que  toutes  ses  troupes  remettront 
leurs  armes  et  leurs  drapeaux,  et  que,  tête  nue, 
elles  passeront  aussi  à la  rive  droite  de  la  Narra. 
Le  nombre  des  ennemis  est  si  grand,  qu’ils  ont 
besoin  d’un  jour  et  demi  pour  passer  la  Narra. 
Le  Roi  ne  retient  prisonniers  que  les  généraux 
et  les  colonels.  Le  général  ScherernetojT,  sans 
prendre  part  à la  bataille,  se  retire  en  toute  bâte 
avec  la  cavalerie  {FF)  au-delà  de  la  Narra  (//). 

8)  Le  22  novembre  Charte*  XII  fait  son  entrée  so- 
lennelle dansNarva,  où  il  fait  transporter  tous 
les  malades  et  tous  tes  blessés  de  son  armée.  Le 
colonel  Uoam  est  nommé  général  en  récom- 
pense de  sa  belle  défense. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Russes  en  morts  et  blessés  est  près 
de  18000  hommes.  Les  Suédois  comptent  3000  morts 
et  blessés.  Le  vainqueur  capture  145  canons  de  métal 
nouvellement  fondus,  38  mortiers  neufs,  4obu$iers, 
avec  toutes  les  munitions  de  guerre;  de  plus,  151 
drapeaux,  20  étendards,  sans  compter  ceux  qui  ont 
été  pris  dans  la  bataille  même;  enSn,  la  caisse  mili- 
taire du  C/ar,  avec  tout  le  bagage. 


einlrrechender  Nacht,  nicht  ohne  grosse  MR be, 
sein  Heer  dergestalt  auf(mm),  dass  dadurch  dur 
russischc  recble  FIfigel  von  iinken  abgeschnitten 
ist.  Noch  am  Abcndc  capitulirt  der  ganse  recble 
Flügel  und  crhâlt  freien  Alnug  mit  Ober  * und 
Lntergewehr  über  die  schlcunigst  wiederber- 
gcstellte  Brückc  nsch  dem  rechten  Narva-Ufer. 

7)  Der  russischc  General  PFeyde,  welchcr  den  lin- 
ken  Fiiigcl  befehligt,  und  sich  bit  jetxt  ganzlich 
unthatig  verhalten  bal,  lasst,  als  cr  dis  Schiek- 
sal  des  rechten  Flügels  erfahrt,  gleichfsHs  seine 
Unterwerfung  anbietcn.  Sic  wird  von  Cart  XII. 
unter  der  Bedingung  genehmigt,  dass  seine 
sàmmtlichen  Truppen  Grwchrc  und  Fabnen  ab- 
geben,  und  mit  cntbloslcrn  Haupte  gleichfaUi 
nach  dem  rechten  Narra- Ufer  abriehen  mûsseti* 
Die  Zabi  derFeinde  ist  sogross,  dass  sic  l’jTagc 
iu  ihrem  Uebergange  über  die  Narra  bcdfirfen. 
Nur  die  Generale  und  Oberslen  bchalt  der  Kdnig 
alsGcfangcnczurilck.  General Scheremetoff'  liebt 
sich,  ohne  an  derScblachtTbcil  su  nehtnen,  mil 
der  Reiterei  ( FF ) in  aller  F.ile  über  die  Nam 
zuriick  ( H ). 

8)  Am  22ten  November  hait  Cari  XII.  seinen  feier- 
lichen  Eimug  in  Narva,  wobin  cr  s'âmmtiicite 
Kranke  und  Verwundete  seines  Heeres  bringen 
lasst.  Obcrst  Iloorn  wird  für  seine  sebone  Ver- 
theidigung  der  Sladt  sut»  General  ernannt. 

IV.  Résultat  der  Scblacbt. 

Der  Verlust  der  Russen  betragt  an  Todtew  und 
Verwundeten  gegen  18000  Mann.  Die  Schweden 
zühlcn  2000  Todte  und  Verwundete.  In  die  Hande 
des  Siegers  fallcn  145  neugegossene  mctallene  Ge- 
schiilic,  28  neuc  Môrser,  4 Haubiti.cn,  nebst  samml- 
lichen  Kriegsvorraflien,  ferner  151  Fahnen,  20Slan- 
darfen,  ohne  diejenigen  tu  sableo,  welche  in  der 
Sehlaeht  selhsl  genommen  worden  sind,  cndlich  die 
Kricgskasse  des  Czaars.  nebst  sammtlichcm  Gepacke. 
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Bataille  de  Ramillies, 
livrée  le  23  mai  1706  entre  les  Français  et 
les  Bavarois  sous  les  ordres  du  maréchal 
Villeroi,  d'une  part;  et  les  Anglais,  Hollan- 
dais et  Danois,  commandés  par  le  duc  de 
Malborough , d’autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français  et  Bavarois: 

74  bataillons! 

128  escadrons)  62000  hommes. 

130  canons  { 

B.  Alliés; 

73  bataillons! 

123  escadrons)  60000  hommes. 

120  canons  j 

II.  Position  des  deux  armées  avant 
la  bataille. 

Dans  la  6.*  année  de  la  guerre  de  succession 
d’Espagne,  le  maréchal  Villeroi  concentre,  vers  la  mi- 
mai, les  troupes  françaises  près  de  Tirlemon!  en 
Flandre.  Le  même  jour  Malborough  rassemble  près 
de  Loots,  entre  St.  Trond  et  Tongres  les  troupes 
anglaises,  hollandaises  et  danoises. 

Villeroi,  qui  croit  que  Malborough  a le  dessein 
de  se  porter  sur  Namur,  prend  le  parti  de  le  pré- 
venir sur  cette  roule,  et  s’avance  sur  les  hauteurs 
entre  la  grande  et  la  petite  Gheele  cl  la  Mehaigne, 
oh  il  prend  position  le  23  mai.  Malborough , in- 
lirait  de  la  marche  des  Français  par  Jodoigne,  forme  ; 
de  son  côté  le  plan  d’attaquer  l’ennemi  dans  sa  : 
marche.  11  donne  par  conséquent  le  22  mai  l’ordre 
& son  armée  de  décamper  en  8 colonnes,  et  de  se  ; 
porter  autour  de  la  source  de  la  petite  Gheele,  jus-  j 
qu’à  ce  qu’elle  rencontre  l'ennemi. 

HI.  Position  des  Français  et  conrs  de 
la  bataille. 

I)  Villeroi  fait  occuper  Andcrkirk  et  Oflux  par  } 
beaucoup  d'infanterie,  et  envoie  20  bataillons  à | 
Ramillies  (A),  village  entouré  d’un  fossé  pro-  } 


Schlacht  bei  Ramillies  » 

geliefert  den  23.  Mai  1706  zwischen  den  Fran- 
zosen  und  Baiera  unter  dem  Marschall 
Villeroi,  und  den  verbüudeten  Engliindern, 
Hollandern  und  Danen  noter  dem  lierzoge 
von  Marlborough. 


I.  Slarke  der  Heere. 

A.  Franxosen  und  Baiera: 

74  Bataillone,  i 

128  Schwadronen,|  62000  Mann. 

130  Kanoncn,  ] 

B.  Verbündelc: 

73  Bataillone,  t 

123  Schwadronen, j 60000  Mann. 

120  Kanoncn,  1 

II.  Lagc  der  beiderseitigen  Heere  vor 
der  Schlacht. 

Im  6len  Jahre  des  spanischcn  Erbfolgekrieges 
sicht  Marschall  Villeroi  in  Flandcrn  in  der  Mille 
des  Monals  Mai  die  franzdsischen  Strciikràflc  bei 
Tirlcmonl  lusammen.  An  doroselhen  Tagc  vereinigt 
Marlborough  die  cnglischen  , hollandischen  und 
daniseben  Truppen  bei  Lootz,  iwischen  St.  Trond 
und  Tongres. 

Villeroi,  in  der  Meinung,  Marlborough  bcab- 
sichlige,  gegen  Namur  voreudringen,  beschliessl, 
ibm  auf  dieser  Slrasse  suvonukommen,  und  rückt 
auf  die  Hoben  swischen  der  grossen  und  kleinen 
Gheele  und  der  Mehaigne  vor,  wo  er  an»  23ien  Mai 
Stellungnimmt.  Marlborough,  von  dem  Marsche  der 
Fransosen  über  Jodoigne  in  Kenntniss  gesetit,  be- 
schliesst  seinerseils , den  Feind  wahrend  des  Mar- 
sches  ansugreifen.  Er  ertheill  daher  seincm  Heere 
am  22ten  Mai  den  Befehl,  in  8 Colonnen  anfsubre- 
cben  und  um  den  Ursprung  der  kleinen  Gheele 
herumzumarscbiren,  bis  es  auf  den  Feind  stossen 
wflrde. 

III.  Stellung  der  Franzosen  und  Verlauf  der 
Schlacht. 

1)  Marschall  Villeroi  besclzt  Anderkirk  und  Offuz 
slark  mil  Infanterie  und  wirft  20  Bataillone  nach 
Ramillies  (A),  welches  Dorf  von  eincm  tiefen 
104  * 
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fond.  L’aile  gauche  de  son  armée  est  postée  sur 
2 lignes  entre  Anderkirk  et  Offuz,  sur  la  hauteur 
entre  la  petite  Gheete  cl  le  Jauchebach  (B B).  Le 
centre  s’étend  d’Offuz  jusqu’au-delà  du  ravin  de 
Ramillies  (CC).  Toute  la  cavalerie  se  trouve  en 
deux  lignes  a l’aile  droite  dans  la  plaine  située 
entre  Ramillies  et  la  Mcbaignc  (DD).  Une  bri- 
gade d’infanterie  occupe  le  terrain  entrecoupé  de 
Taviers  ( EE ),  et  a poussé  des  troupes  légères 
vers  Franqucnay  (FF). 

2)  Arrivées  à la  hauteur  de  Mierdop,  les  8 colonnes 
de  l’armée  alliée  reçoivent  l’ordre  des  directions 
quelles  ont  à suivre.  La  première  (aa)  se  porte 
à gauche  de  la  roule  romaine;  la  seconde  (bb) 
s’avance  sur  celte  même  route.  La  troisième  et 
la  quatrième  (cc  et  dd)  se  dirigent  sur  la  hau- 
teur de  Holtomont;  la  cinquième  et  la  sixième 
(ee  et  ff),  vers  la  tour  d’église  d’Offux;  la  sep- 
tième (gg),  vers  celle  d’Anderkirk;  la  huitième 
(AA)  enfin,  vers  celle  de  Foulx. 

3)  Arrivées  à la  hauteur  de  Bonef,  toutes  les  co- 
lonnes reçoivent  l’ordre  de  se  déployer  sur  2 
colonnes,  l’infanterie  au  centre  (AA),  la  cavalerie 
aux  deux  ailes  (//).  20  escadrons  danois  (il) 
forment  la  réserve  derrière  le  centre.  A mesure 
que  les  alliés  s’avancent,  les  avant-postes  enne- 
mis sc  retirent.  A 1 heure  de  l'après-midi,  les 
alliés  ont  achevé  leur  déploiement. 

4)  Une  courte  reconnaissance  fait  voir  à Malbo- 
rough  que  la  hauteur  de  Holtomont  est  la  clef 
de  la  position  ennemie.  U forme  en  conséquence 
le  projet  de  faire  une  vigoureuse  fausse  attaque  sur 
l’aile  gauche  de  l’ennemi,  afin  que  celui-ci  af- 
faiblisse l’aile  droite,  d’enlever  Taviers  d’assaut 
avec  scs  principales  forces,  d’avancer  ensuite 
contre  la  hauteur  de  Holtomont,  et  de  dérouler 
de  là  toute  la  position  de  l’ennemi. 

5)  Ccsl  à cc  but  que  la  5.*  et  la  6.c  colonne  re- 
çoivent Tordre  de  se  porter  un  peu  à droite  et 
d’engager  Taf laque  (mm)  sur  les  villages  d’An- 
drrkirk  et  d’Offui.  Dès  que  Vilferoi voit  son  aile 
gauche  menacée,  il  envoie  (GG)  quelques  ba- 
taillons du  centre  à Anderkirk,  ci  remplit  (////) 
le  vide  qui  en  provient  par  des  troupes  de  l’aile 


2) 


3) 


4) 


5) 


Graben  umzogen  ist.  Dcr  linkc  Flügel  seines 
Hceres  slehl  in  2 Trcffen  zwischen  Anderkirk 
und  Offuz,  auf  dcr  Hôbc  zwischen  dcr  kleinen 
Ghectc  und  detn  Jauchebsch  {B B).  Die  Mille 
reichl  von  Offuz  bis  jenscits  des  Hohlweges  von 
Ramillies  {CC).  Die  ganze  Rcilerei  slehl  in 
2 Trcffen  auf  dem  rechien  Flügcl  in  dcr  offenen 
Slrccke  zwischen  Ramillies  und  der  Mehaigne 
{DD).  Eine  Brigade  Infanterie  liai  das  durch- 
scbnillcnc  Terrain  von  Taviers  besefzl  {EE)  und 
ieichte  Truppen  nach  Franquenay  vorgeschoben 
{EE) 

ln  der  Hôhc  von  Mierdop  angelangt,  erhaltcn 
die  8 Golonnen  des  verbündctcn  Hceres  ihre  be- 
slimmtcn  Marsch -Richlungen.  Die  erste  (a a) 
geht  links  von  der  Rômcrstrassc,  die  zweite  (bb) 
auf  dcrselbcn  vor.  Die  dritte  und  vierte  (cc  und 
dd)  nehmen  ihre  Richtung  auf  den  Hiigcl  von 
Holtomont;  die  junfte  und  sechste  {ee  und ff) 
nacb  dom  Kirchthurme  von  Offuz;  die  siebente 
(gg)  nach  dem  von  Anderkirk;  die  achte  endlich 
(AA)  nach  dem  von  Foulz. 

In  der  Hohe  von  Bonef  angelangt,  crhalten 
sammtlichc  Colonnen  Befchl,  in  2 Treffen  auf- 
zumarschiren,  die  Infanterie  in  der  Mille  (AA) , 
die  Rciterei  auf  beiden  Flügel  n (//).  20  dànische 
Schwadroncn  (<7)  bilden  hinter  dcr  Mille  die 
Reserve.  Nach  Maassgabe,  als  die  Verbündcfen 
vorrücken , ziehen  sich  die  feindlichen  Vor- 
posten  zurück.  Um  1 IJhr  Nachmittags  ist  dcr 
Aufmarsch  dcr  Verbündelen  vollcndel. 

Eine  kurze  Recognoszirung  zeigt  Marlborough, 
dassder  Grahhiigcl  von  Hottomontdcr  Schlüssel- 
punkt  dcr  feindlichen  Stcllung  ist.  Er  bcschlicsst 
daher,  cincn  nachdrücklichen  Scheinangriff  auf 
den  linken  feindlichen  Flügcl  zu  machen,  da- 
mit  der  Feind  den  rechlcn  Flügel  schwaehen 
muge,  mit  der  Hauptmacht  aber  Taviers  zu  er- 
stiirmen,  soforl  gegen  den  llügcl  von  Hotlomont 
vorzudringen,  und  von  hier  aus  die  ganze  feind- 
lichc  Stcllung  aufzurollen. 

In  dieser  Absicht  erhaltcn  dic5lc  und  6tc  Colonne 
Befchl,  sich  elwas  redits  zu  schwenkcn  und  den 
AngrifT  auf  die  Dôrfcr  Anderkirk  und  Offuz  zu 
heginnen  (mm).  Vilteroi  sicli I kaum  scinen  lin- 
ken Flügel  bedroht,  als  cr  cinige  Bataillone  aus 
dcr  Mille  nach  Anderkirk  sendet  (GG)9  und  die 
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droite;  ce  mouvement  produit  du  désordre  dans 
la  ligne  de  bataille  de  l’ennemi.  Maliorough 
retient  (»»)  1a  2.'  ligne  de  la  5."  et  de  la  6,"  co- 
lonne dans  un  enfoncement  situé  en  avant,  et 
l’emploie  plus  tard , de  même  que  la  cavalerie 
danoise,  pour  soutenir  l'attaque  principale. 

6)  Maliorough  détache  4 bataillons  de  l'aile  gauche 
contre  Franquenay  cl  Taviers  (oo);  la  cavalerie 
de  l'aile  gauche  sous  les  ordres  du  maréchal 
Overiirk  s'avance  à égale  hauteur  (pp)  à droite 
de  ccs  bataillons.  12  bataillons  du  centre,  sous 
les  ordres  du  général  Seholz,  attaquent  sur  4 co- 
lonnes le  village  de  Ramillies  (ÿÿ),  tandis  que  ; 
le  feu  de  l’artillerie  s'engage  le  long  de  toute 

la  ligne. 

7)  Le  combat  opiniâtre  qui  s'engage  prés  du  village 

de  Taviers  fait  voir  au  maréchal  J'illeroi  que 
Maliorough  a le  dessein  de  cerner  son  aile 
droite.  Pour  la  renforcer,  il  y envoie  2 batail- 
lons et  14  escadrons  de  dragons  qui  ont  mis 
pied  k terre;  mais  avant  qu’ils  arrivent  dans  la 
vallée  de  la  Mehaigne,  Taviers  est  pris  d’assaut 
par  les  alliés.  Les  escadrons  danois  (//)  tirés  de 
la  réserve  prennent  la  cavalerie  ennemie  en 
flanc  (as),  et  massacrent  l’infanterie  française 
qui  recule.  ; 

8)  Dans  le  même  temps  le  maréchal  Overiirk  ar- 
rive avec  la  cavalerie  de  l’aile  gauche  dans  le 
flanc  de  la  cavalerie  française  (rr),  dont  elle 
culbute  la  première  ligne;  mais  elle  est  repous-  J 
sée  par  la  2."  ligne,  lorsque  Maliorough  accourt  J 
avec  17  escadrons  de  l'aile  droite,  arrête  les  î 
fuyards,  et  les  ramène  en  personne  au  combat,  s 
Après  un  engagement  opiniâtre,  la  cavalerie  des  i 
alliés  parvient  à se  déployer  en  plusieurs  lignes  î 
(il)  sur  le  terrain  élevé  tout  près  de  la  hauteur  5 
de  Holtoinonl,  tandis  que  le  général  Seholz  en-  j 
lève  le  village  de  Ramillies. 

9) :[Le  général  Maffey . lequel  commande  les  troupes  * 

qui  se  trouvent  dans  Ramillies  et  qui  ne  sont  \ 
composées  pour  la  plus  grande  partie  que  de  1 
Ravarois,  cherche  & se  retirer  par  le  ravin  vers  ; 
Hotlomont;  mais  après  que  la  cavalerie  fran-  i 
çaisc  a pris  la  fuite,  il  est  assailli  par  les  alliés;  J 


hierdurch  enlslchcnde  Lüclte  wieder  durch  Trup- 
pen  des  rechten  Fliigels  ausfüllt  ( H If),  durch 
vrelche  Bewcgungen  Verwirrung  in  derScblacht- 
linic  des  Feindes  erzeugt  wird.  Das  sweite  Tref- 
fen  der  Sien  und  6len  Colonne  hall  Marliorough 
in  einer  vorwârfs  liegenden  Mulde  zuriick  (an), 
und  verwendet  es  spaler,  nebst  der  danischcn 
Reiterei  zur  Unterstützung  des  Hauplangriffes. 

6)  4 Bataillone  des  linken  Flügels  sendet  Marlto- 
rough  gegen  Franquenay  und  Taviers  (oo);  die 
Reiterei  des  linken  Flügels  unter  dem  Marscball 
Overkirk  rückt  redits  von  diesen  in  gleiche  Hohe 
vor  (/>/»).  12  Rataillone  der  Mille  greifen  unter 
dem  General  Seholz  in  4 Colonnen  das  Dorf  Ra- 
millies  an  (ÿÿ),  wiihrend  sich  das  Geschützfeuer 
entlang  der  ganzen  Linie  cntspinnt. 

7)  Der  harlnackige  Kampf  bei  dem  Dorfe  Taviers 
lasst  den  Marscball  yilleroi  erkennen , dass 
Marliorough' s Absicht  dahin  gelit,  seinen  rech- 
ien Fiügcl  zu  umfassen.  Diesen  zu  verslârkcn, 
scndcl  er  2 Bataillone  und  14  Schwadronen  ab- 
gesessener  Dragoner  dahin;  ehe  diese  jedoch 
im  Tlialc  der  Mehaigne  anlangcn,  ist  Taviers 
bereits  von  den  Verbündetcn  erstürmt,  die  aus 
der  Reserve  hcrangezogcncn  danischcn  Schwa- 
dronen (ri)  fallen  der  feindlichen  Reiterei  in 
die  Flanke  (sa)  und  hauen  das  zurückwcichcnde 
franzosische  Fussvolk  nieder. 

8)  Glcichzeilig  langt  auch  Marscball  Overkirk  mit 
der  Reiterei  des  linken  Flügels  in  der  Flanke 
der  franzôsischcn  Reiterei  an  (rr),  und  wirft 
das  erste  TrefTcn  dcrsclben,  wird  aber  von  dem 
2lcn  Treffen  zurückgcwiesen , bis  Marliorough 
mil  17  Schwadronen  des  rechtcn  Fliigels  herbei- 
cill,  die  Weichenden  zum  Slchen  bringt,  und 
in  cigencr  Pcrson  wieder  vorfiihrl.  Nach  cinem 
harlnackigen  Kampfc  gelingt  es  der  Reiterei  der 
Verbündetcn,  auf  dem  erhabenen  Terrain  zu- 
nachsl  dem  Grabhügel  von  Hotlomont  in  mehre- 
ren  TrefTcn  aufzumarschircn  (il),  wiihrend  Ge- 
neral Seholz  das  Dorf  Ramillies  mit  slünnendcr 
Hand  erobrrt. 

9)  General.’ Wajfey , derdicgrossfenthcilsausBaicrn 
beslehende  Bcsalzung  von  Ramillies  befehligt, 
suebt  durch  den  Hohlweg  gegen  Hotlomont  sich 
zurückzuziehcn,  wird  aber,  nachdem  die  franzo- 
sischc  Reiterei  die  Fluchl  ergriflen  liât,  von  den 
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les  troupes  sont  on  msssscrées,  ou  fuites  pri- 
sonnières, et  20  halsiilons  du  centre  des  alliés 
gravissent  les  hauteurs  il  droite  et  à gauche  de 
JUmiiües,  et  y prennent  position  (nu). 

10)  Après  oes  grands  efforts  de  l'aile  gauche  des 
alliés,  il  y a une  pause  légère.  Villtroi  en  pro- 
file pour  chercher  à prendre  une  nouvelle  po- 
sition sur  la  hauteur  unie  entre  Geest  il  G é rom- 
pont  et  Ofiùz,  afin  de  recueillir  les  troupes  qui 
ont  été  dispersées.  Mais  les  voitures  qui  arrivent 
pêle-mêle  leur  ferment  tout  accès.  Matborough, 
qui  voit  la  confusion  toujours  croissante  de 
rennemi,  prend  le  psrti  de  compléter  sa  dé- 
roule, et  ordonne  aux  troupes  du  centre  sous 
les  ordres  du  générsi  IVood  de  prendre  (rr) 
Offus  d’assaut.  L’ennemi  toutefois  n’attend  pas 
celle  attaque,  et  fVood  prend  avec  2 régiments 
d'infanterie  position  sur  les  hauteurs  au-delà 
d'Offum. 

11)  Les  troupes  anglaises  de  l’extrême  droite,  qui 
ne  veulent  pas  rester  plus  long-temps  dans  l’in- 
action vis-à-vis  de  Foula,  traversent  les  marais 
de  it  petite  Cheete,  s'avancent  au  dos  de  l’aile 
gauche  française  près  d’Anderkirk  (ïwv) , et  en- 
foncent celte  aille.  Le  général  Woad  marche 
ensuite  sur  Hedenge,  et  culbute  les  derniers 
régiments  ennemis  qui  opposent  encore  de  la 
résistance. 

42)  Les  Français  se  livrent  à une  fuite  désordonnée, 
et  cherchent  à gagner,  les  uns  les  bords  escarpés 
de  la  grande  Gheele,  les  autres  Jodoigne.  La  ca- 
valerie des  alliés  les  poursuit  uni  relâche  jus- 
qu'à ce  dernier  endroit,  pendant  que  le  gros 
de  l’armée  se  déploie  ( xx ) pour  U dernière  fois 
entre  Mont-Saint-André  cl  la  route  d’Anderkirk 
à Molembaix,  et  suit  l’ennemi  de  ce  point  jusque 
dans  U contrée  de  Melilert.  Il  est  arrêté  dans 
un  eonseil  de  guerre  tenu  à la  hâte  à Louvain, 
jusqu’où  Villtroi  continue  la  retraite  dans  celte 
même  nuit,  qu’on  abandonnera  les  places  fortes 
à leurs  propres  moyens,  et  qu’on  conduira  aussi 
vile  que  possible  l’armée  battue  derrière  le 
canal  de  Bruxelles. 


Verbündelen  angeEsllcn;  seine  Truppen  werden 
tbeils  niedergehauen,  11) cils  gefangen,  wahrend 
20  Bataillone  des  Centrants  der  Verbündelen  die 
Hoben  recbts  und  links  von  Ramiliies  er&teigcn 
und  daselbtl  Stellung  nchraen  (un). 

10)  Nach  diesen  betrïchtlichen  A nstrengungen  des 
linken  Flügcls  der  Verbündelen  trill  hier  cine 
kurze  Huhcpause  ein.  Diese  benutzt  Vil/eroi, 
indem  -cr  suf  der  FJacbbSbe  zwiseben  Geest 
à Gerompont  und  Offux  r.ur  Aufnalimc  derVer- 
sprengten  eine  neue  Stellung  zn  nehmen  sich 
hemüht.  Allein  das  durch  einander  gefahrene 
Fiihrwerk  versperti  den  eigenen  Truppen  hier 
jeden  Zugang.  Martbarough , der  die  überband 
nehmende  Verwirrung  des  Feindcs  bemerkf,  be- 
schliessl,  dessen  Nicdcrlagc  volistanriig  zu  ma- 
cben , und  befiehlt  den  Truppen  der  Mille  unler 
General  TVood,  Offiiz  mit  Slurm  zu  nehmen 
( w ).  Der  Fcind  wartet  jedoch  diesen  AngrifF 
nicht  ab,  worauf  PVood  mit  2 Rcgimentern  In- 
fanterie auf  den  Hôhen  jenseils  Oflfuz  Stellung 
nimmt. 

11)  Die  englischen  Truppen  des  aussersten  rechten 
Flügcls,  welche  nicht  langer  untbâlig  Foulz  ge- 
genübcr  stehen  hlcihcn  wollcn,  übcrschreiten 
die  Siimpfe  der  kleinen  Gheete,  dringen  in  den 
Rücken  des  franzôsischen  linken  Flügcls  beiAn- 
derkirk  (ivtv)  vor,  und  sprengen  denselbcn  aus- 
einander.  General  fV ood  rückt  soforl  gegen 
Hedenge  vor,  und  wirfll  die  letzten  uoch  Wider- 
stand  leislendcn  fcindlichen  Regimenler  über 
den  Haufcn. 

12)  In  wildcrFluohl  suchendie  Franeosen jetzt  tbeils 
die  steilen  Ranricr  der  grossen  Gheele,  tbeils 
Jodoigne  zu  erreichen.  Die  Reilerei  der  Ver- 
bündeten  selzt  die  Vcrfolgung  bis  zum  letstern 
Ortc  rasilos  fort,  wiihrrnd  dis  Gros  derselben 
die  létale  AuCslellung  (xx)  zwischen  Mont-Saint- 
Andrc  und  der  Strasac  von  Anderkirk  nach  Mo- 
lemhaix  nimmt,  und  dem  Fcinde  von  hier  bis 
in  die  Gegend  von  Melderl  nachrückt.  7.u  Lowen, 
bis  wohin  Villtroi  noch  in  der  Nach  den  Rücfc- 
zug  fortsetrt,  wird  in  einem  eiligst  gehaltenen 
Kriegsralhc  beschlossen,  die  festen  Plâtre  ibren 
eigenen  Krafton  zu  tilierlassen  und  das  gesehla- 
genc  Heer  so  rasch  als  mogiieh  hinter  den  Canal 
von  Brüssel  zu  fiihren. 
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La  perle  des  Français  cl  des  Bavarois  dans  celle 
journée,  lani  en  morts  qu'en  blessés  cl  en  prison- 
niers, se  monte  & 13000  hommes;  presque  toute 
l’artillerie  cl  tout  le  bagage,  avec  80  drapeaux  et 
étendards,  tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Les 
alliés  évaluent  leur  propre  perle  & 1068  morts  cl 
à 2569  blessés,  dont  365  officiers. 


Bataille  de  Malplaquet, 

livrée  le  II  septembre  1709  entre  les  Français 
et  les  Bavarois  sous  les  ordres  des  maréchaux 
Villars  et  Boujflers  d’une  part,  et  les  Impé- 
riaux, Anglais,  Hollandais,  Prussiens,  Hano- 
vriens.  Danois  et  les  troupes  de  l'empire, 
commandés  par  le  prince  Eugène  de  Savoie 
et  le  duc  Malborough,  d’autre  part 


I.  Force  numérique  des  troupes. 

A.  Alliés: 

129  bataillons. 

252  escadrons. 

105  pièces. 

B ■ Français  et  Bavarois: 

130  bataillons. 

260  escadrons, 

80  pièces- 

II.  Opérations  avant  la  bataille. 

Vers  la  fin  du  mois  d’août,  l’armée  du  maréchal 
Villars  se  trouve  derrière  la  ligne  retranchée  de 
SI.  Venant,  Marchienncs,  St.  Ghislaio,  Monset  Mau- 
beuge,  prête  à offrir  la  bataille  à l’ennemi  partout 
où  il  chercherait  à rompre  cette  ligne. 

Malborough  et  Eugène  se  trouvent  dans  le  même 
temps  dans  le  camp  d’Orchies.  — Le  3 septembre, 


Der  Vcrlust  der  Franzosen  und  Baiern  an  diesem 
Tagc  anTodlen,  Vcrwundclen  und  Gcfangenen  b«- 
laufl  sich  auf  13000  Mann;  beinahe  sammtlichcs  Ge- 
schüfz  und  Gepacke,  nebst  80  Fabncn  und  Slandar- 
ten  faltcn  den  Siegern  in  die  Hande.  Die  Vcrbfin- 
deten  geben  ibren  Vcrlust  zu  1066  Todlen  und 
2569  Vcrwundclen,  darunter365  Offitiere,  an. 


Schlacht  bei  Malplaquet, 

geliefert  den  liten  September  1709  zwischen 
den  Franzosen  und  Baiern  unter  den  Mar- 
schallen  Villars  und  Boujffiers  und  den  Ver- 
biindeten  Kaiserlicben , Englandern,  Hol- 
lândern,  Preussen,  Hannoveranern,  Danen 
und  Reichstruppen,  unter  dem  Prinzcn  Eu- 
gen  von  Savojen  und  dem  Herzoge  von  Marl- 
borough. 


I.  Stârke  der  Heere. 

A.  Verhündete: 

129  Bataillone, 

252  Schwadronen, 

106  Geschûlzc. 

B . Franzosen  und  Baiern: 

130  Bataillone, 

260  Schwadronen, 

80  Gcschützc. 

II.  Operationen  vor  der  Schlacht. 

Zu  Ende  des  Monats  Augusl  slcht  das  Hcer  des 
Marschall  Villars  hinlcr  der  befesligten  Linie  von 
St.  Venant,  Marchienncs,  St.  Ghislain,  Mons  und 
Maubeuge  bereit,  dem  Fcinde,  wo  er  diese  Linie 
ctwa  durehbrechen  würde,  cine  Schlacht  anzubie- 
tcn.  — Marlborough  und  Eugen  beünden  sich  utn 
dieselbe  Zeit  in  dem  Lagcr  von  Orcbics.  — Am  3(cn 
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3,  3.  Une  batterie  avancée  de  20  pièces  balaie  par  i 
devant  et  de  côté  l’approche  de  ces  ouvrages,  | 
et  forme  avec  une  seconde  batterie  4,  4 un  î 
feu  croisé.  î 

5,  5.  Une  seconde  ligne  continue  de  retranche-  | 

rncnls  commence  derrière  le  hameau  de  Mal-  ; 
plaquet,  et  se  prolonge  par  la  plaine  jus-  £ 
qu’au  hameau  de  Chaussée-du-Bois. 

6,  6.  Les  levées  le  long  de  la  lisière  de  la  forêt  £ 

de  Taisnière  se  trouvent  perpendiculairement  s 
sur  ces  ouvrages,  et  y forment  plusieurs  £ 
angles  rentrants  et  sortants;  le  ruisseau  qui  | 
descend  à gauche  de  Bléron  sert  de  fossé  ; 
devant  le  front.  Des  abattis  et  des  baies  £ 
couvrent  le  flanc  gauche  retiré,  lequel  s’ap-  ; 
puie  à un  ruisseau  marécageux  qui  descend  ; 
de  la  forêt  de  Sart  et  qui  passait  pour  im-  J 
praticable.  Tous  les  ouvrages  sont  garnis  de  J 
fortes  batteries. 

III.  Position  des  armées  avant  la  bataille.  | 

Voici  quelle  est  la  répartition  de  farinée  fran-  i 
çaise  derrière  ces  ouvrages  de  terre  formidables.  S 

aà)  Aile  droite  sous  les  ordres  du  lieutenant -gé-  £ 
néral  Artagnan , 16  régiments  d’infanterie  £ 
en  plusieurs  lignes  depuis  l’abattis  dans  la  S 
forêt  de  Lanière  jusqu'à  la  chapelle. 
b b)  Centre , 2 brigades  irlandaises,  les  gardes  du  ; 
corps  bavarois  et  ceux  de  Cologne,  cl  les  £ 
régiments  Launoy  cl  Altace,  depuis  la  cha-  ; 
pelle  jusqu'à  la  forêt  de  Taisnière,  sur  plu-  ; 
sieurs  lignes. 

cc)  Aile  gauche,  12  régiments  d'infanterie  sous  les  1 
ordres  du  lieutenant-général  Legal. 
d<f)  Un  régiment  de  dragons  qui  a mis  pied  à £ 
terre,  dans  les  ouvrages  de  la  Chaussée  - du-  | 
Bois. 

ee)  Toute  la  cavalerie  en  réserve,  dans  la  direction  | 
de  Malplaquct  par  Camp  l’erdu  vers  la  Chaus-  i 
sée-du-Bois,  et  de  là  formée  en  potence  avec  £ 
l’aile  gauche  vis-à-vis  de  La  I'olie. 

Les  forcée  des  alliés  campent  dans  la  nuit  du  i 
10  au  11  septembre  dans  l’ordre  suivant: 


3,  3.  Eine  vorgeschobene  Batterie  von  20Geschützen 
bcslreicht  den  Zugang  su  diesen  Werken  von 
vorn  uud  von  derSeile,  und  bildet  mit  einer 
zweiten  Batterie  4,  4 cin  Kreusfeucr. 

5,  5.  Einc  zvveile  zusammenhangende  Verschan- 

zungslinic  fàngthintcr  dem  Weiler  Malplaquet 
an  und  sieht  sich  über  die  Flaide  bis  an  den 
Weiler  Chaussée  du  Bois  hin. 

6,  6.  Senkrecht  auf  diesen  Werken  slehen  die  Erd- 

aufwürfc  entlang  dem  Saumc  des  Waldes  von 
Taisnière  und  bilden  dort  mehrere  aus  und 
cingchende  Winkel,  den  links  von  Bleron 
herabflicsscndcn  Bach  als  Graben  vor  der 
Front.  Vcrhaue  und  Hecken  deckcn  die  zu- 
rückgezogenc  linke  Flanke,  die  sich  an  cincn 
vom  Sarlcr-Walde  herabflicsscndcn  fur  un- 
gangbar  gchallenen  sumpügen  Bach  Iehnt. 
Sammtlichc  Werke  sind  mit  starken  Ballcrien 
besetzt. 

III.  Stellung  «1er  Heerc  vor  der  Schlacbt. 

Oie  Verlheilung  der  franzosischen  Streit- 
kriifte  hinler  diesen  furchlbaren  Erdaufivürfcn  ist 
folgende: 

aa)  Rechlcr  Fliigel  unter  dem  General -Lieute- 
nant Artagnan , 16  Infanlcrie-Rcgimcnter, 
in  mehreren  Treffcn  von  dem  Verhau  im 
M'aide  von  Lanière  an , bis  zu  der  Kapelle. 
bb)  Mitte,  2 irlàndischc  Brigaden,  die  baier'schen 
und  kolnischen  Lcibtvachcn,  und  die  Regi- 
mcnlcr  Launoy  und  £/sass , von  der  Kapelle 
bis  zum  Waldc  von  Taisnière,  in  mehreren 
Treffcn. 

cc)  Linker  Fliigel.  12  Infanlcrie-Rcgimenlcrun- 
ter  dem  General -Lieutenant  Legal. 
dJ)  Ein  abgesesscnes  Oragoncr -Régiment  in  den 
Werken  von  La  chaussée  du  bois. 
ee)  Die  gcsammlc  Reiterci  als  Rückhall,  indcrRich- 
tung  von  Malplaquet  über  Camp-perdu  nach 
La  chaussée  du  bois  und  von  dort  mit  dem 
linken  Fliigel  gegcnüber  von  La  Folie  im 
Hacken  formirt. 

Die  Slrcitkràftc  der  Vcrbündcten  lagern 
in  der  Nacht  vom  ,0^,.  September  in  folgendcr  Ord- 
nung: 
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AA.  A faite  gauche,  26  bataillons  hollandais  tous 
les  ordres  du  prince  de  Nassau-Orange,  sur 
2 lignes,  depuis  la  forêt  de  Lanière  jusqu’à 
la  hauteur  du  bosquet  de  Tir y,  faisant  front 
vers  Aulnoit. 

RB.  Le  général  Bulow , arec  14  bataillons  liano- 
vriens  et  anglais,  occupe  le  bosquet  de  Tiry 
et  la  ferme  Bléron. 

CC.  Lord  Orkney,  avec  14  bataillons  anglais  cl  prus- 
siens, sur  2 lignes,  depuis  le  bosquet  de 
Tiry  jusqu’à  la  ferme  Tournant 
DD.  7 bataillons  occupent  le  ferme  Tournant. 

GG.  18  bataillons  d’impériaux  sur  2 lignes,  depuis 
la  ferme  Tournant  jusqu’à  celle  de  Coury. 
EE.  65  escadrons  hollandais  sous  les  ordres  du 
prince  héréditaire  de  Blesse-  Castel , sur  2 
lignes,  derrière  l’aile  gauche,  entre  Aulnoit 
et  Nivergics,  faisant  front  vers  la  forêt  de 
Lanière,  en  potence  perpendiculaire  avec 
l’infanterie  hollandaise. 

FF.  81  escadrons  anglais,  prussiens  et  hanovriens, 
sur  2 lignes,  depuis  le  bosquet  de  Tiry  jus- 
qu’au ruisseau  près  la  ferme  Coury. 

HH.  A l’aile  droite  de  cette  cavalerie  se  joint  le 
lendemain  matin  la  cavalerie  du  prince  Eu- 
gène (110  escadrons),  sous  les  ordres  du  duc 
de  Wurtemberg,  dans  Ja  direction  du  mou- 
lin à vent  de  Sari  et  d'Eleignies,  et  avec 
l’aile  droite  dans  celle  de  Fraincries. 

Après  une  reconnaissance  faite  le  10  septembre 
par  Matborough  et  Eugène,  ces  deux  généraux 
projettent  le  plan  d’attaque  suivant  : on  ne  dirigera 
contre  l’aile  gauche  de  l’ennemi  que  des  attaques 
simulées , tandis  qu’on  opérera  vigoureusement 
contre  l’aile  droite.  Le  général  Withers,  qui,  avec 
19  bataillons  et  10  escadrons,  arrive  de  Tournay, 
reçoit  l’ordre  de  laisser  3 bataillons  et  quelques 
escadrons  près  de  Pâturage,  et  de  tourner  avec  le 
reste  de  scs  troupes,  à travers  le  Bisclioflswald  et 
le  bois  de  Monlrocul,  les  redoutes  (7,  7)  construites 
dans  la  plaine  située  en  arrière,  et  de  manoeuvrer 
entre  Trieu-Jcan-Sart  et  La  Folie  au  dos  de  l’aile 
gauche  ennemie. 


1AA.  Auf  dem  linken  Flügel  26  hollândische  Ba- 
taiilone  unter  dem  Prinzen  von  Nassau-Ora~ 
ttien , in  2Treffen,  vom  Walde  von  Lanière 
bis  in  die  Hôbe  des  Busches  von  Tiry,  Front 
gegen  Aulnoit. 

BB.  General  Biitov v mit  14  Balailloncn  Hannovera- 
nern  und  Brilten  besetzt  den  Busch  von  Tiry 
und  den  Hof  Bleron. 

CC.  Lord  Orhney  mit  14  Balailloncn  Britfcn  und 
Preutsen  in  2 Trcffen  vom  Busche  von  Tir y 
j bis  xu  dem  Hofe  Tournant, 

j DD.  7 Kataillone  besclzen  den  Hof  Tournant. 

S GG.  18  Bataillone  Kaiserliche  in  2TrcfTcn,  vom 
Hofe  Tournant  bis  zum  Hofe  Coury. 

\ EE.  65  hollândische  Schwadronen  unter  dem  Erb- 
prinzen  von  Hessen-Cassel  in  2Treffen  hin- 
ter  dem  linken  Flügel  zwischcn  Aulnoit  und 
Nivergies,  Front  gegen  den  Wald  von  Lanière^ 
im  senkrechten  Hackcn  mit  dem  hollandi- 
seben  Fussvolkc. 

FF.  81  brilische,  prcussischc  und  hannover’schc 
Schwadronen  in  2TrefTen  vom  Busch  vonTiiy 
bis  an  den  Bach  beim  Hofe  Coury. 

HH.  An  den  reclilcn  Flügel  diescrReiterci  schlicsst 
sicb  am  folgenden  Morgen  die  Rciterci  des 
Prinzen  Eugen,  ( 110  Schwadronen)  unter 
dem  Hentogc  von  Wurtemberg  in  der  Rich- 
lung  über  die  Windmühle  von  Sart  und  Eleig- 
nics  und  mit  dem  rcchlcn  Flügel  gegen  Fra- 
meries  an. 

Nach  cineram  lOlcn  Scptember  von  Marlborough 
und  Eugen  vorgenommenen  Recognoszirung  ent- 
werfen  diese  folgenden  Angriflsplan  : gegen  den 
fcindlichcn  linken  Flügel  sollcu  blos  Sclicinangriffc 
gerichtct,  gegen  den  rcchtcn  dagegen  mit  Nachdruck 
vorgerückt  werden.  General  Withers,  der  mit  19  Ba- 
lailloncn und  10  Schwadronen  von  Tournay  im  An- 
marschc  hegrilTcn  ist,  erhàlt  Hcfchl,  3 Bataillone 
und  cinigc  Schwadronen  bei  Pâturage  zu  lassen, 
und  mil  dem  Reste  sciner  Truppcn  durch  den  Bi. 
schofswald  und  das  Gcholz  von  Moutrocul  die  in 
der  rückvv'àrligcn  Eheue  aufgeworfcncn  Schanzen 
(7,  7)  zu  umgehen  und  zwischcn  Trieu-Jcan-Sart 
und  La  Folie  dem  fcindlichcn  linken  Flügel  in  den 
Rückcn  zu  manovriren. 


Digitized  by  Coogle 


IV.  Cours  de  la  bataille. 


IV.  Verlauf  der  Sdilacht. 


785 


1)  Dans  la  matinée  du  11  septembre,  un  brouillard 
épais  couvre  toute  la  contrée.  — Les  troupes 
des  alliés  quittent  le  camp  avant  le  jour,  et  se 
rendent  aux  postes  qui  leur  ont  été  assignés. 
Au  centre  {•/)  on  place  40  pièces  de  gros  ca- 
libre derrière  le  parapet  destiné  pour  elles.  A 
l’aile  gauche,  on  arme  de  18  pièces  de  gros  calibre 
(A)  1a  batterie  que  l’on  y a érigée  pendant  la 
nuit. 

2)  Les  brigades  irlandaises  sont  les  premières  qui 
remarquent  les  mouvements  des  alliés;  sur  le 
rapport  qu’on  en  fait,  Villars  lait  cesser  aussi- 
tôt  les  travaux  des  redoutes  que  l'on  avoit  con- 
tinués jusqu'à  ce  moment , et  fait  prendre  les 
armes  à ses  troupes.  — Le  plus  grand  enthou- 
siasme règne  de  part  et  d’autre;  la  confiance 
dans  les  chefs  est  sans  bornes. 

3)  A 7‘/,  heures  le  soleil  perce  à travers  le  brouil- 
lard, et  à l’instant  le  feu  de  l’artillerie  s’engage 
des  deux  côtés  avec  violence.  A 8 heures  2 co- 
lonnes des  alliés  sc  mettent  en  mouvement  : la 
première,  30  bataillons  hollandais  avec  les 
troupes  à leur  solde  sous  les  ordres  du  prince 
d Orange,  contre  l’aile  droite  de  l’ennemi  entre 
la  forêt  de  Lanière  et  le  bosquet  de  Tiry.  Ar- 
rivée à la  portée  du  feu  de  mitraille  de  l’enne- 
mi, elle  se  déploie  sur  3 lignes  (LL).  La  se- 
conde, 22  bataillons  anglais  et  prussiens  sous 
les  ordres  du  lieutenant-général  Lottum  s’avance 
avec  l’aile  droite  jusqu'à  la  hauteur  des  batteries 
(J),  où  elle  se  déploie  (MM)  également  en  plu- 
sieurs lignes. 

4)  Dès  que  ces  2 colonnes  sont  arrivées  au  lieu  de 
leur  destination,  le  maréchal  impérial  de  Scfiu- 
lemhourg  s’avance  en  3 lignes  sur  la  chaîne  des 
hauteurs  de  Sart,  avec  40  bataillons  d’impériaux, 
de  Danois  et  de  troupes  de  l'Empire,  et  fait 
halle  (NN)  vis-à-vis  de  la  forêt  de  Sart.  Lord 
Orkney  se  place  avec  ses  14  bataillons  derrière 
la  triple  ligne  de  Lottum  (00),  ayant  ordre  de 
se  porter  plus  tard  contre  les  rodans  ennemis 
du  centre  (2,  2). 

5)  Le  prince  héréditaire  de  Hesse  - Casse/  suit  le 
prince  d 'Oronge  avec  21  escadrons  hollandais 
sur  2 lignes  (PP)-,  le  prince  d'Auvergne  suit 


11)  Ara  Morgcn  des  lllcn  Scplcmbers  umhüllt  dich- 
ter  Ncbel  die  ganse  Gegcnd.  — Noch  vor  Tagc 
rücken  die  Truppen  der  Verbündcten  aus  dem 
Lager  in  die  ihnen  bczeichncten  Stcllungen.  In 
| der  Mille  ( J ) werden  40  scliwere  Geschülze  hin- 

î ter  die  fiir  sio  beslimmtc  Bruslwchr  gebracbt.  Auf 
; dem  linken  Flügel  bcseltea  18  schwere  Geschülze 
$ (A)  die  dort  in  der  Nachl  aufgcworfcnc  Batterie. 

; 2)  Die  fiewegungen  der  Verbündetcn  «crden  zuerst 
; von  den  irlàndischcn  Brigadcn  bemerkt;  auf  die 
J Meldung  bievon  lassl  Villars  sogleich  die  bis  su 
f diesem  Zcilpunkte  fortgcsetztcn  Schanzarbeitcn 

5 einslcllen  und  die  Truppen  unter  die  M’afFen 

Ireten. — Auf  beiden  Seilcn  herrscht  die  grossie 
Bcgeisterung  und  unbedinglcs  Vcrtraucn  in  die 
j Feldbcrrn. 

5 3)  Um  71/,  L'hr  bricht  die  Sonne  durch  den  Nebel 
; und  sogleich  beginnt  von  beiden  Scilen  das  Ge- 

; schillzfcuer  mil  grossem  Nachdrucke.  Um  8 Uhr 

î setzen  sich  2 Colonnen  der  Verbündcten  in  Be- 

î tvegung:  die  erste,  30  Balaillone  Hollàndcr  mit 

î ibren  Soldlruppen  unter  dem  l’rinzen  von  Ora- 

2 nien , gegen  den  feindlichen  rccbtcn  Flügel  zwi- 

; schen  dem  M'aide  von  Lanière  und  dem  Busche 

5 von  Tiry.  1m  feindlichen  Kartàlschcn-Bereiche 

J angclangt,  marschirt  sie  in  3 TrefFen  (LL)  auf. 

S Die  iweite,  22  Balaillone  Britcn  und  Preussen 

î unter  dem  Gcncral-Lieulcnanf  Lottum  rückt  mit 

2 dem  rechten  Flügel  bis  in  die  Hühc  der  Batterie 

2 (y),  und  marschirt  hier  gleichfalls  in  mehreren 

J TrefFen  auf  (MM). 

t 4)  Sobald  dièse  beiden  Colonnen  an  dem  Orte  ihrer 
S Beslitnmung  cingctrofFcn  sind,  rückt  der  kaiser- 

2 licite  Feldzeugmeisler  v.  Schulemburg  mit  40  Ba- 

2 tailloncn  kaiserlicher,  dânischcr  und  Reichstrup- 

J pen  in  3 TrefFen  auf  dem  Hohenxuge  von  Sart 

2 vor,  und  macht  gegcnüber  dem  Sarlcr  M'allie 

2 Hait  (NN).  Lord  Orkney  xiehl  sich  mil  seinen 

; 14  Balaillonen  hinter  Lottum' s dreifaches TrefFen 

î ( OO)  mit  dem  Befchlc,  siclt  spalcr  gegen  die 

2 feindlichen  Redans  der  Mille  (2,  2)  zu  wentlen. 

ï 5)  Der  Erbprinz  von  Ressen -Castel  folgl  mit 
« 21  Schwadroncn  Hollandcrn  in  2 Linien  (PP) 

2 dem  Prinzcn  von  Oranien-,  der  Prinx  von  Au- 

| vergne  folgt  dem  Lord  Orkney  mit  30  Schwadro- 
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lord  Oriney  avec  30  escadrons  !ioll»ndau((>Ç>).  | 
La  cavalerie  prussienne,  hanovrienne  cl  anglaise  | 
a ordre  de  suivre  le  comte  de  Lottum;  le  duc  | 
de  PT’urtemberg  a pour  commission  de  suivre  i 
le  maréchal Sehutembourg  {RR),  pour  lui  servir  g 
de  réserve. 

6)  Pendant  que  ccs  mouvements  s'exécutent,  il  s’é-  « 
tablit  de  part  et  d’autre  une  pause  dans  le  feu  $ 
d’artillerie.  — A 9 heures  la  batterie  (A)  donne  f 
le  signal  convenu  de  l’attaque  générale  Schu-  S 
kmbourg  se  précipite  le  long  de  la  lisière  du  bois  t 
de  Sari  sur  l’extrême  gauche  saillante  de  l’enne-  | 
mi  (55).  Lottum , presque  perpendiculaire  sur  J 
Schu/embourg.  se  porte  contre  l’autre  angle  sait-  J 
lant  de  la  forêt  de  Taisniére  (TT).  Oràney  se  ; 
déploie  ( UU ) hors  de  la  portée  du  canon,  vis-  ; 
à-vis  des  redans.  Le  général  Gauvain  parvient  5 
à se  glisser  (P~  V)  inaperçu,  avec  3 bataillons,  i 
de  Pâturage  dans  la  forêt  de  Sart. 

(If.  FEUILLE.)  I 

7)  Vers  ce  même  temps  Eugène  se  sépare  de  Ma/-  | 
iorough , et  prend  le  commandement  de  l'aile  } 
droite;  il  arrive  près  du  corps  de Schu/embourg  ï 
au  moment  où  ce  corps  traverse  (AA)  les  deux  J 
bras  marécageux  du  ruisseau  de  Coury.  Le  régi-  j 
ment  d’infanterie  français  posté  à l’cxlrêmcgauche  ; 
est  repoussé. — L'extrême  droite  de. SVAu/eméou/g,  | 
formé  de  4 bataillons  (BB),  se  joint  aux  3 ha-  ; 
taillons  du  général  Gauvain  ( B' B apres  quoi  t 
ces  bataillons  réunis  marchent  contre  le  flanc  5 
gauche  des  Français 

8)  En  même  temps  a lieu  l’attaque  de  la  colonne  | 
sous  les  ordres  de  Lottum  (CC);  Ma/borough  j 
s’y  rend  en  personne.  Celle  attaque  est  repous-  ; 
sée  par  les  Français,  qu’anime  la  présence  de  ; 
leur  général  en  chef,  et  les  alliés  sont  rejetés  ; 
au-delà  du  ruisseau  qui  coule  tout  proche  des  î 
ouvrages.  Pendant  ces  entrefaites,  le  général  i 
IVithers,  conformément  aux  ordres  qu’il  a reçus,  S 
s’est  avancé  ( EK ) en  grand  silence  par  les  forêts  î 
de  Montroeul  cl  de  Sart,  dans  l’intention  de  ; 
s’approcher  de  la  ferme  La  Folie.  Jusque-là  il  ; 
n’a  pas  encore  été  aperçu  par  l'ennemi. 


nen  Hollàndern  (QQ).  Die  prcussische,  hannS- 
versche  und  britische  Reiterei  bal  Befehl,  dem 
Grafen  von  Lottum  zu  folgen  ; der  Herzog  von 
Wurtemberg  ist  angewiesen  , dem  Feldzeugmei- 
ster  Schulemburg  ait  Rückhalt  nachxurücken  (RK). 

6)  Wahrend  der  Ausführung  dieser  Bewegungen 
tritt  in  Beziehung  des  beiderseitigen  Geschütz- 
feuers  einc  Pause  ein.  — Um  9 tihr  gicbt  die 
Batterie  (A)  das  festgesetzte  Zeichen  tum  ailgc- 
meinen  AngrifTc.  Schulemburg  stürlzt  sich  làngs 
dem  Saumc  des  Gehôlzes  von  Sart  auf  den 
vorspringenden  aussersten  linken  Fliigcl  des 
Feindes  (SS).  Lottum , bcinahc  scnkrccbt  auf 
Schulemburg , bewegt  sich  gegeu  den  andern 
ausspringenden  Winkel  des  Waldes  von  Taisniére 
(TT).  Orkney  marschirt  ausser  dem  Schussbe- 
rcichc,  gegenüber  den  Redans  auf  (UU).  Dem 
General  Gauvain  gelingt  es,  von  Pâturage  aus 
mil  3 üatailloncn  unbemerkt  sich  in  den  Sarler 
Wald  lu  schleichen  (T'V). 

(Zweites  Blatt.) 

7)  Elwa  um  diese  Zcit  Ircnnt  sich  Eugen  von  Marl- 
borough  und  übernimmt  das  Commando  des  rcch- 
tcnl-'lügels;  ertrifTt  bei  Schulemburg’ s Corps  ein, 
als  dieses  eben  die  beiden  morasligen  Aermc  des 
Baclics  von  Coury  überschreilet  (AA).  Das  auf 
demaussersten  linken  Fliigcl  slchendefranz.Infan- 
tcric-Rcgiment  wird  zurückgedrangt. — Schulem- 
burg’s  ausserster  rechlcr  Flûgel,  aus  4Bataillonen 
bcslchcnd  (B B),  vereinigt  sich  mit  den  3Ba- 
taillonen  des  Gênerais  Gauvain  (B* B1),  worauf 
diese  Bataillone  vereint  gegen  die  linke  Flanke 
der  Franzoscn  vordringen. 

8)  Zu  gleichcr  Zeit  erfolgl  auch  der  AngrifF  der  Co- 
lonne unlcr  Lottum  (CC),  zu  wclchcm  sich 
Marlborough  in  Person  hegicbl.  Dieser  Sturm- 
angrifT svird  jcdoch  durch  die  Franzoscn,  welche 
des  Ubcrfcldherrn  Gegcnwarl  bcgeistcrl,  abge- 
scblagen  und  die  Vcrbiindelcn  werden  über  den 
diclit  vor  den  Werken  fliessenden  Bach  zuriickgc- 
Horfcn.  General  ICithers  ist  unterdessen  dein 
erliallcnen  Befehlc  gemiiss,  in  grossier  Slillc 
durch  die  Wiildcr  von  Montroeul  und  Sart  gezo- 
gen  (LE),  in  der  Absicht,  sich  dem  Hofc  La 
Folie  zu  niihern.  Ris  jclzl  ist  er  vom  Fcinde  noch 
nicht  bemerkt  worden. 
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9)  Les  troupes  de  Schulembourg  menées  à l'attaque 
ayant  souffert  des  perles  très  considérables,  Eu- 
gène les  (ait  relever  par  les  2 lignes  de  derrière, 
et  fait  ensuite  renouveler  l'assaut.  2 régiments 
français  sont  culbutés;  mais  le  lieutenant-général 
Albergotti , qui  accourlavec2  autres  pour  les  sou- 
tenir, empêche  les  alliés  d’avancer  de  ce  côté. 

10)  Cependant  Lottum  s'est  rallié  en-deea  du  ruis- 
seau à gauche  de  la  grande  batterie , et  a pro- 
longé {FF)  son  aile  gauche  au  moyen  d’une 
brigade  anglaise  sous  les  ordres  du  duc  à.' Argyle, 
tirée  de  la  seconde  ligne.  Malborough  conduit  la 
division  dccavalcrie  du  prince  d’ Auvergne  (G  G), 
laquelle  se  trouve  la  première  à sa  portée,  en  avant 
pour  soutenir  l’assaut  renouvelé.  La  brigade  de 
l'extrême  gauche  du  dued 'Argyle  ( FF ) cherche 
surtout  à se  porter  en  avant  contre  l'angle  de 
la  forêt  par  l'ouverture  laissée  h la  redoute. 

11)  Le  lieutenant -général  Chemerault  va  chercher 
{f f)  12  bataillons  de  l’aile  gauche  du  centre, 
et  sort  avec  ces  bataillons  des  retranchements. 
Villars,  qui  s’est  aperçu  de  l’approche  de  la  ca- 
valerie du  prince  d'Auvergne , rappelle  le  lieu- 
tenant-général Chemerault.  — Le  maréchal  Lot- 
tum parvient  alors  à pénétrer  dans  les  retranche- 
ments {CC)  situés  en  face;  en  même  temps 
Schulemhourg  déloge  l’ennemi  des  retranche- 
ments de  l’aile  gauche  (ce).  Les  Français  se  re- 
tirent lentement  et  en  masses  sans  ordre,  mais 
toujours  en  se  défendant,  à travers  la  forêt  ( gg ). 

12)  Le  prince  de  Nassau-Orange,  qui  se  trouve  en- 
core à l’cxtrêinc  gauche  entre  le  bosquet  de  Tiry 
et  la  foret  de  Lanière  {f/JL),  s’avance  alors  à 
l’attaque,  sans  attendre  d’ordre  et  contrairement 
h l’esprit  des  dispositions.  4 bataillons  sous  les 
ordres  du  général  I/amilton  se  portent  en  co- 
lonnes avec  toute  la  distance  à l’extrême  gauche 
{LJ)  contre  la  lisière  de  la  forêt  de  Lanière  et 
contre  les  grenadiers  français  qui  s’y  trouvent. 
A sa  droite,  les  généraux  Sparr  et  Oxenstierna 
s’avancent  sur  3 lignes  (À K)  avec  9 bataillons 
contre  l’endroit  oit  les  retranchements  se  joignent 
à la  forêt;  plus  à droite  encore,  les  généraux 


î 9)  Da  Schulemburg’s  tum  Angriffe  gefiihrle  Trup- 
| pen  schr  bedeutende  Verlusle  erlitten  haben,  so 
| lasst  Eugen  sie  durch  die  beiden  hintern  Treffcn 

{ abidsen  und  liierauf  den  Sturm  erneuern.  Zwei 

J frantosische  Regimenter  werden  geworfen,  aber 
| Gencral-Lieutenant  Albergotti,  der  mit  2 andern 
i su  ihrer  Untcrstütxung  herbeieilt,  hait  die  Vcr- 
i bündelen  auf  dieser  Scite  im  Vorrückcn  auf. 

; 10)  Unterdessen  liai  sich  auch  Lottum  diesseits  des 
J Bâches,  links  von  der  grossen  Batterie  wieder 
? gcsammelt  und  seinen  linken  Fliigel  durch  eine 
; Brigade  Britcn  unter  dem  Herzoge  von  Argyle 
( aus  dem  2lcn  Treffen  verliingerl  {FF).  Marlbo- 
5 rough  ffihr!  die  suniiehst  bei  der  Hand  bcfind- 

; liche  Reiterdivisionen  des  Prinsen  von  Auvergne 

I (GG)  sur  Unlersliitzung  des  crnculen  Slurmcs 

vor.  Hauptsachlich  sucht  die  ausserste  linkc  Flü- 
; gel-Brigadc  des  Hcrsogs  von  Argyle  {FF)  an 
5 der  offen  gelassencn  Sicile  der  Vcrschanzung 
gegen  die  Waldecke  vorsudringen. 

11)  Gencral-Lieutenant  Chemerault  boit  vom  linken 
Flügcl  der  Mille  12  Bafaillone  herbei  {f f)  und 
bricht  mit  diesen  aus  den  Verschanzungen  her 
j vor.  Villars,  der  das  Heranwogcn  der  Rcitcrci 

; unter  dem  Prinsen  von  Auvergne  bemerkt  hat, 

g rufl  den  General  - Lieutenant  Chemerault  zu- 

S rQek.  — Dem  Feldseugmeister  Lottum  gelingt 

S es  jclst,  in  die  vorliegcnden  Vcrschanzungcn 

ï (CC)  einzudringen  ; gleichseilig  vertrcibl  auch 

J Schulemburg  den  Fcind  aus  den  Versclianzungen 

J des  linken  Fliigels  (ce).  Die  Fransosen  siehen 

; sich  langsam  und  in  rcgellosen  Haufen,  wiewohl 

5 unter  slcter  Vcrlheidigung,  durch  den  Wald  zu- 

i rück  {gg). 

5 12)  Der  Prinzron  Nassau-  Oranien , der  noch  im- 
; mer  auf  dem  àussersten  linken  Fliigel  swischen 

î dem  Busche  von  Tiry  und  dem  Walde  von  La- 

; nière  steht  {II H),  schreitet  jetzt,  obne  Bcfehl 

; abzuwarlcn  und  gegen  den  Sinn  der  Disposition, 

i zum  Angriffe.  4 Balaillone  unter  dem  General 

î J/amilton  bewegen  sich  in  Colonnen  mit 

£ gansent  Abstand  zu  ausserst  links  {JJ)  gegen 

î den  Saum  tics  'Vailles  von  Lanière  und  die  dort 

; stehenden  franzosischen  Grenadiere.  Ihm  rcchts 

j riicken  die  Generale  Sparr  und  Oxenstierna  mit 

; 9 Itataiilonen  in  3 Treffcn  (AA')  gegen  den  An- 

$ schluss  der  Vcrschanzungen  an  den  Wald;  noch 
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Bohna  et  Heydtn  marchent  avec  6 bataillons  I 
sur  3 lignes  (LL)  contre  la  batterie  avancée;  | 
en  outre,  le  lieutenant-général  hPeldertn  avec  J 
4 bataillons  sur  2 lignes  (MM)  se  porte  des  S 
baies  de  Bléron  contre  les  ouvrages  de  terre  à 5 
gauche  de  la  batterie  avanoée;  enfin,  le  lieu-  5 
tenant-général  Pallandt  a ordre  de  soutenir  celte  J 
attaque,  de  la  ferme  Bléron  ( NN ),  avec  7 ba-  ; 
taillons.  — Le  prince  héréditaire  de  Hâte-  ; 
Cassel  suit  avec  21  escadrons  ( O O ) à une  di-  f 
stance  convenable,  et  laisse  le  reste  de  sa  cava-  ! 
lcric  entre  Aulnoit  et  la  ferme  Nivcrgies  (PP)-  \ 

13)  Les  colonnes  sus-nommées  ne  sont  pas  plus  tôt  ; 
arrivées  à la  portée  du  feu  de  mitraille  de  lenne-  i 
mi,  qu'elles  éprouvent  en  peu  de  temps  une  5 
perle  immense.  Elles  traversent  en  courant  l’es-  î 
pace  balayé  de  tous  côtés  entre  la  forêt  et  la  ï 
batterie  avancée,  cl  montent,  la  baïonnette  croi-  | 
sée,  à l'assaut  des  parapets  ennemis.  Mais  le  ; 
matic\\&\  Boujfflers  (*)  amène  quelques  bataillons  ; 
de  l'aile  gauche,  et  oblige  les  alliés  à battre  en  $ 
retraite;  ils  éprouvent,  en  se  retirant,  une  nou-  ' 
vclle  perle  par  le  feu  meurtrier  des  Français.  ï 

Les  grenadiers  français  à cheval  (AA)  Ira-  J 
versent  une  des  ouvertures,  et  sc  mettent  à la  J 
poursuite  des  fuyards;  mais  ces  derniers  sont  s 
accueillis  par  la  cavalerie  du  prince  de  Hesse-  î 
Casse I (OO),  derrière  laquelle  il  sc  rallient.  | 

14)  Le  lieutenant-général  d c Pallandt  (N N)  a dans  ; 
ce  même  temps,  malgré  une  violente  grêle  de  ; 
boulets,  atteint  avec  ses  7 bataillons  les  ou-  ; 
vrages  ennemis,  dont  il  a pris  la  première  ligne  ^ 
d'assaut;  en  s'avançant  plus  loin  contre  la  2.'  5 
ligne,  il  est  arrêté  par  la  brigade  du  colonel  j 
français  Stehemherg,  qui  le  repousse  avec  une  é 
perte  considérable , et  le  poursuit  jusqu'au-delà  5 
îles  ouvrages  (ir),  bien  que  Pallandt  soit  sou-  ; 
tenu  par  2 bataillons  du  général  de  Itanzau,  | 
qui  est  posté  près  du  bosquet  de  Tiry  ((>).  Ce-  i 


(*)  Ce  maréchal , quoique  plus  ancien  dans  le  service  que  J 
Viltars , s'était  mis  de  son  propre  gré  sous  ses  ordres,  et  s’était  ; 
chargé  du  conimandemsnt  de  l'aile  droite.  t 


weiter  rechia  die  Generale  Dahna  und  flatden 
mit  6 Balaillonen  in  STrclFen  (LL)  gegen  die 
vorgeschohene  Batterie  ; ferner  General -Lieute- 
nant IVelderen  mit  4 Balaillonen  in  2 Tteffen 
(MM)  von  den  Hecken  von  Bléron  au*  gegen 
die  ErdauftvCrfc  links  von  der  vorgeschobcncn 
Batterie;  General -Lieutenant  Pallandt  cndlich 
hat  Befehl,  mit  7 Balaillonen  vom  Hofe  Bléron 
ans  (N  N)  diesen  AngrifF  au  unlerslülacn.  — 
Der  Erbprina  von  Ilessen  - Casse!  rfickt  mit 
21  Schwadronen  (OO)  in  gehoriger  Enlfcrnung 
nach  und  lassl  den  Rcst  seiner  Reiterci  zwisohen 
Aulnoit  und  dem  Hofe  Nivcrgies  aurück  (PP). 

13)  Kaum  sind  die  hier  gêna nnlcn  Colonncn  in  den 
Bcreich  des  feindlicben  Karlatschcnfcuers  ge- 
larigt,  als  sic  in  kurzer  Zeil  einen  ungeheuren 
Verlust  erleiden.  In  raschcm  Laufc  hinlcrlcgcn 
sic  den  von  allen  Scifcn  beslrichencn  Raum 
zwischen  dem  Walde  und  der  vorgeschobcncn 
Batterie  und  stürmcn  mit  gcfiilltem  Bajoncte  die 
feindlicben  Brustweliren  hinan.  Allcin  Marschall 
Boufflers  (*)  fiihrl  cinigc  Bafaillonc  vom  linkeri 
Fliigcl  herbei,  und  nôthigt  die  Verbündeten  zum 
Rückzugc,  auf  dem  sic  durch  das  furchlbarc 
Fcuor  der  Franaosen  neuen  Verlust  erleiden. 
Die  franzosischcn  Grcnadiere  au  Pfcrde  (AA) 
dringen  durch  eine  der  Ocflhungcn  zum  Vcrfol- 
gen  der  Flichcndcn  hindurch;  lclzlcrc  werden 
jcdoch  von  der  Rcitcrei  des  Prinzcn  von  Hessen- 
Cassel  (OO)  aufgcnoinmen  und  sammcln  sieh 
hinlcr  dieser  wieder. 

14)  General  - Lieutenant  v.  Pallandt  (NN)  hat  um 
dicsclbc  Zeit  mit  seinen  7 Balaillonen  trofz  des 
heftigsten  Kugclrcgcns  die  feindlichen  Werke 
errcicht  unddieerstc  Linie  dcrselbcn  mifSturm 
genommen;  im  «réitéra  Vorriicken  gegen  die 
aweile  Linie  hait  ihn  der  franzôsische  Obcrst 
Steckemlerg  mit  seiner  Brigade  auf,  drangt  ihn 
nach  belriichtlichem  Vcrluslc  wieder zuriick,  und 
vcrfolgt  ihn  bis  iiber  die  Werke  hinaus  (i7), 
obgleich  Pallandt  durch  2 Ralaillone  des  Gêne- 
rais t>.  IXani.au , der  arn  Buschc  von  Tiry  steht 
(Ç),  unterstiitat  wirtl.  Den  Hollàndcrn  gelingt 


(*)  Dieser  Marschall , obgleich  dem  Dicnstaller  nach  aller 
als  y illars , halte  sich  freiwitlig  uulcr  drssen  Befehle  gestellt 
und  die  Leilung  des  rechien  Flûgels  überiiommeii. 
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pendant  les  Hollandais  parviennent  plus  tard  à 
se  rétablir  dans  la  ligne  la  plus  avancée. 

15)  Malborough  vole  en  personne  à l'aile  gauche, 
où  il  rétablit  l’ordre.  — Le  maréchal  Villars , 
fortement  pressé  à son  aile  gauche  par  Schu- 
lembourg  et  Lollum,  fait  passer  du  centre  une 
brigade  irlandaise  (<'<')  et  2 autres  régiments 
d’infanterie  vers  la  forêt  de  Taisnière,  ce  qui 
arrête  les  progrès  des  alliés  dans  la  forêt.  Eu- 
gène parvient  toutefois,  a force  d’efforfs,  à se 
frayer  un  passage  jusqu’au  chemin  qui  mène 
par  la  forêt  de  Taisnière  à Trieu-Jean-Sart,  cl 
se  met  par  ce  moyen  en  communication  arec 
le  géuéral  fVithers. 

16)  Ce  général  a pris  position  (lUt)  avec  sa  cava- 
lerie et  4 bataillons  derrière  le  ruisseau  de  La 
Folie,  s’est  avancé  avec  le  reste  de  son  infanterie 
(15  bataillons)  jusqu’au  bois  situé  à droite  (SS), 
et  envoie  quelques  escadrons  plus  à droite  (T) 
pour  dépasser  la  position  de  la  cavalerie  fran- 
çaise. Mais  ces  derniers  escadrons  (T)  sont  re- 
poussés par  une  charge  des  carabiniers  français 
sous  les  ordres  du  lieutenant  général  Du  Rozel 
(bk). 

17)  L’apparition  du  général  IVithcrs  vis-à-vis  de 
la  ferme  de  La  Folie  oblige  l'aile  gauche  des 
Français  à évacuer  entièrement  la  forêt  de  Tais- 
nière. Villars  se  décide  promptement  à rallier 
les  fuyards;  il  fait  occuper  la  ferme  La  Folie 
par  la  brigade  irlandaise,  à la  droite  de  laquelle 
se  joignent  successivement  10  régiments  (//).  La 
cavalerie  (ee)  forme  sur  2 lignes  la  réserve. 

18)  A peine  Villars  a formé  cette  nouvelle  ligne 
de  bataille,  qu 'Eugène,  à la  tête  de  5 régiments 
(VU),  sort  de  la  forêt  de  Taisnière.  Villars 
marche  contre  lui,  la  baïonnette  croisée,  avec 
quelques  bataillons,  et  rejette  les  alliés  dans  la 
forêt.  Il  est  blessé  lui-même  au  genou  par  une 
balle;  la  douleur  lui  fait  perdre  connaissance,  et 
on  le  porte  au  Quesnoy;  Boufflers  prend  le 
commandement  en  chef.  — Les  Français  se 
maintiennent  dans  leur  position,  vis-à-vis  de  la 
forêt  de  Taisnière  (II). 


es  jedoch  spàfcr,  sich  in  der  aussersten  Linie 
wieder  fcstzusctzen. 

15)  Marlborough  eilt  in  Person  nach  dem  linàen 
Flilgel,  und  slellt  hier  dieOrdnung  wieder  lier. — 
Marschall  Villars,  dureh  Schulemburg  und  Lat- 
ium anf  seinem  linken  Fiügel  bart  gedrangt, 
aieht  aus  der  Mitle  eine  irlàndischc  Brigade  («':') 
und  noch  2 andere  Infanterie -Regimenter  nach 
dem  Walde  von  Taisnière,  wodurch  dem  Vor- 
dringen  der  Verbündefen  im  Walde  Einhali  ge- 
than  wird.  Eugen's  Anstrengungen  gclingf  es 
jedocli,  sich  bis  au  dem  Wege  durchxukampfen, 
der  dureh  den  Wald  von  Taisnière  nach  Tricu- 
Jean-Sart  führt,  wodurch  crdie  Verbindung  mit 
dem  General  IVithers  erreicht. 

16)  Dieser  General  hal  nemlich  mit  sciner  Reilerei 
und  4Bafaillonen  hinterdem  Hache  von  La  Folie 
Stellung  genommen  (I\R),  ist  mit  dem  Reste 
seines  Fussvolks  (15  Ualaiilone)  bis  an  das  redits 
liegende  Geholx  vorgerSckt  (SS),  und  enlscndef 
einige  Schwadronen  weiter  rechts  ( T),  um  die 
Stellung  der  framiisischen  Reilerei  au  überflü- 
geln.  Diese  letxlern  Schwadronen  (T)  werden 
jedoch  dureh  einen  Angriff  der  franzôsischcn 
Carabiniere  unter  dem  General -Lieutenant  Du 
Rozel  (kk)  auriickgeworfen. 

17)  DasErschcinen  des  Générais  IVithers  gegenüber 
dem  Hofe  La  Folie  veranlasst  den  linken  Fiügel 
der  Frantosen,  den  Wald  von  Taisnière  ganzüch 
au  rüunicn.  Villars,  mil  schneller  Besonnenhcit 
darauf  bedacht,  die  Wcichcnden  wieder  au  sam- 
meln,  lasst  den  Hof  La  Folie  dureh  die  irlàndi- 
seho  Brigade  besetaen,  welcher  sich  reclus  nach 
und  nach  10  Regimenter  anscbliesscn  (//).  Die 
Reilerei  (ee)  bildet  in  2Trcflcn  denRückhalt. 

18)  Kaum  liai  Villars  dièse  ncuc  Schlachtlinie  ge- 
bildet,  ala  Eugen  an  derSpitae  von  5 Regimcn- 
tern  (UV)  aus  dem  Walde  von  Taisnière  hcr- 
vorbricht.  Villars  führt  ihm  einige  Bataillonc 
mit  gefâlltem  Bajonct  cnlgcgen  und  wirft  die 
Verbündefen  wieder  in  den  Wald  aurück.  Ihn 
sclhst  triffl  cinc  Flinlcnkugel  in’s  Knic;  vor 
Schmera  bewussflos,  wird  er  nach  Le  Quesnoy 
gebracht,  worauf  Boufflers  den  Oberbcfclii  über- 
nimmt. — Die  Franaoscn  behauplen  sich  in  ibrer 
Stellung  dem  M’aide  von  Taisnière  gegenüber 
<//). 
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3.'  Feuille. 

19)  Lord  Orhney  je  trouve  encore  «vec  15  batail- 
lons (.AA)  vis-à-vis  du  centre  ennemi,  mais  hors 
de  la  portée  du  canon.  Derrière  lui  sont  postés 
le  prince  d 'Auvergne  avec  30  escadrons  (BB\ 
et  toute  la  cavalerie  anglaise,  hanovrienne  et 
prussienne  sous  les  ordres  des  généraux  Wood 
( CC ) et  Bulow.  Plus  en  arrière  se  trouve  en 
colonnes  (DD)  la  cavalerie  impériale  sous  les 
ordres  du  duc  de  Wurtemberg.  Orhney , par 
l'ordre  de  Malborough  , s'avance  au  pas  de 
charge  sur  les  redans  ennemis  qui  ne  sont  plus 
que  faiblement  occupes,  en  déloge  les  gardes- 
du-corps  bavarois  et  ceux  de  Cologne,  et  s'y 
établit  (E). 

Une  batterie  anglaise  de  gros  calibre  se  place 
au-delà  de  la  première  ligne  ennemie  (E),  et 
canonnc  en  flanc  la  cavalerie  française  postée 
dans  la  plaine. 

30)  Deux  bataillons  sous  les  ordres  du  général  Ban- 
zau  se  portent  à gauche  contre  la  batterie  de 
flanc  avancée  (G)  cl  contraignent  les  hommes 
qui  la  servent  à battre  promptement  en  retraite. 
Le  prince  A' Orange  (HD)  soutient  celle  attaque 
en  front,  cl  chasse  l’infanterie  ennemie  des  ou- 
vrages de  terre  situés  en  face.  Pendant  ce  temps 
le  prince  A' Auvergne  a pénétré  à travers  la  ligne 
des  redans,  et  fait  déployer  ses  escadrons  au- 
delà  de  ces  redans  (JJ). 

31)  Le  maréchal  Bogfflers  se  met  à la  I été  des 
troupes  de  la  maison  royale  à cheval  cl  des 
gendarmes,  se  jette  (a a)  sur  la  cavalerie  du 
prince  d'Auvergne,  qui  est  encore  occupée  à se 
déployer,  et  la  force  à se  retirer  jusque  dans 
les  redans.  Lord  Orhnej’  fait  avancer  son  infan- 
terie sur  le  parapet,  et,  par  son  feu,  il  contraint 
la  cavalerie  française,  qui  a déjà  fait  3 attaques, 
d'y  renoncer.  Cependant  les  généraux  Bulow  et 
JVaod  (CC)  sont  aussi  arrivés;  il  s'engage  une 
chaude  affaire  de  cavalerie,  dans  laquelle  les 
grenadiers  français  à cheval  enfoncent  d'abord 
3 lignes  des  alliés;  mais  enfin,  le  duc  de  Wur- 
temberg arrivant  avec  scs  escadrons,  la  cavalerie 
française  est  débordée  sur  les  deux  ailes,  et  re- 
poussée (bb)  en  partie  au-delà  du  ruisseau  près 
de  Champ  Perdu,  on  partie  vers  Taisnière  et  le 
ruisseau  de  Honcau;  après  quoi  la  cavalerie  des 


* 


Drilles  Riait. 

| 19)  Lord  Orhney  slehl  noch  immer  mit  15  Balaillo- 
» nen  (AA)  der  fcindlichen  Mille  gegen  ii  ber,  je- 
| * doch  ausscrhalb  der  Schuss wei le.  Hintcr  ihm  isf 
J der  Prinz  von  Auvergne  mit  30  Schwadronen 
| (BB),  ferner  die  gesammfc  brilische,  hannover- 

| sche  und  prcussischc  Rcilerci  unlcr  den  Gcncralen 

Wood  (CC)  und  Bulow  aufmarscliirt.  Noch 
j weiter  ruckwarls  slcht  die  kaiscrliche  Reitcrcî 

Îunler  dem  Herzogc  von  Wurtemberg  in  Colon- 
nen  (DD).  Auf  MarlborougK*  Befehl  rûckt  Ork- 
j ney  im  Slurmscbritle  auf  die  nur  noch  schwach 
ï besefzlen  fcindlichen  Redans,  wirfl  die  baierschcn 
# und  ccilnischcn  Leibwacbcn  aus  dcnselben  und 
| sciai  sich  darin  fest  (E).  Eine  schwere  britischc 
* Baltcric  fa  h ri  jenseils  der  crslen  feindlichcn  Linic 

$ auf  (Z1)  und  beschiesst  die  in  der  Ebcnc  stehende 
| franznsischc  Rciterci  in  der  l'iankc. 

$ 20)  Zwei  Bataillonc  unlcr  dem  General  Hanzau 
| vvenden  sich  links  gegen  die  vorgeschobcne  flan- 
| kirende  Ballcric  (G)  und  nothigen  die  Bcsalzung 

| zum  schleu nigen  Rückzugc.  Der  Prinz  von  Ora - 

J nien  (/III)  unterslülztdiesen  Angriffin  der  Front, 
| und  vertreibt  die  fcimllichc  Infanterie  aus  den 
vorliegcnden  E rdau fw ii rfen.  Der  Prinz  von  Au- 
| vergne  isl  unlcrdcssen  durch  die  Linie  der  Rc- 

| dans  vorgebrochen  und  lasst  seine  Schwadronen 

| jenseils  dersclben  («A/)  aufniarschircn. 

| 21)  Marschall  BouJJlert  sclzl  sich  an  dicSpilze  der 
| koniglichcn  Haustruppcn  *u  Pfcrde  und  der 

e Gcndarmen,  wirfl  sich  (aa)  auf  die  Rcilerci  des 

{ Prinzcn  von  Auvergne , die  noch  im  Aufmarsche 

J beg rifle n isl,  und  zwinglsie,  sich  bis  an  dicRc- 

S dans  zurückzuzichen.  I.ord  Orhney  lassl  seine  Jn- 

î fanlerie  auf  die  liruslwehr  (rclen  und  nolhigt 

| durch  sein  Fcuer  die  franzosisclic  Rcilerci  nach 

| dreimaligen  Angrifîcn,  von  dcnselben  abzusfchcn. 

J Unlcrdcssen  sind  auch  die  Generale  Biilow  und 

Wood  (CC)  liera ngekommen  ; es  cnlwickell  sich 
| hier  cin  lehhafics  Rcitcrgcfechl , in  wclchcm  die 

S franzüsischcn  Grcnadicrc  zu  Pferdc  anfangs  3 Lt- 

| nien  der  Verbundeten  durchbrechen  ; endlich 

t aber,  als  der  Herzog  von  Wurtemberg  mit  seinen 

% Schwadronen  anlangt,  wird  die  franzosisclic  Rci- 

terei  auf  beiden  Seilen  uberflügelt  und  theils 
J ftber  den  Bach  bei  Champ  perdu,  theils  gegen 
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allies  prend  position  sur  la  hauteur  unie  prés 
(AA).  Tous  les  ouvrages  entre  la  forêt  de  La- 
nière cl  la  Chaussée  du-Bois  sont  évacués  dans  ce 
temps  par  l'infanterie  française. 

22)  Le  maréchal  Boujflers , qui  voit  le  centre  de 
son  armée  rompu,  l’aile  droite  enfoncée,  et  la 
communication  avec  l’aile  gauche  coupée,  est  sur 
le  point  de  faire  avec  sa  cavalerie  une  dernière 
attaque  de  désespoir,  lorsqu'on  lui  rapporte  que 
le  lieutenant-général  Legal  a déjà  commencé  sa 
retraite  vers  Athis  (ff}  avec  Paile  gauche  entre 
la  Chaussée  -du-  Bois , La  Folie  et  la  Louvière. 
Boujjflers  n'hésite  pas  davantage,  et  hat  égale- 
ment en  retraite  en  3 colonnes  (c,  </,  e)  par  le 
ruisseau  de  Honcau  vers  Bavay,  cl  continue  le 
lendemain  de  là  sa  retraite  vers  Le  Qucsnoy  et 
Valenciennes.  Sans  songer  à le  poursuivre  plus 
loin,  les  alliés  passent  la  nuit  du  11  au  12  sep- 
tembre au-delà  des  forêts  dans  la  position (/t/?). 
La  retraite  des  Français  s’opère  avec  tant  d’ordre, 
que  très  peu  de  prisonniers  cl  de  pièce*  tombent 
au  pouvoir  des  alliés. 


IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  totale  des  Français  peut  être  évaluée  à 
14000  hommes,  si  l’on  compare  les  données  réci- 
proques. 

L'infanterie  des  alliés  a perdu  d’après  des  rap- 
ports officiels: 

en  morts:  286  officiers,  6258  hommes, 
en  blessés  et  man- 
quants: 762  — 11944  — 

Ensemble:  1048  officiers,  17202  hommes. 

Si  l'on  joint  à cela  la  perle  de  la  cavalerie,  il 
en  résultera  en  total  une  perle  d’environ  20000 
hommes. 


Taisniérc  und  den  Honcaubach  zurückgcdrangt 
(êé),  worauf  die  Reilerei  der  Verbündclen  auf 
| «1er  Hochchene  bei  (AA‘)  Slellung  nimmt.  Samm t- 

1*  lichc  Werke  zwischen  dem  Waldc  von  Lanière 

und  La  Chaussée-du-Rois  sind  um  dicseZcit  von 
der  franzosischen  Infanterie  geraunil. 

5 22)  Marschall  BouJJlers , der  die  Mille  seines  Hce- 
$ res  durchbrochen , den  rechtcn  Flügcl  gesprengf 
und  die  Vcrhindung  mit  dem  linken  ahgcsehnit- 
£ ten  siehl,  isl  ehen  irn  Hegriffc,  mit  seiner  Rei- 
| lcrci  noch  cinen  lelzlen  verzwcifeltcn  AngrifT  zu 
machen,  als  ihm  gcmcldc!  wird,  General-Licutc- 
nant  Legal  habe  mit  dem  linken  Fliigel  zwischen 
J La  Chausséc-du-Bois,  La  Folie  und  derWolfsgrube 
% hereits  den  Rückzug  gegen  Athis  (f f)  angetre- 
J ten.  Boi{fflers  zngerl  nun  nicbl  langer,  und  Iritf 
S glcichfalls  den  Rückzug  in  3Colonncn  (c,  d9  e) 
| über  den  Honeaubach  nach  Bavay  an,  von  wo 
| er  denselben  am  folgendcn  Tage  über  Le  Qucs- 
J noy  und  Valenciennes  fortsetzt.  Oh  ne  ihn  wei- 
\ ter  zu  verfolgen,  hringen  die  Verbündclen  die 
j Nach!  vom  n/,a.  Septeinber  jenseits  der  Wàlder 
t in  derStclIung  (BU)  zu.  Der  Rückzug  der  Fran- 
5 zosen  geschiekt  mit  solcher  Ordnung,  dass  den 

IVcrhiindelen  nur  wenig  Gefangene  und  Gc- 
schütze  in  die  Hànde  fallen. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

j*  Den Gesammt- Verlust  der  Franzoscn  darf  man, 
| wcnn  man  die  grgenscitigcn  Angahcn  vcrgleichl, 
5 zu  14000  Mann  annehmen. 

t Das  Fussvolk  der  Verbiindeten  verlor  nach  ami- 
ï lichen  Listen  : 

An  Todtcn:  286  OflRziere,  5258 Mann* 

£ An  Verwundelen 

$ und  Vermisslcn:  762  11 944  — 

Zusammcn  1048  Ofhzicre,  17202  Mann. 
2 Rcchnrt  man  hiezu  den  Verlust  der  Rciterei,so 
| ergibt  sich  im  G a rue  n cin  Verlust  von  ctwa  20000 
a Mann. 

î 
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Affaire  DE  LàNDSHUT  (près  du  Bober), 
livrée  le  23  juin  1760  entre  les  Prussiens  sous 
les  ordres  du  lieutenant-gcnéral  Foui/ué,  et 
les  Autrichiens  commandés  par  le  général 
Laudon. 


TrefFen  bei  Landshut  (am  Bober). 

geliefert  den  23ten  Jnni  1760  zwischen  den 
Preussen  unlcr  dem  General  - Lieutenant 
Fouqné  und  den  Oestreichcrn  unter  dem 
General  Laudon. 


I.  Force  numérique  des  corps. 


A.  Prussiens: 

15  l>alaillons,j 

14  rscadrons,j  10400  hommes. 
68  pièces.  * 


B.  Autrichiens: 
62  bataillons,  \ 


77  escadrons^  I 38000  homme>’ 

(Le  nombre  des  pièces  n'est  indiqué  nulle  part.) 


I.  Stàrke  der  Truppencorps. 

A.  Preussen: 

15  Balaillonr,  i 

l4Schwadronen,  J 10400  Mann. 
68  Geschülie.  ) 


B.  Oestreiclier: 

62  Balaillone, 

77  Schwadronen. 

(Die  Zabi  der  Geschütse  findet  sich  nichl  angegeben.) 


58000  Mann. 


II.  Situation  des  choses  avant  l’aflaire. 

Au  commencement  de  la  campagne  de  1760,  le 
général  prussien  Fouqui,  avec  son  faible  corps,  a 
la  lâche  difficile  de  défendre  la  Silésie  contre  l’ar- 
mée de  Laudon  forle  de  50000  hommes.  Le  général 
Laudon  parvient  à inspirer  4 Fouqui  des  inquié- 
tudes sur  Breslau  et  Scbweidniix,  et  4 le  forcer  4 
quitter  le  poste  de  Landshut;  après  quoi  Laudon 
se  prépare  sans  délai  4 assiéger  Glati.  Le  général 
Fouqui  a’est  retiré  sous  le  canon  de  Schweidnitz, 
parce  qu’il  craint  qu’un  corps  ennemi  qui  s’est 
avancé  jusqu’4  GrcifTenberg,  ne  lui  coupe  la  com- 
munication avec  Schweidnitz,  d’où  il  lire  sa  sub- 
sistance. Cependant  il  reçoit  du  Koi  l’ordre  exprès 
de  se  reporter  sans  retard  4 Landshut,  d’en  chasser 
l’ennemi,  cl  de  défendre  ce  poste  4 toute  outrance. 
Le  général  Fouqui , que  cet  ordre  précis  met  hors 
de  toute  responsabilité,  quitte  le  17  juin  la  contrée 
de  Schweidnitz  pour  marcher  sur  Landshut. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  général  autrichien  Janut  a occupé  les  re- 
doutes sur  le  Mummelloch,  le  Buchbcrg  et  lez 


II.  Lage  der  Dirige  vor  dem  Treflèn. 

Zu  Anfang  des  Feldiugs  1760  haï  der  preus- 
sischc  General  Fouqui  mil  scincm  schwaclicn  Corps 
die  schwierigc  Aufgabc,  Schlcsicn  gegen  die  50000 
Mann  slarke  Laudon  sthe  Armee  7.u  vcrlhcidigen. 
Dem  General  Laudon  gel ingt  es,  Fouqui  für  Bres- 
lau und  Schwcidnili  bcsorgt  zu  machcn,  und  ihn  zu 
nôthigen,  den  Poslen  von  Landshut  7-u  verlassen, 
worauf  aich  Laudon  unverzüglich  sur  Belagcrung 
von  Glati  anschickt.  General  Fouqui  hal  sich  untee 
die  Kanonen  von  Schwcidnili  lurückgeiogen,  weil 
er  bofürchtcl,  ein  bis  Greiffcnberg  vorgcriicklcs 
feindlicbes  Corps  mochlc  ihm  die  Gemeinschaft  mit 
jener  Fcstung  abschneiden,  von  wo  er  seine  Subsi- 
stent bciichl.  Hier  crhalt  er  jcdoch  von  dem  Kfinigo 
dcngcmcSMiico  ticfchl , sogleich  wieder  nacli  Lands- 
hut 7.u  marsebiren,  den  Foind  von  dort  su  verlrci- 
ben  und  diesen  Posten  auf  das  Aeussersie  7.u  verthei- 
digen.  General  Fouqui,  durch  diesen  hcstimmlcn 
Bcfchl  ausser  aller  Vcranlwortung,  brichl  un  17tcn 
Juni  ans  der  Gegend  von  Schweidniti  gegen  Lands- 
hut auf. 

III.  Verlanf  des  Treffens. 

1)  Der  oslrcichischc  General  Janu * hat  die  Schan- 

ten  auf  dem  Mummcllochc,  dem  Buchbcrge, 
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hauteurs  d’alentour.  Le  général  Fouqué,  arrivé  £ 
le  18  juin  sur  les  hauteurs  de  Forst  el  de  Vo-  t 
gclsdorf,  dirige  sur  ces  redoutes  le  feu  de  $ 
quelques  pièces.  Janu s riposte  à ce  feu  pendant  t 
plusieurs  heures , abandonne  ensuite  toutes  les  £ 
redoutes,  et  se  relire  vers  les  montagnes  de  J 
Keichhenncrsdorf,  où  il  prend  position  {AÂ),  $ 
Le  général  Fottqué  occupe  les  redoutes  aban-  j 
données  par  les  Autrichiens  et  en  partie  ruinées»  i 
et  les  rétablit  le  19  juin. 

2)  A la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Fouqué  à Lands-  £ 
but,  Laudon  part  de  Glats  avec  sa  réserve  £ 
forte  de  6000  hommes,  cl  assied  le  19  juin  un  £ 
camp  près  de  Schwarxwalde  (ZLB);  il  fait  occu-  \ 
per  la  hauteur  de  Forst  par  des  troupes  légères,  \ 
et  envoie  sa  cavalerie  à Harlmannsdorf  (CTO,  \ 
ce  qui  coupc  presque  entièrement  la  commuai-  s 
cation  directe  de  Fouqué  avec  Scliwcidnilx. 

3)  Le  20  juin  le  général  Fouqué,  pour  mieux  cou-  J 
vrir  son  ûanc  gauche , fait  construire  une  rc-  î 
doute  du  Mummelloch  jusqu'au  Lcuscknerberg.  j 
Le  général  prussien  Malochowsbi,  détaché  à ce  J 
but,  cherche  en  vain  avec  4 escadrons  et  300  vo-  £ 
Unitaires  à déloger  les  troupes  légères  ennemies  £ 
de  la  hauteur  de  Forst,  el  est  obligé,  après  un  } 
combat  de  peu  de  durée,  de  se  retirer  avec  une  j 
perle  de  100  hommes.  Les  Autrichiens  s'étendent  £ 
ensuite  par  Harlmannsdorf  jusqu'il  Ruhhank,  ce  * 
qui  rend  encore  plus  difficile  la  communication  t 
des  Prussiens  avec  Schweidnits. 

4)  Le  21  juin  Fouqué  dispose  ses  troupes  de  la  £ 
manière  suivante: 

aa)  Sur  les  montagnes  de  Blassdorf  2 bataillons,  $ 
cl  derrière  eux  300  volontaires. 
bb)  Sur  le  Hahnberg  2 bataillons  de  grenadiers.  | 
ce ) Dans  la  plaine  de  Reichhennersdorf  5 esca-  £ 
drons. 

dd)  Sur  le  Galgenberg  3 bataillons. 
eé)  Sur  le  Kirchberg  1 bataillon,  et  au  pied  de  | 
la  montagne  2 escadrons.  | 

ff)  Sur  le  Burgherg  et  dans  la  redoute  sur  le  | 
Thiemherg  2 compagnies.  3 compagnies  oc-  t 
cupent  la  ville. 

ftg)  Sur  les  hauteurs  du  Rabcnberg  jusqu'au  § 


uod  den  dorligen  Hohen  besetxt.  General  Fou- 
que  » im  18len  Juni  auf  den  Htihen  von  Forst 
und  von  Vogclsdorf  angclangt,  lasst  diese  Schan- 
xen  aus  cinigen  Geschfifr.en  beschiessen.  Janus 
crwiedcrl  dièses  Fcuer  mehre  Sltmden  lang,  ver- 
lassl  hierauf  sammllichc  Schanzen  und  sictil  sich 
nach  den  Reichhcnncrsdorfer  Bergen  xuruck,  wo 
er  (/ 4 A)  SfcJlung  nimmt.  General  Fouqué  bc- 
seixt  die  von  den  Ocslrcichern  vcrlasscnen,  tum 
Thcil  xerslortcn  Schanzen,  und  slellt  sic  am  19lcn 
Juni  wieder  her. 

2)  Auf  die  Nachricht  von  der  Ànkunfl  dos  Générais 
Fouqué  bei  Landshut  bricht  Laudon  mit  scincr 
9000  Mann  starken  Reserve  von  Glalz  auf,  und 
benieht  am  19ten  Juni  ein  Loger  bei  Schwarz- 
waldc  (BB)\  die  Hohe  von  Forst  lasst  er  durcit 
leichtc  Truppen  hesetr.cn,  und  sendef  seine  Ret- 
terei  nach  Harlmannsdorf  ( fX),  wodurch  dem 
General  Fouqué  die  direkfe  Gcineinschaft  mit 
Schweidnits  fast  ganztich  ahgeschnillen  wird. 

3)  Am  20tcn  Juni  lasst  General  Fouqué  sur  bessern 
Dcckung  seiner  linken  Flanke  eine  Verscban- 
sung  vom  Mummelloch  bis  su  ni  Lcuschner  Berge 
aufwerfen.  Der  defaschirle  prcussisehe  General 
Ma/achowshi  suelit  vcrgcblich  mit  4 Scbwad ro- 
und 300  Frciwilligen  die  feindtieben  Icichfcn 
Truppen  von  der  Hôbe  von  Forst  su  vcrlreihen, 
und  muss  sich  nach  einem  kursen  Gefechte  mit 
einem  Verlusle  von  100  Mann  wieder  zurück 
xichcn.  Die  Oeslretcher  dchnen  sich  soforl  über 
Harlmannsdorf  bis  Ruhhank  aus,  wodurch  den 
Preussen  die  Gemeinschaft  mit  Schweidnitt  noch 
mehrerschwert  wird. 

4)  Am  2iten  Juni  slellt  Fouqué  seine  Truppen  fol- 
gendermassen  titfî 

ad)  Auf  den  Blasdnrfcr  Bergen  2BalaiIlone,  und 
hinfer  diesen  300  Freiwillige. 

Ab)  Auf  dem  Hahnberge  2 Grenadierbalaillone. 
ce)  In  der  Ebcne  bei  Reichhennersdorf  5Schwa- 
dronen. 

dd)  Attf  dem  Galgenberge  3 Bataillone. 
ee)  Auf  dem  Kirchherge  i Bataillon,  und  am 
Fusse  dcsselhen  2 Schwadronen. 
ff)  Auf  dem  Burgberge  und  in  dcrSchanse  auf 
dem  Thiemberge  2 Compagnten.  3 Compag- 
nien  haben  dieSladt  besetzt. 
gg)  Auf  den  HBhen  vom  Rabenbergc  bis  tum 
106  * 
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Mummelloch  el  dans  Jcs  redoutes  qui  s'y 
trouvent  2 bataillons  de  grenadiers. 
hh)  Derrière  la  nouvelle  redoute  du  Mummel- 
Joch  jusqu'au  Leuschncrbcrg  2 bataillons  et 
2 escadrons. 

li)  1 bataillon  pour  couvrir  le  flanc  gauche 
entre  le  Leuschncrbcrg  et  Vogelsdorf. 
kfs)  5 escadrons  dans  la  plaine  près  du  village 
de  Mitlel-Zicder.  1 bataillon  occupe  le  fau- 
bourg  de  Landshut  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Bober. 

Le  faible  corps  de  Fouquê  sc  trouve  par 
conséquent  dans  une  position  qui  a 8000  pas 
d'étendue,  et  pour  la  défense  de  laquelle  il  au- 
rait fallu  au  moins  40000  hommes  d’infanterie. 

5)  Le  général  Laudon  a fait  venir  le  22  toutes  scs 
troupes,  à l'exception  de  7 bataillons  et  de 
quelque  cavalerie,  qui  restent  devant  Glalz.  Dans 
la  soirée  même  du  22  juin,  Laudon  s'avance 
jusqu'à  droite  et  à gauche  de  la  hauteur  de 
Forst,  où  il  prend  position  (DD).  Le  lendemain 
malin,  un  peu  avant  2 heures,  il  donne  le  signal 
de  l'attaque,  qui  commence  en  4 colonnes. 

6)  La  première  colonne,  16  bataillons  el  24  esca- 
drons, commandée  put  Laudon,  se  dirige  (EE) 
vers  Vogelsdorf  el  vers  l’aile  gauche  de  la  po- 
sition des  Prussiens.  8 bataillons  attaquent  la 
nouvelle  redoute;  les  8 autres  bataillons,  ainsi 
que  la  cavalerie,  sc  portent  à droite  dans  le 
flanc  de  l'aile  gauche  ennemie.  1 régiment  (/’Z') 
s'avance  entre  le  Leuschncrbcrg  cl  Vogelsdorf, 
et  facilite  l'attaque  de  front  des  8 premiers  ba- 
taillons. La  seconde  colonne  (GG)  sous  les 
ordres  du  général  MuJJling  sc  fait  jour  près  de 
la  Mummclschanze,  repousse  jusqu'à  Landshut 
le  bataillon  prussien  qui  s'y  trouve,  et  enlève 
la  redoute  sur  le  Thiembcrg.  La  troisième  co- 
lonne (////),  8 bataillons  sous  les  ordres  du 
général  Geissrugg , s'avance  dans  le  même  temps 
vers  la  chaîne  des  hauteurs  entre  Zcider  cl  le 
Mummelberg;  — le  général  Campitelli  suit  la 
première  colonne  avec  14  bataillons  et  13  esca- 
drons en  2 lignes  (JJ)*  La  quatrième  colonne 
enfin,  16  bataillons  cl  30  escadrons  sous  les 
ordres  du  général  H'olfendorf  (ÀÀ),  s* avance 
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Mummrlloclic  und  in  den  dorligcn  Sclianzen 
2 Grenadier -BataiJIone. 

hh)  H in  fer  der  neuen  Vcrsehanzung  vom  Mum- 
mcUoche  bis  zum  Leuschner  Berge 2 BataiJIone 
und  2 Sehwadroncn. 

it)  1 Bataillon  zur  Dcckung  der  lînketi  Flanke 
zwiseben  dem  Leuschner  Berge  und  Vogels- 
dorf. 

kk)  5 Sehwadroncn  in  der  Ehene  bei  dem  Dorfe 
Mittel-Zicdcr.  1 Bataillon  bat  die  auf  dem 
linken  Bobcr-Ufcr  liegende  Vorstadt  von 
Landshut  beselzt. 

Das  scbwache  Fouqué'sc he  Corps  steht  sonach 
in  einer  Slcllung  von  8000  Scbritlen  Ausdch- 
nung,  zu  deren  Verlheidigung  wenigslcns  40000 
Mann  Infanterie  crforderlich  gewesen  waren. 

5)  General  Laudon  bat  ani  22len  aile  seine  Trup- 
pen  berangezogen,  mit  Ausnahme  von  7Bataillo- 
nrn  und  einiger  Reilcrci,  welche  vor  Glalz  zu- 
riirkhlcihen.  Nocli  am  Abonde  dos  22lcn  Juni 
rückl  Laudon  bis  rccbts  und  links  von  der  For- 
sler  Hôbc  vor,  und  nimmt  hier  (DD)  Slcllung. 
Am  folgenden  Morgen,  elwil  vor  2 Uhr,  crtheilt 
cr  das  Zcichen  zum  Angriffe,  der  sofort  in  4 Co- 
lonnen  beginnt. 

6)  Die  erj/e  Colonne,  16  Ha  fai  1.  und  24  Sehwadroncn, 
von  Laudon  angeführt,  dirigirl  sich  (EE)  gegen 
Vogelsdorf  und  den  linken  Fliigcl  der  prcussisch. 
Slcllung.  8 Bataillonc  greifen  die  ncue  Verschan- 
zungan,  die  Sandern  Bataillonc  nebst  der  Réi- 
tère» ziehen  sich  rechts  in  die  Flanke  des  feind- 
lichcn  linken  Flûgcfs.  1 Régiment  (FF)  dringt 
zwiseben  dem  Leuschner  Berge  und  Vogelsdorf 
durch  und  erleichlert  den  Fronl-AngrifT  der  er- 
slcn  8 Bataillonc.  Die  zweite  Colon  ne  (GG)  unter 
dem  General  Mujfling  dringt  bei  der  Mummcl- 
Scbanze  durch  , treibt  das  dort  stehende  preus- 
sischc  Bataillon  bis  Landshut  zuriick,  und  cr- 
obert  die  Schanze  auf  dem  Thicmbergc.  Die 
drille  Colonne  (HH),  8 Bataillonc  unter  dem 
General  Geissrugg , dringt  gleichzeilig gegen  den 
Hohenzug  zwiseben  Zeidcr  und  dem  Mummel- 
berge  vor;  — der  ersten  Colonne  folgt  General 
Campitelli  mit  14  Batailloncn  und  13Schwadro- 
nen  in  2 Trèfle  n (JJ)*  Die  vierte  Colonne  end- 
lich,  16  Bataillonc  und  30  Sehwadroncn  unter 
dem  General  kVolfersdorf  (ÀA  ) rùckt  von  den 
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des  montagnes  de  Reichhenncrsdorf  à l'allaquc  ; 
de  la  hauteur  de  Blasdorf,  que  les  Autrichiens  ; 
commencent  par  un  feu  violent  d'obusier. 

7)  Apres  3 heures,  les  généraux  Mujjtling  et  Ceiss-  ; 
rugg  parviennent  à emporter  toutes  les  redoutes  ; 
entre  Zicdcr  cl  le  Mummclbcrg;  après  quoi  les  ; 
bataillons  prussiens  qui  s'y  trouvent  se  retirent  S 
vers  le  Kirchberg  et  le  Galgenbcrg.  JLaudon  i 
détache  la  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie  j 
près  de  Vogclsdorf  au-delà  du  Bohcr  (/./.),  pour  S 
couper  su  général  Fouqué  la  retraite  au-delà  î 
de  cette  rivière. 

8)  Bientôt  après  le  général  IFolfcrtdorf  enlève  ? 
d’cmblce  la  hauteur  de  Blasdorf,  cl  y prend  po-  J 
silion,  ayant  une  forte  batterie  devant  le  front  ; 
(Av).  Les  Prussiens  se  retirent  vers  le  Hahnberg;  J 
mais  ils  sont  assaillis  en  chemin  par  de  la  ca-  ; 
valeric  ennemie,  et  pour  la  plupart  faits  prison-  î 
niers,  sans  que  les  2 bataillons  qui  accourent  5 
du  Hahnberg  à leur  secours  puissent  les  sauver.  S 
Le  général  IFolfcrtdorf  envoie  1 régiment  d’in-  $ 
fanlcric  et  la  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie  j 
sur  la  rive  gauche  du  Bober,  et  les  fait  déployer  J 
(MM  ) vis-à-vis  de  Lcppersdorf. 

9)  Le  général  Fouqué,  dont  la  position  devient  de  j 
plus  en  plus  critique,  donne  ordre  au  général  ; 
Malachawtki  de  passer  le  Bober  avec  les  14  es-  S 
cadrons,  qui  d'ailleurs  ne  lui  sont  d'aucune  uli-  I 
lité  sur  ce  terrain  entrecoupé,  et  de  se  frayer  un  S 
passage.  Ma/achowtki  exécute  cet  ordre  à 4 j 
heures.  11  se  précipite  (11)  en  masses  épaisses  sur  ; 
la  cavalerie  ennemie;  lui-même  il  est  blessé  et  ; 
fait  prisonnier;  mais  son  corps  parvient  à s’é-  | 
chapper  avec  une  perle  de  500  hommes. 

10)  Le  général  Laudon  cerne  de  plus  en  plus  près  J 
le  corps  prussien  déjà  bien  diminué,  et  dirige  \ 
sur  lui  du  Ricgelherg  le  feu  d'une  batterie  (O)  1 
de  12  pièces  de  gros  calibre,  auquel  les  Prussiens  ï 
ne  peuvent  riposter,  la  plus  grande  partie  de  | 
leur  artillerie  se  trouvant  au  pouvoir  de  l’ennemi.  | 

Après  0 heures,  l'infanterie  autrichienne  s’a-  ; 
vancc  en  2 colonnes  (PP)  du  village  de  Zicdcr  | 
vers  le  Kirchberg,  tandis  qu’une  troisième  co-  | 
lonne  entre  dans  Landshut;  après  plusieurs  J 
attaques  réitérées,  ces  troupes  s’emparent  du  { 


Rcichhenncrsdorfcr  Bergen  xum  AngriffcdcrRIas- 
dorfer  Hôhc , «1er  von  Seilcn  der  Oeslreicher 
durch  cin  lebhnftes  Haubizfeucr  eroffnel  wird. 

7)  Nach  3 Uhr  gelingt  es  den  Generalcn  MüffUng 
und  Grisjrugg . sammtliche  Rcdoutcn  zwischen 
7.iedcr  unddem  Mummelherge  vu  nebmen,  wor- 
aufsich  die  dort  stchcndcnprcussischcn  Bataillone 
nach  dem  Kircli-  und  Galgcnbcrge  zurückzie- 
hen.  Laudon  sendet  den  grossten  Tlicil  scincr 
Rciterei  bei  Vogclsdorf  ilbcr  den  Bohcr  (LL), 
um  dem  General  Fouqué  den  Riickzug  iiber  dic- 
sen  FJuss  abzuschncidcn. 

8)  Bald  darauf  crsliirmt  General  IVolfcrtdorf  die 
Blasdorfcr  Hôhc  und  nimiiil  auf  dcrsclhcn  Slcl- 
lung,  cinc  starke  Batterie  vor  der  Front  (Av).  Die 
Preusscn  ziehen  sich  nach  dem  Hahnberge  zu- 
rück,  werden  aber  unlcrwegs  von  fcindlichcr 
Rciterei  angcfallcn  und  grosslcnlbcils  gefangen, 
ohne  dass  die  vom  Hahnberge  lierab  ibnen  zu 
HOlfc  cilcndcn  2 Bataillone  diess  zu  verhindern 
vcrmügen.  General  IFotfersdorf  sendet  1 Infan- 
terie -Régiment  und  den  grossten  Theil  scincr 
Rciterei  auf  das  linke  Bobcr-Ufer,  und  làsst  aie 
Lcppersdorf  gcgcniibcr  aufmarschiren  (MM). 

9)  General  Fouqué , dessen  Lagc  immer  bedenk- 
lichcr  wird,  hcGclilt  dem  General  Matachowski, 
mit  den  14  Schwadroncn,  da  ihm  diese  in  dem 
durchschnitlcncn  Terrain  doch  von  keincm 
Nulzcn  sind,  den  Bober  zu  ühcrschrcitcn,  und 
sich  durchzuschlagen.  Dm  4 Uhr  führt  Ma/a- 
chowsky  diesen  Bcfchl  aus.  In  dicbleii  Haufen 
stürtzt  cr  sich  (//)  auf  die  fcindliche  Rciterei; 
er  sclbst  wird  vcrwundel  und  gefangen,  sein 
Corps  aber  cntkommt  mil  cincm  Vcrluslc  von 
500  Mann. 

10)  General  Laudon  schlicss!  das  zusammenge- 
schmolzcne  prcussischc  Corps  immer  enger  cin 
und  besebiesst  es  vom  Ricgclbcrgc  aus  mil  einer 
aus  12  Geschiilzen  bcslehcndcn  schwcrcn  Batte- 
rie (O),  wclchcr  die  Preusscn  nichls  cnlgegcn 
zusleilenvermôgen,  da  ihrcGeschiitzc  sich  gross- 
(cntheils  in  den  Handen  der  Fcinde  hefinden. 

Nach  6 Uhr  rückt  die  ôstrcichische  Infanterie 
in  2 Colonncn  (PP)  von  dem  Dorfc  Zicder  ge- 
gen  den  Kirchberg  an,  wàbrcnd  eine  drille  Co- 
lonne in  Landshut  eindringt;  nach  iiflers  wieder- 
hollem  Angrifle  bcmàcbtigen  sich  diese  Truppen 
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Kirchberg,  et  forcent  les  Prussien*  à se  retirer 
sur  Je  Galgenberg. 

11)  Dans  Je  même  temps  le  général  IVolfersdorf 
s’est  avancé  par  Reiclihennersdorf  à l'attaque  du 
IJahnhcrg,  qu'il  enlève  à 7 heures  du  matin  après 
une  défense  opiniâtre  (()()).  Ce  qu’il  y a encore 
alors  de  Prussiens  se  retire  vers  le  Galgenberg, 
que  l'ennemi  canonne  vivement  du  Riegelberg, 
du  Kirchberg  et  du  Hahnbcrg.  Fouqué  repousse 
4 fois  l’attaque  de  Laudon  par  le  feu  de  son 
infanterie;  mais  vers  9 heures  les  munitions  com- 
mencent à lui  manquer. 

12)  Dans  cctlc  position  critique  il  se  décide  à battre 
en  retraite  au-delà  du  Rober.  Il  laisse  le  général 
Schenkendorf  sur  le  Galgenberg  avec  quelques 
bataillons;  il  passe  le  Bnbcr  avec  le  reste  de  ses 
troupes,  et  gagne  ( H)  les  hauteurs  situées  au-delà. 
Il  y fait  halle  pour  attendre  le  général  Sehenken- 
dorf;  mais  la  cavalerie  autrichienne  (55)  pénètre 
de  tous  côtés  dans  celte  petite  troupe,  qu’elle 
taille  en  pièces  en  grande  partie.  Le  général 
Fouqué  est  grièvement  blessé  cl  fait  prisonnier. 
Le  général  Schenkendorf  a le  même  sort;  les 
troupes  qui  marchent  encore  en  rangs  sont  rom- 
pues et  massacrées. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Des  10400  hommes  qui  composaient  le  corps 
prussien,  3 — 4000  seulement,  capables  de  sc  dé- 
fendre, furent  faits  prisonniers;  tous  les  autres  turent 
tués  ou  blessés.  Toute  l’artillerie  tomba  au  pouvoir 
des  Autrichiens,  qui  prirent  en  outre  34  drapeaux, 
2 étendards  et  2 timbales.  La  perte  des  Autrichiens 
en  morts  et  en  blessés  s’élève  à environ  5000  h om. 


des  Kircbbergcs  und  zwingen  die  Prcussen  zum 
Riickzugc  auf  den  Galgenberg. 

11)  Glcichaeilig  ist  auch  General  kVoifertdorf durch 
Rcichbcnncrsdorf  zum  AngrifFe  des  Hahnherges 
vorgcrückt  und  crslürmf  diesen  nach  einer  hart- 
nàckigen  Verlheidigung  (Ç>())  morgensum  7Uhr. 
Was  um  diese  Zeit  von  Prcussen  noch  übrig  ist, 
zieht  sich  nach  dem  GaJgenberge,  den  der  Fcind 
vom  Ricgcl-,  Kirch-  und  Hahn- Berge  aus  leb- 
haft  bcschicsst.  Vier  mal  weisst  Fouqué  durch 
sein  Infanlerie-Feucr  den  AngrilF  Laudon'sr u- 
rück,  als  es  ilim  gegen  9 Uhr  an  Munition  eu 
mangeln  hcginnl. 

12)  Untcr  solchen  Umslânden  beschliesst  er  den 
Rückzug  iiber  den  Bober.  Den  General  Schen - 
kendorf  làssl  er  mit  einigen  Bataillonen  auf  dem 
Galgenbcrgc  zuriick;  mil  dem  Reste  übersrhrci- 
let  er  den  Bober  und  crreichl  (7?)  die  jenseitigen 
Hôhen.  Hier  tnacht  er  Hall,  um  den  General 
Schenkendorf  au  erwarlen;  allcin  die  osfreiclii- 
sclic  Reiterei  (55)  dringt  von  allen  Seiten  in  die 
kleine  Truppc  ein,  und  haut  sie  grossfen- 
theils  nieder.  General  Fouqué  wird  schwer  ver- 
wundel  und  gefangen.  General  Schenkendorf 
bat  dassclbe  Scbicksal  ; was  noch  an  Truppen 
gcschlossen  marsebirt,  wird  auscinander  ge- 
sprengt  und  nicdcrgcbaucn. 

IV.  Résultat  des  TrelTens. 

Von  dem  10400  Mann  starken  prcussischcn  Corps 
wurden  nur3—  4000  streitfâhige  Mann  gefangen: 
der  Resl  war  gcitidtci  oder  vcrwundet.  Sàmmtliches 
GeschOlz  fiel  in  die  Hânde  der  Oestreicher,  ferner 
34  Fahnen,  2 Standarten  und  cin  paarPauken.  Die 
Oestreicher  verloren  gegen  5000  Mann  an  Todlen 
und  Vcrwundeten. 
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Affaire  de  Corbach, 

livrée  le  10  juillet  1700  entre  les  Anglais,  Ha- 
novriens,  Hessois,  Brurmvickois,  alliés,  sous 
les  ordres  du  prince  héréditaire  de  Brtin- 
swick-Lunebourg,  d'une  part,  et  les  Français 
commandés  par  le  duc  de  Broglie,  d'autre 
part. 

I.  Force  numérique  des  corps. 

A.  Français: 

44  bataillons. 

88  escadrons. 

B.  Alciks: 

22  bataillons. 

23  escadrons. 

II.  Situation  des  choses  avant  l'affaire. 

Dans  la  campagne  de  1760,  le  général  en  chef 
français,  duc  de  Broglie,  cherche,  dans  la  première 
quinzaine  de  juillet,  à concentrer  ses  forces  près  de 
Korbach  dans  le  pays  de  Hesse,  où  son  avant-garde, 
commandée  par  le  général  St.  Germain,  arrive  dans 
la  nuit  du  9 au  10  juillet.  — Pour  empêcher  celle 
jonction,  le  duc  de  Brunswick,  qui  est  chargé  de  la 
défense  du  Ihéilre  de  la  guerre  dans  la  Hesse  et  en 
Westphalie,  détache  le  prince  héréditaire  de  Brun- 
swick- Lunebourg  par  Sachsenhausen  à Korbach, 
à la  tête  de  22  bataillons  et  de  23  escadrons, 
avec  ordre  d'attaquer  l’avant-garde  française.  Le  duc 
lui-même  se  met  en  marche  avec  le  gros  de  son 
armée  de  Wildungen  vers  Sachsenhausen,  dans  l’es- 
pérance d’arriver  encore  à temps  sur  le  champ  de 
bataille. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  prince  héréditaire  marche  toute  la  nuit  du  9 
au  10  juillet,  cl  arrive  le  malin  sur  le  Haidebcrg, 
où  il  prend  position  ( AA ).  Les  troupes  avancées 
de  l’ennemi  ont  occupé  les  hauteurs  de  Korbach 
situées  k l’opposite.  Tandis  que,  sur  ce  point,  il 
s’engage  un  combat,  les  deux  partisse  renforcent. 

2)  Le  maréchal  Broglie  soutient  son  avant-garde 
par  deux  brigades  (as),  et  est  sur  le  point  de 


Treffen  bei  Korbach, 

geliefert  den  10<en  Juli  1760  zwischen  den 
verbündeten  Britcn,  Ilannovcranern  , Hes- 
sen,  Braunschwcigern  unter  dem  Erbprin- 
zen  von  Braunschweig-  Lüneburg  und  den 
Franzoscn  unter  dem  Herzoge  von  Broglio. 

I.  Starke  der  Corps. 

A.  Franxosen: 

44  Ilataillone, 

88  Schwadronen. 

B Verbündcte: 

22  Bataillone, 

23  Schwadronen. 

H.  Loge  der  Dinge  vor  dem  Treffen. 

Im  Fcldtuge  1760  sucht  der  franxdsische  Ohcr- 
general,  Herzog  von  Broglio,  seine  Slrcilkrafte  in 
der  erslen  Halfte  des  Juli  bei  Corbach  in  Hessen  au 
vcrcinigen,  woselbst  seine  Vorbut  unter  dem  Ce- 
neral  St.  Germain  in  der  Nacht  voin  9lcn  auf  den 
iOlen  Juli  einlrifli.  — Dicsc  Vereinigung  xu  ver- 
hindern,  sendet  der  tlerxog  von  Braunschweig , 
dem  die  Verlhcidigung  des  hessischen  und  vrestpha- 
liachen  Kriegslhealcrs  anverlraul  isl,  den  Erbprtn- 
xen  von  Braunschweig- Lüneburg  mil  22  Halaillo- 
nen  und  23  Schwadronen  über  Sachsenhausen  nach 
Korbach,  mil  dem  Befehle,  die  fanzüsische  Vorbut 
anxugrcifen.  Der  Herxog  sclbsl  sctxt  sich  mit  dem 
Gros  seines  Hccrcs  von  Wildungen  gegen  Sachsen- 
hausen in  Marsch,  in  der  HoflTnung,  nochzurcch- 
ten  Zcil  auf  dem  Kampfplalxe  ciniulrcflcn. 

III.  Verlauf  des  Treffens. 

1)  Der  Erbprinx  marschirt  die  ganxe  Nacht  rom 

Juli  und  trifft  am  Morgcn  auf  dem  Haidc- 
berge  cin,  wo  cr  (A  A)  Slcllung  nimml.  Die 
fcindlichen  Vorlruppen  hahen  die  gegcnüber 
liegenden  Hflhen  von  Korbach  besetxt.  Wahrcnd 
sieh  hier  cin  Gcfccht  cnlspinnl,  verstarken  sich 
beide  Thcile. 

2)  Marschall  Broglio  unlerstützt  seine  Vorhuf  mit 
swei  Brigadcn  (aa),  und  will  cben  auf  dieser 
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marcher  à l’alla  que  de  ce  côté,  lorsque  le  prince 
héréditaire  le  prévient,  en  détachant  7 bataillons 
( BB ) contre  ces  deux  brigades,  cl  en  déployant 
{CC)  derrière  eux  la  division  Oheimb. 

3)  Il  s’engage  un  combat  opiniâtre,  et  les  Français 
se  maintiennent  dans  leur  position.  Pendant  ce 
lemps  ils  sont  renforcés  par  les  brigades  Royal 
Suédois  ( b ) et  Cas  te  lia  (c).  Les  brigades  Navarre 
{d)  et  du  Roi  (e)  se  déploient  sur  l’aile  droite, 
Auvergne  et  Orléans  ( ff ) en  réserve.  Une  batte- 
rie de  24  canons  {g)  s’établit  vis-à-vis  de  la 
batterie  des  alliés  {DD). 

4)  Après  ces  dispositions,  les  Français  prennent 
l’offensive.  Les  4 brigades  de  l'aile  gauche  at- 
taquent les  alliés  près  de  {BB).  La  brigade  Na- 
varre ( dd ) s’approche  inaperçue  de  la  batterie 
(Z))  au  moyen  d’un  ravin,  la  prend  cl  culbute 
le  flanc  des  alliés,  de  manière  que  ces  derniers 
sont  obligés  d’évacuer  la  forêt  à 2 heures  de 
l’après-midi. 

5)  Le  prince  héréditaire  cherche,  il  est  vrai,  avec 
son  aile  gauche  à s’avancer  contre  la  brigade 
Navarre ; mais  celte  brigade,  soutenue  en  front 
par  les  brigades  Auvergne  cl  Orléans  (il)  cl  par 
20  escadrons  (AA),  repousse  le  prince  héréditaire 
de  ce  côté. 

6)  Cependant  une  masse  de  cavalerie  bien  supé- 
rieure en  nombre  (AA)  se  déploie  devant  Kor- 
bach,  tandis  que  le  duc  de  Brunswick  ne  fait 
que  d’arriver  près  de  Saebsenhausen  (££).Dans 
cette  situation  le  prince  héréditaire  se  décide  à 
battre  en  retraite.  Pour  couvrir  l’aile  droite  qui 
a été  mise  en  désordre,  il  se  jette,  à la  tête  de 
6 escadrons,  sur  la  cavalerie  française  qui  la 
suit;  mais,  apres  quelque  léger  succès,  il  est  re- 
poussé cl  blesse.  Ce  n’est  pas  sans  perle  qu’il 
gagne,  par  Alraf  et  Mcincringhauscn,  la  position 
principale  du  duc  de  Brunswick  près  de  Saeb- 
senhausen (£2l). 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perte  des  alliés  se  monte  en  total  à 27  offi- 
ciers, 797  hommes,  12  canons  et  4 ohusiers. 

Celle  des  Français  est  évaluée  à 800  hommes. 


4 Seite  zum  A ng  rifle  vorgehen,  als  ihm  der  Erb- 
t p ri  ni  zuvorkomml,  indem  cr  7 Hafaillone  (. BB ) 

\ gegen  jene  zwei  Brigaden  vorsendet,  und  die 

Division  Oheimb  hinter  dcnsclbcn  aufstelll  {CC). 
| 3)  Es  komml  hier  zu  cinem  hartnàckigen  Gefeehle, 
J wobei  die  Franzoscn  sich  in  ihrer  Slcllung  be- 
haupfen.  Unterdessen  werden  sic  durch  die  Bri- 
gaden Royal  Suédois  (A)  und  Castella  (c)  ver- 
sla  rkl.  Die  Brigaden  Navarra  {d)  und  du  Roi 
(c)  niarschiren  auf  dem  rcchtcn  Flügcl,  Auvergne 
und  Orléans  {ff)  in  Reserve  auf.  Einc  Bat- 
terie von  24  Kanonen  (g)  fahrl  der  Batterie  der 
Verbündetcn  {DD)  gcgcnuher  auf. 

J 4)  Nach  diesen  Anstallen  gehen  die  Franzoscn  in  die 
Offensive  uhcr.  Die  4 Brigaden  des  linken  Flii- 
gcls  greifen  die  Verbiindelen  bei  {BB)  an.  Die 
J Brigade  Navarra  {dd)  nàhcrt  sich  durch  cine 

| Schtucht  ungeschcn  der  Batterie  {D),  nimmlsic 

j und  wirft  die  Flankc  der  Verbiindelen  über  den 
| Haufcn,  so  dass  dièse  Nachmiftags  2 Uhr  den 

4 dorlîgen  Wald  verlassen  musse  n. 

? 5)  DerErbprinz  suebt  zwar  mil  seincm  linken  Flii- 

5 gel  gegen  die  Brigade  Navarra  vorzugchen,  al- 

| lein  diese,  durch  die  Brigaden  Auvergne  und Or- 
| leans  (il)  und  durch  20  Schwadronen  (AA)  in 
J der  Front  unfersfützf,  «lriingt  den  Erbprinzcn  auf 
| diescr  Scilc  zuruck. 

t 6)  Vor  Korhach  cntwickelt  sich  unterdessen  eine 

J weit  üherlegene  franzosischc  Cavalerie  - Masse 

S (AA),  wahrend  der  Herzog  von  Braunschweig 

$ crsl  bei  Saebsenhausen  {EE)  eintriffi.  Untcr  sol- 

î chéri  Umslündcn  hcschliessl  der  Erhprinz  den 

\ Rüekzug.  Um den  in  Unordnunggcralhencn  rech- 

J Icn  Flûgel  zn  decken,  wirft  ersich  mil  6 Schwa- 

| dronen  auf  die  nachdringende  franzosischc  Kci- 

s terci,  wobei  cr  jcdoch,  nach  eincm  anfànglichen 

| leichten  Erfolgc,  zuriickgescblagen  und  vcrwun- 

J det  wird.  Nichl  ohne  Vcrlust  erreichl  cr  üher 

4 Alraf  und  Meineringhausen  die  Haiipfslcllung 

s des  Hcrzogs  von  Braunschweig  bei  Sachscnliau- 

| sen  (£■£*). 

IV.  Résultat  des  Treffens. 

| Der  Vcrlust  der  Verbündetcn  betnigl  im  Gatizen 

5 27 Ofliziere,  797 Mann,  12  Kanonrn  und 4 Haubitzen. 
$ Der  der  Franzoscn  wird  zu  800  Mann  angegeben. 
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Affaire  de  Warbourg, 

livrée  le  31  juillet  1760  entre  les  Français 
sous  les  ordres  du  général  du  Muy,  et  les 
Anglais,  Hanovriens,  Hessois,  alliés,  comman- 
dés par  le  prince  héréditaire  de  Brunswick- 
Lunebourg. 


1.  Force  numérique  des  corps. 

A.  Fiançais: 

28  bataillons, 

31  escadrons. 

B.  Alliés: 

23  bataillons, 

44  escadrons, 

La  légion  anglaise. 

II.  Plan  d'opération  des  deux  généraux 
ennemis. 

Fendant  que  le  général  en  chef  français,  duc 
de  Brog/ie,  forme  le  projet  d'attaquer  le  duc  Fer- 
dinand de  Brunswick  dans  sa  position  près  de 
Hobenkircbcn,  et  qu’il  envoie  à cet  eflel  le  cheva- 
lier du  Muy  à Warbourg,  le  duc  de  Brunswick 
passe  la  Diemel , et  fait  attaquer  le  chevalier  du 
Muy  dans  sa  position  isolée,  par  son  avant-garde 
sous  les  ordres  du  prince  héréditaire  de  Brunswick- 
Lunebourg. 


III.  Cours  du  combat. 

1}  Le  corps  français  sous  les  ordres  du  chevalier 
du  Muy,  fort  de  28  bataillons  cl  31  escadrons, 
les  troupes  légères  non  comprises,  arrive  le  30 
juillet  près  de  Warbourg,  où  il  prend  la  posi- 
tion ( CC );  les  troupes  légères  occupent  War- 
bourg. 

2)  Dès  le  29  au  soir,  le  prince  héréditaire  arrive 
avec  23  bataillons  et  22  escadrons  {AA)  dans 
le  voisinage  de  Corbeke,  où  il  campe;  il  pousse 
la  légion  anglaise  jusqu'il  R oesebek (BA).  Après 
reconnaissance  faite  de  la  position  ennemie  près 
de  Warbourg  le  13  juillet,  le  prince  héréditaire 


S 


: 

S 

\ 


TrefTen  bei  Warburg, 

gcliefert  den  31ten  Juli  1760  zwischen  den 
Franzosen  un  1er  dem  General  du  Muy  und 
den  verbündeten  Brilen,  Hannoveranern , 
Hessen,  unter  dem  Erbprinzen  von  Braun- 
schweig-  Lüneburg.  * 


I.  Slürke  der  Truppencorps. 

A.  Franzosen: 

28  Llalaillone, 

31  Sehwadronen. 

B.  Vcrbündcte: 

23  Balaiilonc, 

44  Sehwadronen , 

Die  britischc  Légion. 

II.  Operationen  der  gegenseiligen  Generale. 

Wahrend  der  franzosische  Obcrgencral,  Herzog 
von  Broglio , den  Herzog  Ferdinand  von  Braun - 
schweig  in  seiner  Slellung  bei  Hohenkirchcn  anxu- 
grcifcn  beschlicssf,  und  daher  den  Rider  du  Muy 
nach  Warburg  en  tsendet,  gchl  der  Herzog  von  Braun - 
schweig  iiber  die  Dicmcl  und  lasst  durch  seine  Vor- 
but  unler  dem  Erbpinzcn  von  Braunschweig-  JLün- 
neburg  den  Rider  du  Muy  in  seiner  isolirten  Slel- 
lung angreifen. 

III.  Verlauf  des  TrefTen  s. 

1)  Das  franzosische  Corps  unter  dem  Rider  du  Muy , 
ohne  die  Icichlcn  Truppcn,  28  Kataillonc  und 
31  Sehwadronen  sfark,  langt  am  30tcn  Juli  bei 
Warburg  an1  wo  es  die  Slellung  ( CC ) bezieht; 
die  lcichlen  Truppcn  bcselzcn  Warburg. 

2)  Bcrcits  am  29lcn  Abends  IrifTt  der  Erbprinz  mit 
23  Bataillonen  und  22  Sehwadronen  ( AA ) in 
der  Nahe  von  Corbeke  cin,  wo  er  lagert;  die 
britische  Légion  schiebl  er  bis  Roscbck  {B B) 
vor.  Nach  vorgenommener  Rccognoszirung  der 
feindlichcn  Slellung  bei  Warburg  am  13len  Juli 
theilt  der  Erbprinz  am  31fcn  sein  Corps  in  2 Co- 
lon nen:  die  erste  unler  dem  General  Ilarden- 
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partage  le  3t  satv  corps  en  deux  colonnes:  il 
envoie  ( DD ) la  première * sous  les  ordres  du 
gérerai  H ardenberg , 12  bataillons,  12  escadrons, 
par  Korgenfrik  et  Grossen-Edcr  sur  Osscndorf 
dans  le  flanc  gauche  des  Français;  la  seconde , 
sous  les  ordres  du  général  Eastrow , 11  batail- 
lons et  10  escadrons  (EE)%  par  Dinkelbourg, 
Klcin-Eder,  Hobcn-Wcipcl  et  Menne,  contre  le 
front  de  la  potentc  formée  par  les  Français 
sur  leur  flanc  gauche.  La  légion  anglaise  reçoit 
l'ordre  de  se  diriger  (EE)  sur  le  Descnberg. 
cl  de  prendre  Warbourg,  quand  l'attaque  près 
d’Ossendorf  aura  commencée. 

3)  Les  colonnes  du  prince  héréditaire  se  sont  à 
peine  mises  en  marche,  que  les  têtes  de  la  grande 
armée  (oo)  arrivent  dans  le  voisinage  de  Cor- 
heke.  Lu  brouillard  épais,  qui  ne  tombe  qu'à 
10  heures,  couvre  l'approche  des  alliés.  Le  gé- 
néral du  Muy , qui,  dans  la  matinée,  a fait  une 
reconnaissance  dans  la  direction  de  Koerbckc 
jusque  sur  le  Dcsenbcrg  (GG),  y apprend  que 
les  alliés  sc  sont  mis  en  mouvement;  mais  il  ne 
peut  apprendre  quelle  direction  ils  ont  prise. 

4)  A 1 heure  de  l'après-midi,  le  prince  héréditaire 
arrive  avec  les  deux  colonnes  entre  Osscndorf 
et  Mcnnc.  A cette  vue,  du  Muy  sc  bâte  de  chan- 
ger sa  position.  24  bataillons  et  12  escadrons  sc 
portent  à gauche  et  prennent  position  sur  plu- 
sieurs lignes  vis-à-vis  du  donjon  et  d’Osscnilorf 
(HH)»  Le  gros  de  la  cavalerie  so  forme  dans 
(EJ).  Une  brigade  d'infanterie  (AA)  remplit 
l'espace  entre  la  cavalerie  et  Warbourg.  Ce  der- 
nier endroit  reste  occupé  par  les  troupes  légères 
des  Français. 

5)  Le  prince  héréditaire  commence  l'attaque  par  scs 
batteries  entre  Osscndorf  et  Mcnnc.  Un  bataillon 
anglais  occupe  le  donjon,  et  se  défend  à l'aide 
d’une  batterie  (A)  contre  les  attaques  des  Fran- 
çais, jusqu'à  ce  que  le  général  Hardenberg  ar- 
rive avec  le  reste  de  la  colonne  ol  prenne  posi- 
tion prés  de  (Z-/.).  Un  peu  plus  tard,  le  général 
Eastrow  se  dirige  avec  la  seconde  colonne  de 
Mcnne  (MM)  contre  le  flanc  droit  de  l'infan- 
te rio  française. 

6)  Il  s'engage  sur  ce  point  un  combat  meurtrier, 
dont  le  résultat  est  que  l'infanterie  française  est 
rejetée  dans  la  vallée  de  la  Diemci.  Vers  le 


berg,  12  Ba taillerie,  12  Schwadroncn,  sendef  er 
(HD)  iiber  Borgenlrik  une!  G rosse n - Edcr  auf 
Osscndorf  in  die  linke  Flankc  der  Franzosen. 
Die  zweite  Colonne  un  1er  General  Eastrow , 

11  Balaillone  und  10  Schwadroncn  (EE),  über 
Dinkclbnrg,  Klein- Edcr,  Hoben -Wcipel  und 
Mcnnc  gegen  die  Front  des  in  der  linken  Flankc 
von  den  Franzosen  gchildelen  Hackcns.  Die  bri- 
tischc  Légion  crhiilt  Befehl,  nacli  dem  Dcscn- 
berge  abzurücken  (EE),  und,  wcnn  der  Angriff 

* bei  Osscndorf  beganne,  Warburg  zu  nehrnen. 

3)  Die  Colonnen  des  Erhprin/.cn  haben  sich  kattm 
in  Marscb  gesclzl,  als  dicTelcn  der  Hauplarmcc 
(a a)  in  der  Nàhe  von  Corbcke  anlangcu.  Ein 
slarker  Nobel,  der  erst  um  10  Ultr  fàllt,  dcckt 
den  Anmnrsch  der  Verbündelen.  General  du 
Muy , deram  Morgen  cine  Recognoszi ru ng gegen 
Corbcke  bis  auf  den  Dcsenbcrg  (GG)  gcmachl 
bat,  crfâbrl  daselbsl,  dass  die  Vcrbiindctcn  sich 
in  Bewegung  gesclzl  haben;  die  Richtung  ihres 
Marsches  kann  er  jedoch  nichl  ausforschcn. 

4)  Miltags  um  1 Uhr  langf  der  Erhpririz  mit  bei- 
den  Colonnen  zwischcn  Osscndorf  und  Mcnnc 
an.  Hei  diesem  Anblicke  becilt  sich  du  Muy 
seine  Slcllung  zu  vcràndern.  24  Bafaillone  und 

12  Schwadroncn  ziehen  sich  links  uud  nehrnen 
in  mehreren  Treflen  Slcllung  gcgcnüher  der 
Warfe  und  von  Osscndorf  (HH).  Das  Gros  der 
Rcilerci  formirt  sich  in  (JJ).  Eine  Brigade  In- 
fanterie (ÀÀ  ) fiilll  den  Raumzwischen  der  Rci- 
terei  und  Warburg.  Lelzteres  hlciht  von  den 
franznsischen  Ici  chien  Truppen  hcselzt. 

5)  Der  Erhpriuz  eroffnet  den  ÀngrifF  mil  seinen 
Baltcrien  zwischcn  Ossendorf  und  Menne.  Ein 
cnglischcs  Bataillon  bcsclzt  die  Warfc  und  bc- 
hauptet  sich  mil  Hiilfe  eincr  Batterie  (A)  gegen 
die  Angriffe  der  Franzosen,  bis  General  Har- 
denberg mil  dero  Reste  der  Colonne  anlangt  und 
bei  (EL)  Stellung  nimnit.  Elwas  spater  dringt 
General  Eastrow  mit  der  2lcn  Colonne  von 
Mcnne  her  (MM)  gegen  die  redite  Flankc  der 
franzosisclien  Infanterie  vor. 

6)  Hier  kommf  es  zu  eincm  morderischen  Kampfc, 
der  damit  cndigl,  dass  das  franzeisisebe  Fussvolk 
in  das  Thaï  der  Diemel  zurückgeworfen  wird. 
Um  dieselbe  Zoit  bat  die  brilische  Légion  War- 
burg  genommen,  die  Diemel  überschritlen  und 


Digitized  by  Google 


801 


même  temps  la  légion  anglaise  s'est  emparée  tic 
Warbourg,  a passé  la  Oieniel,  cl  menace  la  seule 
ligne  de  retraite  de  l'ennemi  sur  Germcle.  Les 
deux  ailes  sont  jetées  l’une  contre  l'autre;  mais 
la  cavalerie  française  maintient  encore  au  centre. 

7)  Dans  ce  moment  critique,  lord  Granby  paraît 
sur  le  champ  de  bataille  ( OO );  il  amène  22  es- 
cadrons  de  la  grande  armée,  après  un  trot  al- 
longé  de  plus  de  deux  heures;  il  se  précipite 
sur  le  centre  de  l'ennemi,  (^uand  il  est  arrivé 
près  de  (P),  12  escadrons  français  s'élancent  à 
sa  rencontre;  il  y a plusieurs  charges  très  vives^ 
qui  finissent  par  se  décider  à l'avantage  des 
Anglais. 

8)  Fendant  ce  temps  l’infanterie  française  a eu  le 
temps  de  passer  la  Dicmel  sur  4 ponts  de  pon- 
tons; elle  est  accueillie  par  2 brigades  d'infan- 
terie (PP)  qu'elle  avait  détachées  précédem- 
ment, et  par  une  nombreuse  artillerie;  après 
cela  elle  continue  le  même  jour  sur  2 colonnes 
( S cl  T ) sa  retraite  jusqu’à  Volkmarsen. 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perle  des  Fiançais  es!  de  1500  morts  et 
blessés,  et  de  2200  prisonniers;  de  17  canons  cl  de 
10  drapeaux  cl  étendards.  Celle  des  alliés  s'élève 
en  tout  à 1230  hommes,  dont  800  du  côté  des 
Anglais. 


Bataille  de  Liegmtz, 

livrée  le  15  août  1760  entre  les  Prussiens  sous 
les  ordres  du  roi  Frédéric  //,  et  les  Autri- 
chiens commandés  par  les  généraux  Daim 
et  Laudon. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens: 

36  bataillons,  i . 

_0  , J 30000  hommes. 

73  escadrons,  i 


bedroht  die  einzige  Rückzugslinic  des  Feindes 
auf  Germete.  Beidc  Flfigcl  werden  gegen  cinan- 
der  geworfen  ; noch  stcht  indessen  in  der  Mille 
die  franzosisolie  Reiferei. 

7)  In  diesem  kritischen  Augenblickc  ersclieint  Lord 
Granby  von  der  Haupfarmce  mil  22  Schwadro- 
nen  nach  einem  2stündigcn  scharfen  Bille  auf 
dem  Schlachfelde  ( OO ) und  brichl  in  die  feind- 
liche  Mille  cin.  Bei  (P)  angclangt,  werfen  sich 
ihm  12  franzosisclic  Schwadronen  enlgegen;  es 
kommt  hier  zu  mehrern  hifzigen  A n griffe  n,  die 
sich  cndlich  zum  Vortheilc  der  Englândcr  ent- 
seheiden. 

8)  Unterdessen  bat  die  franzosisclic  Infanterie  Zeit 
crhallcn,  auf  4 Ponton  - Briicken  die  Dieniel  zu 
iibcrschreiten , wo  sic  von  2 hcreils  friiher  ab- 
gescndelcn  Infanterie- Brigaden  (PP)  und  einer 
zahlrcichcn  Artillerie  aufgenommcn  wird,  und 
hierauf  den  Riickzug  in  2 Colonncn  (S  und  T) 
an  demselben  Tage  nocli  bis  Volkmarsen  fort- 
selzt. 

IV.  Résultat  des  T retiens. 

Der  Vcrlust  der  FAnzosen  betragt  1500  Todlc 
und  Verwundcte,  und  2200  Gefangene;  17  Gc- 
schüfzc,  10  Fahnen  und  Standarlen.  Die  Verbündc- 
ten  verloren  im  Ganzen  1230  Mann,  von  denen 
800  Mann  allein  auf  die  Briten  gerechncl  werden 
roüssen. 


Schlacht  bei  Liegnilz, 

geliefert  den  15ten  Augiist  1760  zwiseben  den 
Preussen  un  ter  dem  Künige  Friedrich  II, 
und  den  Oeslreichern  unter  den  Generalcn 
Daim  und  Laudon. 


I.  Starke  der  Heere. 


A. 


Preussen: 

36  Bataillone, 

78  Schwadronen. 


30000  Mann. 
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B.  Corps  de  Laudon: 

44  bataillons,  1 

44  compagnies  de  grenadiers,  ! 55000  hommes.  » 

15  régiments  de  cavalerie.  ] 

Sans  compter  les  troupes  de  l'armée  de  Daun , qui  î 

se  trouvent  en  face  du  général  Ziethen. 

II.  Position  des  armées  avant  la  bataille.  \ 

Après  la  perle  de  Glalz,  le  Iloi  se  décide  à passer  J 
de  la  Saxe  en  Silésie.  Dans  sa  marche  de  plus  de  « 
40  lieues,  le  feldmaréchal  Dr. un  Je  précédé,  tandis  j 
que  le  général  Lascy  le  suit.  Arrivé  au  camp  de  ? 
Liegnilz,  le  Roi  se  trouve  dans  une  situation  cri-  f 
tique;  car  le  général  Laudon  se  trouve  le  12  août  J 
dans  le  camp  entre  Koschwils  cl  Barebdorf  {AA),  $ 
n’étant  sépare  de  lui  que  par  la  Katzhach;  le  gêné-  J 
ral  Lascy,  prés  de  Prausnilz,  non  loin  de  Gold-  J 
berg;  Daun,  près  de  Jaucr;  le  général  russe  Czer-  j 
nitschcw  passe  l’Oder  près  d’Auras  Entouré  de  { 
forces  triples  des  siennes,  et  n'étant  plus  approvi-  ; 
sionné  de  pain  que  pour  3 jours,  le  Roi  songe  î 
avant  tout  à se  garantir  de  l'attaque  que,  selon  les  J 
apparences,  les  Autrichiens  ne  manqueront  pas  S 
de  faire;  puis  il  se  rapprocher,  selon  les  cireon-  | 
stances,  de  scs  magasins  soit  de  Clogau,  soit  de  \ 
Rrcslnu.  Le  départ  pour  une  position  avantageuse  ; 
est  déjà  fixé  au  15  août,  lorsque  dans  la  soirée  du  J 
14  un  officier  autrichien  est  amené  au  quartier-  S 
général,  et  vient  annoncer  que  le  lendemain  le  Roi  3 
sera  attaqué  sur  son  flanc  droit  par  Daun,  et  sur  | 
ses  derrières  par  Lascy  i cet  officier  ne  sait  rien  | 
de  I.audon.  — Le  Roi,  apres  reconnaissance  failei  $ 
ne  change  rien  à sa  position. 

Le  feldmaréchal  Daun,  pressé  par  le  général  en  \ 
chef  russe  Soltikof,  s’est  enfin  décidé  5 attaquer  le  i 
Roi,  cl  a compté  en  toute  assurance  pouvoir  le  * 
surprendre  dans  son  camp  prés  Liegnilz.  Voici  j 
quelles  sont  scs  dispositions  : 

Le  général  Lascy  passera  la  Katzhach  pris  t 
Roechlilz,  et  viendra  de  Waldau  tomber  î 
sur  1rs  derrières  du  Roi;  la  grande  armée  ; 
conduite  par  Daun  lui-même,  allaqurra  par  S 
Wiltsch  et  Rolhkirch  le  flanc  droit  du  Roi.  | 
Les  généraux  / lied  cl  Bek  devront,  par  des  ; 


B.  Laudon'scbes  Corps: 

44  Ralaillone,  j 

44  Grcnadicr-Compagnicn,  j 35000  Mann, 
15  Cavalerie -Kegimcnler.  ) 
ausser  den  Truppen  der  Daun  schen  Armée,  vvclche 
dem  General  Zitthen  gegeniiber  stclicn. 

II.  Loge  «1er  Heere  vor  «lcr  Schlacltt. 

Nach  dem  Verluslevon  Glatz  bcschliessl  der  Ko- 
nig,  ans  Saclisrn  in  Schlesien  éinzudringen.  Auf 
dem  mehr  als  40  slündigcn  Marschc  zieht  Fcldmar- 
schall  Daun  vor  ihtn  hcr,  wahrend  General  Lascy 
ihm  folgl.  In  dem  Lager  bei  Liegnilz  angclangl, 
hcfindcl  sicb  der  Kiinig  in  ciner  hedenklichen  Lage, 
ilcnn  General  Laudon  stehl  am  12len  August  nur 
durch  die  Katzhach  von  ihm  gctrennt,  in  dem  Lo- 
ger zwischen  Koschwitz  und  Barsebdorf  ( AA ),  Ge- 
neral Lascy  bei  Praunitz  unweit  Goldbcrg;  Daun 
bei  Jaucr;  der  russische  General  Czernitschcw  sclzl 
bei  Auras  îiber  die  Oder.  Von  dreifach  übcrlegcncn 
Streilkraflen  umgrbcn,  und  nur  noch  auf  3 Tage 
mil  Brod  versehen,  sinnt  der  Kânig  vor  allcm  dar- 
auf,  sich  gegen  den  vvahrsclieinlicheriveisc  unmil- 
lelbar  bcvorslehendcn  AngrilT  der  Oestreicher  zu 
sichcrn,  dann  aber  je  nach  den  Umstanden  sich 
suinen  Magazinen  enlweder  inGlogau  «nier  in  Bres- 
lau  zu  niihern.  Schon  ist  der  Ahmarsch  in  eine  vor- 
theilhaflc  Slcllung  auf  den  15len  August  fcslgeselzt, 
als  am  Ahend  des  l4len  ein  «islreichischer  Offizicr  in 
das  Hauplquarlier  cingebracht  wird,  wclchcr  aus- 
sagt,  der  Kônigwcrdeam  folgcnden  Tage  von  Daun 
in  der  rechten  Flanke,  von  Lascy  im  Riicken  an- 
gegrifTen  werden;  von  Laudon  hat  dieser  Offizicr 
keinc  Kunde.  — Der  Kônig  andert  nach  vorgenom- 
mener  Recognoszirung  nichts  an  seiner  Disposition. 

Feldmarschall  Daun  hat,  durch  den  russischen 
Obcrgcncral  Soltikof  gedrangl,  sich  cndlich  ent- 
schlossen,  den  Kiinig  anzugreifen  , und  mit  Siclicr- 
lieit  daraufgercchnel,  ihn  in  srinem  Lager  bei  Lieg- 
nifz  zu  Qberfallcn.  Seine  Disposition  ist  folgende: 
General  Lascy  soll  bei  Riichlilz  über  die 
Katzhach  gehen  und  dem  Konige  von  Wal- 
dau her  in  den  Riicken  kommen;  die  Haupf- 
armee  unter  Daun' s pcrsonlicher  Anfïilirung 
über  Wiltsch  und  Rolhkirch  desKonigs  rcchle 
Flanke  angreifen.  Die  Generale  Ried  und 
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démonstrations  sur  Liegnilz,  tenir  le  Roi  en  ? Bei 1 sol  len  durch  Dcmonslralionen  gegen 

respect  de  ce  côté;  Laudon  enfin  a ortire  de  : Liegnilz  den  Konig  dort  fcslhalten;  Laudon 

passer  la  Kalzbacb  i un  mille  au-dessous  rie  £ cndlich  bat  Befehl,  eine  Mcile  unterhalb 

Liegnilz  prè  du  moulin  du  gué  de  Bienowitz,  f Liegnilz  bel  der  Furlhmühlc  von  Bienowitz 

et  de  barrer  au  Roi  la  dernière  route  de  com-  i die  Katzbach  su  überschrcilcn,  und  dem  Kd- 

munication  qui  lui  reste  encore  ouverte,  t nig  seine  lelzle  noch  oflene  Vcrbindungs- 

ccllc  de  Clogau.  ’ | sirassc,  die  nacbGlogau,  su  vcrlegen. 

III.  Cours  de  la  bataille.  f III.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Le  15  août,  à 1 heure  du  matin,  l'armée  prus-  J 1)  Am  15len  Augusl,  Morgens  um  1 Uhr  marschirl 

sienne  se  rend  dans  sa  nouvelle  position.  Pour  i das  preussisebe  Hccr  in  seine  neucSlellung.  Um 

éviter  la  confusion  qui  pourrait  arriver  pendant  » bei  der  Nacht  Vcrwirrung  zu  vermeiden,  macht 

la  nuit,  elle  fait  halle  (aa)  entre  le  Wolfsberg  | es  zwiseben  dem  Wolfsberge  und  dem  Dorfc 

et  le  village  de  PfaflVndorf,  et  y attend  de  nou-  | Pfaflemlorf  Hait  (ad)  und  ersvartel  hier  weilern 

veaux  ordres  pour  continuer  sa  marche.  Le  Roi  J Befehl  zur  Forlsetzung  des  Manches.  Der  Konig 

est  sur  le  point  de  faire  retirer  un  peu  l'aile  droite,  ; will  eben  den  recblcn  Fliigcl  elwas  mehr  zuriick- 

losqu’unc  patrouille  de  hussards,  envoyée  dans  J nchmen  lassen,  als  eine  grgen  Bienowitz  abge- 

la  direction  de  Bienowitz,  revient  à bride  abat-  | sandle  Husarcn-Palrouille  mil  verbüngfem  Ziigcl 

tue  rapporter  au  Roi,  qui  se  trouve  & l'aile  | zuriickeill  und  dem  auf dem  I inken  Fliigcl  befind- 

gauchc,  que  des  colonnes  ennemies  sontà  peine  J lichen  Kiinigc  die  Mcldungcrstaltet,  dass  feind- 

éloignées  de  400  pas  de  cette  aile.  ' | licite  Colonncn  kaum  noch  400  Schrillc  von 

2)  Aussitôt  le  Roi  donne  ordre  de  former  une  s diescm  Fliigcl  cnifcrnt  seyen. 

espèce  de  flanc  de  l’aile  gauche  de  l’armée.  11  J 2)  Unverziiglich  befichlt  der  Konig,  mil  dem  linken 

conduit  lui-même  2 bataillons  de  l’aile  gauche,  S Fliigel  der  Armée  eine  Art  Flankc  zu  bilden.  Er 

et  ordonne  aux  autres  bataillons  de  cette  ligne  S selbst  ffibrt  2 Bataillonc  des  linken  Fliigcls  in 

de  le  suivre  en  tournant  k gauche.  Mais  à peine  | Pcrson  an,  und  befiehlt  den  übrigen  Balailloncn 

ce  mouvement  est -il  commencé,  que  les  pa-  < diescsTrclTens, ihm  mit  Linksum  zu folgen.  Oiese 

trouilles  offensives  de  l’infanterie  prussienne  $ Bewegung  istjedoch  kaum  begonnen,  als  die Sei- 

découvrenl  l’ennemi,  et  engagent  le  feu.  ; lenpatrouillen  der  preussischen  Infanterie  bereils 

3)  Le  général  Laudon  s’rsl  dirigé  sur  3 colonnes  ; den  Feind  cndcckcn  und  das  Feuer  eroffnen. 

( BBli ) vers  Bienowitz  sur  son  flanc  droit,  et  a 3)  General  Laudon  ist  in  3 Colonncn  ( BBB)  ge- 
passé  la  Katzbach  près  du  moulin  du  gué,  de  !j  gen  Bienowitz  in  seine  rcchtc  Flanke  marsebirt, 

même  qu’au-dessus  et  au-dessous  de  ce  moulin,  und  bat  bei  der  Furthmühle,  so  wie  ober-und 

dans  la  supposition  que  les  Prussiens  SC  trouvent  [ unterhalb  derselben  die  Katzbach  passirt,  in  der 

encore  dans  leur  camp  au-delk  de  Liegnilz.  Il  : Meinung,  die  Preussen  slünden  noch  in  ihrem 

y a par  conséquent  de  ce  côté  une  surprise  mu-  Lagcr  jenseits  Liegnilz.  Es  findet  somil  hier  eine 

luelle.  Aussitôt  que  Laudon  rencontre  l’ennemi,  gcgcnscitigo  Ueberraschung  statl.  Sobald  Lau- 

il  fait  déployer  (C'C)  ses  troupes;  ce  déploiement  i don  auf  den  Feind  slôsst,  befiehlt  er  den  Auf- 

se  fait  en  4 — 5 lignes  à cause  du  peu  d’espace  : marsch  (CC),  der  des  engen  Raumcs  wegen  in 

que  présente  le  terrain.  4 — 5 Trcffen  gcschiclit. 

4)  La  sage  disposition  que  fit  le  Roi  de  distribuer  les  4)  Die  weise  Anordoung  des  Konigs,  die  schwercn 

batteries  de  gros  calibre  parmi  les  brigades  d’in-  Batterien  bei  den  Infanterie- Brigadcn  einzulhei- 

fanlcrie,  en  prouve  en  relie  occasion  toute l’excel-  ; len,  betvahrl  hier  ihre  Vorlrefllichkeil;  die  auf 
lence;  les  canons  de  12  qui  se  trouvent  i l’aile  gau-  ; dem  linken  FlUgel  befindlichcn  12tter  Kano- 
chc,  s'établissent  promptement  sur  le  Wolfsberg  nen  fahren  rase  h auf  dem  Wolfsberge  auf  (66) 

(66)  et  ouvrent  un  feu  violent  de  mitraille  sur  les  und  erôflhen  cin  lebhafles  Kartatschenfeuer  auf 
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lignes  épaisses  des  Autrichiens;  2 bataillons  de 
grenadiers  les  couvrent,  en  commençant  en  même 
temps  la  fusillade. 

5)  Le  Roi  reconnaît  à l'instant  que  les  Autrichiens 
cherchent  à engager  une  affaire  générale,  et  qu'il 
sera  forcé  de  faire  front  au  moins  de  deux  côtés. 
Il  prend  en  conséquence  le  parti  d'attaquer,  avec 
les  premières  troupes  qu’il  aura  rangées,  l’enne- 
mi qui  se  trouve  en  face  de  lui,  avant  que  celui- 
ci  ait  le  temps  de  sc  reconnaître;  le  général 
Zielhen , de  son  côté,  fera,  avec  l’aile  droite  de 
l’armée,  front  contre  le  Schwar/unsser  et  Lieg- 
nifr.,  et  défendra  le  passage.  Au  moyen  de  ces 
dispositions  dictées  par  la  nécessité,  la  bataille 
sc  divise  en  deux  parties  entièrement  séparées 
cl  essentiellement  différentes  l’une  de  l’autre, 
c’est-à-dire  en  une  offensive  sous  les  ordres  du 
Roi,  cl  une  défensive  sous  les  ordres  de  Ziethen. 

6)  La  colonne  de  l'extrême  droite  de  L.  nu  don,  com- 
posée de  cavalerie,  s’ébranle  la  première;  elle 
se  jette  avec  supériorité  sur  le  régiment  de  dra- 
gons Krokow  (c)  qui  lui  a été  opposé  à la  hâte, 
et  le  repousse  jusqu’aux  cuirassiers  de  l’aile 
gauche  prussienne  (d).  Le  général  Bulow  est 
justement  occupé  sur  ce  point  à former  (e)  5 
bataillons  de  l’aile  gauche  de  la  seconde  ligne  à 
l’aile  gauche  de  la  première  ligne  Ces  5 bataillons 
à peine  formées  marchent  à l'attaque  de  la  ca- 
valerie autrichienne,  qu’ils  forcent  à sc  retirer. 

7)  Les  15  escadrons  de  l’aile  gauche  prussienne  (a1) 
poursuivent  la  cavalerie  autrichienne , cl  la 
mettent  complètement  en  fuite.  Le  général  Bu- 
low rentre  après  cela  dans  la  ligne  arec  ses  5 ba- 
taillons, et  s’a I ligne  (y*)  avec  les  deux  bataillons 
de  grenadiers  à gauche  de  la  batterie  de  12. 


i S) 

! 

; 

I 


?6) 


7) 


8)  Pendant  que  ce  combat  a lieu,  le  Roi  range,  5 8) 
vis-à-vis  du  Tillage  de  Panteri,  l’aile  droite  de  î 
son  corps  (g)  formée  de  8 bataillons,  et  corn-  ? 
pose  de  celte  manière  sa  première  ligne  de  15  ï 
bataillons.  4 bataillons  (A)  sc  trouvent  derrière  \ 
le  Wolfsherg  en  réserre.  En  ce  moment  le  Roi  J 
ordonne  l'attaque  (i)  avec  7 bataillons  de  l’aile  J 
gauche;  elle  est  couverte  par  20  escadrons  (A)  j 


die  dicblen  Linien  der  Oeslreicber;  2Grenadier- 
Ralaillone  deckcn  sie,  indesn  sie  glcichfalls  das 
Gewchrfcucr  beginnen. 

lier  Konig  erkcnnt  sogleicb,  dass  es  von  Seilen 
der  Ocstrcicher  auf  ein  illgemeines  Trefien  ab- 
gesehen  isl,  und  cr  genôt-higt  seyn  wcrdc,  wc- 
nigslens  nach  awci  Seiten  Front  au  machen.  Er 
bcsclilicssl  daher,  mit  den  ersten  Truppcn,  die 
er  geordncl  baben  wiirdc,  dem  Fcindc,  dcrilim 
zunathsl  gegenüber  stchl,  auf  den  Lcib  au  gehen, 
elle  dieser  zurHcsinnung  kommt;  General  Zie- 
then soll  dagegen  mil  dem  rcchfcn  Flügel  der 
Armée  Front  gegen  das  Scbwartwasser  und  Lieg- 
uilz  macben,  und  den  llcbcrgaug  vertbeidigen. 
Durcit  dièse  von  der  Nothwcndigkcit  gebotenc 
Anordnung  rcrfàllt  die  Scblacbt  in  awci  ntilbig 
von  cinandcr  gelrcnnle  und  wetcnllich  vcrschic- 
dcncThcilc,  nemlich  in  cinen  oflensiven  unlcr 
dem  Aonige  und  in  einen  defensiren  unter 
Ziethen. 

Laudan'a  ausscrsle  redite  Fiügelcolonnc,  aus 
Rcilerci  bestehend,  kommt  zuerst  tuni  Atifmar- 
schc,  vvirfl  sicb  mit  llcberlegenheil  auf  das  ihtn 
raseh  cnlgcgcngestcllte  Dragoner-Rcgimcnl  Ara- 
tow  (c)  und  treibl  es  bis  au  den  Kürassieren  des 
preuss.  linken  Flügels  (d)  turtick.  Hier  ist  Gene- 
ral Biilow  eben  bcscbaftigl,  5 Balai  Donc  vom  lin- 
ken  Flügel  des  2lcn  Treffcns  auf  dem  linken 
Flügel  des  ersten  Trefleni  au  formiren  (<).  Dicse 
kaum  formirlen  5 Bataillone  rückcn  aum  AngrifTe 
der  ostreiebisclicn  Cavalerie  vor  uud  briogen  sic 
aum  Uinkehrcn. 

Die  15  Schuadroncn  des  linken  preussischen 
Flügels  (rf)  eilen  der  oatreichischen  Reiterci 
nach  und  schlagen  sic  vollstandig  iu  die  Flucht. 
General  Bülow  geht  hierauf  mit  seinen  5 Ba- 
taillonen  wieder  in  die  Linic  aurück  und  allig- 
nirt  sicb  (f)  mit  den  beiden  Grenadier -Bataillo- 
nen  links  von  der  12lbcr  flatterie. 

Wabrend  dieses  Gcfccblet  ordnet  der  Konig  dem 
Dorfc  Panlcn  gcgcnüber  den  aus  8 Balailloncn 
hcslchenden  rccbtcn  Flügel  seines  Corps  (g)  und 
bildet  somil  sein  ersles  Trefien  aus  15  Üataillo- 
nen.  4 Bataillone  (A)  stefaen  hinter  dem  Wolfs- 
berge  in  Reserve.  Jetai  befichll  der  Konig  mit 
7 Bataillone»  des  linken  Flügels  den  Angriff  («) 
den  20Schwadroncn  (A)  dieses  Flügels  deckcn 
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de  celle  aile.  Le  terrain  couver!  de  brous- 
sailles empêche  celle  cavalerie  de  s’engager  dans 
une  mêlée  sérieuse;  de  manière  qu’elle  se  borne, 
ainsi  que  la  cavalerie  ennemie,  à soutenir  Tin- 
fa  nlerie. 

9)  Après  une  demi-heure  de  fusillade,  l'infanterie 
autrichienne  commence  à reculer.  Aussitôt  2 ré- 
giments de  cuirassiers  prussiens  la  chargent, 
passent  sur  le  corps  à une  partie,  et  fonl  la  plus 
grande  partie  prisonnière.  Laudon  répare  trois 
fois  sa  perte  par  des  troupes  tirées  de  la  der- 
nière ligne;  mais  chaque  fois  les  cuirassiers  prus- 
siens se  jettent,  le  sabre  à la  main,  sur  Tinfanleric 
ennemie,  jusqu'à  ce  qti'enfin  l'armée  de  Laudon 
soit  repoussée  dans  la  position  ( D)\  à celle  occa- 
sion la  cavalerie  autrichienne  recule  jusque  tout 
près  de  Bicnowitz  (£)  cl  même  en  partie  der- 
rière ce  village. 

10)  L'aile  gauche  du  Roi  victorieuse  avance  tou- 
jours, et  forme  avec  le  reste  de  la  ligne  un 
angle  rentrant  (/).  Cette  circonstance  amène  une 
lacune  entre  la  ligne  du  Roi  et  celle  du  géné- 
ral Ziethcn , vis-à-vis  du  village  de  Panten.  — 
Le  general  Laudon  dirige  une  colonne  contre 
ce  village  (/’);  cette  colonne  n’ose  toutefois  en 
déboucher,  et  par  ce  moyen  le  général  Wedel 
trouve  le  temps  de  remplir  celte  lacuuc  par  4 
bataillons  (w),  et,  l’aile  gauche  prussienne  avan- 
çant toujours,  de  chasser  les  Autrichiens  de 
Panten,  et  de  les  repousser,  avec  perle  de  leur 
artillerie,  vers  les  ponts  de  la  Kalzbach. 

11)  A l'aile  gauche  ennemie  près  de  Bicnowitz,  le 
combat  n’a  pas  encore  pris  de  tournure  décisive. 
Laudon  fait  continuellement  remplacer  ses 
troupes  fatiguées  par  des  troupes  fraîches*  Le 
Roi,  pour  renforcer  sa  ligne  affaiblie,  fait  venir 
2 bataillons  cl  5 escadrons  du  corps  de  Zieihen , 
et  fait  entrer  dans  la  ligne  les  4 bataillons  de 
la  réserve  (A).  Il  continue  l’attaque  avec  cette 
ligne  de  13  bataillons  nouvellement  formée;  Ja 
cavalerie  suit  ce  mouvement  (/*/*). 

12)  Laudon  fait  tout  son  possible  pour  changer  le 
sort  de  celte  journée.  Sa  cavalerie  fait  une  der- 
nière tentative,  en  cherchant  à entrer,  le  sabre 
à la  main,  dans  l'infanterie  de  Tailc  gauche 
prussienne  (<?).  Mais  la  cavalerie  prussienne  ac- 


J Das  mit  Gchfisch  bcdcckle  Terrain  hindert 

| dièse  Rcifcrei , sich  in  cin  ernslcs  Gefecht  cin- 

| zulassen,  so  dass  sic  sich,  gleich  der  feindli- 

| chcn,  darauf  beschrankt,  ihre  Infanterie  zu  un- 

| terstülzen. 

| 9)  Nach  cinem  halbslûndigcn  Kleingewchrfeucr  bc  • 
gînnt  die  ostreichische  Infanterie  zu  wcichcn. 
Soglcich  brechen  2 preussische  Kiirassier-Rcgi- 
mcnler  in  sie  cin,  reilen  einen  Theil  nlcder, 
und  nehmen  den  grossten  Theil  gefangen.  Drci- 
mal  erselzt  Laudon  scincn  Verluslaus  den  lim- 
ier n Trcffcn,  eben  so  ofl  hauen  die  prcussischen 
Kürassicre  in  die  fcindlichc  Infanterie  cin,  bis 
cndlicli  die  Laudon  % che  Armée  in  die  Stcllung 
( D ) zurückgcdràngl  wird,  wobei  die  ostrcichi- 
sclic  R «•itère*  bis  dicht  an  Bicnowitz  ( l.)  und 
Ihcilwcisc  selhsl  liinter  das  Dorf  /urückwcichf. 

10)  Dcr  siegende  linke  Flügcl  des  Künigs  hlcibt 
fortwiihrend  irn  Vorriiekcn  und  bildel  ruit  dcin 
Reste  der  Linie  einen  cingchcnden  Winkcl  (/). 
Dadurch  cnlsteht  zwischrn  dcr  Linic  des  Knnigs 
und  der  des  Générais  Ziethen,  dem  DorfePan- 
ten  gcgcniiber,  einc  Lücke. — General  Laudon 
dirigirt  cino  Colonne  gegen  dieses  Dorf  (/’); 
diese  wagt  jcdoch  nichl,  daraus  zu  debouchircn, 
und  somil  gewinnt  General  IVcdel '/x il,  diese 
Lückc  mit  4 liatailloncn  (w)  zu  fîillcn,  und  bei 
dem  weitern  Vordringen  des  linken  prcussischen 
Flügels  die  Ocstrcichcr  aus  Panten  zu  vcrlreibcn, 
und  mit  Vcrlusl  i lires  Gesctiülzcs  gegen  die  Brü- 
cken  der  Katzbach  zurückzutreihen. 

11)  Auf  dem  rechtcn  feindlicticn  Flügcl  hei  Bicno- 
witz ist  indessen  das  Gcfccht  immer  noch  nicht 
cnischiedcn.  Laudon  lassl  seine  ermüdelen 
Truppen  s tels  durci*  frischccrscl7.cn.  Uer  Konig, 
um  seine  geschwach te  Linic  zu  vcrslarken,  zicht 
2 Hataillonc  und  5 Schwadroncn  von  dcr  Zic- 
/Ae/i’schcn  Hccrabthcilung  herbei  und  lassl  auch 
die  4 Bataillone  dcr  Reserve  (h)  in  die  Linic 
rücken.  Mil  dem  dadurch  neu  formirlcn  Trcffcn 
von  13  Bataillonen  setzt  cr  den  Angrifffort;  die 
Réitéré»  folgt  dieser  Bcwegung  (nn), 

12)  Laudon  vcrsucht  ailes  Müglichc , das  Schicksal 
des  T âges  zu  wenden.  Einen  lelzlcn  Vcrsuch 
macht  seine  Rcilcrci,  indem  sic  in  die  Infante- 
rie des  linken  preussischen  Flügels  einzuhaucn 
sucht  (G).  Allcin  die  preussische  Rciterci  cilt 
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court  au  secours  (o)  de  son  infanterie  pressée,  et  ; 
repousse  la  cavalerie  autrichienne;  le  régiment  t 
d’infanterie  Bernbourg  te  distingue  d’une  ma-  s 
nière  toute  particulière  dans  celle  occasion.  1m-  J 
médiatement  après  cette  affaire  de  cavalerie,  & i 
6 heures  du  matin,  Laudon  effectue  sa  retraite  i 
au-delà  de  la  Katzbach  (//};  ses  troupes  légères  5 
couvrent  celle  retraite  sur  ce  terrain  rempli  de  £ 
broussailles:  une  arrière-garde  (S)  composée  de  £ 
cavalerie  reste  à droite  de  Bicnowitz. 

13)  Nous  revenons  maintenant  à l’autre  face  du  | 
champ  de  bataille,  c’est-à-dire  à la  partie  dé-  £ 
fensivc.  Ziethen,  aux  premiers  coups  de  canon,  £ 
et  sans  attendre  d'ordres,  a pris,  avec  ses  17  lia-  | 
taillons  cl  ses  48  escadrons,  position  derrière  / 
PfafTcndorf,  sur  le  Glossberg  (pp),  et  domine  | 
de  celle  manière  le  Schwarzwasscr,  la  Katzbach,  £ 
cl  les  issues  de  Licgnitz.  Il  a braqué  du  canon  £ 
de  gros  calibre  conlre  ce  dernier  point.  C’est  $ 
dans  celte  position  qu'il  attend  l’ennemi. 

14)  Vers  4 heures  du  malin , le  général  /lied  occupe  i 

Licgnilx  avec  scs  troupes  légères.  4 bataillons  et  î 
3 — 4 régiments  de  cavalerie  se  déploient  (AA)  £ 
derrière  la  ville,  à gauche  du  chemin  de  Rold-  £ 
berg.  Deux  batteries  tirent  sur  celles  du  général  £ 
Ziethen,  qui  les  fait  taire.  La  cavalerie  aulri-  i 
chienne  passe  le  Schwarzwasscr  (LL)  par  le  £ 
pont  de  pierre  entre  Tocpferbcrg  et  PfafTcndorf.  i 
Zielhcn  dirige  sur  elle,  pendant  son  passage,  î 
le  feu  de  20  pièces  de  12,  cl  lance  ensuite  10  £ 
escadrons  de  hussards  ( M ) et  10  escadrons  de  £ 
dragons  (A’)  à la  rencontre  de  l’ennemi,  qui  £ 
est  rejeté  au-delà  du  pont  avec  une  perle  con-  £ 
sidérablc.  £ 

15)  Vers  5 heures  du  matin,  Ziethen  aperçoit  les  £ 
têtes  de  l'avant-garde  de  Daun  près  Schmok-  $ 
witz  et  Pahlowit/.  (OO),  de  même  que  quelques  £ 
régiments  de  cavalerie  ( P ) près  de  Waldau.  £ 
L’avant-garde  de  Daun,  composée  pour  la  plus  | 
grande  partie  de  cavalerie,  se  déploie  à droite  | 
et  à gauche  de  Weissenhof  (QQ).  Les  troupes  | 
légères  de  Ried , qui  cherchent  de  nouveau  à | 
passer  le  Schwarzwasscr,  sont  repoussées  par  le  £ 
feu  de  mitraille  des  Prussiens. 

16)  Il  n'y  a du  corps  de  Latcy , qui  devait  tomber  £ 
par  Waldau  sur  les  derrières  du  Roi , qu'une  { 


ihrer  bedrànglen  Infanterie  zu  Hûlfe  (o)  und 
svirfl  die  Bslreithiachc  Rcilcrei  xuriick,  bei  wel- 
cher  Gelcgenbcit  sich  das  Infanterie- Régiment 
Bcrnburg  hesonders  auszeichnel.  Unmilfelhar 
nach  diescm  Reitcr-Gefechle,  Morgens  um  6 Lhr, 
tritt  Laudon  den  Riickzug  über  die  Kalzhach 
an  (//);  seint  Icichlen  Truppen  decken  denset- 
ben  in  dem  buschigen  Terrain;  rechls  von  Bie- 
nowifx  blcibt  einc  aus  Reiterci  bcslchcnde  Vor- 
hul  (J)  slehen. 

13)  Wir  wcndeu  uns  nunmehr  nach  der  andern, 
defensiven  Scilc  des  Schlachlfcldes.  — Dort  hat 
Ziethen  glciih  bei  den  ersten  Kanonen-Schüs- 
sen,  olinc  erst  Brfclil  abzuwarlen,  mit  scinen 
17  Balaillonen  und  48Schwadronen  einc  Stcllung 
hinler  PfafTcndorf  auf  dem  Glossbergc  (pp)  ge- 
nommen,  wodurch  er  das  Schsvarzwasser,  die 
Kalzbach  und  die  Ausgnngc  aus  Liegnitz  bc- 
hcrrschl.  Gcgcn  lclztcrn  Punk!  ist  schwcrcs  Ge- 
schiitx  poslirt.  In  diescr  Stellung  erwarlcl  cr  den 
Fcind. 

14)  Morgens  gcgcn  4 L’hr  bcselzIGeneral/f/eafLieg- 
nilx  mit  scinen  Ieichten  Truppen.  4 Bataillonc 
und  3 — 4 Cavalerie  - Regimenlcr  slcllcn  sich 
hinter  der  Stadl,  links  voin  Goldbcrgcr  Wcgc 
auf  (AA).  Zwci  Ballericn  beschiessen  die  des 
Gênerais  Ziethen,  dcrdicsclbcnxum  Schweigen 
bringt.  Die  ostreichisclie  Rcilcrei  geht  auf  der 
steineruen  Briickc  xwischen  Tôpfcrberg  und 
PfafTcndorf  iiber  das  Schwarztvasser  (LL).  Zie- 
then bcschiessf  die  Ucbergange  mit  20  Zwcilf- 
pfündern  und  wirft  hierauf  10  .Schwadroncn  llu- 
saren  (M)  und  10 Scbwadronen  Dragoner  (N) 
dem  Feindc  entgegen,  der  mil  bclràchllichctn 
Vcrlusle  wieder  über  die  Briickc  xuriickgclric- 
ben  wird. 

15)  Gcgcn  5 L’hr  Morgens  cntdeckl  Ziethen  die 
Spil7.cn  der  Daun’schcn  Vorhut  bei  Schmokvrilz 
und  Pahlowitx  (OO).  so  wie  bei  Waldau  cinigc 
Cavalerie-Rcgimenlcr  (P).  Die  Daun’schc  Vor- 
hul,  meist  aus  Reiterci  bestehend,  marschirt 
rechls  und  links  von  Weissenhof  auf  (QÇ).  RietTs 
lcicblc  Truppen,  welchc  abcrmals  das  Schwarz- 
wasscr  zu  übcrschreiten  suchen,  werden  durch 
das  Karlàlschfcuer  der  Prcussen  zurückgewicscn. 

16)  Von  Laicy't  Corps,  das  über  Waldau  dem  Kii- 
nige  in  den  Rücken  fallen  solllc,  komml  nur 
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patrouille  de  hussards  qui,  près  de  Ruslern  (/?), 
passe  le  Schwartwasser , cl  cherche  à s’emparer 
du  bagage  du  Roi  près  de  Hummej  mais  elle 
est  repoussée  par  l’escorte  de  ce  bagage. 

Cependant  le  feldmarécha!  Daurt  reçoit  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  Laudon,  el  renonce 
en  conséquence  à tous  scs  plans  d’attaque;  il 
lait  venir  près  de  lui  le  corps  du  général  Bied, 
et  part  le  lendemain  pour  Slriegau.  Laudon 
rassemble  près  de  Wahlsladi  scs  troupes  battues. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Autrichiens  perdent  dans  celle  journée  plus 
de  10000  hommes,  dont  6000  prisonniers,  et  86  ca- 
nons. La  perle  des  Prussiens  ne  s’élève  pas  au-delà 
de  2000  hommes. 


Bataille  de  Zurich, 

livrée  le  25  et  le  26  septembre  1799  entre  les  ? 
Français  commandés  par  le  général  en  chef  J 
Masséna,  et  les  Russes  sous  les  ordres  du  J 
général  Korsakow.  î 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

division  Lorgct , \ 

division  Ménard,  I 37000  hommes, 

division  Mortier,  t 

division  Klein, 

B.  Russes: 

24000  hommes. 

II.  Etat  des  choses  avant  la  bataille,  et  plan 
d'attaque  du  général  en  chef  Masséna. 

Dans  la  seconde  quinzaine  du  mois  de  septembre 
1799,  les  troupes  impériales  et  russes,  alliées,  se 
trouvent  dans  la  Suisse,  distribuées  sur  les  points 
suivants: 


eine  Husarenpafrouillc  bei  Rüstern  (/?)  iiber  das 
Schwarswasser,  und  sucht  sich  des  kôniglichen 
Gepiickes  bei  Hummc  tu  bemachligcn , wird 
aber  von  der  Bedcckung  desselbcn  zurückge- 
wiesen. 

Feldmarscball  Daun  erhàll  unterdessen  Rua- 
de von  Laudon's  Nicderlage  und  giebl  sofort 
aile  Angriffsplane  auf,  indem  cr  das  Corps  des 
Générais  Bied  an  sich  zieht,  und  am  folgenden 
Tagc  nach  Slriegau  abmarschirt.  Laudon  sam- 
melt  seine  gcschlagcnen  Truppeti  bei  Wahistadf. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  Oeslreicher  vcrlieren  an  diesem  Tagc  über 
10000  Mann,  darunter  6000  Gcfangene,  und  86  Ka- 
nonen.  Der  Verlusl  dcrPreussen  betràgt  nichl  über 
2000  Mann. 


Schlacht  bei  Zurich, 

geliefert  den  25len  und  26ten  September  1799 
zwischen  den  Franzoscn  unter  dem  Ober- 
general  Masséna  und  den  Russen  unter  dem 
General  Korsakow. 


I.  Stârke  der  Heere. 

A.  Frantoscn: 

Division  Lorget, 

Division  Ménard, 

Division  Mortier, 

Division  Klein, 

B.  Russen: 

24000  Mann. 

II.  Lage  der  Dinge  vor  der  Schlacht,  und 
Angriflsplan  des  Obergenerals  Masscna. 

In  dertweiten  Hàlfte  des  Septembers  1799  steben 
die  verbündclcn  kaiscrlichen  und  russischen  Trup- 
pen  in  der  Schweiz  auf  folgenden  Punktcn  vertheilt: 
108 


37000  Mann. 
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1)  Le  corps  de  l'armée  de  Konaiow  entre  7.u-  | 
rick  et  Badcn. 

2)  Le  général  Jlolze  avec  13000  hommes  de  i 
Rapperschtvyl  jusqu’au  Wallenslaedter-Scc.  i 

3)  Le  général  Jellachich  avec  4000  hommes  du  ? 
Walleuslaedlcr-See  jusqu'au  Luaiensleig. 

4)  Les  généraux  Linken  et  Auffenberg  avec  3000  j 
et  2400  hommes  près  Rcicbenau  et  Dissentis.  ; 

5 

Le  general  AI  asséna , qui  commande  l’armée  $ 
française  en  Suisse,  sc  trouve  sur  les  points  sui-  $ 
vants  en  face  de  l’armée  austro-russe: 

1)  La  division  Thurreau  dans  le  Valais* 

2)  La  division  Lecourbe  du  St.  Gotihard  dans  5 
la  vallée  de  la  Rcuss  jusqu’à  Aliorf. 

3)  La  division  Soult  sur  la  Lintli  jusqu'à  Rnp-  J 
perschwyl. 

4)  La  division  Mortier  sur  l’Albis  et  le  Uctli-  i 
berg. 

5)  La  division  /.orges  jusque  vers  Baden. 

6)  La  division  Ménard  prés  du  confluent  du  J 
Limai  et  de  l’Aar. 

7)  La  division  Klein  en  réserve  derrière  la  di-  | 

vision  Ménard . j 

Aussitôt  que  M asséna  apprend  que  Souwarow  $ 
se  met  en  mouvement  d’Asti  par  le  Si.  Gotihard  t il  ;! 
prend  le  parti  d'attaquer  avec  scs  principales  forer  s 
le  général  Korsakow,  et  les  Autrichiens  dans  la 
vallée  de  la  Linlli  avec  la  division Soult\  et  tout  cela 
avant  même  que  Souwarow  soit  arrivé  au-delà  des  ' 
montagnes.  Les  deux  attaques  sont  fixées  au  25  sep-  : 
tembre;  la  première  doit  amener  un  résultat  dé-  S 
cisif;  la  seconde  doit  plutôt  servir  à tenir  en  échec  :! 
les  forces  autriebiennes,  et  à les  empêcher  d’en- 
voyer du  secours  au  général  Korsakow.  M asséna 
destine  la  division  Lorges  et  la  moitié  de  la  divi- 
sion Ménard  (1  brigade  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Que  tard),  ensemble  J 5000  hommes,  à passer  le 
Limath  non  loin  de  Dietikon,  et  à repousser  jus- 
qu’à Zurick  foules  les  troupes  russes  qui  sc  trouvent 
sur  la  rive  droite.  — L’autre  moitié  de  la  division 
Ménard  fera  des  démonstrations  près  de  Brugg  sur 
l'Aar.  Les  divisions  Mortier  et  Klein  (18000  hom.) 
sont  destinées  à opcri  r contre  les  forces  principales 
de  Korsakow  postées  devant  Zurick. 


1)  Das  Korsaàow'schc  Armcecorps  zwischen  Zu- 
rich und  Baden. 

2)  General  Hotte  mit  13000  Mann  von  Rap- 
pcrschwyl  bis  zum  Wallcnsladter  See. 

3)  General  Jellachich  mil  4000  Mann  vomWal- 
lenstadlcr  Sec  bis  zum  Luziensfeig. 

4)  Die  Generale  Linken  und  siuffenbctg  mil 
3000  und  2400  Mann  bei  Reichenau  und 
Dissent!*. 

General  M assena,  der  die  franzdsiscbc  Armée 
in  der  Scbweiz  hcfehligf,  stelil  den  oslrcichisch- 
riissiscbcn  Streilkraflcn  auf  folgendcn  Punklcn  gc- 
gen  iiber: 

1)  Die  Division  Thurreau  in  Wallis. 

2)  Die  Division  Lecourbe  votn  Gotihard  t,  im 
Rcusslhalc  bis  Aliorf. 

3)  Die  Division  Soult  an  der  Linth  bis  Rap- 
pcrschwyL 

4)  Die  Division  Mortier  auf  deui  Albis  und 
Uelli -Berge. 

5)  Die  Division  L orges  bis  gegen  Badcn. 

6)  Die  Divisiou  Ménard  bei  der  Vcrcinigung 
der  Limath  und  der  Aar. 

7)  Die  Division  Klein  in  Reserve  hinfer  der  Di- 
vision Ménard . 

Sobald  M assena  crfabrl  dass  Souwarow  von 
Asti  aus  liber  den  St.  Gotthardt  sich  in  Bewcgung 
setzt,  bescbliesst  cr,  cbç  Souwarow  noch  jcnscits 
des  Gehirgcs  angclangt  seyn  würdc,  mit  scincr 
llauplmacht  den  General  Korsakow , mil  der  Divi- 
sion Soult  aber  die  Oeslreicbcr  îm  Linllilhale  anzu- 
greifen.  Beide  AngrifTe  sind  auf  den  25tcn  Septem- 
ber  festgeselzt;  der  erslcre  soll  zur  Hauptentscbei- 
<lung  fiibren,  derzweile  sol)  mchrdazu  dicnen,  die 
oslreicbischen  StrcilkrHfic  festzuhallen , und  sic  zu 
verhindern,  dem  General  Korsakow  Hiilfe  zu  sen- 
den.  Massena  beslimmt  die  Division  Lorges  und 
die  halbc  Division  Ménard  (1  Brigade  unter  dem 
General  Quetard)  zusammen  15000  Mann,  unweit 
Dietikon  die  Limath  zu  tihcrschrcilcn  und  satnml- 
licbe  auf  dem  rcchtcn  Ufer  stebende  russischc 
Truppen  bis  Zurich  zurdckzudrangen.  — Die  an- 
derc  halbc  Division  Ménard  soll  bei  Brugg  an  der 
Aar  dcmonslriren*  Die  Divisioncn  Mortier  und 
Klein  (18000  Mann)  sind  gegen  die  vor  Zurich  sle- 
bende  Hauptmachl  Korsakow's  beslimmt. 
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III.  Position  des  Russes. 

Le  lieutenant-général  Durattow  sc  trouve  avec 
8 bataillons  et  10  escadrons  (6000  hommes)  près 
de  Wellïngen  et  Würenlos  non  loin  de  Baden. 
3 bataillons,  1 batterie,  avec  quelques  détachements 
de  Cosaques  et  de  chasseurs,  environ  2500  hommes, 
se  trouvent,  sous  les  ordres  du  général  Alarkow, 
près  de  Kloslerlahr  (an)  et  occupent  la  rive  droite 
du  Limalh,  de  même  que  les  îles.  — Korsakow, 
à la  tête  des  forces  principales  (13000  hommes),  se 
trouve  sur  le  Siblfcld  (il),  ayant  la  Sihl  et  le  fau- 
bourg St.  Jacques  sur  scs  derrières.  Le  prince  Cor- 
tschahow  occupe  avec  5000  hommes  (cc)  la  contrée 
près  de  Wollishofcn  entre  la  Sihl  et  le  lac  de 
Zurick. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  nuit  du  23  au  24  et  dans  celle  du  24 
au  25  septembre,  les  Français,  sous  la  conduite 
du  chef  de  brigade  Dedon,  font  avec  la  plus 
grande  activité  et  la  plus  grande  prudence  les 
préparatifs  nécessaires  pour  la  construction  d’un 
pont  non  loin  de  Diclikon.  A droite  et  à gauche 
de  ce  point  choisi,  on  établit  (AA)  dans 
le  plus  profond  silence  des  batteries  pour  ba- 
layer la  place  du  débarquement.  Les  troupes 
destinées  à opérer  le  passage  sc  postent  à droite 
de  Diclikon  (AA). 

2)  A 5 heures  du  malin  l’attaque  s'engage;  les  postes 
russes  sont  chasses  par  de  l’infanterie  française 
qu’on  a fait  passer  en  bilcaux.  A 9 heures  du 
matin,  le  corps  du  général  iifarkow  (ad)  est  en 
partie  détruit,  en  partie  fait  prisonnier,  et  Mas- 
téna  a pris  possession  du  plateau  près  de  Klo- 
sterfahr  (BB),  tandis  que  la  cavalerie  et  l’artil- 
lerie française  scifectuent  le  passage  sans  retard. 

3)  Four  couper  le  général  Durauow  du  corps 
principal  près  de  Zurick,  Matténa  envoie  la 
brigade Bonlemt  à Uclliken  et  Regensdorf(CC); 
2 bataillons  occupent  Oedwcil  (CC),  où  la  route 
de  Wurcnlos  forme  un  défilé  étroit.  Quelques 
détachements  restent  en  arrière  pour  garder  le 
pont  (BB).  Mauina  envoie  le  général  Oudinot, 
chef  de  son  étal- major,  par  Hoengg  vers  Zurick 
(GG)  avec  le  reste  des  troupes  qui  sont  passées. 

4)  Dès  que  Korsakow  est  instruit  du  passage  des 


III,  A u fs  tell  un  g der  Russcn. 

General- Lieutenant  Durassow  slchf  mil  8 Ba- 
taillonen  und  10  Schwadronen  (6000  Mann)  bei 
Wcttingen  und  Würenlos  unweit  Baden.  3 Balaillone, 
cinc  Batterie,  nebst  cinigcn  Kosacken  - und  J’dger- 
Abtbcilungcn,  ctwa  2500  Mann,  stehen  un  ter  dem 
General  Marhow  bei  Klosler  Fahr  ( aa)  und  hal- 
fen  das  rcchte  U fer  der  Limalh  und  die  dortigen 
Inscln  besefzl. — Mit  der  Hauptmacht  (13000  Mann) 
sleht  Korsakow  auf  dem  Sihlfeldc  (55),  die  Sihl  und 
die  Vorsladt  St.  Jacob  iin  Rücken.  Fflrst  Cortscha- 
ftow  beselzt  mit  5000  Mann  (cc)  die  Gegcnd  bei 
Wollishofcn  zwischen  derSihl  und  dem  /.üricher  Sec* 

IV.  Vcrlauf  der  Schlacht. 

1)  In  der  Nacht  vom  *%4.  und  indervotn  94/Si.Sepf. 
(refTcn  die  Franzoscn  un  ter  der  Leitung  des  Bri- 
gade-Chefs Dedon  mil  grosscr  Thaligkeit  und 
Umsichl  die  Voranstallcn  zur  Schlagung  cincr 
Briickc  unweit  Diclikon.  Redits  und  links  von 
dem  ausgcsuchlen  Punkte  werden  in  aller  Slillc 
Batlcricn  zur  Bcstreichung  des  Landungsplair.es 
aufgefahrcn  (AA)*  Die  zurn  Ucbergange  be- 
stimmten  Truppcn  slellcn  sich  rcchts  von  Dicli- 
kon (AA)  auf. 

2)  Morgcns  uni  5 Uhr  crfolgl  der  AngrilT;  die  rus- 
sischen  Poslen  werden  durch  übcrgcschifftc  fran- 
züsischc  Infanterie  verjagt.  Morgens  um  9 Uhr 
ist  das  Corps  des  Générais  Marhow  (aa)  lheils 
aufgerichen,  lheils  gefangen,  und  Masse na  hat 
das  Plateau  bei  Klosler  Fabr(55)  bescizt,  wiih- 
rend  die  franzosischc  Reilcrci  und  Artillerie 
obne  Aufentball  den  Ucbcrgang  hcwcrkstclligt. 

3)  Um  den  General  Durassow  von  dem  Hauptcorps 
bei  Ziirich  ahzuschncidcn,  entsendet  M assena 
die  Brigade  Bontems  nacli  Dclliken  und  Rcgens- 
dorf  (CC)\  2 Balaillone  bcsclzcn  Ocdweil  ( CC ), 
wosclhst  die  Strassc  von  Würenlos  eîn  enges 
Dcfilee  bildel.  Einige  Abtheilungen  blciben  zum 
Schulzc  der  Brückczurück  (BB).  Mit  dem  Reste 
der  ühergcgangcncn  Truppcn  sendet  M assena 
den  General  Oudinot,  den  Chef  seines  General- 
slabs,  über  Hongg  gegen  Zurich  vor  (OC). 

4)  Sobald  Korsakow  von  dem  Uebergange  der  Fran- 
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Français  près  de  Dietikon,  il  se  rend  en  tonie  ! 
hâte  à Hoengg.  Mais  comme  Mortier  (DD)  en-  S 
gage  en  même  temps  avec  vivacité  près  de  Wol-  2 
lishofcn  le  combat  contre  Gortschakow  (ce),  | 
Korsakow  prend  le  passage  près  de  Diclikon  £ 
pour  une  simple  démonstration;  et  ce  qui  le  | 
confirme  encore  dans  celte  erreur,  c'est  le  si-  î 
lence  subit  du  feu  prés  de  Closterfahr  après  la  J 
déroute  de  Markow. 

5)  Gortschakow  combat  avec  succès  contre  Mortier ; | 
il  le  repousse  jusque  sur  le  Uellibcrg  près  de  î 
(HH'),  et  l’y  poursuit  (dd).  — Cependant  Mas-  f 
séria  s’est  rendu  (EE)  auprès  de  la  division  de  S 
réserve  Klein-,  il  la  conduit  de  Scblicren  à Alt-  î 
stCtlen(/’Jt’),  d’où  il  fait  canonncr  vivement  l’aile  £ 
droite  russe  sur  le  Sihlfcld.  Korsakow  se  voit  £ 
forcé  par  cette  attaque  de  rappeler  vers  1 heure  £ 
le  général  Gortschakow  du  Uellibcrg  dans  la  £ 
vallée  de  la  Linth. 

6)  Pendant  ces  entrefaites,  Oudinot  a pris  passes-  j 

sion  de  Hoengg,  du  Wipchingerbcrg  et  de  AfT-  £ 
boltcrn  (GG),  cl,  ne  trouvant  lù  qu'une  faible  £ 
résistance,  il  continue  à 3 heures  de  l’après-midi  2 
son  mouvement  vers  le  Geisbcrg.  Korsakow  rc-  | 
marque  alors  tout  ce  que  sa  position  a de  vicieux,  2 
et  fait  passer  quelques  troupes  du  Sihlfcld  par  ï 
Zurick,  dans  l’intention  d’occuper  la  montagne  £ 
de  Zurick.  Mais  ces  troupes  ne  peuvent  déGler  j 
que  très  lentement  sur  les  routes  qui  sont  en-  £ 
combrées  du  train-  | 

7)  Le  général  Larges  parvient  vers  le  soir  à prendre  j 
possession  du  Gcisberg,  et  k envoyer  un  détache-  £ 
ment  d’infanterie  jusqu’au  Schloessli  (JJ).  En-  £ 
fin  4 bataillons  russes,  que  le  général  Hotte  a £ 
détachés  sur  Zurick,  et  la  légion  suisse  Bach-  £ 
marin,  arrivent  près  de  Vogelsang  (h'h*),  et  par-  ; 
viennent  par  leurs  efforts  à rejeter  (ce)  au-deli  £ 
du  Gcisberg  les  détachements  avancés  du  général  ; 
Lorges,  et  à les  acculer  au  Wipchingerbcrg.  Ce-  J 
pendant  Schwamendingen  et  conséquemment  la  | 
roule  de  Wintcrthur  restent  au  pouvoir  des  | 
Français. 

8)  Pendant  la  nuit,  le  général  Durassow,  que  Me-  | 8) 
nard , par  des  mouvements  simulés,  a arrêté  ; 
toute  la  journée  près  de  Wurenlos  et  de  Wet-  2 
tingen,  rejoint  Korsakow  par  des  chemins  dé-  2 
tournés.  Celui-ci  forme  le  projet  d’accepter  de  § 


xosen  bei  Dietikon  Nachriclit  crhallcn  bal,  eilt 
cr  nach  Hongg.  Weil  aber  su  glcicher  Zeit  Mor- 
tier (DD)  das  Gefecht  bei  Wollishofen  gegen 
Gortschakow  (cc)  lebhaft  beginnt,  hait  Korsa- 
kow den  Uebcrgang  bei  Diclikon  blos  fur  einc 
Démonstration,  in  welchemlrrthum  er  durchdas 
plotzliche  Verstummcn  des  Fcuers  bei  Kloster  Fahr 
nach  Markow's  Niedcrlagc  noch  bestiirkl  vvird. 

5)  Gortschakow  kampfl  mit  Gluck  gegen  Mortier 
und  drangt  diesen  bis  auf  den  Uetli-Bcrg  bei 
(HII)  zurück,  wohin  cr  ihn  vcrfolgt  (dd).  — 
Unterdesscn  bat  sich  Massena  sur  Rcserve-Di- 
vision  Klein  begeben  (LE)  und  fiihrt  diese  von 
Schlieren  nach  Allsletlen  vor  (/’/’) , von  wo  er 
den  russischen  rechten  Fliigel  auf  dem  Sihlfclde 
lebhaft  besebiessen  l'àsst.  Durch  diesen  AngrilF 
sielit  sich  Korsakow  genothigt , etwa  gegen  1 Uhr 
den  General  Gortschakow  rom  Uelli-Berge  wic- 
der  in  das  Linlhlhal  surücksurufen. 

6)  Unterdesscn  liât  Oudinot  Hongg,  den  Wipchin- 
ger  Berg  und  Affholtern  bcsetsl  (GG)  und  setst, 
da  er  nur  Icichlen  Widerstand  findet,  Nach- 
mittags  3 Uhr  seine  Bewcgung  gegen  den  Gcis- 
berg fort.  Korsakow  sieht  jetst  das  Fehlerhaflc 
seiner  Aufstellung  cin,  und  sieht  einige  Trup- 
pen  vom  Sihlfelde  durch  Zurich,  in  derAbsicht, 
den  Zurich  - Berg  su  besetxen.  Diese  Truppen 
konneu  jedoch  durch  die  von  demTrain  vollge- 
pfropflen  Strasscn  nur  sehr  langsam  defiliren. 

7)  Dem  General  Lorges  gelingt  es  gegen  Abend, 
den  Geisbcrg  tu  beselsen,  und  einc  Abtheilung  In- 
fanterie bis  an  dasSchldssli  (JJ)  vortuschieben. 
Endlich  treffen  4 russische  Bataillone,  welche 
General  Hotte  nach  Zurich  gesendet  liai,  und 
die  Schweiser-Legion  Bachmann  bei  Vogelsang 
(b'U)  ein,  und  ibren  Anslrengungcn  gelingt  es, 
die  vorgesebobenen  Ablheilungen  des  Générais 
Lorges  wieder  ûber  den  Geisberg  turDcksuwer- 
fen  (ee)  und  sie  gegen  den  Wipchingcr  Berg  su 
driingen.  Gleichvrohl  bleibt  Schvramendingen 
und  somit  die  Strasse  nach  Wintcrthur  in  der 
Gewalt  der  Fransosen. 

In  der  Nacht  stosst  General  Durassow,  der  den 
ganten  Tag  übcr  durch  Menanfs  Scheinbçwe- 
gungen  beiWilrenlos  undWetlingen  feslgehalten 
vvird,  auf  Umwcgen  su  Korsakow.  Diescr  bc- 
schliesst,  am  folgendcn  Tag,  den  26lcn  Scptcm- 


Digitized  by  Google 


T 


811 


nouveau  le  combat  le  lendemain , 26  septembre, 
soit  pour  se  maintenir  dans  sa  position,  soit  pour 
s'ouvrir  une  retraite  par  la  force. 

9)  Le  26  septembre,  le  combat  s'engage  à la  pointe 
du  jour,  entre  la  montagne  de  Zurick  et  le  Wip- 
chingcrbcrg,  par  l’attaque  des  Russes,  qui  s'a- 
vancent sur  ce  point  avec  16  bataillons  {ff) 
contre  les  Français  (A K).  A droite  d 'Oudinot, 
Massena  marche  avec  les  divisions  Mortier  et 
Klein  {LL)  contre  Zurick. 

10)  Comme  Oudinot  se  dirige  principalement  lelong 
duLimath  vers  les  avenues  deZurick,  pour  y faire 
sa  jonction  avec  Materna , les  Russes  parviennent 
à rendre  libre  la  route  Importante  dcWintcrthur, 
cl  à y faire  marcher  leur  train.  Une  proposition 
que  fait  Korsakow  de  conclure  une  capitulation 
pour  Zurick  est  rejetée  par  Masséna;  après  quoi 
Korsakow  bat  sans  délai  en  retraite  vers  Win- 
fertbur  et  Eglisau. 

11)  Aussitôt  que  les  Français  remarquent  le  départ 
des  Russes,  ils  redoublent  d'efforts.  Mortier  s'em- 
pare  de  la  porte  de  la  Sibl,  et  entre  dans  la  ville 
basse.  Oudinot  occupe  les  pentes  inférieures  du 
Gcisberg  et  de  la  montagne  de  Zurick.  Korsa- 
kow s’échappe  avec  la  partie  principale  de  son 
armée  par  les  chemins  ci-dessus  désignés,  après 
avoir  perdu  toute  son  artillerie. 


V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Russes  se  monte  dans  ces  deux 
journées  à 8000  morts,  blessés  et  prisonniers;  outre 
cela,  100  canons,  tout  le  bagage  et  la  caisse  militaire 
tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  La  perle  des 
Français  peut  s’élever  à 3000  hommes. 


î ber,  das  Gefecht  noch  einrnal  antunehmen,  um 
; sicb  entweder  in  seiner  Stelluog  su  behauplcn, 
; oder  sich  den  Rückiug  mit  Gewalt  su  eroffnen. 
! 9)  Am  26tcn  Scptember  cntspinnt  sich  mit  Tages- 
| anbruch  das  Gefecht  xwischen  dem  Ziirich-Berge 
J und  dem  Wipchinger-  Berge  durcli  den  Angriff 
| der  Russen,  welche  hier  mit  16  Balaillonen  (ff) 
{ gegen  die  Fransosen  (AA)  vordringen.  Rechfs 
S von  Oudinot  dringt  M assena  mit  denDivisionen 

; Mortier  und  Klein  {LL)  gegen  Zurich  vor. 
î 10)  Da  Oudinot  hauplsacblich  cntlang  der  Limât 
i gegen  die  Zugange  von  Zurich  drückt,  um  sich 

i dort  mit  Massena  su  vereinigen , so  gelingt  es 

j den  Russen,  die  wichlige  Slrasse  nach  Wintcr- 

; thur  frci  su  machcn,  und  ibren  Train  dahin  in 

; Bewegung  su  setsen.  Ein  Vorschlag  Korsakow's, 

i fiir  Zurich  eine  Capitulation  su  erhalten,  wird 

t von  Massena  verworfen , worauf  ersterer  unver- 

î vrcilf  den  Rücluug  gegen  Wintcrthur  undEglisau 

j antrill. 

; 11)  Sobald  die  Fransosen  den  Absug  der  Russen 
* bemerken,  verdoppcln  sie  ihre  Anstrengungen. 

j Mortier  bemachtigt  sich  das  Sihl-Tliors  und 

{ dringt  in  die  untere  Sladt  ein.  Oudinot  besclzt 

i die  untern  Abfàlle  des  Geisbergcs  und  des  Zürich- 

| Berges.  Korsakow  cntlommt  mit  demHaupllheile 

i seines  Heeres  auf  den  oben  angegebenen  We- 

1 gen,  nachdem  er  sein  sammtliches  Geschütz  ver- 

j loren  hat. 

V.  Résultat  der  Scblacbt. 

; Der  Verlust  der  Russen  belauft  sich  an  beiden 
| Tagen  auf  8000  Todte,  Verwundete  und  Gefangene; 
5 iiberdiess  fatlcn  100  Kanoncn  , sammtliches  Gepacke 
| und  die  Kriegskassc  in  die  Hiinde  der  Siéger.  Der 
| Verlust  der  Fransosen  mag  gegen  3000  Mann  bc- 
? tragen. 
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Bataille  de  Tolentwo, 

livrée  le  2 et  le  3 mai  1815  entre  les  Napo- 
litains commandés  par  le  roi  Joachim  Murat , 
et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  feld- 
maréchal-lieutenaot-général  BianchL 


J.  Force  numérique  des  troupes. 

B.  Autrichiens: 

12  bataillons,  . • • 9809  hommes. 
11  escadrons,  • • • 933  — 

28  pièces. 

Ensemble:  10742  hommes. 


B . Napolitains: 
division  de  la  garde  Livron , 
division  de  la  garde  Pignatelii. 
gardes  du  quartier-général, 
division  Ambrosio, 
division  Lecchi, 

35  pièces.  / 


25000  houi.  d’in- 
fanterie. 
3500  homm.  de 
cavalerie. 

28500  hommes. 


II.  Etat  des  choses  avant  la  bataille. 


Vers  la  fm  du  mois  de  mars  1815,  Murat  ouvre 
la  campagne  contre  les  Autrichiens  qui  se  trouvent 
en  Italie»  en  sc  portant  rapidement  par  la  Toscane 
vers  le  Pô,  où  il  remporte  quelques  légers  avan- 
tages. Mais  dès  la  mi-avril  les  Autrichiens,  sous  les 
ordres  du  fcldmaréchal  lieutenant -général  Bianchi, 
prennent  l’offensive,  et  Murat  est  peu -à -peu  re- 
poussé sur  la  route  de  Bologne  à Ancône.  La  di- 
vision Neipperg  le  suit  sur  cette  route,  tandis  que 
Bianchi  s'avance  par  Foligno  et  Tolentino  sur  sa 
ligne  de  retraite.  — Arrivé  le  30  avril  près  de  Ma- 
cerata,  Murat , sc  fiant  ù sa  supériorité  numérique, 
sc  décide  à livrer  une  bataille  pour  s’ouvrir  une 
retraite  par  Tolentino  vers  Foligno 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1.'*  feuille.  (Le  I et  le  2 mai). 

1)  Le  1 mai  Bianchi  arrive  près  de  Tolentino  avec 
son  corps  d’armée,  campe  sur  plusieurs  lignes 
(AA),  et  fait  mettre  Tolentino  en  étal  de  défense. 
Son  avant-garde, sous  les  ordres  du  général  Stah- 
remberg  occupe  ( BB ) Osleria  di  Monli  Milone 


Schlacht  hei  Tolentino, 

geliefert  am  2um  unri  3ien  Ma!  1815  zwiseben 
tien  Neapolitancrn  unler  dem  Künige  Joa- 
chim Murat  und  den  Oeslreicbern  unler  dem 
Feldinarschall-Licutenanl  Bianchi. 


I.  Slàrle  der  Truppen. 

A.  Oest  reich  e r: 

12  Bafaillone  .....  9809  Mann. 

11  Scliwadronen  ....  933  — 

28  Gcscliiilzc. 

'/.uiapimcn  10742  Mann. 

B-  Ncapolitaneri 

25000  Mann  In- 
fanterie. 
3500  Reiler. 
28500  Mann. 

\ II.  Lage  der  Dioge  vor  der  Schlacht. 

J Murat  crôffnct  7.11  Endc  des  Monals  Merz  1815 
$ den  Fcldzug  gegen  die  in  Italien  stehenden  oslrei- 
t cbischen  Slreitkraftc  mit  einem  raschen  Marsche 
? durch  Toscana  gegen  den  Po,  wo  er  einige  Jcichte 
? Vortheilc  erlangt.  Allcin  schon  in  der  Mille  Aprils 
J gehen  die  Oeslreichcr  unter  dem  Bcfchlc  des  Feld- 
j marschall-Liculenanls  Bianchi  rur  Offensive  über 
5 und  Murat  wird  allinahlig  auf  der  Slrassc  von 
t Bologna  nach  Ancona  zurückgcdrangt.  Die  Division 
£ Neipperg  folgt  ihm  auf  diescr  Slrassc,  wahrend 
£ Bianchi  über  Foligno  und  'tolentino  gegen  seine 
£ Kückzugslinie  vordringt.  Am  30ten  April  bei  Mace- 
j rata  angclangt,  bescblicssl  Murat , auf  seine  nume- 
| risebe  L'cberlegcnbcit  bauend,  sur  Erxwingung  sei- 
J nés  Rückzuges  iiber  Tolentino  gegen  Foligno,  cinc 
J Schlacht  zu  licfcrn. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

Ers  les  Blalt.  (Am  Iten  uud  2ten  Mai). 

5 1)  Am  lien  Mai  trifft  Bianchi  mit  seinem  Armee- 
; corps  bei  Tolentino  cin,  wo  cr  in  mehreren  Tref- 
fen  cin  Lagcr  beziehl  (AA),  und  Tolentino  in 
Vcrlhcidigungsslaml  seize»  lasst.  Seine  Vorhut 
unler  dem  General  Stahremberg  besetzt  (B B) 
die  Osleria  di  Monte  Milone  und  St.  Luzia.  Mu- 


Garde -Division  Livron, 
Garde- Division  Pignatelii , 
Garden  des  Haupiquarlicrs. 
Division  Ambrosio , 
Division  Lecchi , 

35  Geschützc. 
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et  S.  Luxia.  Murat  a ce  jour-lli  assis  un  camp 
(CC)  avec  3 divisions  près  de  Macérais. 

2)  Après  avoir  fail  la  reconnaissance  de  la  contrée 
et  de  la  position  ennemie,  Bianchi  prend  le 
parti  d’attendre  l’attaque  sur  les  hauteurs  de 
Madia  cl  devant  Tolenlino.  Il  espère  arrêter  sur 
ce  point  l'ennemi  assex  long-temps  pour  que  la 
division  Neipperg  ait  le  temps  d'arriver  sur  ses 
derrières. 

3)  Le  2 mai  de  grand  matin,  Bianchi  dispose  scs 
troupes  de  la  manière  suivante: 

DD.  Aile  gauche,  5 bataillons,  1 escadron,  sous 
les  ordres  du  général  Senitzer,  sur  les  hau- 
teurs de  Madia. 

EE.  Centre,  sous  1rs  ordres  des  généraux  Stah- 
remberg  et  Tarit,  3 bataillons,  9 escadrons 
et  24  pièces  derrière  le  ruisseau  de  Cassone, 
et  sur  la  route  de  Tolenlino  à Osleria  dell 
A rancit. 

EE.  Aile  droite,  2 bataillons  et  t détachement 
de  hussards;  le  général  Mohr  a t chargé  de 
la  conduite  du  centre  et  de  l’aile  droite. 

GG.  1 bataillon  et  1 détachement  de  hussards, 
sous  les  ordres  du  général  Echhard,  près  de 
San  Severino  sur  la  Polenta,  pour  garantir 
le  flanc  gauche. 

II.  1 bataillon  a occupé  Tolenlino. 
ad)  Les  avant-postes  sont  dans  la  vallée  qui  te 
dirige  de  Conlrada  vers  Ostcria  rii  Sforxa 
Costa.  Monte  Milone,  Trehio,  S.  Luxia,  Gui- 
bol  i sont  occupés  par  des  détachements  d'in- 
fanterie. 

Tout  le  bagage  est  renvoyé  à Scrravalle  et 
Bel  forte. 

4)  Murat  a réuni  dans  le  camp  de  Maccrala  (CC) 
Jcs  deux  divisions  de  la  garde  Eivron  et  Pigna- 
letli,  les  gardes  du  quartier-général  et  la  division 
Ambrosio , ensemble  14000 liommrs  d’infanterie 
cl  2000  chevaux.  Dès  qu'il  apprend  que  les  Au- 
trichiens l’attendent  dans  leur  position,  il  prend 
ses  dispositions  pour  livrer  une  bataille. 

5)  Une  colonne  (JJ),  composée  pour  la  plus  grande 
partie  d’infanterie,  s’avance  sur  Monte  Milone; 
une  2."  colonne  (À'A),  composée  pour  la  plus 
grande  partie  de  cavalerie  et  d’artillerie,  se  porte 
en  avant  sur  la  roule  vers  Tolenlino.  Deux  co- 
lonnes de  flanc  (J* K')  établissent  la  commuai- 


rat  hat  an  diesem  Tage  mit  3 Divisionen  ein  La- 
ger  (CC)  bei  Maccrala  bexogen. 

2)  Nachdcm  Bianchi  die  Umgcgend  und  die  feind- 
liche  Slellung  recognoscirt  hat,  bcschlicsst  cr, 
auf  den  Hôhen  von  Madia  und  vor  Tolenlino 
den  Angriff  xu  erwarten.  Hier  boffl  er  den  Feind 
wenigstens  so  lange  aufxuhallen,  bis  vielleicht 
die  Division  Neipperg  Zeil  gewinnl,  im  Riicken 
dessclben  anxulangen. 

3)  Am  Prübmorgen  des  2tcn  Mai  stelll  Bianchi  seine 
Truppcn  folgendermassen  auf: 

DD)  Linker  Flügcl,  5 Balaillonc,  1 Schwa- 
dron  unter  déni  General  Senitzer , auf  den 
Hôhen  von  Madia. 

EE)  Mille,  unter  den  Gcneralen  Stahremberg 
und  Taxis,  3 Balaillonc,  9 Schwadroncn  und 
24Geschülxc  hinlcr  dem  Hache  von  Cassone 
und  auf  derSlrassc  von  Tolenlino  nach  Ostc- 
ria dcll  Arancia. 

EE)  Rcchter  Flflgel;  2 Balaillonc  und  lAb- 
thcilung  Husaren;  dem  General  Mohr  ist 
die  Leilung  der  Mille  und  des  rcchtcn  Flii- 
gcls  überlragen. 

GG)  1 Bataillon  und  ein  ZugHusaren  unter  dem 
General  Echhard  bei  San  Severino  an  der  Po- 
lenxa,  xurSicberung  dcrlinken  Flanke. 

JJ)  1 Bataillon  hat  Tolenlino  besetxt. 
ad)  Die  Vorposien  stchen  in  dem  Thalgrunde, 
der  von  Conlrada  gegen  die  Ostcria  di  Sforxa 
Costa  auslaufl.  Monte  Milone,  Trcbio,  St.  Lu- 
xia, Guiboli  sind  mit  Infanterie- Ablheilun- 
gen  besetxt. 

Simmfticbes  Gcpacke  vrird  nach  Scrravalle 
und  Belforle  xurückgeschickt. 

4)  Im  Loger  vor  Maccrala  (CC)  hat  Murat  die  bei- 
den  Garde -Divisionen  Uvron  und  Pignatclli, 
die  Gardcn  des  Hauptquartiers  und  die  Division 
Ambrosio , xusammen  14000  Mann  Infanterie 
und  2000  Reilcr  vercinigl.  Sobald  er  erlahrt, 
dass  die  Oestrcicher  in  ihrer  Slellung  ihn  er- 
vrarten,  irilït  er  Anstallcn  xur  Schlachl. 

5)  Eine  Colonne  (JJ),  grôssfenthcils  ans  Infanterie 
beslebcnd,  rückt  gegen  Monte  Milone  vor;  eine 
xweilc  Colonne  (AA),  grôsslentheiis  aus  Rcilerei 
und  Geschülx  beslebcnd,  rückt  auT  der  Strasse 
gegen  Tolenlino  vor.  Zvrci  Seilcn  - Colonnen 
(J'A1)  stcllen  die Verbindung  xwischcn  beiden 
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cation  entre  les  deux  colonnes  principales.  Vers 
11  heures,  les  têtes  de  colonnes  arrivent  vis-à  tïs 
des  avant-postes  autrichiens- 

6)  Les  avant-postes  autrichiens  ont  ordre  de  se  re- 
tirer lentement  sur  les  troupes  qui  les  appuient, 
lin  détachement  de  chasseurs,  qui  s’arrête  trop 
long-temps  devant  Palomarelo,  est  attaqué  et  pris 
par  la  cavalerie  napolitaine  (Z.)  ; mais  il  est  bien- 
têt  délivré  par  un  escadron  de  hussards  autri- 
chiens (M)  qui  accourt  à son  aide. 

7)  La  colonne  napolitaine  (Al)  qui  s’avance  sur  la 
route  par  Ostcria  di  Sforza  Costa,  est  précédée  de 
6 escadrons  (N);  ils  sont  attaqués  par  3 escadrons 
de  hussards  autrichiens,  cl  rejetés  sur  leur  in- 
fanterie, sous  la  protection  de  laquelle  ils  se  ral- 
lient (O).  Le  général  Stahremierg  prend  position 
( Q Q)  avec  les  avant-postes  à droite  cl  à gauche 
de  Palomarelo.  6 pièces  défendent  le  pont  du 
ruisseau  qui  descend  de  Palomarelo.  Les  Napo- 
litains se  déploient  (PP)  sur  la  pente  occiden- 
tale de  la  Contrada  di  Sforza  Costa,  line  nom- 
breuse ligne  de  tirailleurs  engage  aussitôt  le 
combat  sur  ce  point.  Les  batteries  se  canonncnt 
de  part  et  d’autre  dans  la  vallée- 

8)  Les  Napolitains  s’approchant  de  plus  en  plus,  les 
avant-postes  autrichiens  se  retirent  vers  Monte 
Milone,  Trcbio  et  St.  Luzia  (JB  B)  sur  les  troupes 
qui  les  soutiennent,  et  le  général  Stahremierg  re- 
cule dans  la  direction  d’Ostcria  di  Monte  Milone 
(A/l).  Les  Napolitains  suivent  de  près,  et  s’em- 
parent des  hauteurs  de  Monte  Milone  (SS). 
SI.  Luzia  est  également  emporté  par  eux  (SS) 
après  plusieurs  essais  infructueux;  sur  quoi  le 
général  Stahremierg  se  retire  aussi  d'Osleria  di 
Monte  Milone  vers  Arancia  (TT). 

0)  Le  général  Mohr  poste  alors  la  plus  grande 
partie  de  ses  troupes  derrière  la  vallée  de  Cas- 
sonc.  Son  artillerie  balaie  la  route  du  haut  des 
collines  k pente  douce.  Stahremierg  occupe  Gui- 
boli  et  Arancia.  Les  attaques  réitérées  des  Napo- 
litains sur  le  pont  d'Arancia  sont  repoussées,  et 
le  combat  se  termine  sur  ce  point  en  une  canon- 
nade et  une  fusillade  animée. 


| Haupt- Colonnen  ber.  Etwa  gegen  11  Ulir  lan- 

; gen  die  Spilzen  der  Colonnen  den  ôslrcichischen 

| Vorposten  gegenüber  an. 

i 6)  Die  ëstrcicbischcn  Vorposten  haben  Befehl,  sich 
J Iangsam  auf  ibre  Cntcrstützungen  zurückzuzie- 

J hen.  Eine  J.igcr- Abtheilung , welche  zu  lange 

f vor  Palomarelo  verweilt,  wird  von  der  ncapoli- 

| tanischen  Reilerei  (L)  angegriflen  und  gefan- 

; gen,  aber  sogleich  wieder  durch  eine  herbei- 

4 eilende  ôstreiebisebe  Husarcn -Schwadron  (M) 

; befreit. 

i 7)  Der  auf  der  Slrassc  über  Ostcria  di  Sforza  cosla 
vorrückcndcn  neapolitaniseben  Colonne  (A) 
J gehen  6 Schwadronen  (JV)  voraus;  diese  wer- 

j den  von  3 ôslrcichischen  Husaren- Schwadronen 

J angegriflen  und  auf  ibre  Infanterie  geworfen, 

tinter  derenSchutze  sie  sich  wieder sammcln  (O). 
g General  Stahremierg  nimmt  mil  den  Vorlrup- 

jj  pen  rcchls  und  links  von  Palomarelo  Stellung 

5 (QÇ).  6 Gcschülze  verlhcidigcn  die  Briicke  liber 

ÎS  den  von  Palomarelo  herabflicssendcn  Bach.  Die 

S Ncapolitaner  marschircn  (PP)  auf  dem  wcsl- 

i lichen  Abfalle  der  Contrada  di  Sforza  Costa  auf. 

a Eine  zahlrcichc  Planklcrkette  beginnl  hier  so- 

glcich  das  Gefccht.  Die  gcgensciligcn  Batlcricn 
bcschicsscn  sich  im  Thaïe. 

S 8)  Hcim  starkern  Andringcn  der  Ncapolitaner  ziehen 
$ sich  die  ôslreichischcn  Vorlruppen  auf  ihre  Un- 

5 terstOtzungen  gegen  Monte  Milone,  Trebio  und 

J St.  Luzia  (B B)  zuriick,  urid  General  Stahremierg 

Iwcicht  nach  der  Osteria  di  Monte  Milone  (lUi) 
zuriick.  Die  Ncapolitaner  dringen  lebbaft  nach 
und  bemachtigcn  sich  der  Hohen  von  Monte 
Milone (SS).  St.  Luzia  wird  nach  mehreren  ver- 
geblichen  Versuchen  glcichfalls  von  ihnen  ge- 
nommen  (SS),  woraufauch  General  Stahremierg 
sich  von  der  Osteria  di  Monte  Milone  nach  Aran- 
cia zurückzicht  (TT). 

; 9)  General  Mohr  stellt  jetzt  den  grosse™  Thcil  s ci- 
J nerTruppen  hinferdem  Thalgrunde  vonCassone 

S auf.  Sein  Geschülz  bcslreicht  von  den  sanficn 

| Hiilien  lierai)  die  Strasse.  Stahremierg  hait 

| Guiboli  und  Arancia  besetzt.  Mchrfach  wieder- 

i holle  Angrifle  der  Neapolitaner  auf  die  Briicke 

| von  Arancia  werden  abgcscblagen  und  das  Ge- 

| fechl  bcschrankt  sich  hier  auf  cin  lebhafles  Gc- 

| schütz-  und  Gewcbrfeuer. 


Digitized  by  Google 


10)  A l'aile  droite,  la  colonne  ennemie  (JJ)  a gagné 
Monte  Milone  (55),  et  commence  à descendre 
( J'  ) Tcrs  Vedova  et  Canto  Gallo,  et  à repousser 
les  avant-poslea  autrichiens  vers  Madia  et  le  ruis- 
seau de  Casaoue,  En  ce  moment  Bianchi  donne 
ordre  au  général  Senitzer  {DD)  de  te  porter  en 
avant  avec  4 bataillons,  cl  de  rejeter  l'ennemi 
au-delà  de  Vedova  et  de  Canto  Gallo.  Cet  ordre 
s’exécute  {VU)  ponctuellement;  les  Napolitains 
reculent  de  tous  câlés,  et  te  postent  sur  la  lisière 
de  la  forêt  de  Monte  Milone. 

H)  La  nuit  vient  mettre  un  terme  à toutes  les  entre-  a 
prises  ultérieures.  Le  général  Senitzer  reçoit 
ordre  de  retourner  dans  le  plus  profond  silence 
dansla  position  de  Madia  ( DD)  , il  u 'y  a que  Vedo- 
va et  Gallieao  qui  restent  occupés  par  les  troupes 
avancées;  les  avant-postes  napolitains  sont  postés 
vis-à-vis  à la  lisière  de  la  forêt.  Murat  prend 
position  ( V V ) avec  le  corps  principal  près  de 
Monte  Milone,  Trebio,St.  Luzia.  Il  relirederrière 
le  ravin  d'Osleria  di  Monte  Milone  ( y V)  les 
troupes  poussées  en  avant  vers  Arancia. 

12)  Bien  que,  d’après  des  nouvelles  plus  récentes 
reçues  du  général  A eipperg,  Bianchi  ne  puisse 
point  compter  sur  sa  coopération  dans  la  bataille  j 
qui  doit  se  renouveler  le  lendemain,  il  ne  s’en 
décide  pas  moins,  plein  de  confiance  en  scs  ; 
troupes,  à tenir  tête  aux  ennemis.  — Murat,  de  J 
son  côté,  est  résolu  de  chercher  à pénétrer  vers  J 
Tolcntino  avec  un  redoublement  de  forces.  Dans  f 
la  soirée  du  2 mai,  la  division  Lccchi,  et  dans  : 
la  matinée  du  3 mai  une  brigade  de  U division  ’! 
Carras  cota,  arrivent  à Maeerata;  de  manière  que  : 
son  armée  est  portée  à 28000  hommes,  nombre  j; 
désigné  ci-dessus. 

2.'  Feuiue. 

13)  Dans  la  matinée  du  3 mai,  3 colonnes  napoli-  ; 
laines  débouchent  (os)  du  camp  d'Osleria  di  ; 
Monte  Milone;  la  première,  composée  d'iniànte-  ;; 
rie,  se  dirige  vers  Guiboli;  la  seconde , formée  ; 
pour  la  plus  grande  partie  de  cavalerie,  s’avance 
sur  la  route  vers  le  pont  d' Arancia;  la  troisième, 
qui  ne  compte  presque  que  de  l'infanterie,  se 
porte  le  long  du  bois  vers  le  château  d’ Arancia. 

14)  A la  rive  droite  du  Chienli,  une  brigade  de  la 
division  Lecchi  (66)  s'avance  en  même  temps 


10)  Auf  tient  rccblcn  Flügcl  bal  die  feindliche  Co- 
lonne {JJ)  Monte  Milone  (55)  erreiebt,  und 
bcginnl,  sich  gegen  Vedova  und  Canto  Gallo  her- 
abzuscnken  {J'),  die  oslreichisclicn  Vorlruppen 
bis  gegen  Madia  und  den  Bach  von  Cassone  zu- 
riickdrangcnd.  Jctzt  erllicilt  Bianchi  dem  Gene- 
ral Senitzer  {DD)  Bcfchl,  mit  4 Balaillonen  vor- 
zurückcn  uud  den  Feind  über  Vedowa  und  Canto 
Gallo xurückzuwcrfen.  Dieser  Befcbl  wird  {VU) 
pünktlich  ausgeftibrl;  die  Neapolitaner  wcichcn 
iibcrall  suriick  und  stellen  sich  atn  Bande  des 
Waides  von  Monte  Milone  auf. 

11)  Die  Nacht  selzt  allen  weilern  Unlernelimungen 
ein /.ici.  General  Senitzer  erhall  Bcfehl,  lu  aller 
Stillc  in  die  Stcllung  von  Madia  zurûckzukchrcn 
{DD);  nur  Vedova  und  Gallieso  bleibcn  von 
den  Vorlruppen  besetxl;  gcgcnüber  am  Wald- 
rantlc  lichen  die  ncapolilanischcn  Vorposlcn. 
Mit  dem  Hauplcorps  nimmt  Murat  Slellung 
(y y)  hei  MonlcMilone,  Trebio,  St.  Luzia.  Die 
gegen  Arancia  rorpoussirlen  Truppcn  zicht  cr 
hinter  die  Schlucht  von  Ostcria  di  Monte  Milone 
zurück  {y  V). 

12)  ObgtcichéfrVinrAi,  nacb  neiicrcnNscbrichtcn  von 
dem  General  Neipperg,  nicht  auf  dessen  Mitivir- 
kung  bei  der  morgen  sich  erneuernden  Schlacht 
zahlen  darf,  beschliesst  er  dennoch  im  Vertrauen 
auf  seine  Truppert,  dem  Feinde  die  Spilzc  zu 
bieten.  — Auch  Murat  ist  cntschlosscn , den 
Durclibruch  gegen  Tolcntino  mit  vcrsfârkier 
Kraft  zu  vcrsuchcn.  Am  Abcnde  des  2(cn  Mai 
trilTt  die  Division  Lccchi,  und  Morgensain  3ten, 
eine  Brigade  der  Division  Carrascosa  zu  Maeerata 
ein,  so  dass  sein  Hcer  dadureb  die  oben  ange- 
gcbcnc  Slàrke  von  28000  Mann  crrcicltl. 

(Ztveitcs  Blnlt.) 

13)  Am  Morgen  des  3lcn  Mai  brcchcn  aus  dem  La- 
ger  bei  Osteria  di  Monte  Milone  3 ncapolitani- 
sche  Colonnen  bervor  (no);  die  erste  aus  Infan- 
terie beslebend,  vrcndcl  sich  gegen  Guiboli;  die 
zweite , mcisl  Bcitcrci,  rückt  auf  der  Strasse  ge- 
gen die  Brücke  von  Arancia  vor;  die  dritte,  gross- 
tentbeils  Infanterie,  zieht  sich  entlang  dem  Gc- 
hôlzc  gegen  das  Schloss  von  Arancia. 

14)  Auf  dem  rcclilcn  Ufcrdcs  Chien ti-Flusscs  rückt 
gleichzeiiig  1 Brigade  der  Division  Lccchi  {66) 
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par  la  bailleur  delle  Specic  vers  Vamoccio.  La 
division  Ambrotio , qui  se  trouve  (ce)  derrière 
Monte  Milone  et  Colle,  a ordre  de  n’avancer 
▼ers  Madia,  que  quand  les  Autrichiens  auront 
affaibli  ce  poste  pour  soutenir  leurs  troupes  dans 
la  vallée  du  Chicnti. 

15)  Le  général  Stahremberg,  attaqué  par  des  forces 
supérieures  à Arancia  cl  à Guiboli,  se  retire  dans 
la  position  principale  derrière  le  ruisseau  de 
Cassone.  Les  Napolitains  occupent  Arancia  ( ee ), 
et  établissent  une  batterie  dans  un  lieu  avanta- 
geux; après  quoi  il  s'engage  sur  ce  point  une 
vive  canonnade.  Le  général  PignateUi  s’avance 
au-delà  de  Guiboli,  cl  repousse  les  avant-postes 
autrichiens  derrière  le  ravin  qui  se  trouve  entre 
Canto  Gallo  et  Cassone. 

16)  Murat  se  rend  avec  un  régiment  de  cavalerie 
et  2 batteries  volantes  sur  les  hauteurs  entre 
Canto  Gallo  et  Cassone  (dd),  et  fait  canooner 
vivement  les  tirailleurs  autrichiens.  Une  autre 
batterie  dirige  son  feu  sur  Cassone.  A l’aile  droite, 
le  général  Ambrotio  a délogé  les  Autrichiens 
de  Vcdova  et  de  Galieso,  et  maintient  le  combat 
par  scs  tirailleurs,  tandis  qu'avec  la  colonne 
principale  il  se  tient  caché  dans  la  forêt  de 
Monte  Milone. 

17)  Après  que  Cassone  a été  long-temps  battu  par 
une  batterie  napolitaine,  Murat  fait  attaquer 
ce  point  par  sa  garde  ( f ),  et  l'enlève,  après  plu- 
sieurs tentatives  infructueuses.  Après  cela  il 
cherche  à passer  le  ravin  de  Cassone;  mais  il  est 
repoussé  par  le  général  Mahr.  Une  attaque  diri- 
gée à droite  contre  le  général  Senitzer  sur  la 
crête  des  montagnes  de  Madia,  n’est  pas  plus 
heureuse. 

18)  Cependant  l'avant-garde  du  général  Ambrotio 
s'est  avancée  (g)  en  pleine  campagne  au-delà 
de  Vedova.  Blanchi,  qui  s’en  aperçoit,  fait  avan- 
cer (j)  le  régiment  ChatteUer  en  colonnes  serrées 
contre  celle  avant-garde,  et  détache  1 escadron 
( b ) sur  son  flanc  droit.  L’avant-garde  de  la  divi- 
sion Ambrotio  est  culbutée,  et  pour  la  plus 
grande  partie  détruite.  Murat,  qui,  de  Canto 
Gallo,  veut  avec  quelques  escadrons  secourir  ces 


über  die  Hohe  delle  Speeie  gegen  Vamoccio  vor. 
Die  Division  Ambrotio,  welche  hinter  Monte 
Milone  und  Colle  steht  (cc),  bat  Bcfehl,  erst 
dann  gegen  Madia  vorzurücken,  wenn  die  Ocsl- 
reicher  diesen  Posten  geschwàcht  baben  wiirden, 
un  ihre  Truppcn  im  Chicnti -Thaïe  su  unfer- 
ftütsen. 

15)  General  Stahremberg,  mit  Ucbcrmachf  bei  Aran- 
cia und  Guiboli  angcgrifTen,  geht  in  die  Haupt- 
stellung  hinter  den  Cassonc-Bach  zurück.  Die 
Ncapolilaner  beseticn  Arancia  (ce)  und  fahren 
an  vorlheilhafter  Slelle  cine  Batterie  auf,  worauf 
hier  ein  lebhaftes  Geschützfeuer  beginnt.  Gene- 
ral PignateUi  rückl  über  Guiboli,  und  dràngt 
die  üslreichischen  Vorlruppen  hinter  die  zwi- 
schen  Canto  Gallo  und  Cassone  befindliche 
Schlucht  zurück. 

16)  Murat  begicbl  sich  mil  cinem  R çi  ter- Rugi  mente 
und  2 reitenden  Batlericn  auf  die  Hôhcn  zwi- 
schen  Canto  Gallo  und  Cassone  ( dd ) und  làsst 
die  üslreichischen  Plànkler  iebhaft  beschiesscn. 
Eine  andere  Batterie  riebtet  ibr  Fcuer  gegen  Cas- 
sone. General  Ambrotio  bat  auf  dem  rcchlcn 
Fiügel  die  Oestreicber  aus  Vedova  und  Galieso 
verlrieben  und  liiilt  hier  das  Gefccht  durcit  seine 
Schützen  hin,  wàihrend  er  mit  der  Hauptcolonne 
sich  in  dem  Walde  von  Monte  Milone  vcrdcckt 
hall. 

17)  Nachdem  Cassone  làngere  Zeit  von  einer  nea- 
polifanischen  Batterie  besebossen  worden  ist, 
làsst  Mural  diesen  Punk!  durch  seine  Garde  {f) 
angreifen  und  naeh  mrbreren  vergeblichcn  Vcr- 
suchcn,  nehmen.  Sofort  sncht  cr  die  Schlucht 
von  Cassone  su  übcrschreiten , wird  aber  von 
dem  General  Mohr  zurückgewiesen.  Ebcn  so 
wenig  gelingl  ein  AngrifT  rechts  gegen  den  Ge- 
neral Senitzer  auf  dem  Bergrücken  von  Madia 

18)  Unterdessen  bat  die  Vorhut  der  Division  Am- 
brotio sich  jenseits  Vedova  in’s  Freie  hinausge- 
wagl  (g).  Bianchi,  diess  beraerkend,  làsst  das 
Régiment  Chaiteller  in  geschlossencn  Colonncn 
gegen  dièse  Vorhut  anrücken  (j),  und  entsen- 
det  1 Schwadron  (4)  in  die  rechte  Flanke  der- 
selhen.  Die  Vorhut  der  Division  Ambrotio  wird 
geworfen  und  grüsslentbcilsaufgcrieben.  Murat, 
der  diesen  Truppcn  von  Canto  Gallo  aus  mit 
einigen  Schwadronen  Hiilfe  bringen  will,  ver- 
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troupes,  s'arrête  dans  le  terrain  marécageux  de 
celle  contrée,  sans  atteindre  son  but.  Le  régi- 
ment Chaitellcr  retourne  ensuite  ( m)  dans  sa 
position  primitive. 

19)  Pendant  que  ces  événements  se  passent  & l’aile 
droite,  le  général  Lecchi  a envoyé  de  Rela  di 
Chcli  de  Torts  détachements  à L'rbi  Saglia  et  St 
Gircsia  (A),  et  est  arrivé  avec  le  reste  de  ses 
troupes  par  Vissone  dans  le  voisinage  de  Va- 
mocia  (A),  où  toutefois  les  2 bataillons  autri- 
chiens qui  y sont  postés  (/’/’)  repoussent  toutes 
ses  attaques. 

20)  Vers  midi  la  division  Ambraiio  s’avance,  à 
l’aile  droite,  à droite  de  Galieso  (/),  où  quelques 
détachements  de  la  garde  napolitaine  se  joignent 
à elle.  Aussitôt  que  ces  troupes  arrivent  dans  la 
plaine,  elles  forment  4 carrés  (m),  qui  se  suivent 
par  échelons.  Le  nombre  d'hommes  qui  les  com- 
posent peut  s’élever  4 8—  9000  hommes. 

21)  Bianchi  croit  que  le  moment  décisif  est  arrivé. 

On  établit  avec  de  grands  efforts  une  batterie 
autrichienne  4 droite  de  Madia;  elle  arrête  par 
son  feu  efficace  de  mitraille  les  progrès  des  car- 
rés ennemis.  En  même  temps  Bianchi  dirige 
deux  escadrons  nouvellement  arrivés  (/>)  sur  le 
flanc  droit  du  carré  le  plus  reculé,  tandis  que  le 
régiment  Chasteller  marche,  tambour  battant 
et  enseignes  déployées,  4 la  rencontre  de  l’enne- 
mi (o),  qu’il  rejette  en  désordre  vers  Galieso. 

22)  Alors  le  général  Vlohr  s'avance  4 l'attaque,  et 
repousse  l’ennemi,  après  une  forle  résistance, 
au-dc)4  du  ravin  entre  Canto  Gallo  et  Cassonc; 
sur  quoi  l’aile  droite  des  Napolitain!  se  retire 
dans  la  position  (rr).  Le  général  Ecbhard  s’est 
emparé  vers  ce  temps  du  pont  de  Molini,  et 
s'avance  ensuite  (as)  vers  Monte  Milone. 

23)  Sans  attendre  des  ordres  ultérieurs,  les  Napoli- 
tains se  retirent  de  tous  côtés  dans  la  vallée  du 
Chienli  (l/).  Bianchi  détache  3 bataillons  sous 
les  ordres  du  général  Taxij  ( sa ) vers  Monte 
Milone;  2 bataillons  sous  les  ordres  du  général 
SeniUer  vers  Canto  Gallo  (vu);  3 bataillons  du 
général  Mohr  reçoivent  ordre  de  s’avancer  sur 
Guiboli  (ww\  pendant  que  l’aile  droite  se  dirige 


vrickell  sich  in  den  dort  befindlichen  sumpfîgen 
Boden,  ohne  seinen  Zwcck  su  erreichen.  Das  , 

Régiment  Chatteller  weicht  bierauf  wieder  in 
seine  anfdngliche  Stellung  zurück  (m). 

19)  Wahrend  dieser  Ereignisse  auf  dem  rechtcn  Flü- 
gel,  hat  General  Lecchi  von  Reta  di  Cheti  starke 
Abllieilungen  nach  Urbisaglia  und  St.  Giresia 
(A)  gesendet,  und  ist  mit  dem  Reste  seinerTrup- 
pen  iiber  Vissone  in  der  Nahe  von  Vamocia  (A) 
angelangt,  wo  jedoch  die  2 dort  aufgestcllten 
oslreichischen  Bataillone  {FF)  aile  seine  An- 
griffe  xurückwcisen. 

20)  Etwa  um  die  Milfagsstundc  bricht  die  Division 
Ambrotio  auf  dem  rechien  Flügcl  rechls  von 
Galieso  vor  (/),  wobei  sich  einige  Ablheiiungen 
der  neapolilanischen  Garde  ihr  anschlicssen.  $0- 
bald  dièse  Truppen  im  freien  Felde  anlangen, 
bilden  sie  4 Yierecke  (m),  die  sich  slaffelarlig 
folgen.  Ihrc  Truppensahl  mag  sich  auf  8 — 9000 
Mann  belaufen. 

21)  Jctzt  hait  Bianchi  den  cnlschcidcnden  Moment 
fürgckommcn.MitgrosscrAnstrengung  wird  cinc 
dslreichische  Batterie  rechts  von  Madia  aufge- 
fahren,  und  thut  durch  ihr  wirksames  Kartal- 
schen  - Fcuer  dem  Vorrücken  der  feindlichcn 
Vierecke  Einbalf.  Gleichzeitig  dirigirl  Bianchi 
zwei  ncu  angckotnmene  Schwadroncn  {/>)  in  die 
rcchte  Flanke  des  aussersten  Vierccks,  wahrend 
das  Régiment  Chatteller  mit  klingcndcm  Spicle 
demFeinde  enlgegen  riickt  (o)  und  diesen  in  Un- 
ordnung  gegen  Galieso  zuriickwirft. 

22)  Nunmchr  schreilet  auch  General  Mohr  zum  An- 
griffe  und  wirf)  den  Feind  nach  bedeutendem 
Widerslande  über  die  Schlucht  zwischen  Canto 
Gallo  und  Cassonc  zurück,  vrorauf  der  rcchte 
Flügcl  der  Ncapolitaner  in  die  Stellung  (rr)  xu- 
rückweicht.  General  Ecbhard  hat  sich  um  diese 
Zeit  der  Brücke  von  Molini  bemachligl  und  rückt 
sofort  (as)  gegen  Monte  Milone  heran. 

23)  Ohne  weilere  Befehle  abzuwarlcn,  treten  die 
Neapolitaner  von  allen  Seiten  den  Rückzug  in 
das  Chienti-Thal  an  (//).  Bianchi  detaschirf 
3 Bataillone  unter  dem  General  Taxit  (au)  gegen 
Monte  Milone;  2 Bataillone  unter  dem  General 
Senitzer  gegen  Canto  Gallo  (»»);  3 Bataillone  des 
General  Mohr  erhalten  Befehl  zum  Vorrücken 
nach  Guiboli  (u'U'),  wahrend  der  rechte  Flügcl 
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de  Vamocio  par  Rela  di  Cheti  Yen  Osleri*  di  ; 

S forts  Costa  (rx). 

24)  Arrivés  à la  hauteur  entre  Galieso  et  Guiboli, 
les  Autrichiens  se  déploient  (yy ),  pendant  que 
les  généraux  Echhard  et  Taxis  se  réunissent 
( lb ) près  de  Monte  Milone.  L’avant-garde  de  la 
division  Ambrosio  est  attaquée  prés  de  Colle  \ 
(ce,  ce),  et  se  relire  à là  faveur  du  crépuscule 
vers  Maccrata  ( dd,dd ).  Dans  la  vallée  du  Chienli 
Je  général  Stahremberg  continue  de  poursuivre 
l’ennemi  jusque  devant  Ostcria  di  Sforza  Costa 
(ce,  ee). 

25)  A la  nuit  tombante,  l'aile  droite  autrichienne 
se  trouve  près  de  Rela  di  Cheti  (xx);  le  centre 
devant  Ostcria  diMonleMilonc  ( ff , ff)',  l’aile 
gauche  devant  Trebio  et  Monte  Milone  (ff,ff)- 

Les  Napolitains  se  trouvent  près  d’Ostcria 
di  Sforza  Costa  (gg,  gg),  et  occupent  Maccrata. 
C'est  dans  celle  position  que  les  troupes  passent 
de  part  et  d’autre  la  nuit  du  3 au  4 mai. 

26)  Dans  la  matinée  du  4 mai,  le  général  Stahrem- 
berg (ee)  continue  de  poursuivre  l’ennemi.  La  ! 
division  Mohr  le  suit  jusqu'à  (44,  44),  où  elle  j 
prend  position.  Quelques  escadrons  autrichiens, 
arrivant  de  Monte  Milone  (AA,  AA);  quelques  j: 
autres  venant  d'Osteria  di  Sforra  Costa  (il,  iï)  j 
que  l’ennemi  a abandonnée,  arrivent  devant  Ma-  $ 
ccrata,  où  règne  le  plus  grand  désordre. 

27)  Bianchi  fait  former  (//)  2 colonnes  d’infanterie  J 
pour  attaquer  Macerata.  A cet  aspect,  le  reste  de  i 
l’armcc  napolitaine  se  disperse,  et  cherche  à se  J 
sauver,  par  de  mauvais  sentiers  et  par  des  chc-  j 
mins  le  long  de  la  lisière  du  bois,  au-delà  des  J 
montagnes  vers  Civila  Nuova  (mm,  mm).  Une  j 
grande  partie  de  voilures  des  bagage,  la  phar-  i 
macie  ambulante,  et  plusieurs  caissons  et  affûts  5 
tombent  au  pouvoir  des  Autrichiens. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Autrichiens  évaluent  leur  perte  ainsi  qu’il  suit:  î 
morts:  3 officiers,  207  hommes.  » 
Blessés:  22  — 435  — 'j 

Manquants  ou  prison-  - j 

niers:  2 — 151  — | 

Ensemble:  27  officiers,  793  hommes.  { 
Ils  portent  la  perte  des  Napolitains  à 1720  morts  J 
et  blessés,  à 42  officiers  et  2219  hommes  prisonniers,  ? 
ensemble  à 3981  hommes.  '$ 


àich  von  Vamocio  üb«r  Rets  di  Cheti  gegen  Osle- 
ria  di  Sforza  costa  Cxx)  dirigirt. 

24)  In  der  Hôhe  zwischen  Galieso  und  Guiboli  an- 
gelangl,  marschiren  die  Oesfreicher  auf  (yy  ) , 
wah rend  die  Generale  Eckhard  und  Taxis  sich 
bei  Monte  Milone  vereinigen  (AA).  Die  Nachhut 
der  Division  Ambrosio  wird  bei  Colle  (ce,  ce) 
angegriffen  und  zicht  sich  in  der  Abenddàmme- 
rung  nach  Macerata  zurück  (dd . dd).  1m  Chicnti 
Thaïe  setzt  General  Stahremberg  die  Verfolgung 
bis  vor  die  Osteria  di  Sforza  cosla  (ce,  re)  fort. 

25)  Mit  cinbrcchendcr  Nachl  stcht  der  oslrcichische 
rcchtc  Flügcl  bei  Rela  di  Cheti  (xx);  die  Mille 
vor  der  Ostcria  di  Monte  Milone  (ff,  ff)',  der 
linke  Flügel  vor  Trebio  und  Monte  Milone 
(//.//)• 

Die  Ncapolilaner  stclicn  bei  der  Ostcria  di 
Sforza  costa  (gg,  gg)  und  haben  Macerata  bc- 
setzt.  In  dieser  Stcliung  bringen  die  gegeusciti- 
gen  Truppcn  dicNacht  vom  */«.  Mai  zu. 

26)  Am  Morgen  des  4ten  Mai  selzt  General  Stahrem- 
berg (ee)  die  Verfolgung  des  Fcindcs  fort.  Ihm 
folgt  die  Division  Mohr  bis  (44,  44),  svo  sic 
Stcliung  nimml.  Einigc  oslrcichische  Sclnvadro- 
nen  langen  son  Monte  Milone  (AA,  AA);  einigc 
von  der  vom  Feindc  vcrlasscncn  Ostcria  di  Sforza 
cosla  ber  (il,  ii) , vor  Maccrata  an,  in  svcichcr 
Sladl  die  grossie  L’nordnung  herrschl. 

27)  Bianchi  l'àsst  2 Infanterie -Colonnen  zum  An- 
griffe  von  Maccrata  formiren  (II).  Bei  diesem 
Anblicke  stàubl  der  Rcst  des  ncapolitaniscbcn 
Hcercs  auscinandcr  und  sucht  sich  auf  schlccb- 
fen  Fuss  - und  Saumwegen  dureh  das  Gcbirge 
nach  Civita-Nuova  zu  rcllen  (mm,  mm).  Ein 
grosser  Tlicil  der  koniglichcn  Gcpàckwagen,  die 
Feldapotheke,  und  mchrcrc  Munitionssvagen  und 
laffeten  fallen  den  Ocstreichern  in  die  Hànde. 

IV.  Résultat  der  Schlacbt. 

Die  Ocstreichcr  geben  ilircn  Vertus!  folgcndcr- 
massen  an: 

Todle:  3 Offizierc,  207  Mann. 
Vcrwurrdele:  22  -*—  435  — 

Vermisste  u nd 

G e f a n gene:  2 — 151  — 

Zusammen  27  Offizierc,  793  Mann. 

Den  Vcrlust  der  Ncapolilaner  berechncn  sic  auf 
1720  Todte  und  Vcrwundctc,  und  an  Gefangenen 
auf  42  Offizierc  u.  2219Mann,  zusammen  3981  Mann. 
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ATLAS 

DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L’AGE  MODERNE, 

en  200  feuilles; 


FR.  de  KAUSLER , 

major  a l’état -major  général  würtembergeois. 


XIII"?  livraison. 


ATLAS 


der  merkwürdigsten  Schlachten,  TrefFen  und  Belagerungen 
der  alten,  mittlern  und  neuern  Zeit, 
in  200  Blâttern. 


VON 

FR.  von  K A USLER, 

Major  im  Koniglich  Würtcsnbcrgischcn  General -Quarlierrncister-Slab. 


XHVï  Lieferung. 
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xiii™  utoratoon. 

BATAILLES  DES  TEMPS  f 
MODERNES. 

Contenant: 

Bataille  de  Moesskirch. 

— de  Cordna  (de  la  Corogne). 
Combat  de  Braga  (Lanhozo). 

Bataille  d’O’PoRTO.  | 

— d Afl  ENSBERG. 

Affaire  de  Landshot.  I 

— de  Ratisbonne. 

Bataille  de  Gross-Asparn  (Essling). 

— de  R a a b. 

— de  Salamanque. 

— de  Bal-tzen,  I 

| 

Bataille  de  Moesskirch, 

livrée  le  5 mai  1800  entre  les  Français  sons  J 
les  ordres  du  général  en  chef  Moreau,  et  * 
les  Autrichiens  commandés  par  le  général  \ 
Kraj. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Français 

Aile  droite  sous  les  ordres  du  général  Lecourbe  : 

baUiUoru.  homme*,  escadron*,  chevaux. 

Division  Montrichard , 10  8300 

— JLorgcs , 8 6000 

— y an  dam  me , 11  0000 

Ccn  Ire  : 

Division  Delmas , 12  9000 

— Bastoul , 9 6500 

— Richepanscy  9 6000 

Réserve: 

Division  de  cavalerie 

Nansouty , — — 

Division  de  cavalerie 

Ilautpoult , — — 

Ensemble  59  44800  67  7450 


xiii*«  itefcrung. 

Schlachten  cîer  neuern  Zeit. 

Enthaltend: 

Schlacht  bei  Müsskirch. 

— bei  Coruna. 

Treffen  bei  Braga  (Lanhozo). 

Schlacht  bei  O’Porto. 

— bei  Abcnsberg. 

Treffen  bei  Landshut. 

— bei  Regensburg. 

Schlacht  bei  Gross-Asparn  (Essling). 

— bei  R a a b. 

— bei  SalamanLa. 

— bei  Bautzen. 


Schlacht  bei  Môsskirch, 

geliefert  den  15tcn  Mai  1800  zwischen  den 
Franzosen  unter  dem  Obergeneral  Moreau, 
und  den  Oestreichem  unter  dem  Feldzeug- 
meister  Kraj. 


I.  Starke  der  Heure. 


A Franzosen: 

Rechter  f'liigel  unlcr  dem  General  Lecourbe: 

BiUJIUmc.  Mann  SctnrBdrenen.  Pferdc. 


Dirision  Montrichard, 

10 

8300 

4 

500 

Larges, 

8 

6000 

4 

500 

--  Vandamme , 

11 

9000 

4 

550 

Mitte: 

Division  Delmas, 

12 

9000 

11 

900 

— — Bastoul , 

9 

6500 

8 

900 

Richepanse , 

9 

6000 

11 

1300 

Reserve: 

Cavalcric-Div.  Nansouty , 

— 

— 

11 

1400 

Cavoleric-Div.  Hautpolt% 

— 

— 

14 

1400 

59 

44800 

67 

7450 

110  • 


4 

500 

4 

600 

4 

550 

U 

900 

8 

900 

11 

1300 

11 

1400 

14 

1400 
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( NJj  L’aile  gauche  sous  les  ordres  de  St.  Cyr  ne  ; 
prend  point  part  au  combat.) 

II.  Position  des  armées  avant  la  bataille.  £ 

Le  général  Lray,  trompé  par  le  passage  du  Rhin  5 
exécuté  par  Moreau  entre  Stein  et  Scbaffhouse,  et  £ 
défait  dans  les  combats  de  Slockach  et  d'Engen,  £ 
concentre  à marches  forcées  prés  de  Mœsskirch  le  ; 
gros  de  son  armée,  bien  décidé  à accepter  une  f 
bataille,  pour  couvrir  les  magasins  qui  se  trouvent  S 
dans  cette  ville.  t | 

Moreau  forme  le  plan  d’attaquer  Mœsskirch  avec  t 
3 grandes  colonnes.  A l’aile  droite,  le  général  Van-  £ 
damme  s’avancera  de  Kloslerwald;  la  division  Mont-  £ 
richard , avec  la  cavalerie  de  réserve,  et  la  division  ; 
Larges  se  porteront  de  Slockach  par  Krumbach  sur  ; 
Mœsskirch.  Moreau  suivra  la  même  direction  avec  J 
les  divisions  Delmas , Bastoul Richepanse-  Enfin  î 
St.  Cyr  a ordre  de  s’avancer  d’Engen,  par  Liplin-  ï 
gen  et  Neuhauscn  ob  (au-dessus  de)  Eck,  vers  le  £ 
Danube  avec  les  divisions  de  l’aile  gauche.  Les  £ 
distances  inégales , de  même  que  l’inégalité  des  ; 
chemins , sont  cause  que  ces  colonnes  n'arrivent  £ 
pas  en  même  temps  devant  la  position  ennemie.  J 

III.  Position  des  Autrichiens. 

AA.  Corps  du  prince  de  Lorraine , devant  et  î 
derrière  Mœsskirch. 

BB.  25  canons,  qui  enfilent  le  débouché  de  Krum-  £ 
bach.  £ 

CC.  Corps  du  général  Nauendorf,  prés  de  Heu-  £ 
dorf. 

DD.  Réserve  des  Autrichiens. 

LE.  Corps  de  l’archiduc  Ferdinand  prés  de  Neu-  | 
hausen  ob  Eck. 

LF.  Corps  du  général  Giutay  près  de  Wondorf.  1 
GG.  Bavarois  sous  les  ordres  du  général  fVrêde  î 

prés  de  Buchhcim. 

i 

IY.  Cours  (le  la  bataille. 

1)  Le  5 mai,  à la  pointe  du  jour,  les  Français  £ 
se  mettent  en  marche  sur  tous  les  points.  La  i 
division  Vandamme  laisc  une  brigade  à Bon-  i 
dorf,  cl  prend  (o«)  avec  le  reste  de  scs  troupes  £ 
le  chemin  de  Klostcrwald.  Les  divisions  Mont-  » 
richard  ( bb  ),  II autpoutt  et  Nansuuty  ( cr  ) se  £ 


{NB.  Der  linke  Flügel  unter  St.  Cyr  kommt  niclit 
ins  Gefecht.) 

II.  Lage  (1er  Heere  vor  der  Schlacht. 

Feldzcugmcisler  Kray,  durch  Moreaus  Rhein 
übergang  zwischen  Stein  undSchaiFhauscn  gctauscht, 
und  in  den  Gefechten  von  Stockach  und  Engen 
überwiiltigt,  sammelt  die  Hauptmassc  seines  Hecres 
in  angestrengten  Marschen  bei  Môsskirch  und  be- 
schlicsst,  zur  Dcckung  der  dortigen  Magazine  cinc 
Schlacht  anzunehmen. 

Moreau  cntwirft  den  AngTiiF  auf  Môsskirch  in 
3 Hauptcolonncn.  Auf  dem  recliten  FlQgcl  soll 
General  Vandamme  von  Klostcrwald  hcranrückcn; 
die  Division  Montrichard  nebst  der  Réservé- Rcitcrci 
und  die  Division  Larges  bewegen  sich  von  Slockach 
über  Krumbach  auf  Môsskirch.  Moreau  selbst  folgt 
mit  den  Divisioncn  Delmas , Bastoul  und  Riche- 
panse  dieser  Richtung.  St.  Cyr  cndlich  crhalt 
Befchl,  mit  den  Divisionen  des  linken  Flilgcls  von 
Engen  über  Liptingcn  und  Neuhausen  ob  Eck  gegen 
die  Donau  vorzudringen.  Die  verschiedenen  Ent- 
fernungen,  so  wie  die  ungleiche  Bescbaffenhcit  der 
Wege  verhindert  das  gleichzeitigcEintrefien  dieser 
Colonncn  an  der  fcindlichen  Stcllung. 

III.  Aufstellung  (1er  Oestreicher. 

AA.  Corps  des  Prinzen  von  Lothringen  vor 
und  hinter  Môsskirch. 

BB.  25  Geschülze,  wclche  das  Débouchée  von 
Krumbach  beslreichen. 

CC.  Corps  des  Générais  Nauendorf  bei  Hcudorf. 
DD.  Reserve  der  Oestreicher. 

LL.  Corps  des  Erzherzogs  Ferdinand  bei  Neu- 
hausen  ob  Eck. 

FF.  Corps  des  Générais  Giulay  bei  Wondorf. 
GG.  Baicrn  unter  dem  General  tVrede  bei  Bueh- 
heim. 

IV.  Verlauf  (1er  Schlacht. 

1)  Ain  Sien  Mai  mit  Tagcsanbruch  setzen  sich  die 
Franzoscn  auf  allen  Punktcn  in  Marsch.  Die 
Division  J'andamme  lasst  cinc  Brigade  zu  Bon- 
dorf  zurück  und  schliigt  mit  dem  Reste  den 
Wcg  über  Klostcrwald  cin(««);  die  Divisiouen 
Montrichard  {bb),  Ilautpoult  a.Nansouty  (cc), 
marschircn  über  Krumbach  gegen  Môsskirch; 


Digitized  by  Google 


823 


dirigent  par  Krumbach  sur  Mœsskirch.  La 
division  Lorges  (dd)  se  porte  à gauche  de 
Krumbach,  cl  se  déploie  au-delà  de  la  forêt, 
vis-à-vis  de  Heudorf-  Moreau , avec  les  divi- 
sions Delmas,  Bastoul  cl  Richepanse , suit  en 
partie  cette  direction,  en  partie  la  grande  route. 

2)  Les  avant-postes  autrichiens  sont  repoussés  de 
la  foret  entre  Krumbach  cl  Moesskirch-  Vers 
9 heures  du  matin,  Montrichard  ( bb ) arrive 
à la  lisière  opposée  de  la  forêt-  Il  cherche 
à en  déboucher,  mais  le  feu  violent  des  Au- 
trichiens le  force  k y rentrer-  Il  n’est  pas  plus 
heureux  dans  une  seconde  tentative  qu’il  fait, 
d'établir  une  batterie  de  18  pièces,  sous  la 
protection  de  sa  cavalerie  et  de  quelques  ba- 
taillons (.//')  i vis-à-vis  des  batteries  ennemies. 
Presque  tous  les  canons  français  sont  dé- 
montés, et  la  division  Montrichard , ainsi  que 
la  cavalerie,  se  voit  forcée  une  seconde  fois 
de  chercher  dans  le  bois  un  abri  contre  le 
feu  supérieur  des  batteries  de  position  des 
autrichiens. 

3)  Vers  ce  méine  temps  la  division  Lorges  arrive 
( dd ) vis-à-vis  de  Heudorf-  Lecourbe,  qui 
s’aperçoit  que  ce  point  est  la  clef  de  toute  la 
position,  donne  au  général  Lorges  1’  ordre 
d'attaquer  Heudorf-  Celui-ci  y envoie  un  régi- 
ment d'infanterie  légère,  qu’il  fait  soutenir 
(gg)  par  sa  cavalerie-  Cette  colonne  par- 
vient, il  est  vrai,  jusqu’aux  premières  mai- 
sons de  Heudorf,  mais  le  feu  supérieur  des 
autrichiens  la  contraint  à se  replier  en  désordre 
Sur  le  gros  de  la  division- 

4)  Encouragé  par  la  tournure  que  le  combat  a 
prise  jusque-là , Kray  se  décide  à profiler  du 
moment  où  toute  l'armée  française  n’csl  pas 
encore  arrivée  vis-à-vis  de  lui,  pour  gagner, 
s’il  est  possible,  la  route  de  Slockach  en  pas- 
sant par  Allhcim  et  Biclingcn-  Il  envoie  en 
conséquence  à Giulay  ( FF)  à IVrt'de  (GO), 
et  à l'archiduc  Ferdinand  (EE)  l’ordre  de 
se  mettre  en  marche  contre  l’aile  gauche  des 
Français-  — Cependant  la  division  Lorges  (gg) 
continue  scs  attaques  sur  Heudorf,  et  parvient  ï 
enfin  à s’emparer  de  ce  village,  après  avoir  g 
éprouvé  la  plus  vigoureuse  résistance- 

5)  Pendant  ccs  entrefaites,  Vandarnme,h  l'extrême  i 


Die  Division  Lorges  (dd)  wendet  sich  von 
Krumbach  links,  und  marschirt  jenseits  des 
Wald es,  Heudorf  gcgcniiber  auf.  Moreau 
folgt  mit  den  Divisionen  Delmas,  Bastoul  und 
Richepanse,  theils  diescr  Richtung,  theils  der 
Hauptstrasse. 

2)  Die  Vorposten  der  Oeslrcichcr  werden  aus  dem 
Walde  zwischen  Krumbach  und  MQsskirch  ver- 
Iricben.  Gcgen  9 Uhr  Morgcns  langt  Mont- 
richard (hb)  am  jenseitigen  Randc  des  Waldes 
an.  Als  er  aus  demselben  zu  dcbouchiren  sucht, 
wird  er  durch  das  heftige  Fcuer  der  Ocstreicher 
wiederindenselbenzuriickgedràngt.  Ein  zweiler 
Versucb,  eine  Batterie  von  18  Geschülzcn,  unter 
dem  Schutzc  sciner  Réitérai  und  ciniger  Batail- 
lonc  (ff)  den  feindlichcn  Ballcrien  gcgcniiber 
aufzufahren,  bat  keinen  bessern  Erfolg.  Die 
franzosischen  Geschiifze  werden  licinabe  aile 
demonfirt,  und  die  Division  Montrichard  nebst 
der  Rcilerci  muss  zum  zweilcnmale  gegen  das 
übcrlcgcne  Feuer  der  üslreichischen  Positions- 
Batterien  im  Walde  Schutz  suchen- 

3)  Um  diese  Zeit  IriiTl  die  Division  Lorges  Heu- 
dorf gegcnühcr  ein  (dd),  Lecourbe,  erkennend, 
dass  diescr  Punkt  der  Schlüsscl  der  ganzen 
Stellung  sey,  ertheilt  dem  General  Lorges  BcfchI 
zum  Angriflc  von  Heudorf.  Diescr  sendel  .ein 
lcichlcs  Infanterie-Régiment  dahin  ab,  und  làsst 
es  durch  seine  Rcilerci  unlerstülzen  (gg)-  Zwar 
dringl  diese  Colonne  bis  zu  den  erslcn  Hauscrn 
von  Heudorf  vor,  allein  das  iibcrlegcne  Fcuer 
der  Oestreichcr  zwingl  sic  zum  ordnungsloscn 
Rückzugc  auf  das  Gros  ihrer  Division. 

4)  Ermulbigt  durch  den  hisherigen  Gang  des  Gc- 
fcchtes,  bcschlicsst  Kray,  den  Augcnblick,  in 
wclchcm  noch  nicht  das  ganze  franzosische 
Heerilim  gegcnühcr  angclangl  isl,  zu  beniilzcn. 
und  wo  moglich  liber  Allhcim  und  Biclingen 
die  Slrasse  nach  Slockach  zu  gewinnen.  Er 
sendet  dalicr  an  IVredc  (GG),  Giulay  (FF) 
und  den  Erzherzog  Ferdinand  (EE)  Bcfehle 
sich  gegen  den  linken  Flügel  der  Franzoscn 
in  Marsch  zu  setzen,  Unlcrdcssen  setzt  die  Divi- 
sion Lorges  (gg)  den  Kainpf  um  Heudorf  fort 
und  bcmàchtigl  sich  dièses  Dorfcs  cnillich  naeli 
dem  liarlnàckigslen  Widcrslandc. 

5)  Auf  dem  iiussersten  rcchlcn  Fliigcl  isl  inzwischen 
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droite,  venant  de  Kloslerwald,  est  arrivé  vis- 
n-vis  de  Meesskireb.  il  détache  2 bataillons 
(AA)  à droite,  pour  menacer  la  communication 
des  Autrichiens  avec  Sigmaringen,  tandis  que 
lui-même,  avec  la  brigade  Molitor  (il)  attaque 
Mœsskirch  du  côté  du  sud-est.  Malgré  l’opiniâtre 
résistance  du  prince  de  Lorraine,  le  faubourg 
est  emporté  par  les  Français-  Monlrichard 
renouvelle  en  meme  temps  son  attaque  ( ff ), 
et  fait  dans  Mccsskircli  sa  jonction  avec  Van- 
damme. Le  corps  du  prince  de  Lorraine  sc 
relire,  sous  la  protection  de  sa  nombreuse 
artillerie,  sur  les  hauteurs  en-deça  de  Rohr- 
dorf,  où  il  prend  position.  Vandamme  et 
Monlrichard , affaiblis  par  des  perles  consi- 
dérables, ne  poursuivent  pas  leurs  succès,  et 
le  combat  n'est  continué  sur  ce  point  que  par 
les  tirailleurs- 


6)  Kray , inquiet  sur  le  corps  de  l’archiduc  Fer- 
dinand, qui  n’a  pas  encore  paru,  fait  avancer 
8 bataillons  de  grenadiers  de  la  réserve  et 
une  partie  de  la  cavalerie  avec  16  pièces,  vers 
le  plateau  situé  entre  Thalhcim  cl  Althcim, 
et  les  ( I{H ) fait  déployer  sur  le  flanc  gauche 
de  la  division  Larges.  Les  Bavarois  sc  pos- 
tent h droite  des  grenadiers  entre  AlUieim  et 
Hcclzl  (//)•  La  division  Larges , prise  en 
tlanc  par  un  feu  meurtrier,  éprouve  une  grande 
perte,  et  est  sur  le  point  de  ne  pouvoir  plus 
résister  aux  attaques  des  Autrichiens. 

7)  Dans  cet  instant  décisif,  la  division  Delmas 
(ce)  a passé  la  forêt  de  Krumbach;  elle  sc 
porte  à gauche,  sc  déploie  entre  Hcudorf  et 
Kohlpctcr,  et  repousse  les  grenadiers  autri- 
chiens de  la  forêt  vers  Althcim-  En  ce  moment 
les  Bavarois  postés  près  de  Hcclzl  prennent 
aussi  part  au  combat  (//),  et  Giulay  paraît 
( KK ) (en  avant  à leur  gauche  de  Rietingcn.) 
L’archiduc  Ferdinand,  qui  arrive  de  Wondorf, 
remplit  {LL)  l’espace  vide  entre  IV ride  et 
Giulay. 

8)  Cependant  Moreau  avec  la  division  Rasloul 
arrive  près  de  Krumbach,  et  lui  fait  faire  sur 


Vandamme  von  Kloslerwald  hcr,  Mdsskirch 
gegenûbcr  angclangl.  2 Balaillonc  (AA)  sendet 
er  rcchts,  um  die  Communication  der  Oeslreicher 
mit  Sigmaringen  zu  bedrohen,  wahreud  er  mit 
der  Brigade  Molitor  (rï)  Mdsskirch  von  der 
sOdftstlichen  Scite  angreift.  Trotz  des  leb- 
haflcstcn  Widers  landes  von  Seitcn  des  Prinzcn 
von  Lothringen  wird  die  Vorsladl  von  den 
Franzosen  cingcnommcn.  7.u  gleicher  Zcil  cr- 
neuert  Monlrichard  seiueu  Augrifr  (ff)  und 
vcrcinigt  sich  in  Môsskircli  mit  Vandamme 
Das  Corps  des  Prinzcn  von  Lothringen  zieht 
sich  unter  dem  Schutze  scincr  zahlreicheu 
Artillerie  auf  die  HBhen  diesscits  Rohrdorf 
zurück,  wo  es  Stellung  niramL  Vandamme  und 
Montrichard , gcschwacht  durch  bedeutende 
Verlustc,  verfblgcn  ihre  Vortheile  nicht,  und 
das  Gcfocht  wird  auf  diescr  Seitc  nur  durch 
Tirailleurs  fbrlgesetzt. 

6)  Kray,  besorgt,  um  das  noch  nicht  eingelroifene 
Corps  des  Erzherzogs  Ferdinand,  lasst  8 Grena- 
dier-Balaillonc  der  Reserve  und  cinen  Theil 
der  Hcitcrei  nebst  16  Geschülzcn  nach  dem 
Plateau  zwischen  Thalhcim  und  Altheim  vor- 
rücken  und  dort  (MH)  in  der  linken  Flanke 
der  Division  Larges  aufmarschiren.  Die  Baicrn 
slcllcn  sich  rcchts  von  den  Grenadicrcn  zwischen 
Altheim  und  Hoclzl  (//)  auf.  Die  Division 
Larges , durch  ein  furchlbarcs  Feucr  in  der 
Flanke  genommen,  erlcidct  grossen  Verlust, 
und  ist  im  Begriffe,  den  Angriffen  der  Ocslrci* 
cher  zu  erliegen. 

7)  In  diesem  cntscheidcndcn  Augcnblicke  hat  die 
Division  Delmas  (ee)  den  Wald  von  Krumbach 
zurückgclegt ; sie  wendet  sich  üuks,  calwickelt 
sich  zwischen  Hcudorf  und  Kohlpelcr,  und 
drangt  die  ostrcichischcnGrcnadicrc  wieder  ans 
dcmWalde  gegen  Althcim  zuzûck.  Jelzlnchmen 
auch  die  Baiern  bei  Hdlzl  Anthcil  an  dem  Ge- 
fcchtc(/7),und  Giulay  trilftliuks  von  dcnsclben, 
vorwarlsvonBictingen  cin (AA  ).  Erzlierzog Fer- 
dinand, der  von  Wondorf  her  im  Anzuge  ist,  fullt 
den  Raum  zwischen  IVredeu  nd  Giulay  a us  (LL). 

8)  Inzwischen  langt  Moreau  mit  der  Division 
ûastoul  bel  Krumbach  an,  und  iâsst  diese 
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deux  lignes  une  conversion  à gauche  (//) 
entre  Krunibach  et  Boll.  Richepanse , qui  est 
encore  en  arrière,  reçoit  ordre  d'accélérer  sa 
marche.  Une  partie  de  la  cavalerie  de  réserve 
et  la  brigade DurutteQAIAf)  remplissent  I'cpace 
vide  entre  l'aile  gauche  de  la  division  Delmas 
et  l'aile  droite  de  la  division  Rastoul.  Mo- 
reau repousse  les  attaques  impétueuses  de  l'aile 
droite  autrichienne. 

9)  Kray , qui  n'a  pas  encore  perdu  l'espérance 
d'atteindre  la  route  de  Stockach,  fait  attaquer 
l'aile  gauche  de  la  division  Bastoul  par  les 
troupes  de  l'archiduc  Ferdinand  qui  viennent 
de  Wondorf-  Il  s'engagesur  ce  point  un  com- 
bat opiniâtre,  jusqu'à  ce  qu'en  fin  la  division 
Richepanse  y venant  de  Boll,  arrive  sur  le 
champ  de  bataille  (nn),  attaque  le  flanc  droit 
des  Autrichiens,  qui  sont  en  même  temps  pris 
en  front  par  Rastoul  et  Delmas . 

10)  La  nuit  qui  survient,  met  fin  au  combat.  Kray 
en  profile  pour  se  retirer  vers  les  hauteurs 
de  Buchhcim  et  de  Rohrdorf. 

Si.  Cyr , qui  ce  jour- là  manœuvre  avec  une 
lenteur  extrême,  arrive  le  soir  avec  son  avant- 
garde  près  de  ( oo ) sur  la  route  de  Liplingcn 
à Ncuhauscn  ob  Eck.  — Les  Français  passent 
la  nuit  sur  le  champ  de  bataille;  leur  dernière 
position  est  marquée  par  la  ligne  (pp)>  — 
Kray  retourne  le  lendemain  sur  la  rire  gauche 
du  Danube. 

V.  Résultat  de  la  Bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  et  celle  des  Français 
dans  cette  journée  est  à-peu-près  égale;  elle  peut 
monter  à 6 — 7000  hommes  tués,  blessés  ou  faits 
prisonniers  de  part  et  d’autre.  On  n'est  pas  encore 
parvenu  à connaître  la  raison  pourquoi  St.  Cyr , 
avec  un  tiers  de  l'armée  française,  n'a  pas  paru 
ce  jour -là  sur  le  champ  de  bataille. 


| 
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zwischen  Krumbach  und  Boll  in  zwei  Linicn 
links  einschwenken  (//).  Richcpanse , der  nocli 
zurück  ist,  erhalt  Bcfehl , scinen  Marsch  zu 
beschleunigen.  Ein  Tlicil  der  Reservc-Reiterei 
und  die  Brigade  Durutte  (MM)  füllt  den  Raum 
zwischen  dem  linken  Flügel  der  Division  Del- 
mas und  dem  redite n der  Division  Rastoul. 
Die  heftigen  Àngrifle  des  ostreichischen  rcchtcn 
Flügcls  werden  von  Moreau  zurückgcwiesen. 

9)  Kray  y immer  noch  in  der  Hoflnung,  die 
Strasse  von  Stockach  zu  crrcichcn,  lâsst  die 
von  Wondorf  heranzichcnden  Truppen  des 
Erzherzogs  Ferdinand  zum  Angriflc  des  linken 
Flugcls  der  Division  Rastoul  vorriicken.  Es 
kommt  hier  zum  hartnâckigen  Karnpfc,  bis 
endlich  die  Division  Richepanse  von  Boll  her 
auf  dem  Kampfplatze  crscheint  (nn)  und  die 
Oestreicber  in  der  rechtcn  Flankc  angreift  » 
wahrend  sic  von  Bastoul  und  Delmas  in  der 
Front  angcfallcn  werden. 

10)  Die  cinbrcchende  Nacht  macht  dem  Gcfccht 
ein  Endc.  Kray  benützt  dicselbc  und  zieht 
sich  nach  den  Hohen  von  Buchhcim  und  Rohr- 
dorf zurück.  St.  Cyrt  der  an  diescm  Tagc 
übcràus  langsam  manôverirt,  kommt  mitseiner 
Vorhut  am  Abend  bei  (oo)  auf  der  Strasse  von 
Liplingcn  nach  Neuhausen  ob  Eck  an.  Die 
Franzosen  blciben  auf  dem  Schlaclitfclde  über 
Nacht;  ilire  lefztcStellung  wird  durch  die  Linic 
(pp  ) bezeichnet-  Kray  wcicht  am  folgcndcn 
Tage  auf  das  linke  Donau-Ufcr  zurück. 

V.  Résultat  <îer  Sclilacbt. 

Der  Verlust  der  Ocstrcicher  und  Franzosen  an 
diesem  Tage  wird  so  zicmlich  gleich  angegeben, 
und  mag  gegen  6 — 7000  Mann  an  Todtcn,  Ver- 
wuodeten  und  Gcfangcnen  auf  jeder  Seile  betragen. 
Die  Ursache,  warum  St.  Cyr  mit  cincm  Drittcl 
des  franzosischen  Heeres  an  diesem  Tage  nicht  auf 
dem  Schlachtfclde  ersebien,  ist  noch  nicht  gchôrig 
crmittelt- 


Digitized  by  Google 


826 


Bataille  de  Coruna  (de  la  Corogne), 

livrée  le  16  janvier  1809  entre  les  Anglais 
sous  les  ordres  du  général  Moore,  et  les 
Français  commandés  par  le  maréchal  Soult. 


I.  Force  numérique  des  années. 

A.  Anglais. 

division  d’infanterie  du  général  Baird,\ 

— — — — — //ope,  I homme* 

_ — — — — Page/,  i et  tî  pièce*. 

— — — — — Frazer,  ) 

B-  Français. 

division  d’infanterie  Merle, 

— Mermet, 

— — Laborde, 

division  de  dragons  LaHoussaye, 

— — — Larges , 

division  de  cavalerie  ligèrc'Francescfii 

II.  Position  des  années  avant  la  Bataille.  ï 

Le  général  Moore  se  retire  en  toute  bâte  et  4 { 
grandes  journées,  devant  les  forces  supérieures  de  f 
Napoléon,  vers  Coruna  sur  la  côte  de  la  Galicie,  t 
toujours  harcélé  par  le  maréchal  Soult  qui  le  suit  J 
de  près  ; il  a le  dessein  de  s’embarquer  sur  la  flotte  * 
anglaise  qu’il  croit  y stationner.  11  arrive  le  11  j 
janvier  sur  les  hauteurs  de  Coruna;  la  flotte  an-  s 
glaise,  retenue  par  des  vents  contraires  dans  son  ; 
trajet  de  Vigo  à Coruna,  n’entre  dans  ce  dernier  î 
port  que  le  14  janvier.  Le  général  Moore  n’en  < 
fait  pas  moins  toutes  les  dispositions  nécessaires  ; 
pour  s’embarquer;  le  côté  de  la  ville  qui  regarde  ; 
la  terre  étant  mal  fortifié,  il  le  fait  mettre  en  bon  î 
état,  et  dégarnir  de  scs  pièces  le  côté  qui  regarde  $ 
la  mer.  Le  18  janvier  les  Anglais  font  sauter  un  $ 
magasin  à poudre  situé  à trois  milles  d’Angleterre  î 
de  la  ville.  On  tue  les  chevaux  de  la  cavalerie  à î 
corps  de  fusil,  le  terrain  autour  de  Coruna  ne  S 
permettant  pas  de  faire  usage  de  cette  arme.  On  J 
rompt  le  pont  du  Méro  prés  d’El  Burgo. 

Le  13  janvier  le  maréchal  Soult  arrive  sur  la  ; 
rive  droite  du  Méro;  le  14  il  rétablit  le  pont  prés  S 
d E!  Burgo.  — Moore  errptoïe  crtte  journée  ? 


/ 20000  homme! 


Schlacht  bei  Coruna, 

geliefert  den  16ten  Janner  1809  zwischcn  den 
En  glandera  unter  dem  General  Moore  und 
den  Franzosen  unter  dem  Marschall  Soult. 


I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Englânder: 

Infanlcric-Div.  des  Gênerais  Baird,  j 

— — — — II ope,  I HMD  Mann  u. 

Page t,  I !î  Geschütza. 

— — — — Frazer,  / 


JB.  Franzosen; 


Infanterie -Division  Merle, 

— — Mermet, 

— - “ Laborde, 

Dragoner- Division,  La  Uoussaye, 

— — JLorges, 

Leichte  Reiter-Div.  Franceschi, 


/ 20000  Mann. 


II.  Loge  der  Heere  vor  der  Schlacht. 

General  Moore  zieht  sich  vor  Napoleon's  lîeber- 
macht  eiligst  und  in  angeslrcngten  Mârscben,  unter 
steten  Gefechten  mit  dem  ihm  folgenden  Marschall 
Soult,  nach  Coruna  an  der  galizischen  Küste  zu- 
rSclc,  in  der  Absicht,  sich  dort  auf  die  englische 
Flotte  cinxuschiffen-  Am  llten  Janner  langt  er 
auf  den  Hôhen  vor  Coruna  an.  Die  englische 
Flotte  durch  widrige  Windc  auf  ihrer  Fahrt  von 
Vigo  nach  Coruna  fcstgehalten,  triffl  erst  am  14ten 
Janner  in  lexterem  Hafen  cin.  Gleichwohl  trifTt 
General  Moore  aile  Voranstallen  aur  Einschiffung. 
Die  Landfront  der  schwach  bcfestiglen  Sladl  svird 
auf  seinen  Bcfchl  verstarkt,  und  die  nach  der  See 
gerichtete  Seite  von  Gescliütz  cntblost.  Am  13ton 
Janner  vrird  ein  drei  englishe  Meilen  von  der  Stadt 
entferntes  Pulvermagazin  von  den  Engïandcrn  in  die 
Luft  gesprengt;  die  Pferdc  der  Reiterci  werden 
erschossen,  da  das  Terrain  um  Coruna  die  An- 
wendung  dieser  WafTc  niebt  gestattet.  Die  BrQcke 
über  den  Mero  bei  El  Burgo  wird  abgebrochen. 

Am  13ten  Janner  ist  Marschall  Soult  auf  dem 
rcchtcn  Ufcr  des  Mero  angelangt;  am  14ten  hat 
cr  die  Brückc  bei  El  Burgo  hergrslcllt.  Dinsen 
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embarquer  les  malades,  les  blessés,  les  meilleurs 
chevaux  ci  52  pièces.  11  ne  laisse  auprès  des  trou- 
pes que  8 canons  anglais  et  4 canons  espagnols. 

Le  15  janvier  on  sc  prépare  des  deux  côtés  au 
combat.  Vu  la  difficulté  d’embarquer  les  troupes 
en  présence  d’un  ennemi  supérieur  en  forces,  la 
plupart  des  généraux  anglais  sont  d'avis  de  con- 
clure un  armistice;  mais  le  général  Moore  persiste 
dans  sa  résolution  de  livrer  une  bataille,  pensant 
bien  que,  dans  des  circonstances  aussi  favorables, 
l’ennemi  ne  sc  montrerait  guère  disposé  à accepter 
une  suspension  d’armes. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dès  que  le  général  Moore  est  informé  par  ses 
avant-postes  que  les  Français  sc  disposent  à 
passer  le  Méro,  il  prend  en  avant  de  Corona 
la  position  suivante: 

AA  division  du  général  JiairdA  *®  « trouvent 

tin  ,.  . . . , . ,,,  [devant  ce»  deux  divl- 

BU.  division  du  général  JIope,\ sien». 

CC.  — — — Paget , en  2*  ligne. 

DD.  L’n  régiment  d'infanterie  pour  observer  l’aile 

gauche  de  l’ennemi. 

EE ■ Division  Frazer  entre  Monclas  et  St.  Chri- 
stophe, destinée  & soutenir  les  troupes  pous- 
sées en  avant. 

2)  Le  15  janvier  la  division  de  cavalerie  légère 
Franceschi,  qui  a passé  le  Méro  à quelques 
lieues  au-dessus  d’El  üurgo,  prend  position 
près  de  (hb)  vis-i-vis  de  St.  Christophe.  — 
Dans  la  nuit  du  15  au  16  janvier,  le  maréchal 
Sou/t  parvient  avec  beaucoup  de  peine  à faire 
monter  11  pièces  de  12  sur  les  rochers  (on) 
auxquels  son  aile  gauche  est  appuyée.  Il  prend 
le  16  janvier  la  position  suivante: 

ce-  Aile  droite,  division  Laborde. 

dd.  Centre,  division  Merle. 

ee-  Aile  gauche,  division  Mermet. 

(T-  Division  de  dragons  Lahoussaye. 
gg.  1/,  division  de  dragons  Larges, 
hh.  Seconde  % division  de  dragons  Lorges,  sur 
la  rive  droite  du  Méro,  près  du  village  de 
Périllo. 

3)  A 3 heures  de  l'après-midi,  le  maréchal  SouU 
engage  le  combat  par  une  vive  canonnade  le 
long  de  tout  le  front.  La  batterie  (no)  enfile 


Tag  benützt  Moore  zur  Einschifïung  der  Kranken, 
Vcrwundcten,  der  besfen  Pfcrde  und  von  52  Slück 
S Gcschütz.  Nur  8 englische  und  4 spanisebe  Kanoncn 
5 î.i ssl  cr  bei  den  Truppcn  zuruck. 

Am  15lcn  Janncr  rüstel  man  aich  von  beiden 
Seilen  zur  Sclilachl.  lîei  der  Schvvicrigkcit  der 
* Truppcn-Einschiffung  in  Gcgcnwart  eincs  über- 
| legeuen  Feindes,  slimmt  der  grossere  Thcil  der 
englischen  Generale  für  den  Abschluss  eincs  WafFcn- 
slillstandes.  General  Moore  beharrt  jedoch  auf 
scinem  Entschlusse,  eine  Sclilachl  zu  liefern,  vvohl 
einsclicnd,  dass  der  Feind  unter  den  obwallcndcn 
Umslàndcn  scbwerlich  geneigt  seyn  dürftc,  cincn 
Waflenslillstand  zu  bewilligen. 

III.  Verlauf  der  Schlacht 

J 1)  Sobald GencralÆfoore  von  scinen Vorposlen  die 

INachricht  crlialt,  dass  die  Franzosen  Anstaltcn 
sam  Ucbcrgang  über  den  Mcro  trefTcn,  beziebt 
cr  vorwarls  von  Coruna  folgcndo  Stcllung: 
AA.  Division  des  General  Baird.  I Dle  o»«hût»  stoit 

J V»Q  dl-.r,  I). i lIi’ ,1 

JB  JB.  — — — Jri  Ope ) \ DivisioiKril  veriheàlt. 

j CC.  — — — Paget , in  2lcr  Linie. 

4 DD.  Ein  Infantcric-ncgiment  zur  Bcobacbtung 
des  feindlichen  linkcn  Fltigcls. 

! EE.  Division  Frazer , zwischcn  Monclas  und  St. 

Christopli,  zur  Untcrslülzung  der  vorgcscho- 
benen  Truppcn  bcrcil- 

I 2)  Am  15(cn  Janncr  nimmt  die  lcichlc  Reilcr- 
Division  Franceschi,  welclie  einige  Stundcn 
obcrhalb  El  Burgo  den  Mcro  iibcrschrillcn  bat, 
bei  (bb),  St.  Christopli  gcgcnüber,  Stcllung.  In 
der  Nachl  vom  Janncr  gciingt  es  dem 

Marschall  Sou/t,  mit  vicier  Mtibe  11  Zvvolf- 
plumier  auf  die  l'clsen  (aa)  zu  bringen,  an 
welclie  sic):  sein  linkcrFlügel  lehnt.  Am  16ten 
Janncr  bczichl  cr  folgendc  Stcllung: 

I ee.  Rechler  Flügcl,  Division  Laborde. 

Idd.  Mille,  Division  Merle. 

ee.  Linkcr  Flügcl,  Division  Mermet. 
jf  Dragoner-  Division  Lahoussaye. 
i SS • Dalbe  Dragoner- Division  Lorges. 

I hh.  Zvvcife  halbe  Dragoner-Division  Lorges , auf 
| dem  rcchfcn  Mero-Ufcr,  bei  dem  Dorfc  Perillo. 
\ 3)  Nachmittags  um  3 Uhr  ercilFncl  Marschall  Sou/t 
das  Gcfccht  durci:  ein  lcbhaflcs  Geschützfeucr 
cntlang  der  ganzen  Front.  Die  Batterie  (aa) 
111 
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la  ligne  des  Anglais  jusqu’à  leur  centre-  Après  | 
cela  le  maréchal  Sou/l  fait  attaquer  la  position  | 
ennemie  par  trois  fortes  colonnes;  la  division  | 
Mermet  se  porte  en  avant  sur  Elvina,  s'empare  * 
de  ce  village,  et  détache  une  colonne  pour  | 
aller  attaquer  la  division  Baird  en  front  (iï),  | 
une  autre  pour  aller  attaquer  le  flanc  droit  de  s 
cette  même  division  (A4).  La  division  Merle  i 
se  rend  maîtresse  du  village  dePortoso,  et  se  î 
déploie  (//)  au-delà  de  la  vallée.  La  division  | 
Laborde  s’avance  à l’aile  droite,  et  attaque  ! 
(mm)  Palavia  Abaxo.  ? 

4)  Le  général  Moore,  voyant  l’attaque  dirigée  sur  | 

le  village  d’Elvina,  fait  venir  (II)  la  division  I 
Page l,  et  lui  donne  l’orde  de  descendre  dans  | 
la  vallée  cl  d’attaquer  le  flanc  gauche  de  la  £ 
division  Mermet.  La  division  de  réserve  £ 
Frazer  a ordre  de  s'approcher  (GG)  pour  la  « 
soutenir.  Le  général  Moore  se  met  à la  l£lc  | 
de  deux  régiments  d'infanterie  (HH),  et  les  j 
mène  à la  rencontre  des  Français  qui  débou-  J 
client  d’Elvina.  \ 

5)  Les  divisions  Baird  et  Hope  s’avancent  (II)  f 
sur  la  pente  de  la  montagne,  et  le  comhat  de-  J 
vient  général  sur  ce  point.  Deux  fois  Elvina  s 
est  pris  par  les  Français,  qui  deux  fois  le  rc-  i 
perdent.  La  division  Paget(FF) descend  dans  î 
la  vallée,  et  repousse  les  dragons  de  la  di vison  | 
Lahoussaye  (nn)  qui  ont  mis  pied  à terre.  e 

6)  Tandis  que  le  combat  continue  toujours  autour  j 
d’Elvina  sans  se  décider,  le  général  Moore,  i 
qui  a pris  le  commandement  de  la  division  s 
Baird  à la  place  de  ce  général  blessé , est  S 
atteint  d’un  coup  de  canon  et  blessé  griève-  5 
ment.  Il  remet  le  commandement  au  général  S 
Hope , et  se  fait  transporter  à Corona,  où  il  | 
meurt  peu  de  temps  après.  Au  moment  où  | 
il  quitte  le  champ  de  bataille,  l’armée  anglaise  ? 
a l’avantage  et  marche  en  avant;  à l’aile  gauche  i 
Palavia  Abaxo  est  également  pris  par  le  colonel  i 
Nicholls,  qui  en  repousse  le  général  Foy.  j 

7)  Les  Anglais  sont  maîtres  des  villages  d'Elvina  ; 
et  de  Palavia  Abaxo  lorsque  la  nuit  survient,  | 
et  met  fin  au  combat.  Le  général  Hope  fait  ; 


beslreicht  die  Linie  der  Englànder  der  Lange 
nach  bis  r.u  ihrer  Mille.  Sofort  làsst  Soute  «lie 
feindliche  Stcllung  durch  drci  starke  Colonnen 
angrcifen:  die  Division  Mermet  rückt  gegen 
Elvina  vor,  bcmàchtigt  sich  dieses  Dorfts,  und 
sendet  cinc  Colonne  lum  AngrifTe  der  Division 
Baird  in  der  Front  (il),  eine  xweite  links  rum 
AngrifTe  der  rcchtcn  Flankc  dcrsclbcn  (A4)  ab 
Die  Division  Merle  bemàchtig!  sich  des  Dorfes 
l’orloso  und  inarsebirt  jcnscits  des  Thaïes  auf 
(II).  Die  Division  Laborde  rückt  auf  dem 
rcchtcn  Flügcl  vor  und  grcift  Palavia  Abaxo 
an  (mm). 

4)  Als  General  Moore  den  Angriif  auf  das  Dorf 
Elvina  bemerkt,  ruft  er  die  Division  Paget 
herbei  (FF)  und  hcTichlt  dieser  sich  in  das 
Thaï  hinabxusenken,  und  Mermet’ s Division 
in  der  linken  Elanke  anxutallen-  Die  Reserve- 
Division  Frazer  wird  su  ihrer  Unterstützung 
hcrangczogcn  (GG).  General  Moore  setzt  sich 
an  die  Spilzc  xvvcier  Infanterie- Regimenlcr 
(HH),  und  führl  sie  den  aus  Elvina  vor- 
dringeuden  Franzosen  entgegen. 

5)  Die  Divisionen  Baird  und  Hope  rücken  auf 
den  Abliang  des  Hcrgcs  vor  (II)  und  der  Kampf 
wird  hier  allgcmcin.  Elvina  wird  zweimal 
von  den  Franzoscn  genommen  und  wieder 
verloren.  Die  Division  Paget  (FF)  senkt  sich 
in  das  Thaï  hinah  und  driingt  die  abgescssenen 
Dragoner  der  Division  Lahoussaye  (nn)  zurück. 

6)  Wàhrend  General  Moore  an  der  Sicile  des 
verwundclcn  Gênerais  Baird  die  Lcilung  von 
dessen  Division  überniinmt,  und  der  Kampf 
um  Elvina  immer  noch  nicbl  cnlschicdcn  ist. 
wird  General  Moore  von  eincr  Kanonen-Kugel 
gclroffcn  und  schwcr  verwundet.  Er  übcrlragt 
dem  General  Hope  das  Commando  und  wird 
nach  Coruna  gcbrachl,  wo  er  bald  darauf  stirbt. 
In  dem  Augcnblicke,  in  welchcm  er  dasSclilaclit- 
fcld  verlnsst,  ist  das  cnglisclie  Hecr  im  Vor- 
rfleken  begrilFcn,  und  auch  auf  dein  linken 
Flügel  wird  Palavia  Abaxo  von  dem  Oberstcn 
Nicholls  genommen , und  General  Foy  daraus 
vertrieben. 

7)  Die  Englànder  sind  im  Résiné  der  Dorfcr 
Elvina  und  Palavia  Abaxo,  als  die  Nacht  ein- 
brichl,  und  dem  Kampfe  cin  Endc  macht. 
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allumer  des  feux  de  camp  sur  le  champ  de 
balaillc,  et  se  relire  vers  le  matin  à Corona, 
où  il  s’embarque  sous  la  protcctiou  de  la  bri- 
gade Bill,  qui  occupe  les  remparts  (LL). 

8)  Dans  la  matinée  du  17  janvier,  les  Français 
trouvant  le  camp  des  Anglais  abandonné,  se 
rendent  dans  la  position  (oo)  par  les  hauteurs 
que  l’ennemi  a évacuées.  Le  maréchal  Soult 
fait  placer  une  batterie  d’obusiers  (pp)  sur 
la  hauteur  non  loin  du  village  de  St.  Luzia, 
et  canonner  les  bâtiments  de  transport  anglais. 
Un  vaisseau  de  ligne  anglais  de  74  canons 
(JH)  se  place  vis-à-vis  de  cette  batterie,  et  par 
son  feu  protège  rembarquement,  — Vers  le 
soir  la  brigade  Bill  évacue  la  ville,  et  la  flotte 
anglaise  quille  le  port,  après  que  l’armée  a 
rendu  les  derniers  honneurs  au  général  Moore. 
Corona  ouvre  le  même  jour  ses  portes  aux 
Français;  et  le  maréchal  Soult  porte  la  géné- 
rosité jusqu’à  ériger  un  monument  (A)  à son 
adversaire  sur  la  place  où  il  a trouvé  la  mort. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Anglais  est  de  800—1000  hommes; 
celle  des  Français  monte  à 2000  tant  tués  que 
blessés.  Les  deux  partis  s’attribuent  la  victoire. 
La  prise  de  Corona  vaut  aux  Français  16000  fusils 
anglais,  200  canons  espagnols  et  7 vaisseaux  anglais, 
qui  furent  abandonnés;  outre  cela  de  grandes  pro- 
visions et  1566  quintaux  de  poudre. 


General  Bope  lassf  auf  dem  Schlachtfclde  Lag  it- 
feuer  anzünden,  und  zieht  sich  gegen  Morgen 
nach  Coruna  zurück,  \vo  er  sich  unter  dem 
Schutzc  der  Brigade  Bill,  wclchc  die  Walle 
bcsetil  (LL),  einschifFî.  * 

8)  Am  Morgen  des  17ten  Tanner,  als  die  Fran- 
rosen  das  Lagcr  der  Etfgliinder  verlassen  finden, 
rücken  sie  liber  die  von  dcnsclbcn  gcrïumten 
Hühen  in  die  Slcllung  (oo).  Marschall  Soult 
lïssl  unweit  dem  Dorfe  St.  Luzia  auf  der  Hohe 
einc  Haubilz-Batterie  (pp)  aufFahrcn,  und  die 
englischen  TransportschifTe  bcschiessen.  Ein 
englisches  LinicnscbifF  von  74  Kanonen  (.1/) 
legt  sich  dieser  Batterie  gegeniiber,  und  deckt 
durch  sein  Feuer  dieEinschifTung.  Gegen  Abend 
raumt  die  Brigade  Bill  die  Stadt  und  die 
englischc  Flotte  verlâsst  den  Hafen,  nachdem 
das  Heer  dem  General  Moore  vorher  die  letzte 
Elire  erwiesen  bat.  Coruna  ofFnet  noch  an 
demsclbcn  Tagc  den  Franzosen  seine  Thorei 
und  Marschall  Soult  denkl  edcl  genug,  scinem 
Gcgncr  auf  der  Stelle,  vro  er  gcfallen  isl,  ein 
Monument  (A)  errichten  zu  lasscn. 

IV.  Résultat  «1er  Schlacht. 

Der  Vcrlust  der  Englander  betriigt  800  — 1000 
Mann;  Der  der  FranrOsen  2000  Mann  an  Todten 
und  Verwundelen-  Bcide  Tbcile  schreiben  sich 
den  Sieg  zu.  Mit  Coruna  fallcn  den  Franzosen 
16000  englischc  Gewehre,  200  spanischc  Kanonen 
und  7 englische  SchiJFc,  die  zuriickgclassen  wurden, 
nebst  grossen  Vorratlien  und  15667-entnern  l’ulvcr 
in  die  Hânde. 


S 
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Combat  de  Braga  (Lanhozo),  f 

livré  le  20  mai's  1809  entre  les  Français  sous  5 
les  ordres  du  maréchal  Souk  et  les  Por-  î 
tugais  commandes  par  le  général  Eben.  | 


I,  Force  numérique  des  troupes. 

A.  Français. 

division  d’infanterie  Mermet,  \ 

— — /.aborde.  1 

Brigaded’infanteric Graindorga. tprè»  de  15000  honune»,  | 
division  de  dragons  Laboustaye.  > d,,nt  r"ïiro”  4000  <*»-  j 

J I vaux,  et  30  pièces.  î 

— — Lorget.  I ! 

division  de  cavalerie  1 

légère  Franceschi.) 

B Portugais. 

25000  hommes. 

II.  Situation  des  années. 

Le  maréchal  Soult , chargé  de  faire  la  conquête  2 
du  Portugal,  concentre  son  corps  d'armée  prés  % 
d'Orense,  et  se  met  ensuite  en  marche  par  Chavcs  ? 
vers  Braga*  La  chute  de  Chaves  met  les  milices  < 
portugaises  dans  une  telle  fureur,  qu'ils  massacrent  | 
leur  général  Freire  d* Andradc  et  son  aidc-dc-  J 
camp,  et  forcent  le  général  Eben  h les  mener  à s 
l’ennemi.  Le  général  Eben  prend  position  entre  \ 
Falpcrra  et  le  Cavado , 1%  lieue  en  avant  de  Braga.  j 

III.  Position  des  Portugais. 

AA,  Aile  gauche,  appuyée  aux  bords  escarpés  \ 
du  Cavado.  g 

BB,  Détachement  qui  a pris  possession  de  Ponte  | 
Porto. 

CC,  Aile  droite,  appuyée  à la  forêt  et  au  pro-  S 
fond  ravin  de  Lanhozo. 

DD,  Corps  détaché  sur  le  Monte  Valongo,  sans  \ 
communication  avec  le  corps  principal  sur  | 
le  Monte  Adaufc. 

EE,  Corps  poussé  en  avant  pour  flanquer  la  route  t 
de  Chaves  à Braga. 

FF,  Corps  de  3000  hommes  sur  le  penchant  du  £ 
mont  Falpcrra,  pour  couvir  la  route  de  Gui-  | 
maraens.  s 


TrefFcn  bei  Braga  (Lanhozo), 

geliefert  den  20teu  Mnrz  1809  zvvischen  <len 
Franzosen  unter  dem  Marschall  Souk,  und 
den  Portugiesen  unter  dem  General  Eben. 


I.  Stârke  (1er  Tnippen. 

A.  Franzosen. 

Infanterie-Division  Mermel. 

— ■ — /.aborde. 

— Brigade  Graindorges • 

Dragoner-  Division  Lahoussaye. 

— — Eorget. 

Lcichte  lleiler-Division  Franceschi. 

Ii.  Portugiesen: 

25000  Mann. 

II.  Lage  der  Heerc. 

Marschall  Soull , dem  die  Eroberung  von  Por- 
tugal aufgelragcn  ist,  sammclt  sein  Armee-Corps 
beiOrense,  und  sclr.t  sieh  soforl  über  Chaves  gegen 
Braga  in  Marseh.  Der  l'ail  von  Chaves  versetzt 
die  portugiesischen  Milizcn  in  solchc  Wulh,  dass 
sic  ihren  General  Freîre  cTAndrade  und  scincn 
Adjufanlcn  crmorden,  und  den  General  Eben 
zwingen,  sie  gegen  den  Fcind  zu  fiihren.  General 
Eben  bczicht  die  Slcllung  zwisclicn  Falpcrra  und 
dem  Cavado-Flusse , 1 ’/,  Slundcn  vorwiirls  von 
Braga. 

III.  Aufslellung  (1er  Portugiesen. 

AA  Linker  FVùgel,  an  die  slcilcn  Abfàlle  des 
Cavado  gclchnl. 

BB.  Abtheilung,  wclchc  Ponte  Porto  bcsctzl  liât. 
CC.  Bechler  F/üge/,  an  den  Wald  und  die  tiefe 
Scblucht  von  Lanhozo  gclcbnt. 

DD.  Dctaschirlcs  Corps  auf  dem  Monte  Valongo, 
ohne  Verbindung  mit  dem  Hauptcorps  auf 
dem  Monte  Adaufc. 

EE.  VorpoussirtcsCorps  zu  I'iankirungdcr  Strasse 
von  Chaves  nach  Braga. 

FF.  Corps  von  3000  Mann  auf  dem  Ahhangc 
des  Berges  Falpcrra,  r.ur  Dcckung  der  Strasse 
nach  Guimaraens 


ffeffm)  15080  Mann, 
darunter  etvra  4800 
Pferde,  and  30  Oc- 
stfajl/c 


Digrtized  t>y  Google 


831 


IV'.  Cours  du  combat. 

1)  Le  19  mars  le  détachement  portugais  posté 
prés  de  (.EF)  quitte  cette  montagne  et  va 
occuper  Lanhozo  (CG).  Soult,  ayant  en  vain 
pendant  cette  journée  entamé  des  négociations 
avec  les  Portugais,  dispose  tout  pour  attaquer 
la  forte  position  de  l’ennemi. 

2)  Dans  l’après-midi  du  19  mars,  les  divisions 
Mermet  et  Franceschi  (aa)  attaquent  les  Por- 
tugais dans  Lanltozo,  et  s’emparent  de  ce 
village  sans  beaucoup  de  peine.  La  divi- 
sion Laborde  {b b)  s’avance,  sans  trouver  de 
résistance,  jusqu’il  la  hauteur  du  village  de 
Carvalho  d’Estc.  Pendant  la  nuit  les  Fran- 
çais font  monter  avec  de  grands  efforts  une 
batterie  de  6 pièces  sur  les  rochers  prés  de  (ce). 

3)  Le  20  mars,  à 9 heures  du  matin,  le  maréchal 
Sou/l  donne  ordre  d’attaquer.  Les  divisions 
Mermet  et  Franceschi  se  portent  à gauche 
(dd),  pour  tourner  l’aile  droite  des  Portugais 
postée  sur  le  Monte  Valongo.  Laborde,  soutenu 
par  les  dragons  de  Lahoussaye , s’avance  au 
centre  de  Carvalho  vers  le  Monte  Adanfc  (ce), 
tandis  que  le  général  Ifcutlelet  h la  tête  de  la  ! 
brigade  Graindorges  et  d*un  détachement  de  | 
cavalerie  (JT) > se  dirige  contre  l’aile  gauche  de  S 
l’ennemi. 

4)  Les  Portugais  postés  sur  le  Monte  Adaufe  ou-  J 
vrent,  h l'approche  des  Français,  un  feu  mal  j 
dirigé.  Un  canon  qui  éclate,  met  le  désordre  S 
dans  leurs  rangs;  Laborde  en  profite  si  vite  c|  I 
si  heureusement,  que  dès  10  heures  toute  cette  \ 
partie  de  l’armée  portugaise  prend  la  fuite,  et  j 
cherche  à gagner  Braga  par  la  vallée  de  Palméra  J 
{LL).  Vivement  poursuivis  par  Laborde , les  J 
Portugais  traversent  en  toute  hâte  celte  ville,  et  | 
se  sauvent  il  Oporlo. 

5)  Le  général  Heudelet  ne  rencontre  pas  plus  de  î 
difficultés  à l’aile  gauche  des  Portugais;  après  î 
cela  il  se  dirige  sur  Ponte  Porto,  et  s'empare  s 
(g g) , après  un  combat  animé,  du  pont  du  | 
Cavado  et  du  village. 

6)  Les  divisions  Mermet  et  Franceschi  ne  par-  J 
viennent  qu’  avec  beaucoup  de  peine  et  après  | 


IV.  Verlattf  des  TrefTens. 

1)  Am  ttllen  M n vcrlàsst  die  bei  ( EE ) aufgc- 
stcllte  Abthcilung  der  Porlugicscn  jenen  Berg 
und  bcsclzt  Lanhozo  (GG).  Nachdcm  Soult 
vergebens  an  diesem  Tage  Untcrhandlungen 
mit  den  Porlugicscn  angekniipft  hal,  ordnet 
cr  ailes  zum  Angriff  der  slarkcn  fcindlichen 
Stcllung  an. 

2)  Am  Nachmittage  des  19lcn  Marz  greifen  die 
Divisionen  Mermet  und  Franceschi  (aa)  die 
Porlugicscn  in  Lanhozo  an,  und  bemachligen 
sich  dièses  Dorfes  mit  Jeichtcr  Miihe.  Die 
Division  Laborde  (bb)  riickl,  ohne  auf  Wider- 
stanil  r.u  slossen,  bis  in  die  Hiihe  des  Dorfes 
Carvalho  d’Este  vor.  Wâhrcnd  der  Nacht  wird 
von  den  Franzosen  mit  grosscr  Mühc  cinc 
Batterie  von  6 Gcschtilzcn  auf  die  Felsen  bei 
(ce)  gebracht. 

3)  Am  20tcn  Marz  Morgens  um  9 Uhr  crlhcilt 
Marschall  Soult  den  Befchl  zum  AngrifTe.  Die 
Divisionen  Mermet  und  Franceschi  wenden 
sich  links  ( dd ),  um  den  rechien  Fliigel  der 
Portugiesen  auf  dem  Monte  Valongo  zu  um- 
gehen.  Laborde , den  Lahoussaye's  Dragoner 
unlerstützen,  rückt  in  der  Mille,  von  Carvalho 
gegen  den  Monte  Adaufe  (ec)  vor,  wiihrcnd 
General  Ileudelet  mil  der  Brigade  Graindorges 
und  cincr  Abthcilung  Rcilerci  ( fj)  sich  gegen 
den  fcindlichen  linken  Fliigel  wendcl. 

4)  Die  auf  dem  Monte  Adaufe  slehcndcn  Porlu- 
gicscn eroffncn  bei  der  Annahrung  der  Fran- 
zosen ein  schlcchlgeleitelcsFcucr.  Ein  Geschiilz, 
welches  zerspringl,  verbrcilct  Unordnung  unler 
ihnen;  Laborde  beniitzt  dièse  so  rasch,  dass 
schon  um  10  Uhr  dieser  ganze  Theil  der  por- 
tugicsischen  Armee  sich  zur  Flucht  svendet 
und  durch  das  Tlial  von  Palmcra  ( LL ) Braga 
zu  erreichen  sucht.  Von  Laborde  lebhafi  ver- 
folgt,  cilcn  die  Portugiesen  durch  dièse  Stadt 
und  flieben  nach  Oporto. 

5)  General  Heudelet  i indel  auf  dem  linken  riiigcl 
der  Portugiesen  eben  so  leicbtcs  Spicl,  worauf 
cr  gegen  Ponte  Porto  vorriickl  und  sich  nach 
cincm  hifzigcn  Gefechlc  der  dorligen  Briicke 
liber  den  Cavado  und  des  Dorfes  hemachtigl  (gg). 

6)  Die  Divisionen  Mermet  und  Franceschi  cr- 
rcichcn  nur  mit  grosser  Miihe  und  nach  bc- 
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avoir  perdu  beaucoup  de  temps , sur  la  crête 
du  Monte  Valongo  ( \hh ),  d'où  elles  débusquent 
(LL)  sans  efforts  l’aile  gauche  des  Portugais. 
Elles  traversent  ensuite  la  vallée  située  derrière 
la  montagne,  pour  s’assurer  de  la  route  de 
Guimaraens,  et  couper  au*  Portugais  cette  ligne 
de  retraite 

7)  Dans  cette  marche,  les  divisions  Mermet  et 
Franceichi  (ü)  rencontrent  un  corps  portu- 
gais de  3000  hommes,  qui  s’appuie  (FF) 
du  dos  à la  pente  escarpée  du  Monte  Falpcrra, 
pour  se  mettre  à couvert  de  la  cavalerie  fran- 
çaise. Les  Portugais  opposent  sur  ce  point 
une  vigoureuse  résistance,  et  sont  la  plupart 
massacrés. 

8)  Les  Portugais,  dans  leur  fuite,  cherchent  à se 
sauver,  les  uns  au-delà  du  Cavado,  les  autres 
sur  la  roule  d’Oporlo  et  de  Guimaraens;  la 
cavalerie  légère  française  les  poursuit  dans 
cette  dernière  direction. 

V.  Résultat  du  combat. 

Les  Portugais  perdent  4000  hommes,  dont  400 
prisonniers,  17  canons  et  S drapeaux.  La  perle 
des  Français  est  de  40  hommes  tués  et  de  160 
blessés. 


triichllichcm  Zcilaufwande  den  Strom  des  Monte 
Valongo  (AA),  wo  sie  den  linken  Fiilgcl  der 
Portugicscn  ohne  Anstrcngung  in  die  Flucht 
schlagen  (LL).  Sic  durchziehen  sofort  das 
riickwarligc  Thaï,  um  sich  der  Slrasse  nach 
Guimaraens  su  vcrsichcrn  und  den  Porlugiescn 
diese  Rücktugslinic  abzuschneiden. 

7)  Auf  diesem  Marschc  stossen  die  Divisionen 
Afermet  und  Franccschi  (ii)  auf  cin  Corps 
von  3000  Portugicscn,  das  sich  mit  dem  ItQckcn 
an  die  Sicile  Wand  des  Monte  Falpcrra  lchnt 
(FF),  um  sich  gegen  die  frazôsischc  Rciterci 
su  decken.  Auf  diesem  Punkte  leisten  die  Por- 
tugicscn harlnackigcn  Widcrstand  und  werden 
grosstcnlheils  nicdergemacht. 

8)  Die  llüchligen  Portugicscn  suchen  theils  Cher 
den  Cavado,  theils  auf  der  Slrasse  nach  Oporlo 
und  Guimaraens  su  entkommen,  in  welcher 
letztern  Richtuug  sie  von  der  fransdsischen 
leichten  Rcilerei  verfolgt  werden. 

V.  Verlauf  des  Treffeus. 

Die  Portugicscn  vcrliercn  Cher  4000  Mann, 
darunter  400  Gcfàngcnc,  ferner  17  Kanonen,  und 
5 Fahnen.  Der  Verlusl  der  Fransoscn  belràgt  40 
Todte  und  160  Vcrwundclc. 


Bataille  d’O’Porto 

et  prise  de  cette  ville  par  les  Français  sous 
les  ordres  du  maréchal  Soult,  le  29  mars 
1809. 


Schlacht  bei  O’Porto 

und  Eroberung  dieser  Stadt  durch  die  Fran- 
zoseu  unter  dem  Marschall  Soult,  den  29ten 
Mârz  1809. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

. A.  Français. 


I.  Starke  der  Heere. 


Iwimnes. 

chevaux  J 

A . Franzoscn: 

Division  d’infanterie 

Merle  y 

5500 

Mann, 

Pferfe. 



Mermet , 

4500 

! Infanterie-Division 

Merle , 

5500 



Laborde t 

3500 

Mermet, 

4500 



Division  de  dragons 

Lahoussayc , 

— 

1500  | 

» 

La  horde, 

3500 

— 

Division  de  cavalerie 

Lorget, 

800  ! 

! Dragoner- Division 

Lahoussaye, 

Lorget, 

1500 

800 

légère 

25  pièces. 

Franceschiy 

1200  j 

j Leichtc  Rcilcr-Division 
25  Gcschiitzc. 

Francesehi, 

— 

1200 

Ensemble  13500 

3500  ] 

Zusammcn 

13500 

3500 
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B.  Portugais,  sous  les  ordres  des  généraux  : 
Lima  et  Partiras. 

42000  hommes.  200  pièces. 

II.  Situation  (lrt#armées  avant  la  bataille. 

Après  l'affaire  de  Braga,  le  maréchal  Soult  ac- 
corde  un  peu  de  repos  à ses  troupes  ; il  met  ce  temps 
à profit  pour  se  procurer  de  nouvelles  munitions, 
cl  pour  réorganiser  son  artillerie  et  son  parc  de 
réserve.  Le  26  mars,  après  quelques  engagements 
assez  chauds,  il  passe  en  3 colonnes  l’Ave,  et  ar- 
rive devant  O'I’orlo  le  27  mars. 

Cette  ville,  située  sur  la  rive  droite  du  Douro,  : 
compte  60 — 70000  habitants.  Sous  l’intluence  fa- 
natique de  l’évêque  Don  Antonio  Francesco  de 
San  José  Castro,  les  généraux  Lima  et  Pareiras 
commandent  une  armée  d’environ  42000  Portugais 
auxquels  le  clergé  a inspiré  la  haine  la  plus  dé- 
terminée pour  les  Français.  A la  permière  nou- 
velle de  l’entrée  de  Soult  dans  le  Portugal,  la  ville,  : 
ouverte  de  tous  côtés,  est  mise  en  état  de  défense, 
et  munie,  sous  la  direction  d’ingénieurs  anglais, 
«l’une  rangée  de  redoutes  (AA)  qui,  à droite, 
s’appuient  au  Douro  au-dessus  de  Villa  Flora;  de  j 
là,  formant  un  grand  arc,  elles  traversent  la  route 
de  Valongo  et  de  Braga,  et  s’étendent  à gauche 
jusqu’à  la  mer,  où  elles  s'appuient  aux  forts  San 
Joao  da  Foz  et  Queja;  ces  lignes  sont  flanquées 
d’ouvrages  de  terre  fermes,  et  garnies  de  200  pièces 
de  canon-  Sur  la  rive  gauche  du  Douro,  le  fau- 
bourg de  Villa  Flora,  est  également  retranché,  et 
les  hauteurs  qui  se  trouvent  derrière  sont  occu-  ; 
pécs  ( BB ) par  des  batteries.  Un  pont  de  bateaux 
( C ) de  150  toises  de  longueur  forme  la  commun!- 
cation  entre  la  ville  et  le  faubourg.  Au  milieu 
de  ce  pont  est  un  pont-levis,  au  moyen  duquel 
la  communication  peut  être  interrompue  sur-le-  é 
champ.  L’armée  portugaise  se  trouve  derrière  les  ; 
redoutes  (AA)  dans  un  camp  formé  de  tentes 
(DD)  Le  maréchal  Soult  a envoyé  de  Braga  som- 
mer l’évêque  d'CPorlo  d'arrêter  la  fureur  du  peuple, 
qui  chaque  jour  cherche  de  nouvelles  victimes.  ] 

III.  P^^ion  des  Français  avant  la  ba- 

taille le  27  mars. 

aa.  Division  Mermet , en  avant  de  S.  Mamcda  !; 
da  Infesta. 


B.  Portugiesen,  unlcr  den  Gencralcn  Lima 
und  Pareiras. 

42000  Mann.  200  Geschütze. 

II.  Lage  (1er  Heere  vor  der  Schlacht. 

Nach  dem  Treffen  bei  Braga  gSnnt  Marschall 
Soult  seinen  Truppen  einige  Ruhe:  diese  Zcit  be- 
nülzt  er  sur  Anfcrligung  ncucr  Munition  und 
Reorganisirung  sciner  Artillerie  und  seines  Rc- 
serveparks.  Am  26lcn  Marx  übcrschrcitct  er  nacb 
einigen  hilzigen  Gcfechtcn  in  3 Colonnen  die  Ave» 
und  triffl  am  27ten  Man  vor  O'Porto  ein. 

Diese  Stadt,  auf  dem  rechten  Ufcr  des  Douro 
erbaut,  talilt  60  — 70000  Eimvohner.  Unter  dem 
fanalischcn  Ein  dusse  des  Bischofs  Don  Antonio 
Francesco  de  San  José  Castro  befehligen  die  Ge- 
nerale Lima  und  Pareiras  cinc  bewalFnelc  Macht 
von  etwa  42000  Portugiesen , in  wclchen  die  Gcist- 
lichkeil  den  Hass  gegen  die  Franzosen  aufs  Hôchste 
geslcigerl  hat.  Auf  die  erste  Kunde  von  Soult's 
Einlritt  in  Portugal  wird  die  o£fene  Stadt  unter 
Leifung  englischer  Ingénieur- Offizicre  mit  einer 
Reihe  von  Verschanzungcn  (AA)  umgeben,  welche 
sich  redits,  oberhalb  Villa  Flora  an  den  Douro 
lehnen,  sofort  in  einem  weiten  Bogcn  die  Strasse 
nach  Valongo  und  Braga  durchschncidcnd,  sich 
links  bis  an  das  Meer  erstrecken,  wo  aie  sich  an 
die  Forts  San  Joao  da  Foz  und  Queja  lehnen;  diese 
Linien  sind  durch  geschlosscne  Erdwerke  flankirt, 
und  mil  200  Geschützcn  armirt.  Auf  dem  linken 
Douro-Ufer  isl  die  Vorstadt  Villa  Nova  glcichfalls 
verschanzt  und  die  rückwàrligen  Holicn  sind  mit 
Batlcricn  besetzt  (BB).  Eine  Schiffbrücke  (C)  von 
150  Toisen  Lange  slellt  die  Verbindung  zwischen 
«1er  Stadt  und  der  Vorstadt  hcr.  In  der  Mille  der* 
sclben  bcfindct  sich  eine  Zugbriickc,  mitlelst  wclcher 
die  Verbindung  soglcich  aufgehobcn  werden  kann; 
das  Hcer  der  Portugiesen  stcht  hinter  den  Ver- 
schanzungcn (AA)  in  einem  Zeltcnlagcr  (DD). 
Schon  von  Braga  aus  hat  Marschall  Soult  den  Bischof 
von  O’Porto  aufgefordcrt,  der  Wuth  des  VolkeSj 
das  sich  tdglich  neue  Opfer  sucht,  Einhalt  su  thun. 

III.  Aufstellung  (1er  Franzosen  vor  (1er 
Schlacht,  am  27ten  Mârz. 

aa.  Division  Mermet,  vorwarts  von  St.  Mameda 
da  Infesta. 
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bb.  Division  Laborde,  à gauche  de  la  division 

Mer  met. 

ce.  Division  de  cavalerie  légère  Fronces chi, derriè- 
re la  division  Laborde. 

dd.  Division  de  dragons  Lahoussaye , derrière  la 
division  Mermet. 

ee.  Division  Merle , à droite  de  la  division 
Mermet. 

JT.  Division  de  dragons  Larges,  non  loin  de 
Padro  da  Légua. 

La  division  Merle,  qui  se  trouve  le  plus  près 
des  ouvrages  de  l’ennemi,  a à en  essuyer  le  feu 
toute  la  journée  du  38;  mais,  pouvant  se  mettre 
à l’abri  derrière  des  ouvrages  de  maçonnerie,  des 
haies  et  des  buissons,  elle  n’éprouve  aucune  perte 
de  la  part  du  feu  de  l’ennemi. 

IV.  Cours  «le  la  bataille. 

1)  Le  38  mars,  le  maréchal  Soult  écrit  de  rechef 
à l'évfquc  d'O’Porto,  aux  autorités  et  aux  com- 
mandants des  troupes;  il  leur  représente  les 
dangers  auxquels  ils  exposent,  par  une  défense 
opiniâtre,  unedesplus  belles  villes  de  commerce 
de  l’Europe;  il  les  rend  responsables  des  hor- 
reurs inséparables  de  la  prise  d'assaut  d’une 
ville,  horreurs  qu’il  n’est  pas  en  son  pouvoir 
d'empêcher.  Cet  écrit  ne  fait  qu’  accroître  la  rage 
des  Portugais;  les  officiers  portugais  ne  parvin- 
rent â sauver  la  vie  de  celui  qui  en  a été  le 
porteur,  qu’en  répandant  le  bruit  que  le  maré- 
chal Soult  demande  à capituler. 

3)  A l'aile  gauche  française,  où  se  trouve  la  di- 
vision Laborde,  le  général  Foy,  qui  s’est  im- 
prudemment engagé  dans  des  négociations 
avec  300  Portugais,  est  fait  prisonnier  par  eux 
et  conduit  â O’ Porto;  le  chef  de  bataillon 
1 loger . qui  veut  se  défendre,  est  massacré. 

Les  négociations  n’amenant  aucun  résultat, 
le  maréchal  Soult  fixe  l'attaque  au  lendemain 
matin  39  mars.  Son  plan,  bien  conçu , est  d’em- 
ployer les  divisions  Merle  et  Laborde  à 
l’attaque  des  extrémités  des  ailes,  cl  d'obliger 
par-là  les  Portugais  à partager  leurs  forces; 
de  se  frayer  ensuite  un  passage  au  centre  avec 
la  division  Mermet,  et  de  pénétrer  jusqu'à 


i bb.  Division  Laborde,  links  von  der  Division 
Mermet. 

| ee.  Leichle  Rciter- Division  Francescbi,  hinlcr 
der  Division  Laborde.  » 

Idd.  Dragoner- Division  Lahoussaye , hinler  der 
Division  Mermet. 

ee.  Division  Merle , rcchls  von  der  Division 
i Mermet. 

| ff.  Dragoner -Division  Larges,  unweit  Padro 

j da  Légua. 

J Die  Division  Merle , welchc  den  feindlicheu 
{ Wcrkcn  am  n'àchstcn  stehl,  liât  den  ganzen  Tag 
J des  38lcn  «bis  Pcucr  derselhen  auszuhallen;  da  sie 
S sich  jedoch  dureb  Maucrwerkc,  llccken  und  Ge- 
i bîischc  su  schützcn  im  Standc  isl,  so  crlcidct  sic 

Ikcincn  Vcrlust  durch  das  fciudlichc  Peucr. 

IV.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Am  28lcn  Ma rz  schrcibt  Marschall  Soult  noeb 
cinmal  an  den  Bischof  von  O'Porlo,  an  den 
Magistrat  und  die  Truppcn-Kommandantcn, 
er  stclll  dcnsclben  die  Gcfahren  vor,  welcher 
f sicheine  derschônslenllandelsstâdtcvon  Europa 
durch  eine  harlnâckige  Vertheidigung  aussclzf; 
cr  macht  sie  veranturortlich  für  die  Grcuel- 
scenen , welche  die  Folgeii  eincr  mit  Sturm 
eroberten  Stadt  sind,  und  die  zu  verbindern, 
nichl  in  sciner  Macht  stchc-  Dicses  Schrciben 

Îsteigcrt  die  Wulh  der  Portugiesen  noch  hôher; 
dem  licberbringer  dessclben  rclten  die  porln- 
gicsischcn  Ofilzicrc  nur  dadurch  das  Lcben, 
dass  sic  aussprengen , Marschall  Soult  rerlangc 
j zu  capituliren. 

J 2)  Auf  dem  linkcn  franzüsischcn  Fliigcl,  bei  der 
Division  Laborde,  wird  General  Foy,  der  sich 
unvorsichtigerweise  mit  300  Portugiesen  in 
Untcrhandlungen  einlâssl,  von  dcnsclben  ge- 
fangen  und  nach  O’Porto  gebrachl,  der  Ila- 
taillonchcf  Roger,  der  sich  sur  Wchre  setzf, 

S wird  von  dcnsclben  nicdcrgcslochcn. 

Da  die  Untcrhandlungen  zu  keinem  Resullatc 
fiihrcn  , so  bcschliessl  Marschall  Soult  den  An- 
grifT  auf  den  folgenden  Morgen  am  29.  Mar/. 
Sein  wohlenlworfencr  Plan  gcl^àtahin,  die 
Divisionen  Merle  uni!  Laborde  zum  AngrifTe 
der  âusscrslcn  Flügct  zu  verwenden  und  dadurch 
S die  Portugiesen  sur  Tbcilung  ilircr  Strcitkraftc 
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O'Porlo. — Les  instructions  données  dans  ce  } zu  veranlassen;  hierauf  mit  der  Division  JMVrme/ 
sens  aux  généraux  de  division  dans  la  soirée  in  der  Mille  durchzubrechen  und  bis  O'Porlo 

du  28  mars,  sont  un  chcf-d’oeuvrc  de  clarté  vorzudringen.  Die  in  diesem  Sinnc  den  Divi- 

et  de  précision.  sions-Gcneralen  am  Abende  des  28(en  Marx 

milgelheille  Disposition  ist  cin  Meislerstüclt 
an  Klarhcit  und  Bcslimmtheil. 

3)  La  direction  que  prend  la  division  Merle  3)  Die  Direction  der  Division  Merle  gegen  den 

contre  l’aile  gauche,  fait  croire  aux  généraux  jj  linken  Flügel  cncugl  bei  den  portugicsischen 

portugais  que  l’attaque  principale  aura  lieu  jj  Generalen  die  Ansicht,  der  Hauptangriff  werde 

sur  ce  point;  c’csl  par  cette  raison  que,  le  auf  dieser  Suite  erfolgen;  aus  diesem  Grunde 

28  mars,  une  grande  partie  de  la  réserve  est  wird  am  28lcn  Man  ein  grosser  Thcil  der 

envoyée  à l’aile  gauche.  Ce  qui  affermit  en-  : Reserve  nach  dem  linken  Flügel  cnlsendcl. 

cure  plus  les  Portugais  dans  cette  opinion  Die  Portugiescn  werden  in  ihrer  Meinung 

erronée,  c’est  que  l’aile  gauche  est  en  effet  la  um  so  mchr  besliirkt,  da  der  linke  Flügel  in 

partie  la  plus  faible  de  la  ligne  retranchée.  derThat  der  schwachste  Theil  der  verschamten 

Linie  ist. 

4)  Dans  la  nuit  du  28  au  29  mars,  il  éclate  un  4)  ln  der  Nacht  vom  n/„  ten  Man  bricht  cin 

orage  des  plus  terribles.  Les  Portugais,  pen-  furchlbarct  Gcwiller  aus.  Die  Porlugicsen,  in 

sa  rit  que  les  Français  cherchent  à profiler  de  ; der  Meinung,  die  Franzoscn  suchen  diesen  Um- 

cettc  circonstance,  ouvrent  un  feu  animé  le  stand  xu  bcnützcn,  eroffncn  entlang  der  ganzen 

long  de  toute  la  ligne,  et  le  continuent  jus-  Linie  ein  hefliges  Fcucr,  das  sic  bis  Morgens 

qu’à  3 heures  du  malin,  sans  faire  toutefois  um  3 Uhr  forlsctzcn,  ohne  jcdoch  ihrem  Feinde 

le  moindre  tort  à leurs  adversaires.  — A 7 ; den  geringsten  Schadcn  su  thun.  Morgens  um 

heures  du  malin,  les  divisions  Merle  et  La-  jj  7 Uhr  sclaen  sich,  dem  crbaltcnen  Befchle 

borde  y conformément  aux  ordres  reçus,  se  ;j  gemiiss,  die  Divisioncn  Merle  und  Laborde 
mettent  en  marche  (gg,  AA)  pour  l’attaque;  t ».um  Angriffe  in  Marsch  (gg,  AA);  erslere 

la  première  a l’ordre  de  n’avancer  que  lente-  î erhàll  Bcfchl,  nur  langsam  vorzurückcn,  lelzcre, 

ment;  et  la  seconde,  d’accélérer  sa  marche.  | ibren  Marsch  zu  hcschlcunigcn.  Die  I’ortu- 

Les  Portugais,  qui  ont  déjà  fait  passer  leur  J giesen,  wclche  bereits  ibre  Reserve  nach  dem 

réserve  à l'aile  gauche,  affaiblissent  leur  centre  ? linken  Flügel  dirigirl  haben,  schwàehen  ihre 

en  dirigeant  une  partie  des  troupes  qui  y sont  ; Mille,  indem  sic  einen  Theil  der  dort  auf- 

poslées,  vers  l’aile  droite  contre  la  division  ? gcstellten  Trnppcn  gegen  die  Division  Laborde 

Laborde.  i nach  dera  rcchtcn  Flügel  senden. 

5)  Laborde  emporte  à droite  de  Villa  Flora  (AA)  ; 5)  Laborde  crstürmt  rechts  von  Villa  Flora  (AA) 

plusieurs  redoutes  avec  50  pièces  de  canons,  j mchrcrc  Sclianzen  mit  50  Geschülzen,  und 

et  coupe  par-là  l’extrême  droite  des  Portugais,  j sclineidet  dadurch  den  aussersten  rechten  Flügel 

Ceux-ci  gagnent  la  roule  de  Valongo,  et  s’y  ; der  Portugiescn  ab.  Diese  gewinnen  die  Slrassc 

déploient  {EL)  faisant  front  vers  Campahna.  J nach  Valongo  und  stcllcn  sich  dort  mit  Front 

L^aborde  détache  contre  eux  la  brigade  Arnaud  ï gegen  Campahna  auf  (EL).  Laborde  scndcl 

et  la  cavalerie  de  Franceschi  («),  tandis  que  î die  brigade  Arnaud  unit  Eranrescbls  Reitcrci 

lui-même,  avec  le  reste  de  sa  division,  fait  j (ri)  gegen  sie,  wàhrend  cr  mil  dem  Reste  scincr 

halle  aux  dernières  maisons  d’O’Porlo.  ; Division  an  den  aussersten  Hàuscrn  von  O'Porlo 

Hait  dfeicht. 

6)  En  ce  moment  le  maréchal  Soull  donne  à la  î 6)  Jetzt  ertheilt  Marschall 5ou//  der  DivisionUfermel 

division  Mcrmet  l’ordre  d’attaquer.  Les  rc-  2 den  Iicfebl  7.11  m Angriffe.  Untcr  dem  Schutze 

doutes  du  centre  sont  prises  d'assaut  (mm)  ^ einer  Batterie  (/)  werden  die  Schanzcn  der 

sous  la  protection  d’une  batterie  (/);  les  trou-  j Mille  crstiirml  (mm)  und  die  Rcsalzungen  der- 
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p es  qui  les  défendent  sont  massacrées;  après 
la  division  se  déploie  (A K)  sur  les  hauteurs 
qui  sont  tout  près  devant  O’Porto.  Le  maré- 
chal Soult  détache  2 bataillons  (/z/z)  à droite 
pour  soutenir  la  division  Merle , et  fait  entrer 
{pp)  dans  O’Porlo  un  régiment  d’infanterie, 
tandis  que  Laborde  qui»  dans  l’intervalle,  a 
reçu  le  rapport  de  la  défaite  des  Portugais 
près  de  (££)  par  le  général  Arnaud . cherche» 
en  sortant  de  Villa  Flora,  à gagner  le  pont,  à 
la  tète  d'un  régiment  d’infanterie  (çç). 

7)  Ce  n’est  pas  sans  trouver  une  vigoureuse  ré- 
sistance, que  les  2 régiments  d’infanterie  fran- 
çais parviennent  à travers  les  rues  jusqu’au 
pont , dont  les  premiers  pontons  rompent 
sous  le  poids  des  fuyards.  Malgré  le  feu  qui 
part  de  la  rive  gauche  du  Douro,  les  Français  se 
rendent  maîtres  du  pont,  du  faubourg  de  Villa 
Flora  et  des  batteries  qui  s’y  trouvent;  ils  y 
prennent  position  (/7*).  Une  foule  de  fuyards 
rencontrent  la  mort  dans  les  flots  du  Douro. 

8)  Tandis  que  ces  choses  se  passent  à l’aile  gauche 
des  Français  et  au  centre,  la  division  Merle , 
de  son  côte,  a pénétré,  & l’aile  droite  (gg), 
dans  les  redoutes  ennemies.  Une  partie  des 
Portugais  qui  y sont  postés,  cherchent  h se 
sauver  par  la  route  de  Matozinhos;  mais  la 
division  Lorges  (oo)  les  met  en  déroute.  Le 
general  Lima,  qui  se  retire  dans  le  fort  de 
La  Foz,  et  qui  y veut  capituler»  est  massacré 
par  ses  propres  troupes;  peu  de  temps  après 
ce  fort  est  pris  par  le  4.  régiment  d’infanterie 
fancais.  Toutes  les  lignes  sont  dégarnies  de 
leurs  défenseurs»  et  le  combat  ne  continue 
plus  que  dans  les  rues  de  la  ville.  Peu-à-peu 
la  résistance  sy  ralentit  aussi.  Le  pont  est 
rétabli  dans  la  même  nuit  par  les  Français. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Portugais  monte  ü près  de  8000 
hommes,  a ne  compter  que  les  morts.  L<ÿ  Français 
comptent  80  tués  et  350 blessés.  200  pièces,  20  dra- 
peaux, de  grandes  provisions  de  munitions  et  de 
pondre,  et  30  vaisseaux  anglais  charges  de  vin,  qui 
ne  purent  sortir  du  port  à cause  des  vents  contraires, 
tombent  au  pouvoir  des  Français.  Le  nombre  des 


selbcn  niedergemacht , worauf  die  Division 
auf  den  Hohen  dicht  vor  O’Porlo  atifmarshirl 
(À'Af).  Marschall  Soult  sendet  2 Bafaillonc  (nn) 
zur  Untcrstützung  der  Division  Merle  rcchts 
ab,  und  lasst  cin  Infanterie-Régiment  in  O'Porto 
cinrückcn  ( pp\  wahrend  Laborde , dem  ii>- 
£ Bwiachen  die  Meldung  von  der  Nicdcrlage  der 
Portugiesen  bel  ( ££)  durch  den  General 
Arnaud  zugckonimcn  isl,  an  der  Spiize  eines 
Infanterie-Regimcnls  (77)  von  Villa  Flora  her 
die  BrÜcke  zu  erreichen  sucht. 

$ 7)  Nicht  oh  ne  lebhaften  Widerstand  dringen  die 

2 franzosischen  Infanterie- Regimenter  durch 
die  Sirassen  bis  zur  Rrückc  vor,  deren  erste 
Pontons  unter  der  Last  der  Fliehendcn  ein- 
brechen.  Trotz  des  Feuers  vom  linken  I)ouro- 
Ufer  bcmâchtigen  sich  die  Franzosen  der  Brücke, 
der  Vorsfadt  Villa  Nova  und  der  dort  aufge- 
slclltcn  Batterien  und  nehmen  daselbst  Stellung 
(rr).  Fine  Monge  Flichcmler  fludef  in  den 
Wellcn  des  Douro  den  Tod. 

| 8)  Wahrend dieser Ercignissc  aufdem  franzôsiscbcn 

linken  Flügcl  und  in  der  Mille,  hat  auch  die 
Division  Merle  auf  dem  rcclitcn  FlQgel  (gg) 
die  feindlichcn  Verschanzungen  durchbrochen. 
Ein  Theil  der  hier  aufgestelltcn  Portugiesen 
sucht  auf  der  Sfrassc  nach  Matozinhos  zu  ent- 
kommen,  erlcidet  jcdoch  durch  die  Division 
Lorges  ( 00 ) cinc  Nicdcrlage.  General  Lima , 
der  sich  in  das  Fort  de  la  Foz  zurückzicht, 
* und  dort  capîtulircn  will,  wird  von  seinen 
cigcncn  Truppen  crmordet,  und  glcich  darauf 
dièses  Fort  von  dem  franzosischen  4.  Infanterie* 
Regimente  genommen.  Samrntliche  Linien  sind 
jelzt  von  iliren  Vertheidigern  verlassen,  und 
der  Karnpf  dauert  nur  noch  in  den  Strassen 
der  Stadt  fort.  Allmalig  hcîrt  auch  hier  der 
Widerstand  auf.  Noch  in  der  Naclit  wird  die 
Brücke  von  den  Franzosen  wieder  licrgestcllf. 

V.  Résultat  der  Schlaclit. 

I Der  Verlust  der  Portugiesen  hetriigt  nur  allein 
£ an  Todten  8000  Mann.  Die  Franzosen  zahlcn  80 
£ Tod  te  und  350  Vcnvundctc.  200  Geschütze,  20 
£ Fahnen,  grosse  Vorralbc  an  Munition  und  Pulvcrj 
J und  30  mit  Wein  hcladcnc  cnglischc  Schifle, 
J welcbc  des  widrigen  Win  des  wegen  nicht  auslaufen 
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portugais  prisonniers  n'est  que  de  225  hommes,  les 
Français,  exaspérés  par  les  mauvais  traitements  qu’on 
a fait  souffrir  a leurs  compatriotes  n’ayant  point 
fait  de  quartier.  Le  général  Foy  recouvre  la  liberté. 


Bataille  cI’Abensberg, 

livrée  le  20  avril  1809  entre  les  Français,  Ba- 
varois et  Wurtembergeois,  alliés,  comman- 
dés par  l’empereur  Napoléon,  et  les  Autri- 
chiens sous  les  ordres  de  l’archiduc  Charles. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 

3'  corps  d armée  sous  les  ordres  du  maréchal  Davoust. 

bat  esc.  h.  chcv. 

Div.  d’infant.  Morand,  J 

Friant.  f 52  _ 40000  _ 

— — Oudin.  1 

— — St.  Hilaire.  1 

l)iv.  de  caval.  Montbrun.  — 24  — 3200 

T corps  tf armée  sous  les  ordres  du  maréchal  Lefebvre. 
Div.  bavaroise  Prince  royal. 

— IVréde. 

— lierai. 

Division  wurlcndicrgeoisc 

sous  Icsordresdesgériéraux 
Neubronn  et  l'andamme. 

Div.  dcctiirassiers  Nansouty. 

Div.  de  dragons  St.  Sulpice. 


20  24  17400  2409 


14 


12 

24 

8 


8120  1064 
— 2100 
— 800 


Ensemble  05  02  65520  9873 
13.  Autjiic  num. 


bat 

CM. 

3.'  corps,  Prince  tic  Ilohcnzollem, 

28 

16 

4/  corps,  Prince  de  liosenherg, 

27 

16 

5/ corps > Archiduc  Louis, 

28 

16 

6.*  corps,  général  H illcr. 

31 

24 

1."  corps  de  réserve , Prince  de 

Lichtenstein , 

12 

36 

2.*  corps  de  réserve,  général  Kicn- 

mayer» 

5 

24 

Ensemble 

131 

132 

i konnten,  falten  in  die  Hande  der  Franzoscn.  Die 
J Zabi  der  gefangenen  Portugiescn  betragt  nur  225 
; Mann,  da  die  dureb  die  Missliandlung  ihrer  Lands- 
' lente  crbittcrlcn  Franzoscn  keinen  Pardon  geben. 
; General  foy  wird  wieder  befreit. 


Schlacht  bei  Abensberg, 

geliefert  den  20ten  April  zwischen  den  Ter- 
hündeten  Franzoscn,  Baiern  und  Wiirtem- 
bergern  unter  dem  Kaiser  Napoléon,  und 
den  Oestrcichern  unter  dem  Erzherzoge 
Cari. 


I.  Stürke  der  Heere, 
î A.  V erbü ndctc: 

î 3les  Armée- Corps  unter  dem  Marschall  Davoust. 


Infant. -Div.  Morand. 
— — friant. 

Bat 

Schir.  Mann. 

Pferde. 

Gudin.  | 

St.  Hilaire. 

52 

— 40000 

Rcilcr-Div.  Montbrun. 

— 

24 

3200 

7les  Armce- Corps  unter  dem  Marschall  Lefebvre. 
Baicr’sche  Div.  kronprinz.  1 

Wrede. 

29 

24  17400 

2409 

lierai.  J 

J Wiirlcnibergischc  Division 
1 unler  den  Gcneralen  Neu- 


hronn  und  Vandammt • 

14 

12 

8120 

1064 

Ktirassier-Div.  Nansouty, 

— 

24 

— 

2400 

Dragoncr-Div.  St.  Su/pire. 

— 

8 

— 

800 

i n 

* Zusammcn 

95 

92 

65520 

9873 

i B.  Ocstreichcr: 

$ Bat 

$ 3s  Corps,  Fürsl  IlnhenzoUern , 28 

î 4s  Corps,  Fürst  Bosenberg,  27 

i 5s  Corps,  Erzhcrzog  Ludwig , 28 

£ 6s  Corps,  General  1/iller,  31 

J ls  Rcs.-Corps,  l ürstv/.  Lichtenstein  12 
£ 2s  Res.-Corps,  General  Kicnmayer,  5 

Zusammi.n  131  132 

112  * 


Srtw. 

16  1 | 

16  3 

16  ( I 

24  * 

36  I î 
24  ! * 
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II.  Position  des  armées  avant  la  bataille. 

Les  affaires  (le  Tba nu  et  d’Arnhofen  livrées  le 
19  avril  ont  procure  au  3/  corps  d'armée  français* 
venant  de  Ratisbonne,  la  possibilité  de  se  réunir 
avec  la  grande  armée,  qui  se  trouve  en  marché  sur 
la  route  d’Abensberg  et  de  Landshut. 

Dans  la  soirée  du  19  avril»  Napoléon  arrive 
prés  de  i’Abens,  et  reconnaît  les  petites  vallées 
qui  se  dirigent  de  la  crête  de  la  montagne  prés 
de  Robr  vers  l’Abezis. 

Voici  quelle  est  la  position  des  Français  et  des 
alliés  dans  la  soirée  du  19  avril: 


So«*  ta* 
ordre*  du 
marodiAl 
De  vu  lut. 


Sans  le* 
ordre*  du 
maréchal 


Socs  1er 
ordre*  Im- 
médiat* do 
yapvléon. 


BB) 

co 

DD) 

EE) 

EE) 

GG) 


a a)  Div.  Friant  1 . „ 

/ [ cotre  ThctigrtJ  et  Uauren. 

bb ) Div.  St,  Hilaire  1 

ce)  Troupes  avancées  de  ces  deux  divisions. 
dd)  Division  de  cavalerie  Montbrun , 
Division  Morand 

Division  Gudin  t entre  Relalog  «< 

. / . 1 Kleodirt 

Div.  de  cuirass./vanso«()' 

ff)  Div.  wurlembergcoise 

pq  ) Div.  bavaroise  Princef  * dro,c«  **  * 

■fee  ' gaurhe  d’Ara- 

rojali  hofca. 

— De  roi  ] 

AA)  — — — JVrède%  vis-à-vis  de 

Bihourg  et  de  Sigen bourg. 
u)  Division  St,  Sulpice,  prés  d’Obersaal 
pour  couvrir  le  défilé,  et  pour  entretenir  la  com- 
munication avec  Davoust. 

Les  Autrichiens  occupent  dans  la  soirée  du 
19  avril  la  position  suivante: 

AA)  Corps  du  général  Thierry,  prèsd'OfFenstellen.  | 
Brigade  Blanchi , j poat  entretenir  la  communication  £ 
Brigade  Reuss,  f «Atre  TSietry  et  Urdiidae  LouU-  * 
Corps  de  l'archiduc  Louis , prés  de  Sigen-  | 
bourg. 

Corps  du  général  Hitler,  près  de  Mainbourg.  j 
Corps  du  prince  de  Ifohenzollernt  derrière  $ 
la  La  ber»  et  J’aile  droite  près  de  LeyerndorC,  | 
Troupes  avancées  de  ce  corps»  sur  la  rive  £ 
gauche  de  la  grande  Laber. 

HH)  Corps  du  prince  de  Rosenberg,  entre  Saal-  £ 
haupt  et  Dinzling. 

II)  Troupes  avancées  de  ce  corps. 

(Les  deux  corps  de  réserve  sont  postes  plus  à droite  J 
dans  la  direction  d’Eckmubl  et  de  Ratisbonne»)  | 


II.  Lage  der  Hcerc  vor  der  Sclilacht. 

In  Folgc  der  Gcfechte  bei  Tliann  und  Arnliofcn 
am  lOten  April  ist  es  dem  von  Regensburg  licran- 
riickemien  3ten  franzdsischcn  Armce-Corpsgelungen, 
sich  mil  der  auf  Abensberg  und  Landshut  im  Marsch 
bcgriflencu  grossen  franuisischen  Armée  tu  verei- 
nigen. 

Am  Abend  des  19len  April  trifFt  Napoléon  an 
der  Abens  ein  und  recognoszirt  die Thaleinscbnilte, 
die  von  der  Bcrgkuppe  bei  Rohr  nach  der  Abens 
auslaufrn. 

I)ic  Sfcllung  der  Franzosen  und  ihrer  Vcrbiïn- 
deten  am  Abonde  des  19lcn  Aprils  ist  folgendc: 

(ad)  Div.  Friant  1 . . _ 

f ; zwischen  Thenjîcn  n.  IlMuen 

bb)  Di  r.  St.  Hilaire] 

ce)  Vortruppen  dieser  heiden  Divisionen 
dd)  Rciter -Division  Montbrun, 

l Division  Morand  / 

ttnter  demi  . I zwiochrn lU-Mng 

MAr*ciuui  ( ee)  Division  Gudin  ? tuui  w w^L.rf 

Laane*  j Kfirassier-Div.  Nansouty j 

ff)  W ÜrlcmbergUchc  Div.  j 
lgg)  Baier.  Di..  A ronprinz  f 

fierai  | 

AA)  ■■  — IVrede , Biburg  u»  Sigen- 
burg  gegenübcr. 

ii)  Division  St,  Sulpice,  bei  Obersaal  zur 
Dcckung  des  dortigen  Défilées  und  zur  Untcrhal- 
tung  der  Ycrliindung  mil  Davoust, 

Die  Oesfrcichcr  hahen  am  Abende  des  19len 
April  folgcnde  Stellung  cingcnommeu: 

AA)  Corps  des  Générais  Thierry',  bei  Offonstetten. 
BB)  Brigade  Blanchi  ' 

C O — Reuss  I a.  dem  Erzlk'izog  LvduHç. 

DD)  Corps  des  Erzherzogs  Ludwig,  bei  Sigenburg. 
EE)  Corps  des  Générais  II il  1er , bei  Mainburg. 
EF)  Corps  des  Ffirsten  Ilohenzollern , hinlcr  der 
Laber,  den  rechten  Flügel  bei  Leyerndorf 
GG)  Vortruppen  dièses  Corps  auf  dem  linken 
Lfer  der  grossen  Laber. 

H II)  Corps  des  Ffirsten  Rosenberg , zwiseben  Saal- 
haupt  und  Dinzling. 

Il)  Vortruppen  dièses  Corps. 

(Die  beiden  Reserve-Corps  stchen  weiter  rechts 
gegen  Eckmühl  und  Regensburg.) 


nnter  A‘a- 
polfont  Ufi- 
miltelharen 
Befehlen. 
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III-  Cours  de  la  bataille. 

1)  La  reconnaissance  entreprise  par  l’Empereur,  \ 1) 

et  les  rapports  qui  arrivent  dans  la  soirée  du  £ 

19  avril,  lui  font  voir  clairement  qu’entre  les  | 
corps  de  Hohenzollern , de  Rosenberg  et  les  | 
réserves  d’une  part,  et  les  corps  de  l’archiduc  | 
Louis  et  de  H Hier  d'autre  part,  Il  y a un  | 
espace  considérable  qui  n’est  couvert  que  par  | 
le  détachement  du  général  Thierry  {AA)*  £ 
Napoléon  prend  la  résolution  d’opérer  dans  | 
cet  espace  sur  la  route  qui  mène  par  Rohr  à g 
Landshut,  et  par  ce  moyen  de  séparer  encore  J 
davantage  les  deux  masses  de  troupes  dont  on  \ 
vient  de  parler.  \ 

2)  Conformément  à ce  plan,  Davoust  reçoit  l’ordre  £ 2) 

de  tenir  en  échec  sur  la  Laber  et  d’occuper  £ 
l’archiduc  Charles , qui  se  trouve  près  de  la  £ 
première  masse.  La  division  St*  Sulpice  est  g 
chargée  de  couvrir  le  défilé  d’Obersaal  et  | 
d’entretenir  la  communication  entre  Davoust  J 
et  l’Empereur.  Lannes  avancera  vers  la  Laber  | 
sur  la  route  de  Rohr  à Alzhausen , de  jeter  £ 
sur  la  gauche  toutes  les  troupes  de  l’archiduc  £ 
Charles  qu’il  rencontcra,  et  par-là  d’isoler  de  £ 
plus  en  plus  les  corps  attaqués* — L’Empereur  î 
veut  se  diriger  avec  les  Bavarois  et  les  Wur-  £ 
tembergeois  par  Kirchdorf  et  Rohr  vers  Rot-  | 
tem  bourg.  | 

3)  À 9 heures  du  matin,  Napoléon  donne  le  | 
signal  de  l’attaque.  Dès  que  le  général  Thierry  J 
{AA)  voit  s’approcher  les  colonnes  ennemies  i 
{kk),  il  bat  en  retraite.  Pris  dans  le  flanc  J 
droit  par  un  détachement  de  Lannes  (//),  il  | 
est  repoussé  vivement  jusqu’  à Rohr  (AA).  | 
L’Empereur  mène  les  Bavarois  (mm)  dans  la  | 

'direction  de  Bibourg  contre  Bianchi  (J3.fi),  J 
qui,  avec  le  corps  du  prince  Reuss  {CC),  sc  | 
retire,  après  quelque  résistance,  dans  la  posi-  £ 
lion  avantageuse  de  Kirchdorf  {LL),  où  il  | 
oppose  la  résistance  la  plus  vigoureuse  aux  £ 
Bavarois  et  aux  Wurtembergeois  ( l*L  ) qui  le  £ 
suivent  de  près. 

4)  L’archiduc  Louis  {DD)  est  attaqué  par  la  di-  £ 
vision  TVrède  et  par  une  partie  des  Wiirlem-  £ 
bergeois  {h* h*)*  11  avait  renvoyé  avant  cela  $ 
quelques  bataillons  de  grenadiers  vers  les  hau-  £ 


III.  Verlauf  der  Schlacht 

Die  von  dem  Kaiser  vorgenommene  Recognos- 
zirung,  so  wie  die  am  Abendc  des  19ten  Aprils 
eingchendenBerichte,  zeigen  dcutlich,  dass  sicli 
zwischcn  den  Corps  un  ter  Hohenzollern  y 
Rosenberg  und  den  Rescrven  cincrscits,  und 
zwischen  den  Corps  unter  dem  Erzhcrzog 
Ludwig  und  Hitler  anderseits  cin  betrachtlicher 
Raum  bcflndct,  den  nur  dicTruppen-Abtheilung 
des  Générais  Thierry  {AA)  dcckt.  Napoléon 
beschliesst,  in  diesem  Zwischcn  raum  auf  der 
Slrassc  flber  Rohr  auf  Landshut  zu  operiren, 
um  dadurch  jene  beiden  Hccresmassen  noch 
weiter  von  einander  zu  (rennen. 

In  Folge  dicscs  Plans  erlialt  Davoust  BcfchI, 
den  Erzhcrzog  Cari , der  sich  bei  der  ersten 
Hcercs masse  bcfindet,  an  der  Laber  festzuhallen 
und  zu  bcschàftigco.  Die  Division  St,  Sulpice 
soll  das  Defilee  von  Obersaal  decken  und  die 
Verbindung  zwischen  Davoust  und  dem  Kaiser 
untcrliallen.  Lannes  wird  angewiesen,  auf  der 
Strassc  von  Rohr  gegen  Alzhausen  an  die 
Laber  vorzudringcn,  aile  Truppcn  des  Erz- 
herzogs  Cari,  denen  er  begegnet,  links  zu  werfen, 
und  dadurch  die  angcgrifTenen  Corps  immer 
mcbr  zu  isoliren.  Mit  den  Baicrn  und  Wür- 
tembergern  will  sich  der  Kaiscrüber  Kirchdorf 
und  Rohr  gegen  Rottcnburg  dirigiren. 
Morgcns  um  9 Uhr  crtheilt  Napoléon  das  Zeichen 
zum  Angriflc-  Sobald  General  Thierry  {AA) 
die  feindlichen  Colonncn  (AA)  herannahen 
sieht,  tritt  cr  den  Rückzug  an.  Durch  einc 
Abllicilung  I.annes  {II)  in  der  rechten  FJanke 
genommen,  wird  er  bis  Rohr  (AA)  lebhaft 
zuriickgcdràngt.  Der  Kaiser  führt  die  Baiern 
(mm)  in  der  Richtung  auf  Biburg gegen  Bianchi 
(J3J3),  der,  nebst  dem  Corps  des  Fürsteri  Reuss 
{CC)  nach  einigem  Widerstande  in  die  vor- 
Iheilhafte  Stellung  von  Kûrchdorf  {LL)  zurück- 
weicht,  und  hier  den  nachdringenden  Baicrn 
und  Würtcmhcrgern  {1*1*)  den  cntschlosscnsten 
Widersland  cnlgcgcnsctzh 
Erzhcrzog  Ludwig  {DD)  wird  von  der  Division 
IVrede  und  einem  Theil  der  Würtemberger 
{Mht)  angegriflen.  Schon  frÜher  hat  er  einige 
Grenadier  - Bataillouc  nach  den  Hohcn  von 
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tours  «le  Ludmansdorf^  il  les  suit  (il fjftf),  tou- 
jours harcelé  en  flanc  par  les  Wurtembergeois* 

5)  Le  général  Thierry  rencontre  prés  de  Rohr 
la  division  Schustek •,  qui  l'accueille  (AA).  I.an- 
nes  arrive  (nn)  devant  celte  position  avec  les 
cuirassiers  de  Nansouty . Après  un  vif  enga- 
gement avec  les  hussards  de  Kicnmuyer  et  les 
dragons  de  Levenœhry  il  bat  les  Autrichiens 
près  de  Rohr,  et  les  poursuit  jusqu’  à Rottem- 
bourg. 

6)  Le  général  Hitler , qui,  avec  la  tete  de  ses  co- 
lonnes, a paru  {NN)  à 8 heures  du  matin  près 
de  Niedcr-Hornbach,  dans  le  dessein  de  sc 
rendre  a Sigcmbourg  pour  soulenir  l’archiduc 
Louis , détache  vers  Rohr  le  général  Vincent 
avec  2 brigades  d'infanterie  et  4 escadrons. 
Vincent  rencontre  dans  la  contrée  de  Rotlcm- 
bourg  les  fuyards  de  la  division  Schustek^  et 
prend  par  cette  raison  position  ( OO ) sur  ce 
point  derrière  la  Labcr,  où  il  recueille  les 
troupes  de  Thierry  et  de  Schustek  ( PP ) qui 
arrivent  en  désordre. 

7)  Le  général  Hitler , qui  se  rend  à R o Item  bourg, 
fait  attaquer  par  une  brigade  les  troupes  ( oo ) 
que  le  général  Lannes  a amenées.  Il  s’engage 
une  ailaire  des  plus  chaudes,  à la  suite  de 
laquelle  Hitler  se  retire  de  rcchcf  derrière  la 
grande  Laher,  et  pendant  la  nuit  derrière  la 
petite  Laher  près  de  Turkcnfcld. 

8)  Blanchi  et  le  prince  Rcuss,  qui  continuent  à 
sc  maintenir  près  de  Kirchdorf,  sc  retirent 
enfin  par  ordre  de  rarclnduc  Louis  au-delà 
du  défllé  de  Birgwang  à PitlFcnhausen  ((>(>), 
où  se  rend  (Ç)Ç>)  également  l'archiduc  sous  la 
protection  d’une  forte  arrière-garde,  après  avoir 
quitté  i.udinansdorf. 

9)  La  division  IV ré  de , arrivée  vers  ce  temps  sur 

les  hauteurs  de  Schweinhach  reçoit  de 

Napoléon  fordr%  de  rejeter  l’arrière-garde  de 
l’archiduc  Louis  au-delà  du  défilé  de  Pfeffen- 
hausen.  IVrède  exécute  cette  attaque  {qq)t 
et  entre  avec  Fa rr» ère-garde  autrichienne  dans 
celte  petite  ville. 

10)  A l’aile  gauche  les  troupes  légères  de  Lannes 
ont  franchi  ( U ) la  route  de  Rohr,  et  attaqué 
les  avant-postes  du  3r  corps  autrichien  (GG'), 


Ludmansdorf  zurîlckgeschickl;  diesen  folgt  er 
( MM ),  wobei  cr  von  den  Wiirtembergern  stels 
in  der  Flankc  begleitet  wird. 

J 5)  General  Thierry  trifFt  bei  Rohr  auf  die  Division 
Schustek , von  welcher  er  aufgenommen  wirct 
(AA).  Lannes  IrifTt  mit  Nansouly's  Kürassicren 
vor  dieser  Stcllung  cin  {nn).  Na  ch  lebhaftem 
Gefechtc  mit  den  Husarcn  von  Kienmayer  und 
unter  den  Dragonern  Lewenoh r, werd en  dicOest- 
reicher  bei  Rohr  überwalfigt  und  gegen  Rotten- 
J burg  vcrfolgf. 

J 6)  General  Hitler , der  Morgens  8 Uhr  mit  der 
Spitze  scincr  Golonnen  bei  Nicdcr-Hornhach 
angclangt  isf  {NN),  in  der  Absicht,  sich  zur  Un* 
fcrstützung  des  Erzhcrzogs  Ludwig  nach  Sigcn- 
burg  zu  begehen,  sendet  den  General  Vincent 
mit  2 Infanterie- Brigadcn  und  4 Schwadronen 
gegen  Rohr.  Vincent  begegnet  der  fliehenden 
Division  Schustek  in  der  Gegend  von  Rotten- 
hurg  und  nimmt  daher  bei  diesem  Punktc  hinter 
dcrLabcr  Stcllung  {OO),  wo  er  den  in  L'nord- 
nung  anlangcnden  Truppen  unter  Thierry  und 
Schustek  {PP)  zur  Aufnalime  dient. 

| 7)  General  Hitler , der  sich  nach  Rottenburg 
begibt,  lastt  die  unter  Lannes  angelangteri 
Truppen  {oo)  durch  eine  Brigade  angreifen. 
J Es  komnit  hier  zu  ciriem  lchhaftcn  Gcfechte, 
das  da  mit  cndigl,  dass  sich  Hitler  wieder 
hinter  die  grosse  Laher,  und  in  der  Nacht  bei 
Tiirkenfeld  liinterdie  kleinc  Laher  zuriickzicbf. 
J 8)  Bianchi  und  Furst  Beuss,  wclche  sich  noch 
immer  bei  Kirchdorf  bchauplen,  ziehen  sich 
endlich  auf  Ucfelil  des  Erzhcrzogs  Ludwig  über 
das  Défilée  von  Birgwang  nach  Pfeflcnhauscn 
( QÇ ) zurück,  wohin  auch  der  Erzherzog  Ludwig 
unter  dem  Schutzc  ciner  starken  Nachhut  yon 
Ludmansdorf  aus  zurückwcicht  ((?(?)* 

J 9)  Die  Division  IVrede , um  di esc  Zeit  auf  den 
Hohcn  von  Schweinhach  (pp)  angclangt,  erhàlt 
von  Napoléon  Befehl,  die  Nachhut  des  Erzhcrzogs 
Ludwig  über  das  Defilee  von  Pfeffcnbausen  zu- 
rûckzuwerfen.  IVrede  fîihrt  diesen  AngrifF  aus 
{qq)  und  dringt  mit  der  ôstreichischen  Nachhut 
zu  glcicher  Zcit  in  das  Starifchen  cin. 
î 10)  Auf  dem  linken  Flflgel  haben  Lannes  leichte 
Truppen  die  Slrassc  von  Rohr  iibersclirilten 
(//),  die  Vorposlen  des  3len  ôstreichischen 
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qu’elles  oui  rejetés  au-delà  de  la  Laber.  Quel- 
ques détachements  français  passant  la  Laber 
près  de  Sanshach,  le  prince  de  Ilohenioltern 
craint  pour  scs  derrières,  et  renvoie  son  ba- 
gage et  son  parc  d’artillerie  sur  la  route  d’Eck* 
muhl  vers  Katisbonne- 

11)  A l’extrême  gauebe  ( a , b,  c,  d),  Davouil  se 
horne  à occuper  par  des  charges  de  cavalerie 
les  troupes  qu’il  a en  face,  et  étend  son  aile 
gauche  jusqu'à  Peysing;  il  passe  la  nuit  avec 
le  gros  de  ses  troupes  dans  la  position  qu’il 
a occupée  le  matin. 

12)  Dans  la  soirée  du  20  avril,  les  forces  de  Na- 
poléon se  trouvent  sur  les  points  suivants  ; 
If'rède  et  les  bV urtembergeois  près  de  Pfeffen- 
iiauscn  ( tpi  ) ; le  maréchal  Lefebvre  (rr)  à 
gauche  de  ces  derniers  le  long  de  la  grande 
Laber,*  Lannes  (oo,  as)  entre  Rotlembourg 
et  Alzhausen.  Napoléon  exprime  aux  alliés 
sa  reconnaissance  de  leur  coopération,  et 
embrasse  le  Prince  royal  de  Bavière  devant 
le  front  de  scs  troupes. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  dans  cette  journée  est 
de  88  officiers  et  de  2600  hommes  morts  et  blessés. 
Celle  des  Français  cl  de  leurs  alliés  est  bien  in- 
férieure. Les  Français  prétendent  en  outre  avoir 
fait  3000  prisonniers,  et  conquis  8 drapeaux  et 
12  canons. 

Les  différentes  affaires  de  Kirchdorf,  de  Rohr, 
deLudmannsdorf,  de  Pfeffendorf  et  de  Rotlembourg, 
que  l’on  comprend  sous  le  nom  de  bataille  d'Abens- 
berg,  préparè  rent  avec  le  combat  précédent  de Thann 
(19  avril),  les  succès  remportés  à Landsbut,  à Eck- 
muhl  et  à Ratisbonne. 


i 


i 


Corps  (GG)  angegriffen,  und  iiber  die  Laber 
zurückgcdrangl.  Da  einige  franzosische  Ab- 
thcilungcn  die  Laber  bei  Sansbacb  übersclireifcn, 
so  wird  Fürst  Jlohenzollern  für  seinen  Rûcben 
besorgt,  und  sendet  sein  Gepacke  und  seinen 
Geschiitzpark  auf  der  Strassc  von  Fxkmühl  gegen 
Regensburg  zuriick. 

11)  Davoust , auf  dem  ausscrslen  linken  Flügci 
(ay  ù,  c,  d)  beschrankt  sicb  darauf,  die  ihm 
gcgcnübcrstchcndca  Feinde  durch  Reiter-An- 
griffe  7.u  beschafligen  , und  seinen  linken 
Flügel  bis  Peysing  auszudchncn;  mit  dem  Gros 
sciner  Truppen  blcibt  cr  in  der  Stellung  wclclic 
er  am  Morgen  inné  gebabt  bat,  über  Nachf. 

12)  Am  Abende  des  20tcn  Aprils  stchen  Napoléons 

Strcitkrafte  auf  folgcnden  Punktcn  : IVrede 

und  die  JVurtemberger  bei  Pfeffenbausen  (fjfj), 
Marschall  Lefebvre  (rr)  links  von  densclbcn 
cntlang  der  grossen  Laber.  Lannes  (oo,  ss) 
zwischen  Rottenburg  und  Alzhausen.  Napoléon 
druckt  den  Verbündetcn  fur  ihre  Mithülfe 
seinen  Dank  aus,  und  umarmt  den  Kronprinzen 
von  Baiern  vor  der  Front  sciner  Truppen. 

IV.  Résultat  der  SchlachL 

Der  Verlust  der  Oestrcichcr  betnigt  an  diesem 
Tage  88  OlFîzicre  und  2600  Mann  an  Todtcn  und 
Venvundeten.  Der  der  Franzosen  und  ibrer  Ver- 
bündcten  ist  bedeutend  geringer.  Die  Franzosen 
wollen  ferner  gegen  3000  Gefangene  gemacht  und 
8 Fabnen  und  12  Geschüize  genomnien  baben. 

Die  vcrscbicdcncn  Gcfcchte  bei  Kirchdorf,  Rohr, 
Ludmannsdorf,  Pfeffendorf  und  Rottenburg,  wclche 
man  unler  dem  Namen  der  Schlacht  bei  Abens- 
berg  begreift,  waren  nebst  den  vorangegangenen  Ge- 
fcchtcn  bei  Thann  (am  19tcn  April)  die  Eînleitung 
zu  den  Erfolgcn  bei  Landsbut,  Eckmühl  und  Kc- 
gensburg. 
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Affaire  de  Lasdshut, 


Trefïen  bei  Landshut, 


livrée  le  21  avril  1809  entre  les  Français,  ; geliefert  den  21ten  April  1809  zwischen  tien 
les  Bavarois  et  les  Wurlembergeois , alliés,  $ verbiindeten  Franzosen,  Baiera  und  Wiir- 

sous  les  ordres  de  l’empereur  Napoléon,  $ tembergern  unter  dem  Kaiser  Napoléon 

d’une  part,  et  les  Autrichiens  commandés  * und  den  Oestreichcrn  nnter  dem  General 

par  le  général  Hiller,  d'autre  part.  g Hiller . 


1.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français,  Bavarois  et  Wcrtemberckoi s. 

Division  Morand , j 

— Gudin , [ .oo.  le.  ordre.  da  mir(>iixl 

Brigade  de  cavalerie  bavaroise!  i-amu. 

de  Zandt,  ' 

Division  de  cuirassiers  Nansouty. 

— bavaroise  IVrx'de. 

— wurtemhergeoisesous  XesortlTCsde^andamme, 

— de  cavalerie  Marulaz , i 

— d’infanterie  Claparède,  | *“  41 

Ensemble  60000  hommes. 


I.  Stiirke  (1er  Hccre. 

A,  Franzosen,  Haiern  und  VVürIcmbcrger 
Division  Morand , 

— Gudin , unt*r  i^i^rMbaU 

Baicr’sehc  Rci  1er- Brigade  Zandt 
Kürassicr- Division  Nansouty. 

Baier’schc  Division  TVrede. 

Würfcmbcrgische  Div.  iinfcr  General  Vandammc, 
Reifer- Division  Marulaz , I 

Infanterie- Division  Claparède , J n Mas*t9a0  O»1?»- 
Zusammen  gegen  60000  Mann. 


B.  A u t R i c h i e r»s,  sous  les  ord rcs  du  général  Hiller. 


5\  corps,  archiduc  Louis,  28  16, 

— 31  24/  environ 

2".  — de  reserve, général  j 4sooo  iwmene». 

Kienmayer , 5 24  * 

Ensemble  64  64 

II.  Position  Jes  Années  avant  le  combat. 

Dans  la  soirée  du  20  avril,  apres  la  bataille 
d"Abcnsberg,legénéral//7//Érr  a deux  voies  à prendre: 
1)  ou  de  diriger  dans  cette  meme  nuit  sur  Landshut 
derrière  l’Isar  fout  son  bagage  et  tous  scs  parcs, 
et  de  les  suivre  ; ou  bien  2)  de  faire  prendre  ce 
chemin  à son  bagage,  etc.,  et  de  se  porter  lui  - même 
avec  son  armée,  par  des  chemins  détournés,  à droite 
vers  Eckmuhl,  et  de  faire  là  sa  jonction  avec  l’ar- 
mee  de  l'archiduc  Charles.  Chacun  de  ces  mou- 
vements n'était  possible  qu’aulant  qu’il  fût  exécuté 
dans  la  nuit  même  du  20au  21  avril.  Le  généra  l//i//*r 
ne  prend  aucun  de  ces  deux  partis.  Croyant  n’avoir 
affaire  qu’à  une  faible  partie  de  l’armée  française, 
il  passe  la  nuit  près  de  Turkenfeld  derrière  la  pe- 
tite Labcr , et  l’archiduc  Louis  la  passe  près  de 


von  Mas9€wu  CX>rp*. 


B*  Oestre ichcr  unter  dem  General  Hiller. 


6s  Corps , — 


Bat. 

Sclivv. 

'g 

Ludwig 

28 

16  , 

— 

31 

24 

MODO 

Gl. 

Kienmayer 

5 

24  1 

j Mann 

Zusammen  64 


II.  Loge  der  Heere  vor  dem  Treffen. 

Am  Abendc  des  20icn  April,  nach  der  Schlacht 
bei  Abcnsbcrg  stehen  dem  General  Hiller  swei 
Wege  o C'en:  1)  entweder  nock  in  der  fiacht  sein 
ganses  Gcpàcke  und  sammllichc  Parks  auf  Land  s- 
hut  liintcr  die  Isar  zu  dirigiren,  und  diesen  zu 
folgen,  oder  2)  sein  Gepâckc  diesen  Weg  cinscblagcn 
zu  iassen,  mit  scincm  Hccre  aber  sicb  auf  Scitcn- 
wegen  rcchts  gegen  Eckmuhl  zu  wenden  und  sich 
dort  mit  dem  Heere  unter  dem  Erzberzoge  Cari 
zu  vereinigen.  Jede  dieser  Bewcgungen  war  nur 
mdglich,  wenn  sie  in  der  Nacht  vom  i0/u  April 
ausgcführl  wurdc.  General  Hiller  schlagt  keinen 
dieser  beiden  Auswcgc  ein.  In  der  Meinung,  er 
habe  es  nur  mit  eincm  kleinen  Theile  der  franzo- 
sischcn  Artnee  zu  thun,  übernachlet  cr  bei  Ttirkcn- 
fcld  binter  der  kleinen  Labcr,  Erzhcrzog  Ludwig 


Digitized  by  Google 


843 


Pfcffenhauaen  derrière  lo  grande  La  ber.  L'un  e! 
l’autre  battent  en  retraite  dana  la  matinée  du  31 
avril,  poursuivis  par  l'ennemi:  Hitler  prend  la 
route  d’F.rgolting;  l'archiduc  Louis , celle  de  Furt 
et  d’  Altdorf;  ils  se  dirigent  tous  deux  sur  Landa- 
hut.  La  plaine  marécageuse  de  l'Isar,  que  traver- 
sent  ees  deux  routes,  est  encombrée  de  canons, 
de  pontons,  de  bagage  et  de  voitures  de  toute  es- 
pèce. Plus  ils  se  rapprochent  de  l’Isar,  plus  la 
ooofusiaa  devient  grande  parmi  les  Autrichiens 

III.  Cours  dn  combat 

1)  Afin  de  gagner  du  temps  pour  passer  le  défilé 
de  Landshut,  le  général  Hitler  donne  ordre 
au  général  Vincent  de  se  poster  en-deçà  du 
défilé  (AA)  avec  sa  cavalerie,  qu’il  a ren- 
forcée de  2 régiments  de  hussards,  et  d’y  ar- 
rêter les  progrès  de  l’ennemi,  tandis  que  Hitler 
Cherche  à remettre  l'ordre  parmi  les  troupes 
du  5*.  et  du  6".  corps  qui  se  trouvent  pêle- 
mêle,  et  k les  diriger  par  Landshut  avec  le 
2’.  corps  de  réserve,  pour  lea  déployer  sur  la 
rive  droite  de  l’Isar. 

2)  Pendant  ces  entrefaites,  TtapoUon  s’avance 
avec  la  division  de  cuirassiers  Nansouty,  la 
division  IVrêde  et  les  Wurtcmbcrgeois  (on) 
sur  la  route  de  Pfctlrach  et  d'Altdorf;  Lan  ne s, 
avec  la  brigade  de  cavalerie  bavaroise  Zandt 
et  son  infanterie,  sur  la  roule  qui  conduit  par 
Unterglam  cl  Ergolting  (iê). 

3)  Tandis  que  Hitler  parvient  avec  les  plus  grands 
efforts  6 faire  passer  ses  troupes  par  Landshut{ 
qu'il  poste  le  5”.  corps  k gauche  ( BB ),  le  6*. 
à droite  ( CC ) derrière  celle  ville,  et  qu’il  fait 
occuper  le  faubourg  deSeeligenthal  par  2 ba- 
taillons de  grenadiers  de  la  réserve  (DD)\  la 
cavalerie  de  Vincent  est  attaquée  à gauche  par 
les  cuirassiers  de  Nantouty  (ce),  k droite  par 
la  brigade  de  cavalerie  bavaroise  Zandt  (dd\ 
qui  la  culbutent;  elle  se  relire  en  désordre  k 
Landshut. 

4)  Les  roules  qui  conduisent  vers  ce  point  sont 
encombrées  de  pontons,  de  canqns,  etc.  U 
règne  une  confusion  extrême  parmi  les  trou- 


gauche  de  l’Isar;  et  ce  qui  ajoute  encore  k ; 
celte  oonfusion  , e’est  que  N apoUon  fait  placer  f 


bel  P/cfTenbausen  hinter  der  grossen  Labcr.  Beidc 
treten  am  Morgen  des  21fcn  April,  von  dem  Fcinde 
verfolgt,  ihren  Rückaug  an  : Hitler  auf  der  Slrasse 
flber  Ergolting;  Erxhcrsog  Ludwig  auf  derjenigen 
von  Furt  und  Altdorf,  nach  Landshut.  Oie  sumpfige 
Ebene  der  Isar,  durch  welche  dièse  beiden  Sfrassen 
führen,  isl  durch  Geschützc,  Pontons,  Gepackc 
und  Wagen  aller  Art  gesperrt.  Je  mehr  sich  diese 
der  Isar  nahern;  desto  mehr  wachsl  die  Verwir- 
rung  unter  den  Ocstreichern. 

I1L  Vcrlauf  îles  Treflens. 

1)  Ura  Zelt  sur  Fasairung  des  Ocfilces  von  Lands- 
hut iu  gewiunen,  ertheilt  Hitler  dem  General 
Vincent  Befehl,  sich  mit  seiner  Reiterci,  die 
er  durch  2 Husaren-Regimenter  verstarkt,  dics- 
seiis  des  Défilées  (AA)  aufxustclicn,  und  den 
andringenden  Fcind  abxubaltcn,  wabrend  Hitler 
sich  bemûht,  die  unter  einander  geralhenen 
Truppen  des  Sien  und  6(en  Corps  au  ordnen, 
und  sic  nebst  dem  2tcn  Reservecorps  durch 
Landshut  au  dirigiren  und  auf  dem  rcchten 
Isarufer  aufzustellen. 

2)  Unterdessen  rücltt  Napoléon  mit  der  Küraaaier- 
Division  Nansouty , der  Division  JVrede  und 
den  Würlembcrgcrn  (aa)  auf  der  Slrasse  von 
Pfctlrach  und  Altdorf,  Lannei  mit  der  baier’- 
schen  Rcitcr-Brigade  Zandt  und  seiner  Infan- 
terie auf  der  Slrasse  von  Unterglam  und 
Ergolting  (ii)  vor. 

3)  Wabrend  Hitler  nur  mit  grossier  Anstrcngung 
seine  Truppcu  durch  Landshut  bringt,  und 
das  5lc  Corps  links  (BB);  das  6le  Corps  recbls 
(CC)  hinterdieser  Sladt  aufstellt  und  die  Vor- 
stadl  Sceiigcnthal  durch  2 Grcnadicr-Bataillone 
der  Reserve  (DD)  besetren  iasst;  wird  Vincents 
Reiterei  Jinks  durch  Nansouty’ s Kiïrassiere  (cc)i 
recbls  durch  die  Baier’sche  Reiler- Brigade 
Zandt  (dit)  angcgriflcn  und  über  den  Haufen 
gcivorten  ; aie  xi  dit  sich  in  Unordnung  nach 
Landshut  xurück. 

4)  Die  nach  diesem  Punkte  führenden  Slrasscn 
sind  durch  Pontons,  Gcschiilxe  u.s.  w.  gesperrt. 
Es  herrscht  grcmcnlose  Verwirrung  unter  dem 
noch  auf  dem  linken  Isar-Ufer  befindlichen 
Theile  der  Oestreicher,  die  dadurch  noch  ver- 
grôssert  wird,  da st Napoléon  mehrere Batterien 
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plusieurs  batteries  (gg)  sur  les  hauteurs  entre  5 
Altdorf  et  Ergolting  et  entretenir  une  vire  j 
canonnade  sur  les  routes  d’ailleurs  encombrées,  s 

5)  Le  maréchal  Massina  a fait  passer,  le  21  avril  { 
avant  le  jour,  la  division  de  cavalerie  Marulaz  i 
et  la  division  d'infanterie  Claparède , près  de  j 
Moosbourg  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Le  $ 
général  Hiller  détache  de  ce  côté  le  général  | 
Nordmann  avec  1 bataillon  et  4 escadrons  | 
(EE)  ; ce  général  oppose  une  vigoureuse  ré-  ; 
sistancc  à l’avant-garde  de  Masséna,  et  l’arrête  ; 
long-temps. 

6)  Pendant  ce  temps  l’infanterie  de  Larmes  a î 
pris  position  près  de  (AA),  la  division  Wur-  » 
tembergeoise  près  de  (mm),  et  la  division  | 
Wrède  près  de  (an).  Les  deux  rives  de  l’Isar  J 
sont  occupées  par  une  épaisse  ligne  de  tirailleurs  ; 
( rr) , entre  lesquels  il  s’engage  une  vive  fu-  f 
silladc.  Pour  gagner  le  pont  avant  qu’il  soit  î 
brûlé,  le  général  Mouton , aide-dc-camp  de  | 
l’Empereur,  se  met  k la  tête  des  grenadiers  | 
du  17".  régiment  de  ligne  (ü),  et  s’en  rend  ï 
maître  ainsi  que  de  l’ile;  après  quoi  il  entre  j 
dans  la  ville  par  le  2*.  pont  de  bois- 

7)  Le  général  Lecour  (AA)  seconde  cette  attaque  î 
avec  le  13’. régiment  d'infanterie  légère;  Wrède 
le  suit  avec  les  Bavarois.  Le  général  Hiller  ï 
et  l’archiduc  Louis  se  maintiennent  aussi  long-  ; 
temps  que  possible,  en  se  défendant  vigou-  J 
rcusement  du  château  de  Trausnitr  et  des  hau-  j 
leurs  environnantes,  pour  sauver  leur  artillerie  g 
qui  se  trouve  encore  dans  la  ville. 

8)  A la  rive  droite  de  l’Isar,  le  général  Nord-  ! 
mann  sc  voit  enfin  contraint  do  céder  aux  | 
attaques  des  généraux  Claparède  et  Marulaz  \ 
(/)-,  il  sc  replie  sur  le  gros;  après  quoi  les  J 
divisions  Claparède  et  Marulaz  s’avancent  jus-  { 
qu’à  Achdorf  (//).  Dans  le  même  temps  les  } 
tètes  des  corps  de  Massèna  et  d ’Oudinol  (pp)  5 
paraissent  aussi  dans  l’enfoncement  de  la  rive  i 
gauche  de  l’Isar.  Menacé  de  tous  côtés,  le  | 
général  Hiller  renonce  à la  défense  de  Lands-  | 
hut,  cl  bat  en  retraite  (LL)  sur  la  route  de  ; 
Geisenhausen  et  de  Ncumarkt  sur  l’inn.  Les  $ 
divisions  Claparède  cl  Marulaz  le  poursuivent  ; 
jusque  dans  la  contrée  de  Geisenhausen. 


(gg)  auf  den  HShen  iwischen  Altdorf  und 
Ergolting  aufTahrcn  und  die  voligestopften 
Sfrasscn  lebbaft  beschiessen  lasst. 

5)  Marschall  Massena  hat  am  21ten  April  vor 
Tag  die  Rcitcr-  Division  Marulaz  und  die 
Infanterie -Division  Claparède  bei  Mooshurg 
auf  das  redite  Donau-Ufer  gesendet.  General 
Hiller  detaschirt  nach  dieser  Scite  den  General 
Nordmann  mit  1 Uataillone  und  4 Schwadroncn 
(££),  der  Massena’s  Vorhut  (Jf)  cincn  bart- 
nackigen  Widcrstand  entgegcnsctzl . und  sie 
lângerc  Zeit  aufhalt. 

6)  Lannes  Infanterie  hat  inrvrischcn  bei  (AA), 
die  vrürtembeigische  Division  bei  (mm)  und  die 
Division  Wrede  bei  (nn)  Stellung  genommen. 
Bcide  U fer  der  Isar  sind  mit  ciner  dichfcn 
Pliinklcr-Kette  (rr)  besetrt,  zwischeri  denen 
sich  ein  lebhaflcs  Gewehrfeuer  entspinnt.  Um 
die  Brûcke  au  errcichen,  ehe  sic  abgcbrcnnt 
wird,  setrt  sich  General  Mouton , Adjulant  des 
Kaisers,  an  dieSpitzc  der  Grcnadicre  des  17ten 
Linieu-Regimcnts  (il)  und  erstürmt  diese  nebst 
der  Insel,  vrorauf  er  über  die  2te  hülrerne 
Brûcke  in  die  Stadt  eindringt. 

7)  Dicsen  Angriff  unterslützt  General  Lecour  (AA) 
mit  dem  13len  lcichten  Infantcrie-Rcgiment, 
worauf  Wrede  mit  den  llaiern  folgt.  General 
Hiller  und  der  Errherxog  Ludwig  halten  sich 
so  lange  als  môglich,  indem  sic  von  dem 
Schlossc  Trausnitr  und  den  umlicgendcn  Hohen 
aus  sich  kraftig  vcrlhcidigen,  um  ihr  noch  in 
der  Stadt  stehendes  Gcschülz  ru  retten. 

8)  Auf  dem  rechten  Isar-Ufer  muss  General  Nord- 
mann cndlich  dem  Angriflc  der  Generale 
Claparède  und  Marulaz  (J~)  weichen;  er  r.ieht 
sich  auf  das  Gros  suriick,  worauf  die  Divisionen 
Claparède  und  Marulaz  bis  gegen  Achdorf 
(//)  vordringen.  l)m  dieselbc  Zeit  erscheinen 
auch  die  Spitren  der  Corps  unlcr  Massena 
und  Oudinot  (pp)  in  der  Niederung  des  linken 
Isar-lifcrs.  Auf  solcheWcisc  von  allen  Seiten 
bedroht,  giebt  General  Hiller  die  Vcrthcidigung 
von  Landshut  auf,  und  tritt  den  Rückzug  auf 
der  Strassc  nach  Geisenhausen  und  Ncumarkt 
an  der  Inn  an  (LL).  Die  Divisionen  Claparède 
und  Marulaz  vcrfolgen  ihn  bis  in  die  Gegend 
von  Geisenhausen. 
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IV.  Résultat  du  combat  J 

La  perte  des  Autrichiens  dans  cette  journée  80  $ 
monte,  d’après  leurs  propres  données,  à près  de  } 
6000  hommes  tués,  blessés  et  prisonniers;  ils  perdent  | 
en  outre  environ  36  canons,  un  train  de  bâteaux  ï 
complet , des  magasins  considérables  et  un  grand  | 
nombre  de  voilures  attelées.  La  perte  des  alliés  £ 
peut  être  portée  en  tout  à 1500 — 2000  hommes-  J 


IV.  Résultat  des  TrefTens. 

Der  Verlust  der  Oeslreicher  betragt  nach  ihren 
eigenen  Angabcn  an  diesem  Tage  gegen  6000  Mann 
an  Todten,  Verwundctcn  und  Gcfangcnen;  ferner 
gegen  36  Geschiitzc,  cinen  vollstandigcn  Ponton- 
train,  betrachtlichc  Magazine  und  eine  grosse  Anzahl 
bespannter  Wagen-  Der  Verlust  der  VcrbOndcten 
darf  im  Ganzcn  su  1500  — 2000  Mann  angeschlagcn 
werden. 


Affaire  de  Ratisbonne, 

et  prise  de  cette  ville  par  les  Français  sous 
les  ordres  de  l’Empereur  Napoléon , le 
23  avril  1809. 


I.  Force  numérique  des  années. 

A.  Français. 


«tons  Ua  ordre"  dn  maréchal  Lunnrt. 


mos  lee  ordre*  do  roaréctiaJ  Dore  K*  I. 


Division  Morand 
— Oudin 
— Friant 
— Si.  Hilaire 

— de  cuirassiers  ’Nansouty. 

— ' — — St.  Sulpiee . 

— de  cavalerie  légère  Montbrun. 

Une  partie  du  corps  de  Masséna  en  réaerve. 

B.  Autrichiens. 


II.  Position  des  années  avant  le  combat 

Après  la  bataille  d’Eckmuhl  (22  avril),  l'archiduc 
Charles  se  décide  à reconduire  son  armée  près 
de  Ralisbonne  au -délit  du  Danube;  c’est  h ce  dessein 
que,  dans  la  nuit  du  22  au  23  avril,  il  donne 
l’ordre  de  construire  un  pont  de  bateaux  ( A ) sur 


TrefFen  bei  Regensburg, 

und  Einnahme  diescr  Sladt  durcir  die  Fran- 
zosen  unter  dem  Kaiser  Napoléon,  am  23ten 
April  1809- 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Fransoacn: 

Division  Morand 
— Gudin 
Division  Friant 
Division  St.  Hilaire\ 

Kürassier-Division  Nansouty. 

— — St.  Sulpiee. 

Leichlc  Rcitcr-Division  Montbrun. 

Ein  Thcil  des  Corps  unter  Massena  in  Reserve. 

B.  Oeslreicher: 


natw  6ea  Msrschsn  Laamss. 


oüU-r  dem  NsracluU)  Oarotul, 


2/  corps,  Kollowrath 

21 

UK.  j 
— ! 

> 

; 2les  Corps,  Kollowrath 

Bat. 

21 

Sc&w. 

2/  corps  de  réserve,  TÂchtenstein 

12 

24  ; 

! 2les  Reserve -Corps,  Lichtenstein 

12 

24 

Uhlnns  de  Meerfeld 

8 

Meerfeld  UJanen 

— 

8 

Hussards  de  Ferdinand  et  de  StipschUz 

— 

16  ! 

Ferdinand  und  Stipschitz  Husarcn 

— 

16 

Chevau-  légers  de  Klenau 

— 

8 \ 

Klenau  Chevaulcgcrs 

— 

8 

Cuirassiers  d cHohenzollern  et  de  Ferdinand 

12  S 

Jfohenzollem  u.  Ferdinand  Kiirassicrc 

— 

12 

Ensemble 

33 

~~68  * 

Zuaammen 

33 

68 

II.  Lage  der  Heere  vor  dem  Treflen. 

Nach  der  Schlacht  bei  Eckmühl  (am  22len  April) 
bcschlicsst  der  Erxhereog  Cari,  sein  Heer  bei  Re- 
i genshurg  liber  die  Donau  lurflekzuführen,  in  welcher 
i Absicht  er  in  derNacht  vom  *%»  April  bei  Wcicbs 
t cinc  SchifFbrücke  {A)  iiber  die  Donau  zu  sel: lage 
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ie  Danube  près  de  Weichs.  Le  3-*  el  lo  4*  corps 
( Hohenzollem  el  Rotcnberg)  passent  celte  même 
nuit  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve. 

Les  Français  et  leurs  alliés,  qui  ont  participé 
à la  bataille  d’Eckmuhl,  passent  dans  la  nuit  du 
22  au  23  avril  sur  le  champ  de  bataille,  l’infanterie 
en  avant  d’Eglofisheim  ,1a  cavalerie  près  de  Kofering; 
des  troupes  légères  s’étendent  sur  1a  droite  jusqu’au 
Danube.  La  ligne  (rr)  désigna  'la  ligne  des 
avant-postes  français. 

III.  Cours  du  combat 

1)  Dans  la  matinée  du  23  avril , la  cavalerie  au- 
trichienne est  postée  depuis  la  route  deSfraubing 
jusqu'à  celle  d’Abach  (RR).  Un  bataillon  de 
grenadiers  occupe  (C)  Burgwcinting.  Le  2". 
corps  de  réserve  se  trouve  derrière  le  pont  de 
Weichs  (EE),  qui  est  achevé  à 8 heures  du 
matin;  l’arrière-garde  de  ce  corps  CDD)  est 
sur  la  rive  droite  du  Danube;  le  T.  corps  (EE) 
sur  les  hauteurs  derrière  Ralisbonne;  son  ar- 
rière-garde (GG)  à la  rive  droite  sur  la  route 
d’Abach , pour  soutenir  la  cavalerie. 

2)  L’archiduc  Charlet  a confié  la  défense  de  Ra- 
tisbonne  au  général  Felseit  avec  6 bataillons; 
Felteit  fait  barricader  toutes  les  portes,  à l'ex- 
ception de  celle  d’Abach,  et  poste  (HH)  ses 
troupes  sur  le  rempart  de  la  ville*  Pour  cou- 
vrir le  pont,  l’archiduc  Charte t fait  placer  (II) 
des  batteries  de  12  sur  les  hauteurs  de  la  rive 
gauche  du  Danube- 

3)  Entre  8 el  9 heures,  les  cuirassiers  de  Sfan- 
touty  et  de  St.  Sulpice  (ad)  se  présentent  vis- 
à-vis  de  la  cavalerie  autrichienne.  Un  peu 
plus  en  arrière,  les  divisions  Morand  (bb)  et 
Gudin  (ce)  sous  les  ordres  de  Lannet  prennent 
position  adroite,  et  les  divisions  du  maréchal 
Dacoutt  (dd),  à gauche  de  Lannet.  Le  maré- 
chal Mattina  forme  prés  de  Traubling  la  ré- 
serve (cc)  avec  sa  division. 

4)  La  cavalerie  autrichienne,  attaquée  par  les  cui- 
rassiers français,  oppose  la  résistance  la  plus 
énergique , et  facilite  par-là  au  reste  de  l’ar- 
mée le  passage  du  Danube.  Enfin  elle  est 
repoussée,  et  se  retire  par  la  porte  de  Lands- 
hut  et  celle  d'Abach.  Le  bataillon  de  grena- 


t hcficblt.  Das  3te  Cmd  4to  Corps  (Hohenzoüt/fn  und 
i Rotcnberg)  gehen  noch  in  der  Hacht  auf  das  linke 
| Donau-Ufcr  liber. 

| Die  Franzoscn  end  Ihre  Vcrbündclcn , welchc 
| an  der  Schlacht  bei  EckmUhl  Thcil  genommen 
i haben,  bleibcn  in  der  Nacht  rom  April  auf 
i dem  Schlacbtfclde  stchen,  und  zwar  die  Infanterie 
i vonvarts  vor  Egloflsheim,  die  Reilerci  bei  Kofering; 
| leichte  Truppcn  dehnen  sich  rechts  bis  an  die 
! Donau  sus.  Die  Llnie  (rr)  bezeichnct  die  Vorposten- 
| kette  der  Franzoscn. 

III.  Verlanf  des  Treffens: 

i 1)  Am  Morgcn  des  23.  Aprila  steht  die  dsfreichbcbc 
Reilerci  von  der  Straubinger  Strassc,  bis  zu 
der  von  Abach  (RR)  aufgcstclll.  Ein  Grcnadtes- 
Bataillon  hat  (C)  Burgweinting  besclzt.  Das 
2te  Reserve-Corps  steht  hinter  der  Brücke  von 
Weichs  (EE),  vrelche  Morgcns  8 Uhr  vollerubet 
svird;  die  Nacbhut  dieses  Corps  (-DU)  auf  dfcm 
rcchtcn  Donau-Ufcr;  das  2(e  Corps  (FF)  auf 
den  Hfihen  hinter  Regensburg;  dessen  Nach- 
hut  (GG)  auf  dem  rechten  Ufcr  auf  der  Abacher 
Strassc,  îur  Untcrstütziing  der  ReitereL 

2)  Erzherzog  Cari  hat  dem  General  Felteia  mit 
6 Bataillonen  die  VerlheidiguDg  von  Regcn*- 
burg  aufgctragcn;  dcrsclbe  lasst  aile  Tbore, 
mit  Ausnahme  des  Abacher  Thors  verrammefn, 
und  stcllt  seine  Truppcn  auf  dem  Walle  der 
Sladt  eut  (H H).  Zur  DcckuDg  der  Brücke  lasst 
Erzherzog  Cari  auf  den  Hôhen  des  linken 
Donau-Ufers  12pfünder  Baltcricn  au(Tahren(//). 

3)  Zwischcn  8 und  9 Uhr  crscheinen  die  Kürassiere 
von  N an  tou  [y  und  St.  Sulpice  (ad)  der  iisl- 
reichischen  Reitcrei  gcgenüber-  Etwas  «citer 
rückwârls  nehmen  rechts  die  Divisionen  Morand 
(bb)  und  Gudin  (cc)  unter  Lannet,  und  links 
von  diesen  dicDivisionendesMarschallsDavoia»/ 
(dd)  Slcllung.  Marschall  Mattena  bildet  m»j 
seiner  Division  bei  Traubling  die  Reserve  (cc). 

! 4)  Die  üsfreichische  Reiterci,  von  den  franzâsi- 

schen  Kürassiercn  angcgriffcn,  leistet  den  ent- 
schlosscnstcn  Widcrsland  und  erlcichlcrt  da- 
durch  dem  Reste  des  Hceres  den  Uebergang 
Cher  die  Donau.  Endlich  wird  sic  zurückge- 
drangl,  und  zicht  sish  durch  das  Landshuter 
und  Abacher  Thor  zurück.  Das  ôstreifbische 
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Hier*  aulrichicn  posté  à Boiagwelnling  ( C) 
est  fait  prisonnier. 

5)  Vert  midi,  le  général  Felseù  fait  aussi  barri- 
cader la  porte  d’Abach.  La  plus  grande  partie 
des  troupes  autrichiennes  h déjà  vers  ce  temps 
passé  le  Danube;  les  pontonniers  autrichiens 
coupent  les  câbles  d’ancre  du  pont  de  bâteaux 
de  Weichs;  le  pont  tombe  en  partie  au  pou- 
voir des  français. 

6)  Napoléon  fait  placer  les  batteries  de  12  et 
d’obusiers  de  la  réserve  (JT),  et  battre  les 
murs  de  la  ville.  Cette  mesure  n’amenant 
aucun  résultat,  il  fait  avancer  les  divisions  de 
Cannes  (gg)  et  de  Davomt  ( h h)  jusqu’à  800 
pas  des  murs  de  la  ville  entre  la  porte  de 
Straubing  cl  celle  de  Landshut,  tandis  que  la 
division  de  Monlbrun  ( if)  s’approche  de  la 
porte  d’Abach. 

7)  Une  ligne  de  tirailleurs  (//)  se  glisse  par  les 
jardins  vers  les  murs,  et  engage  un  feu  animé 
contre  l'infanterie  autrichienne  postée  sur  le 
rempart.  Tandis  que  I-an nés  frit  chercher  quel- 
ques échelles  dans  les  villages  circonToisins , 
l'Empereur,  qui  vient  de  s’arrêter  vis-à-vis  des 
maisons  du  cimetière,  est  atteint  au  pied  droit 
d’une  balle  morte-  Cette  nouvelle  se  répand 
arec  la  rapidité  de  l’éclair  dans  les  rangs  des 
Français.  Napoléon  monte  aussitôt  à cheval  et 
se  montre  aux  troupes,  qui  le  reçoivent  avec 
l’expression  de  1a  plus  vive  joie. 

8)  Immédiatement  après  cet  incident,  Larme s fixât 
escalader  par  des  volontaires  la  muraille  de 
la  ville  non  loin  de  la  porte  de  Straubing, 
et  ouvrir  cette  porte.  Le  général  Duppelin  j 
cuire  dans  la  ville  avec  8 compagnies  ( K K),  j 
Cannes  le  suit  avec  la  division  Gudin-  Le  j 
général  Felseù,  après  une  opiniâtre  résistance,  j 
est  forcé  de  se  rendre.  L’archiduc  Charles  i 
se  maintient  dans  Stadi  am  Hof.  et  reste  toute  S 
la  nuit  maître  du  pont  du  Danube.  Kallo-  3 
wralh  et  les  batteries  autrichiennes  postées  sur  J 
le  mont  de  la  Trinité  (GJGJ)  font  échouer  j 
toutes  les  tentatives  de  s’emparer  du  passage,  j 

9)  Le  matin  du  24  avril , le  2*.  corps  autrichien,  i 


Grenadier-Bataillon  su  Burg  Wcinting(C)  wird 
gefangen. 

5)  Gegcn  Mittag  lasst  General  Felseù  auch  das 
Abacher  Thor  verra mmcln.  Um  diese  7c it 
bat  sich  der  grossie  Thcil  der  ôstreichischen 
Truppcn  über  dieDonau  zurückgezogen  ; an  der 
SchiiFbrücke  bei  Wciclis  werden  von  den  ost- 
reichischcn  l’ontonieren  die  Ankerlaue  abge- 
hauen;  sic  fa  LU  tbcilswcisc  in  die  Hânde  der 
Fransoscn. 

6)  Napoléon  lasst  die  12pfDnder  und  Haubitz- 
Batterien  der  Reserve  (JT)  auffahren,  und  die 
Stadtmauer  beschiessen.  Da  dics  jcdoch  su 
keinem  Resullate  fuhrt,  so  lasst  er  Cannes  (gg) 
und  fiavoust's  (hh)  Divisionen  bis  auf  800 
Schrittc  an  die  Stadtmauern  xsvischen  dem  Strau- 
binger  und  dem  LandshuterThorhcranriicken, 
wâhrend  sich  MonJbrun's  Division  (U)  dem 
Abacher  Thore  nàhert. 

7)  Einc  Schütsenlinic  (tl)  schlcicht  sich  durch  die 
Gartcn  gegen  die  Maucrn  heran,  und  eroffnct 
ein  lebhaftes  Feucr  gegcn  die  auf  dem  Walle 
stehende  dstrcichischc  Infanterie-  Wâhrend 
Cannes  aus  den  umliegcnden  Dôrfcrn  einige 
Leitcrn  hcrbcischafFen  lasst,  wird  der  Kaiser, 
der  eben  den  Hâusern  des  Kirchhofs  gegeu- 
über  hait,  von  einer  matlcn  Büchscnkugel  am 
rechlcn  Fusse  getroficn.  Diese  Kundc  verbrei- 
tete  sich  blitxschnell  durch  die  Rcihen  der 
Fransoscn.  Napoléon  sctztsich  sogleich  j,u  Pferde 
und  selgt  sich  den  Truppen,  die  ihn  mil  dem 
Ausdruckc  der  lebhaflcstcn  Freude  cmpfangen. 

8)  Dnmiltclbar  nach  diesem  Vorfall  lasst  Cannes 
die  Stadtmauer  unweit  des  Straubingcr  Thors 
durch  Freiwillige  mit  Leilern  ersleigcn,  und 
das  Straubinger  Thor  cilTnen-  General  Duppelin 
dringt  mit  8 Compagnien  (ÀA)  in  die  Stadi 
ein;  Cannes  folgt  ihm  mit  der  Division  Cudin • 
General  felseù  wird  nach  einem  hartnâckigen 
Widcrstande  gcswungen,  sich  su  ergeben-  Erz- 
hersog  Cari  behauptet  sich  in  Stadi  am  Hof 
und  blcibt  die  Nacht  hindurch  im  Besilze. 
der  Donaubrücke.  Kolluwrath  und  die  auf 
dem  Dreifalligkeilsbcrge  (G' G')  aufgefalirnen 
ôstreichischen  Ballericn  vereilein  aile  Versuche. 
sich  des  Ucbcrgangs  su  bcmâchtigen. 

9)  Am  24(en  April  Morgcns  siclil  das  2tc  osl- 
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qui  courre  la  retraite  de  l'archiduc  Charles 
par  Waldmunchen  eu  Bohême,  se  relire  h 
Ilcgenslauf,  après  avoir  rompu  les  ponts  du 
Regen.  Napoléon  fait  le  23  et  le  24  avril  la 
revue  des  détachements  de  troupes  qui  sont 
sous  scs  ordres  immédiats.  Le  maréchal  Da- 
voust  reçoit  l’ordre  de  suivre  l'archiduc  Charles 
dans  sa  marche. 

IV.  Résultat  du  combat, 

La  prise  de  Ralisbonne  met  fin  au  premier  acte 
de  la  campagne  de  1809.  La  perte  que  firent  les 
deux  partis  dans  cette  journée  ne  se  trouve  indi- 
quée nulle  part.  Le  6 bataillons  chargés  de  la 
défense  de  la  ville,  sont  la  plupart  faits  prisonniers 
de  guerre;  16  canons  tombent  au  pouvoir  du  vain- 
queur. 


reichische  Corps,  wclches  den  Rückxug  de* 
Erzherzogs  Cari  fiber  Waldmunchen  nach  Boh- 
men  dcckt,  nachdcm  es  die  Brücken  fiber  den 
Regen  abgcbrocbcn  bat,  nach  Regenstauf  nb 
Napoléon  hait  am  23tcn  und  24lcn  April  Hoer- 
schau  fiber  diejenigen  Truppenabtheilungen, 
wclchc  cr  unmittelbar  unter  scinen  Befchlen 
bat.  Marschall  Iiavoust  crhalt  Befehl,  dem 
Erzhcrzog  Cari  auf  seinem  Marsche  su  folgcn. 

IV.  Résultat  des  TiefTens. 

Mit  der  Einnahmc  von  Rcgenshurg  endet  sich 
der  erslc  Akt  des  Feldzugs  von  1809.  Der  Verlust 
der  gegenscitigen  Truppen  an  diescm  Tagc  ist  nir- 
gends  genau  angegeben.  Die  6 Bataillonc,  wclchc 
mil  der  Vcrthcidigung  der  Stadl  bcauftragl  waren, 
werden  grosslenlhcils  gefangen;  den  Siégera  fallen 
16  Gcschülze  in  die  Hiinde. 


Bataille  de  Gross-Asparn  (Essling), 

livrée  le  21  et  le  22  mai  1809  entre  les 
Français  commandés  çar  l’Empereur  Na- 
poléon, et  les  Autrichiens  sous  les  ordres 
de  l’archiduc  Charles. 


Schlacht  bei  Gross-Aspam  (Essling), 

geliefert  den  21ten  und  22ten  Mai  1809 
zwischen  den  Franzoscn  unter  dem  Kaiser 
Napoléon  und  den  Oestreichern  unter  dem 
Erzherzoge  Cari 


I.  Force  numérique  des  années. 


I.  Stârke  der  Heerc. 


A.  Français,  le  21  mai. 

Division  d’infanterie  Legrand  8 bal. ) 

MolitOr  12  — »*<*»  tommes. 

Daudet  9 — 1 

mc.  chev. 

de  cuirassiers  d Espagne  . . 16  2500 

1".  brigade  de  1a  division  de  cuirassiers 

Nansouty  18  2000 

4 brigades  de  cavalerie  légère  sous  les 

ordres  du  général  Lasalle  . . 32  6400 

En  outre  le  22  mai: 

SftL  tomme*. 


A.  Franzoscn,  am  21ten  Mai. 


Infanterie-Division  Legrand  6 Bat  / 

Molitor  12  — N»»  **m. 

— — Doudet  9 — \ 


Kürassier- Division  dEspagne 
lte  Brigade  der  Kürassier -Division 

8 dur. 
. 16 

PtoJn. 

2500 

Nansouty 

18 

2000 

4 Brigaden  leichter  Reifcrci  unter 

General  Lasalle  . . 

. 32 

6400 

ferner  am  22ten  Mai: 

Bat.  Mann. 


1 brigade  d'infanterie  badoisc  7 4500 

Gardes  ....  20  16000 
Div.  d’infanterie  Claparède 

—  Tharreau,  25  20000 

— St.  Hilaire 

— Carra  St.Cyr  15  10800 

dont  6 hessois. 

— Demont  20  8500 

2'.  brigade  de  la  division  de  cuirassiers 

Nansouty  12 


2000 


Ensemble  104  83800  72  12900 


1 badisehe  Inf.-Brigade  7 4500 

Garden  . . . .20  16000 

Infantcric-Div.  Claparède | 

— Tharreau  j 25  20007 

— St.  Hilaire  ’ 

— — - — Carra  St.Cyr  15  10800 

darunlcr  6 hessische. 

-—  — Demont  20  8500 

2te  Brigade  der  Kürassicr-Div. 

6 Nansouty 12  2000 

Zusammcn  104  83800  72  12900 
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B.  Autuichiens: 

1'.  corps 
2*.  corpa 
4".  corps 
5*.  corps 
6".  corps 

Réserve  de  grenadier»^ 
Réserve  de  cavalerie 


103  bataillons , 148  cscadr., 
288  canons. 

Ensemble  75000  hommes. 


B.  Oestreicher: 
ltes  Corps  \ 

2 tes  — 

4tes  — 

5t  es  — 

6tes  — 

Grenadier  - Réserve. 
Cavalerie  - Reserve. 


103  Bataillone,  148  Schwa- 
dronen,  288  Kanonen. 

Zusammen  75000  Mann. 


II.  Position  des  armées  avant  la  batailla 
(Pour  introduction,  à voir  la  54’  feuille  : Wagr  a m.) 

Le  16  mai  l’archiduc  Charles  fait  prés  du  Bi- 
samberg  sa  jonction  avec  le  corps  du  général 
Hiller. 

Napoléon , qui,  se  voyant  supérieur  en  nombre, 
cherche  à livrer  une  bataille»  choisit  le  voisinage 
de  Kaisers  - Ehersdorf  pour  passer  dans  l'île  de 
Lobau,  et  de- 15  à la  rive  gauche  du  Danube. 

Le  19  mai  on  transporte  quelques  détachements 
de  troupes  de  la  division  Molitor  dans  Plie  de 
Lobau,  et  l’on  commence  la  construction  des  ponts. 
Le  20  h midi  les  ponts  (a)  et  (b)  sur  les  principaux 
bras  de  la  rivière  sont  achevés.  Les  3 divisions 
d’infanterie  Legrand,  Molitor , Boudet , avec  les 
4 brigades  de  cavalerie  légère  de  Lasalle  et  la  di- 
vision de  cuirassiers  tf Espagne,  entrent  dans  l'île 
de  Lobau  (ce).  Vers  le  soir  on  franchit  encore 
le  dernier  bras  du  Danube  ( d ).  Après  une  courte 
escarmouche  avec  un  détachement  de  cavalerie 
autrichien,  à la  tête  duquel  l’archiduc  Charles  lait 
une  reconnaissance,  les  Français  prennent  pos- 
session des  villages  de  Gross-Asparn  et  d’Essling. 
Ils  couvrent  ( ee ) le  pont  par  une  redoute.  Dans 
la  soirée  du  20  mai , Napoléon  est  encore  incer- 
tain s’il  a devant  lui  toute  l’armée  ennemie,  ou 
simplement  un  corps  de  cette  armée. 

(Première  feuille.) 

111.  Position  des  Français  dans  la  matinée 
du  21  mai. 

Dans  la  matinée  du  21  mai,  Napoléon  lait 
prendre  la  position  suivante  aux  troupes  qui  se 
trouvent  sur  la  rive  gauche  du  Danube: 

ff.  Division  Boudet,  dans  Essling  et  alentour. 
gg.  Division  Molitor , près  de  la  tuilerie  et  dans 
le  village  d’Asparn. 


IL  Lage  der  Heere  vor  der  SchlachL 

(Zur  Einleitung  sche  man  das  54tc  lilatt:  Wagram.) 

Ara  16len  Mai  vereinigt  sich  der  Erzheraog  Cari 
am  Uisambcrge  mit  dem  Corps  des  Gênerais  Hiller. 

Napoléon , der  vcrmôge  seincr  nuroerischen 
Ucherlegenhcit  eine  Schlacht  sucht,  wiihlt  die  n'àchstc 
Umgebung  von  Kaisers-Ebersdorf  tutti  Uebcrgang 
auf  die  Insel  Lobau,  und  von  da  auf  das  linke 
Donau-Ufer. 

Am  19len  Mai  werden  einige  Truppcn-Àbthci- 
lungcn  der  Division  Molitor  auf  die  Lobau  iiberge- 
schiffi,  und  der  Brückcnschlag  beginnt.  Am  20len 
Mittags  sind  die  Brückcn  (a)  und  (i)  über  die  Haupt- 
arme  vollendct.  Die  3 Infanterie  - Divisionen  Le- 
grand, Molitor,  Boudet,  mit  Lasallds  4 leichten 
Reiter-Brigaden  und  der  Kürassier-Division  d'Es- 
pagne rücken  in  die  Lobau  (ce).  Gegcn  Abcnd 
wird  auch  der  letrtc  Donau-Arm  (tl)  übcrschritten. 
Nach  einem  kurten  Gefechte  mit  einer  ostreichischen 
Cavalerie- Abtheilung,  an  deren  Spitze  der  Erzherzog 
Cari  recognoscirt,  setzen  sich  die  Franzoscn  in  den 
Besit*  der  Dôrfcr  Gross-Asparn  und  Essling.  Die 
Brückc  wird  durch  eine  Yerschanzung  gedcck!  (<*r). 
Am  Abcnde  des  20ten  Mai  ist  Napoléon  noch 
ungewiss,  ob  er  das  ganze  fcindliche  Heer,  oder 
nur  cin  Corps  desselben  vor  sich  habe. 

(Erstes  BiatL) 

III.  Aufstellung  der  Franzosen  am  Morgen  des 
21len  Mai. 

Am  Morgen  des  2llen  Mai  làsst  Napoléon  die 
auf  dem  linken  Donau-Ufer  befindlichen  Truppen 
folgendc  Stcllung  nehmen: 

Jf.  Division  Boudet , in  und  bei  Essling. 

gg.  Division  Molitor,  bei  der  Ziegelhülle,  und 
in  dem  Dorfc  Asparn. 
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hh.  Division  Legrand,  plus  en  arrière,  non 
loin  du  passage. 

ii.  La  cavalerie  légère  de  Latalle,  dans  l’espace 
qui  se  trouve  entre  Asparn  et  Essling. 
hh.  La  division  de  cuirassiers  d’Espagne  en  if- 
ligne  derrière  la  cavalerie  légère. 

IV,  Conrs  de  la  batailla 

2)  L’archiduc  Charles , dont  l’armée  est  campée 
entre  Stamcnsdorf  et  Deulsch-Wagram,  se  dé- 
cide A attaquer  dans  l’aprés  - midi  les  troupes 
françaises  qui  ont  déjà  effectué  le  passage,  et 
de  les  empêcher,  en  rompant  les  ponts , de 
recevoir  des  renforts.  A midi  l’armée  au- 
trichienne, impatiente  de  combattre,  s’ébranle 
pour  marcher  en  5 colonnes  à l’attaque. 

2)  La  première  colonne,  commandée  par  le 
général  Hitler  (19  bataillons,  22  escadrons) 
(AA),  se  dirige  le  long  du  fleuve  sur  Stadelau. 

La  seconde  colonne  (-BJS),  sous  les  or- 
dres du  comte  de  Bellcgarde  (20  bataillons, 
16  escadrons),  s’avance  dans  la  direction  de 
Hirschstxdtcn. 

La  troisième  colonne  ( CC ),  sous  les 
ordres  du  prince  de  Hohenzollem  (22  ba- 
taillons, 8escadrons),  se  porte  par  Sussen- 
bronn  et  Brcitcnscc  vers  Gross-Asparn. 

La  quatrième  colonne  (DD)  (13  ba- 
taillons, 8 escadrons)  se  dirige  par  Kaasdorf 
vers  Essling. 

La  cinquième  colonne  ( EE)  (13  ba- 
taillons, 16  escadrons)  s’avance  par  Pysdorf 
vers  Stadt-  Enzersdorf.  Ces!  le  prince  de  lia- 
senberg  qui  dirige  la  4'.  et  la  5'.  colonne. 

La  cavalerie  de  réserve,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Lichtenstein  (78  escadrons),  s’avance 
entre  la  3*.  et  la  4’.  colonne  dans  la  direc- 
tion de  la  nouvelle  auberge  (EE). 

Les  grenadiers  (16  bataillons)  font  halte, 
pour  servir  de  réserve  générale,  entre  Geras- 
dorf  et  Susscnbronn  ( F‘E‘ ). 

3)  Dès  que  Napoléon  est  informé  de  l’approche 
de  l’archiduc  Charles,  il  confie  au  maréchal 
Masséna  la  défense  de  Gross  - Asparn , celle 
d’Essling  au  maréchal  Lannes,  le  comman- 
dement de  toute  la  cavalerie  au  maréchal 


hh.  Division  Legrand,  wrfter  riiekwdrb,  unWeit 
des  Ucbcrganges. 

fi  Die  lcichte  Reiterei  unter  Lasalle  In  dem 
Raume  zwischen  Asparn  and  Essling. 
hh.  Die  Kürassier- Division  et  Espagne  in  2fev 
Unie  binler  der  leiebten  Réitérai. 

IV.  Verianf  der  Schlacht 

1)  Erxherzog  Cari,  dessen  Hecr  zwischen  Sftmcra- 
dorf  und  Deufsch-Wagram  Iagert,  beschliosat, 
den  bereits  ûbergegangencn  Theil  derFranzosen 
em  Nacbmiftage  anzugrcifcn,  und  die  wcilfcre 
Verstïrkung  desselbcn  durch  die  ZcrstRning 
derBrilcken  zu  verhindern.  Mittagsum  12  Dhr 
bricht  dasôstreichiscbcHccrvolI  Kampfbegicrdc 
in  5 Colonncn  zum  Angriffe  auf. 

2)  Die  erslc  Colonne  unter  dem  General  Hitkr 
(19  Bataillonc,  22  Schvradroncn ) (AA)  sückt 
unmittelbar  am  Flussufcr  gegen  Stadelau. 

Diezweile  Colo  n ne  (BB)  unter  dem  Giafirn 
Bellegarde( 20  Battaillonc  und  16  Schwadroncn) 
geht  in  der  Richlung  gegen  Hirschstadtcn  vor. 

Die  dritte  Colonne  (CC)  unter  dem 
Fürsten  von  Hohenzollem  ( 22  Bataillone,  8 
Schwadronen)vrendetsich  übcrSüsscnbronn  und 
Breitensee  gegen  Gross-Asparn. 

Die  vierte  Colonne  (DD)  (13  Batailkme, 
8 Schwadroncn)  bewegt  sich  über  Raasdorf 
gegen  Essling. 

Die  fünftc  Colonne  (EE)  (13  Bataillone^ 
16  Schwadronen  ) geht  über  Pysdorf  gegen 
Stadl-Enzcrsdorf  vor.  Dem  Fürsten  von  Rosen- 
berg ist  die  Leitung  der  4ten  und  Sien  Colonne 
überlragen. 

Die  Reserve  - Cavalerie  unter  dem  Ffirslen 
von  Lichtenstein  (78  Schwadroncn)  rückt  zwi- 
schendcr  3lco  und  4ten  Colonne  in  derHicbtung 
des  ncuen  Wirlhshauscs  (EE)  vor. 

Die  Grenadiere  (16  Bataillone)  halten  als 
allgemeine  Reserve  zwischen  Gerasdorf  und 
Siissenbronn  (F'  F1). 

3)  Sobald  Napoléon  von  dem  Vorrücken  des  Erz- 
herzogs  Cari  die  Nachricht  crh'dlt,  übertrâgt 
er  die  Verlbeidigung  von  Gross-Asparn  dem 
Masschall  Massena-,  die  von  Essling  dem  Mar- 
scball  Lannes  ; das  Kommando  der  gesammten 
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Bessièrcs,  Vers  ce  temps-là,  les  ponts  a et  b £ 
des  deux  bras  principaux  de  la  rivière  ont  É 
déjà  été  rompus,  mais  aussitôt  après  rétablis,  g 
Napoléon , comptant  réunir  ce  même  soir  le  | 
reste  de  son  armée  sur  la  rive  gauche,  se  dé-  £ 
cidc  à accepter  la  bataille. 

4)  L’avant  - garde  (GG)  de  la  première  co-  £ 

Io  n ne  ( 2 bataillons,  8 escadrons)  rencontre  $ 
près  de  Stadclau  les  premiers  postes  français  J 
(//),  les  repousse,  et  continue  ensuite  sa  marche  | 
vers  Gross  - Asparn,  tandis  que  3 bataillons  g 
s’avancent  (////),  en  côtoyant  la  rive  du  fleuve,  £ 
pour  attaquer  la  prairie  à côte  du  village*  £ 
Masséna  place  6 bataillons  dans  le  village  £ 
même  (mm),  3 à droite  du  village  («n),  et  3 5 
partie  à l’issue,  partie  dans  la  prairie  (oo),  et  £ 
attend  l'attaque  des  colonnes  autrichiennes  qui  g 
s’approchent.  j 

5)  Cependant  la  première  colonne  autri-  £ 
chienne  (//)  se  déploie  vis-à-vis  de  l’issue  £ 
occidentale  de  Gross-Asparn,  la  seco  n de  (AA)  £ 
vis-à-vis  du  côté  septentrional  du  village;  la  £ 
troisième  (LL)  se  développe  à gauche  de  g 
la  seconde,  vers  l’espace  situé  entre  Gross-  g 
Asparn  et  Essling.  On  fait  avancer  les  pièces  g 
(M M)j  qui  ouvrent  un  feu  violent  contre  g 
Gross  - Asparn  et  ses  défenseurs.  Les  avant-  | 
gardes  de  la  première  et  de  la  seconde  co-  $ 
lonnc  (N  N)  attaquent  le  village»  s’en  cm-  g 
parent  en  partie;  mais»  malgré  leurs  attaques  g 
réitérées , elles  sont  chaque  fois  repoussées  g 
par  les  braves  troupes  qui  le  défendent. 

6)  Le  combat  meurtrier  qui  s’est  engagé  autour  J 
d’ Asparn,  continue  ainsi  jusqu’au  soir,  lorsqu’  £ 
enfin  8 bataillons  de  la  seconde  colonne  £ 
sous  les  ordres  du  général  Vacquant  par-  £ 
viennent  (OO)  à sc  rendre  maîtres  de  Gross-  £ 
Asparn.  Masséna  amène,  il  est  vrai,  6 ba-  g 
taillons  frais  de  la  division  Legrand  ( pp );  g 
mais»  après  un  combat  des  plus  acharnés,  ils  g 
sont  contraints  de  sc  borner  à occuper  les  £ 
dernières  maisons  qui  se  trouvent  à l’issue  £ 
orientale  du  village-  Cest  dans  cette  position  £ 
que,  de  part  et  d’autre»  les  troupes  passent  £ 
sur  ce  point  la  nuit  saris  quitter  les  armes-  g 

7)  En  même  temps  que  la  troisième  colon  ne  g 


Reitcrei  dem  Marschall  Bessiêres,  Um  diese 
Zcit  sind  schon  eintnal  die  Brücken  a und  b 
iiber  die  beiden  Hauptarme  des  Stromcs  ge- 
sprengt,  aber  sogleich  wieder  hcrgcstellt  worden. 
Napoléon  y darauf  rcchncnd,  noch  am  Abend 
den  Rcst  scincr  Année  auf  dem  linken  Ufer 
zu  vercinigcn,  entschliesst  sich  zur  Aunahmc 
der  Scblacht. 

4)  Die  Vorhut  (GG)  der  ersten  Colonne  (2 
Hataillonc,  8 Scliwadroncn)  stôsst  bei  Stadelau 
auf  clic  crslcn  franzosischen  Posten  (II) y wirft 
sic  zuriick,  und  setzt  hierauf  ihren  Marsch  gegen 
Gross-Asparn  fort»  w'dhrcnd  3 Hataillonc  hart 
am  Flussufer  lum  AngrilF  der  Au  neben  dem 
Dorfc  vorgehen  (////).  Masséna  slcllt  6 Ba- 
taillonc  in  dem  Dorfe  selbst  (mm),  drei  rechls 
dessclben  (nn)  und  drei  theils  am  Ausgauge, 
lheils  in  der  Au  (oo)  auf,  und  erwartet  den 
AngrifT  der  bcraarückendcn  ostrcichischen  Co- 
lonncn. 

5)  Inzwischen  marschirl  die  ers  te  o st  reich  isch  c 
Colonne  (II)  dera  wesllichcn  Ausgangc  von 
Gross-Asparn;  die  zweitc  (KK)  der  Nordscitc 
des  Dorfcs  gcgcnîibcr  auf;  die  drille  (LL) 
entwickelt  sich  links  von  der  zweifen,  gegen 
den  Raum  zwischen  Gross-Asparn  und  Essling. 
Das  Gcschütz  wird  vorgezogen  (MM)  und  er- 
ôfTnel  cin  heftiges  Feuer  gegen  Gross-Asparn 
und  seine  Verihcidigcr.  Die  Vorhutcn  der 
ersten  und  zweiten  Colonne  (NN)  grcîfcn  das 
Dorf  an»  crobern  es  theilweise,  werden  jcdoch 
trotz  der  stcls  wiederhollen  AngrifTe  von  der 
ausnehmend  tapfern  Bcsatzung  stets  wieder  zu- 
nickgeschlagen. 

6)  Der  môrderischc  Kampf  um  Asparn  dauerf  auf 
solche  Weise  bis^zum  Abcnde  fort,  bis  es  cndlich 
8 Bataillonen  unfer  dem  General  Iracquant , 
von  der  2tcn  Colonne  gclingt  (OO),  Gross- 
Asparn  zu  erohern.  Zwar  führt  Massena  6 
frischc  Bataillonc  von  der  Division  Legrand 
{pp) heran;  ahcr  nach  dem  wüthendstcn  Kampfc 
müssen  sich  diese  mit  dem  Besilzc  der  letzten 
Hiius^r  am  ôsllichen  Ausgangc  des  Dorfes  be- 
gnügen.  In  dieser  Stellung  bringen  die  beider» 
seitigen  Truppen  auf  diesem  Punkte  die  Nacht 
u nier  dem  Gcwchre  zu. 

7)  Gleichzeilig  mit  dem  Aufmarsche  der  dritten 
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s’cst  déployée,  la  cavalerie  de  réserve  est 
arrivée  prés  de  la  nouvelle  auberge,  où  elle 
se  développe  (PP)  sur  deux  lignes,  et  dé- 
tache 4 régiments  ((?{?)  à gauche,  pour  voler 
au  secours  de  la  4*  et  de  la  5*  colonne  qui 
sont  encore  en  marche,  et  qui  sont  mena* 
cécs  par  un  détachement  de  cavalerie  française 
(qq)  qui  débouche  prés  d’£ssling.  La  4*  co- 
lonne forme  des  carrés  (il/?)  et  repousse  toutes 
les  attaques  de  la  cavalerie  française;  après  quoi 
les  deux  colonnes  continuent  leur  marche  (SS)* 

8)  Napoléon  prend  dés -lors  le  parti  de  faire 
prendre  à la  bataille  une  tournure  décisive, 
en  portant  le  grand  coup  au  centre  de  la  ligne 
autrichienne-  Toute  la  cavalerie  fera  une  charge» 
renversera  tout  ce  qu’elle  trouvera  devant  elle» 
et  partagera  de  cette  manière  l’armée  ennemie 
en  deux  parties.  Les  4 brigades  de  cavalerie 
légère,  avec  la  division  de  cuirassiers  d'Espagne 
(rr),  marchent  conlrc  l'aile  gauche  de  la  2* 
colonne,  contre  tout  le  front  de  la  3‘ colonne, 
et  contre  l’aile  droite  de  la  cavalerie  de  ré- 
serve P * P4,  Cette  dernière  repousse  l’attaque 
dirigée  contre  elle;  la  cavalerie  de  la  2*  et  de 
la  3*  colonne  se  voit  forcée  de  céder  à cette 
charge  vigoureuse,  et  d’abandonner  l’infanterie 
h son  sort  Celle-ci  forme  des  bataillons 
carrés  (EE)y  et  repousse  par  son  feu  les  at- 
taques de  la  cavalerie  française,  qui  se  retire 
(«),  après  avoir  éprouvé  une  grande  perte, 
dans  sa  position  primitive. 

9)  Après  avoir  repoussé  cette  formidable  attaque, 
le  prince  de  I/ohenzollern , à la  tête  de  la 
troisième  colonne,  et  le  prince  de  Lichten- 
stein , à la  tête  de  la  cavalerie  de  réserve, 
s’avancent  plus  près  entre  les  deux  villages, 
sur  quoi  une  canonnade  des  plus  vives  s'en- 
gage de  nouveau.  A 7 heures  du  soir,  une 
brigade  de  la  division  de  cuirassiers  Nan - 
sou/y  (tt)  arrive  sur  le  champ  de  bataille, 
et  est  aussitôt  envoyée  en  avant  pour  attaquer 
le  point  où  la  cavalerie  de  réserve  se  joint 
h l’aile  gauche  de  la  3*  colonne.  Deux  régi- 
ments de  cavalerie  autrichiens  prennent  cette 
brigade  en  flanc,  et  la  rejettent  sur  la  ligne 
principale- 

10)  Pendant  que  ces  combats  sanglants  sc  livrent 


\ Colonne  ist  die  Reserve- Cavalerie  bei  dem 
neuen  Wirthshause  cingctrolïcn , wo  sic  in  2 
TrefFen  aufmarschirt  (PP),  und  4 Rcgîmcnter 
(ÇÇ)  links  entsendet,  um  der  noch  im  Marsche 
bcflndlichen  4tcn  und  5lcn  Colonne  [tu  Hülfc 
£ tu  eilen  , welchc  durcli  cinc  bei  Essling  her- 
vorbrechcndc  franzosisebe  Cavalcrie-Ablhcilung 
(qq)  bedroht  wird.  Die  vierte  Colonne  for- 
mirt  Carrés  (7?/t),  und  weisst  aile  AngrlfFe 
2 der  franzosischcn  Reilerei  surùck,  worauf bcidc 

S Colon nen  ihre  Bewcgung  (5J?)  weiter  forlsctzen. 

8)  Napoléon  bcschliesst  jctzl  durch  cincn  Haupt- 
schlag  gegen  die  Mittc  der  dstrcichischcn  Linie 
der  Schlacht  cine  Wendung  tu  geben.  Die 
gesammte  Reitcrei  soll  hcrvorbrcchcn,  ailes 
was  sic  vor  sic!»  findet,  nicdcnvcrfcn,  und 
dadurch  dns  fcindliche  Hecr  in  zwei  Thcilc 
spaltcn.  Die  vier  Icichten  Cavalerie- Brigaden, 
ncbsl  der  Kürassicr- Division  d'Espagne  (rr) 
rücken  gegen  den  linken  Flügcl  der  2tcn 
2 Colonne,  die  gante  Front  der  3ien  Colonne, 
und  gegen  den  rcchfen  Flügel  der  Rcserve- 
Reitcrei  (P4  P4)  vor.  Lelztere  weisst  den  gegen 
sic  gcrichteten  Angriff  zurück;  die  Reitcrei 
der  2ien  und  3ten  Colonne  muss  der  über- 
legenen  Masse  weichcn,  und  das  Fussvolk  sei- 
nem  Schicksalc  iibcrlasscn.  Dicses  bildet  Ba- 
taillons-Carrée’s(/'/r’)  und  weisst  durch  sein  Feucr 
die  Angriffc  der  frantôsischen  Reitcrei  zurück, 
wclche  sich  mit  grosscm  Vcrlustc  in  ihre  an- 
fângliche  Stellung  zurückzicht  ( ss  ). 

9)  Nach  Abscblagung  dicses  gcwaltigcn  Angriffs 
rückt  der  Fürst  von  Hohenzollem  mit  der 
dritten  Colonne  und  Fürst  Lichtenstein  mit 
der  Reserve -Cavalerie  naher  zwischen  beidea 
Dorfcrn  vor,  worauf  die  lcbhaftcsle  Canonade 
aufs  Neue  beginnt.  Abcnds  um  7 Uhr  trifFt 
cine  Brigade  der  Kürassicr- Division  Nansouty 
(tt)  auf  dem  Kampfplatzc  cin,  und  wird  so- 
gleich  zu  cincm  AngriiFe  auf  den  Punkt,  wo 
sich  die  Reserve -Cavalerie  an  den  linken 
Flügel  der  3ten  Colonne  anschlicsst,  vorge- 
sendet.  Zwei  ostreichiachcCavaleric-Regiinenter 
nehmen  diese  Brigade  in  der  Flankc  und 
werfen  sie  auf  die  Hauptlinie  zurück. 

2 10)  Wahrcnd  dieser  blutigen  Kampfe  auf  dem 
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à l’aile  droile  et  au  centre,  la  4‘  (XX)  et  la 
5' colonne  (YY)  sont  également  arrivées  vis- 
à-vis  d’Essling,  et  attaquent  ce  village  défendu 
par  la  division  Baudet  {JT,  uu).  Elles  réus- 
sissent à y pénétrer  sur  plusieurs  points,  mais 
ne  peuvent  s’y  maintenir  contre  la  défense 
valeureuse  de  Larmes.  La  nuit  vient  aussi 
sur  ce  point  mettre  fin  aux  attaques.  Les 
troupes  passent,  de  part  et  d’autre,  la  nuit  sur 
le  champ  de  bataille. 

11)  Pendant  la  nuit,  la  T brigade  de  la  division 
de  cuirassiers  Nansouty , la  division  Carra 
St.  Cyr,  les  gardes,  les  divisions  Claparède 
et  Tharreau , la  division  St.  Hilaire,  la  bri- 
gade badoisc,  et  la  division  Demont,  arrivent 
avec  le  maréchal  Davoust  sur  la  rive  gauche 
du  Danube.  Les  ponts,  quoique  plusieurs  fois 
endommagés , sont  chaque  fois  promptement 
rétablis. 

(Seconde  feuille.) 

12)  Voici  quelle  est  la  position  des  Français  dans 
la  matinée  du  22  mai: 

aa.  La  division  Boudet  continue  d’occuper 
Essling. 

bb.  L’espace  à droite  jusqu’au  Danube  est 

couvert  par  de  la  cavalerie. 

cc.  Division  St.  Hilaire  \ 

I dans  leopacc  qui  **  trouve 

dd.  — Claparède  J entre  * *MlillfC. 

ee.  — Tharreau  ) 

ff.  Toute  la  cavalerie  en  2*  ligne. 
gg.  La  division  Démon t en  3r  ligne. 
hh.  La  division  Legrand  dans  et  derrière 
Gross-Asparn. 

ii*  La  division  Carra  St*  Cyr  en  réserve- 
derrière  la  division  Legrand . 
hh.  La  division  Molitor , plus  en  arrière, 
ayant  considérablement  souffert  dans  la 
journée  précédente. 

Il*  Les  gardes  servent  de  réserve  générale. 

13)  L’archiduc  occupe  encore  ( AA ) sa  position 
de  la  veille;  il  n’y  a que  les  grenadiers  que 
l’on  fasse  avancer  (BB)  vers  Brcitcnlcc.  Dé- 
cidé h continuer  l’attaque,  il  ne  change  rien 
à ses  dispositions  générales.  A la  pointe  du 
jour,  le  combat  se  renouvelle  dans  Asparn 
avec  une  nouvelle  fureur-  Massèna  fait  avancer  : 


rcchten  Flugel  und  der  Mitte,  sind  auch  die 
4te  (JC A l),  und  5fe  Colonne  (YY)  Essling 
gegeniiber  angelangt,  und  greifen  dieses  von 
der  Division  Boudet  (ffuu)  vertheidigte  Dorf 
an.  Es  gelingt  ihnen,  an  maneben  Stellen 
in  dasselhe  cinzudringen,  allein  gegen  Lannes 
tapfere  Vcrthcidigung  vermogen  sic  sich  nicht 
darin  tu  behaupten.  Die  Nacht  macht  den 
Angriffcn  auch  hier  ein  Ende.  Die  gegen - 
seitigen  Truppcn  lagern  auf  dem  Schlachtfelde 

11)  In  der  Nacht  treffen  die  2te  Brigade  der 
Kfirassier- Division  Nansouty , die  Division 
Carra  St*  Cyr , die  Gardcn,  die  Divisioncn 
Claparède  und  Tharreau  * die  Division  St. 
Hilaire , die  badische  Brigade,  und  die  Division 
Demont  nebst  dem  Marschall  Davoust  auf  dem 
linken  Donauufer  ein.  Die  Brîicken,  obwohl 
mehrmals  beschadigt,  werden  jedesmal  schnell 
wieder  bcrgeslcllt. 

(Zwcitcs  Blalt.) 

12)  Die  Aufstellung  der  Franzoscn  am  Morgcn  des 
22tcn  Mai  ist  folgende: 

aa.  Die  Division  Boudet  hat  immer  noch 
Essling  hcselzt. 

bb.  Den  Raum  rccbts  bis  zur  Donau  dcckt 
ehvas  Rcilerei. 
cc.  Division  St.  Hilaire 

......  y-,  In  drm  Zwtaehfnraum  von 

dd.  Division  Claparède  Aaptun  «md  Kasiin*. 

ee.  Division  Tharreau 

ff  Sammlliche  Rcilerei  im  2ten  Treffen. 

gg.  Division  Demont  im  3ten  Treffen. 

hh.  Division  Legrand  in  und  binter  Gross- 

Asparn. 

ii*  Division  Carra  St.  Cyr  als  Reserve  binter 
dcrsclbcn. 

hh.  Division  Molitor , noch  weiter  zurück,  da 
sie  am  gestrigen  Tage  bedeutend  gclitlcn 
hat. 

U.  Die  Garden  als  allgemeinc  Reserve. 

13)  Der  Erzherzog  hat  seine  Stellung  vom  gestrigen 
Tage  noch  inné  (AA)',  nur  die  Grenadier© 
werden  nach  BreitenJce  vorgezogen  ( BB  ). 
Entsclilossen  , den  Angrilf  fort/.usetzen , andert 
er  nichts  an  seiner  allgemcincn  Disposition. 
Mit  Tagesanbruch  entbrennt  das  Gefcclit  in 
Asparn  mit  nouer  Heftigkeil.  Massena  zicht 
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la  division  Carra  SL  Cyr  (wm),  cl  le  met  en  | 
possession  de  tout  le  village. 

14)  Gross-Âsparn/pris  par  le  régiment  Klebek  (CC),  $ 
est  reperdu,  puis  encore  repris  ( DD ) par  le  £ 
régiment  Benjowsby.  Le  combat  non  inter-  \ 
rompu  autour  du  village  est  entretenu  et  con-  £ 
tin  né  d'un  côté  par  les  divisions  Legrand  et  | 
Carra  SL  Cyr , de  l’autre  par  les  régiments  de  la  | 
1'*  et  de  la  2*  colonne  ( EE).  Du  côté  de  £ 
la  prairie , & l’extrême  droite,  les  Autrichiens  J 
(F/)  poussent  également  si  vigoureusement  J 
en  avant,  qu’on  se  voit  obligé  d’y  envoyer  î 
(NN)  les  restes  de  la  division  Molitar. 

15)  Vers  midi,  les  Autrichiens  sont  en  possession  J 

du  village  de  Gross  - Asparn,  h la  réserve  de  | 
l’issue  orientale.  La  2"  colonne  fait  alors  une  \ 
conversion  à gauche  (GG),  et  appuie  de  cette  ? 
manière  son  aile  droite  au  village,  et  contribue  \ 
par  son  feu  d’enfilade  à forcer  toutes  les  troupes  g 
ennemies  qui  se  trouvent  en  avant  de  la  ligne  i 
d’Essling  et  d’Asparn,  à se  replier  sur  la  pre-  ï 
xniére  ligne*  | 

16)  Le  prince  de  Rosenberg  s’est  avancé  egalement  î 
(II)  de  grand  matin  avec  la  4a  et  la  5*  co-  \ 
lonne  pour  attaquer  Essling.  La  cavalerie  | 
française  postée  sur  ce  point  se  jette,  il  est  J 
vrai,  à sa  rencontre  (oo)j  mais  l'infanterie  | 
autrichienne  forme  des  carrés  (A'Â'),  repousse  £ 
les  attaques  de  l’ennemi,  et  continue  de  mar-  £ 
cher  en  avant.  La  plus  grande  partie  du  vil-  | 
lage  d’ Essling  est  emportée  par  les  Autrichiens;  > 
mais  le  maréchal  Lannes  fait  approcher  (pp)  | 
une  partie  de  la  division  Si.  Hilaire , et  les  J 
Autrichiens  sont  de  rechef  délogés  d’Essling.  \ 

17)  Napoléon  prépare  de  nouveau  un  coup  décisif  | 
contre  le  centre  des  Autrichiens.  Les  divisions  | 
St.  Hilaire,  Tharreau  et  Claparède,  avec  toute  | 
la  cavalerie,  sont  destinées  à l’exécuter  sous  J 
les  ordres  de  Lannes . L’infanterie  s’avance,  £ 
par  échelons  en  colonnes  de  régiments  (rr),  £ 
de  l’aile  droite  entre  Asparn  et  Essling.  La  5 
cavalerie  suit  ce  mouvement.  Le  choc  est  5 
principalement  dirigé  contre  l’aile  gauche  £ 
de  la  3*  colonne.  Le  prince  de  Lichtenstein  | 


die  Division  Carra  SL  Cyr  (mm)  hervor,  und 
setzt  sich  in  den  Bcsilz  des  ganzen  Dorfes. 

14)  Gross- Asparn,  vom  Régiment  Klebek  (CC) 
genommen,  vvird  wieder  verlorcn,  hicrauf  von 
dem  Régiment  Benjowshi  abcrmals  erobert 
(DD).  Der  fortwührende  Kampf  um  das  Dorf 
wird  cincrscits  durch  die  Divisionen  Legrand 
und  Carra  SL  Cyr , anderseits  durch  die  Re- 
gimenter  der  lten  und  2tcn  Colonne  (EE) 
genahrl  und  fortgesetzt.  Gegen  die  Au,  auf 
dem  iiussersten  rechten  Fliigel  dringen  die 
Ocstreichcr  (EE)  gleichfalls  so  lebhafï  vori 
dass  die  Reste  der  Division  Molitor  dorthin 
gesendet  werden  müssen  ( NN ). 

15)  Um  die  Mittagszeît  sind  die  Ocstreicher  im 
liesitze  des  Dorfes  Gross-A\parn  mit  Ausnahme 
der  ôstlichen  Ausgange.  Die  2te  Colonne  voll- 
xicht  jetzt  eine  Linksschwcnkung  (GG),  wo- 
durch  sic  den  rechten  Fliigel  an  das  Dorf 
lehnt,  und  durch  ihr  enfilirendes  Feuer  dans 
beitriigt,  aile  vorwârts  der  Linie  von  Essling 
und  Asparn  stchenden  feindlichen  Truppen 
îum  Rückzugc  in  die  ersle  Linie  zu  nothigen* 

16)  Fürst  Rosenberg  ist  in  aller  Frühe  gleichfalls 
mit  der  4ten  und  5tcn  Colonne  zum  Angriffe 
▼on  Essling  herangerückt  (//)•  Zwar  wlrft 
sich  ihm  die  hier  aufgestelltc  franzôsische 
Rcilcrci  enlgegcn  (oo);  allein  das  ostreichische 
Fussvolk  bildet  Bataillons  - Carrées  (Ait), 
weisst  die  feindlichen  Angriûe  zurück,  und 
Setzt  bierauf  seinen  Marsch  fort.  Der  grosscre 
Tlicil  des  Dorfes  Essling  wird  von  den  Oest* 
reiehern  erobert  ; allein  Marschall  Lannes 

•xieht  cinen  Theil  der  Division  St.  Hilaire 
herhei  (pp),  worauf  die  Oestrcicher  wieder 
aus  Essling  verlriebcn  werden. 

17)  Napoléon  bereilet  jeftt  abçrmals  cinen  ent- 
scbcidcndcn  Schlag  gegen  das  Centrum  der 
Ocstreichcr  ror.  Die  Divisionen  St.  Hilaire, 
Tharreau  und  Claparède  nebst  der  ganzen 
Reiterei  werden  unter  Lannes  hiezu  bestimmt* 
Rie  Infanterie  riickt  in  Régiments- Colonncn 
(rr)  stafFelweisc  vora  rechten  Fliigel  zwischen 
Asparn  und  Essling  vor.  Die  Reiterei  folgt 
diescr  Bewegung.  Der  Stoss  gill  hauptsacblich 
dem  linken  Flügcl  der  3ten  Colonne.  Fürst 
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* renforce  l’aile  droite  de  sa  cavalerie  derrière  i Lichtenstein  verstarkt  den  rcchten  Flügcl  seinor 

cette  colonne.  | Reiterei  hinter  diescr  Colonne. 

18)  Lannes  commence  l’atfaque  par  une  canonnade  J 18)  Lannes  crôfFnct  den  Angriff  mit  einer  kurzen 

de  peu  de  durée,  mais  très  vive,  dirigée  des  J überaus  heftigen  Canonade  ans  den  ihm  zu 

batteries  qu’il  a h sa  disposition  (*«)•  Après  cela  | Gcbot  stehenden  Battcrien  (ss),  Sofort  wirft 

il  pousse  sa  cavalerie  (//)  sur  l’aile  gauche  du  < er  seine  Reiterei  (//)  auf  den  linken  Flûgel 

prince  de  H oh  en  lo  Hem , qui  forme  des  carrés»  | des  Fiirstcn  von  Ilohenzollern , der  jedoch 

et  qui  ne  sc  laisse  point  ébranler.  Vient  en*  | Carrées  formirt,  und  nicht  zu  crschûttcrn  ist. 

suite  le  choc  de  l’infanterie  française,  qui  con-  | Jetzt  erfolgt  der  Stoss  der  franzôsiscbcn  In- 

traint  l’aile  gauche  de  Hohenzollern  k sc  J fanterie  und  bringt  den  linken  Flügcl  Hohen- 

rcplicr  un  peu  sur  l’aile  droite  (NN).  Mais  | zollerns  ctwas  sam  Weichen  gegen  den  rechten 

l'archiduc,  qui,  dans  le  plus  fort  de  la  mêlée,  | Flügcl  ( N N).  Allein  den  Anstrcngungcn  des 

donne  un  exemple  éclatant  de  bravoure  et  de  | Erzhcrzogs,  der  hier  im  dichtcstcn  Kampfge- 

perscvcrance,  parvient  par  scs  efforts  a rétablir  | wühle  cin  gldnzcndes  Bcispiel  von  Tapfer- 

l’ordrc  au  milieu  de  cette  crise;  il  remplit  | keit  und  Ausdaucr  giebt,  gelingt  es,  in  diescr 

l’espace  vide  par  3 bataillons  ( OO ),  qui  sont  ? Crisis  die  Ordnung  wieder  hcrzustcllcn  , er 

assaillis  impétueusement , mais  sans  succès,  | ftillt  die  entstandenc  Lückc  mit  3 Bataillons- 

Massen  (00),wclche  zwar  rasch,  aber  ver- 
geblich  von  4 franrosischen  Cavalerie -Regi- 
mentern,  denen  Infanterie  und  Geschütz  folgt 
(CT7),  angefallen  werden. 

19)  Nach  Abwendung  diescr  drohenden  Gefalir 
trcfTen  die  von  Breitcnlce  (BR)  herbeigerufe- 
nen  Grcnadiere  auf  dem  Kampfplatze  cin  (PP). 
Napoléon , in  diesem  Augenblicke  (nach  den 
Angabcn  franzosischcr  Autoren)  von  der  ganz- 
lichcn  Zerstôrung  der  Brückcn  benachrichtigt, 
bcfichlt  dem  Marschall  Lannes , von  weitern 
Angriffen  abzustehen , und  bcschliessf,  die 
Schlacht  blos  defensiv  biszur  Nacht  forlzuscfzcn. 

20)  Erzhcrzog  Cari  wendot  die  8 Grenadier  - Ba- 
in première  ligne  (PP)  contre  la  ligne  fran-  ^ taillone  des  ersten  Treflfens  (PP)  gegen  die 

franzosische  Linie,  wo  sich  dicsc  an  das  Dorf 
Essling  ansclilicssb  Napoléon  bat  jcdocli  nicht 
sobald  des  Erzhcrzogs  Anstaitcn  zum  À ng  rifle 
bemerkf,  als  cr  selhst  nach  dem  bcdrohlcn 
Punkte  eilt,  und  ailes  verwendbare  Gescbüti(w) 
dahin  dirigirt,  durch  dessen  Krculzfcucr  die 
ôstreichischen  Grcnadiere  zum  Stehen  gczwun- 
gen  werden. 

21)  Gleichzcitig  mit  dem  Angriflc  der  Grcnadiere 
macht  Fürst  Rosenberg , der  sich  bislicr  auf 

1k  s’est  borné  k une  canonnade,  fait  en  2 co-  | eine  Canonade  beschrHnkt  bat,  in  2 Colonncn 

lonncs  (RR)  une  nouvelle  tentative  sur  Ess-  J (/?/?),  cinen  ncuen  Versuch  auf  Essling.  Dicsc 

ling-  Ces  colonnes  parviennent  k pénétrer  dans  \ Colonncn  dringen  zwar  in  das  Dorf  cin  , werden 
le  village;  mais,  apres  un  combat  acharné»  J jedoch  nach  einem  iebhaften  Kampfc  wieder 

elles  en  sont  repoussées;  après  quoi  le  prince  J daraus  vcrlrieben , worauf  Fürst  Rosenberg 


çaisc,  k l’endroit  où  elle  se  joint  au  village 
d’Essling.  Mais  dès  que  Napoléon  a remarqué 
les  dispositions  d’attaque  |dc  l’archiduc,  il 
accourt  en  personne  sur  le  point  menacé,  et 
y dirige  toutes  les  pièces  disponibles  (w),  qui, 
par  leur  feu  croisé,  arrêtent  les  grenadiers 
autrichiens  dans  leur  marche. 

21)  En  même  temps  que  l’attaque  des  grenadiers 
a lieu,  le  prince  de  Rosenberg , qui  jusque- 


par  4 régiments  de  cavalerie  français,  suivis  J 
(Ut/)  d'infanterie  et  de  canons. 

19)  Après  que  ce  danger  est  écarté,  les  grenadiers  \ 
qu’on  a fait  venir  de  Breitcnlce  (RR)  arrivent  | 
(PP)  sur  le  champ  de  bataille.  Napoléon , J 
qui,  dans  ce  moment  (d’après  les  données  S 
des  auteurs  français)  est  informé  de  la  rupture  \ 
totale  des  ponts,  donne  ordre  au  maréchal  Lannes  j 
de  ne  pas  faire  d’autres  attaques;  il  est  décidé  | 
k ne  continuer  la  bataille  que  sur  1a  défensive  | 
jusqu'à  la  nuit 

20)  L’archiduc  Charles  détache  les  8 bataillons  de  t 
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de  Rosenberg  sc  relire  (*&S)  vers  Enzersdorf, 
d’où  il  entretient  une  vire  canonnade  contre 
les  masses  françaises. 

22)  Une  demi-heure  plus  tard,  l’archiduc  fait  faire 
par  une  partie  des  grenadiers  une  nouvelle 
attaque  {PF)  contre  le  côté  septentrional  d’Ess- 
ling.  Ils  pénètrent,  il  est  vrai»  dans  le  village, 
mais  ils  ne  peuvent  s’y  maintenir.  Cette  ten- 
tative est  répétée  plusieurs  fois,  mais  toujours 
sans  succès;  enfin  l’archiduc  retire  {FF  ) les 
grenadiers,  et  ne  permet  plus  un  nouvel  assaut, 
qu’ils  s’offrent  volontairement  à livrer. 

23)  L’artillerie  autrichienne  s'approche  ( VU)  sur 
tous  les  points  autant  que  possible,  et  fait 
éprouver  des  pertes  considérables  à l’armée 
française  concentrée  dans  un  espace  resserré. 
Depuis  1 heure  de  l’après-midi  il  n’y  a plus 
d’attaque  générale;  du  côté  des  Français,  le 
combat  n’est  plus  entretenu  que  par  une  ligne 
de  tirailleurs.  A 4 heures  de  l’aprés-dinée 
le  maréchal  Lannes  est  blessé  à mort  par  un 
boulet  de  canon.  L’armée  française  commence 
dans  la  nuit  sa  retraite  rers  l’ile  de  Lobau 
(xi),  où  le  maréchal  Ai asséna  prend  le 
commandement  en  chef,  tandis  que,  dans  la 
nuit  même,  Napoléon  repasse  à la  rive  droite 
du  Danube.  Le  25  mai  les  ponts  sont  rétablis, 
et  toute  l’armée  française,  à la  réserve  du  corps 
de  A/asséna  y sc  retire  derrière  le  Danube. 

V.  Résultat  de  la  bataille» 

Les  rapports  autrichiens  font  monter  leur  perte 
en  morts  et  blessés  à 780  officiers  et  19856  hommes, 
et  à 900  prisonniers.  — Sur  le  champ  de  bataille 
se  trouvèrent  7000  français  morts  et  6000  blessés.  2300 
prisonniers  tombent  au  pouvoir  des  Autrichiens. — 
D’après  des  données  sûres,  les  Français  ramènent 
27000  blessés  sur  la  rive  droite  du  Danube;  de 
manière  que  leur  perle  totale  s’élèverait  h 42300 
hommes. 

Le  général  Pe/et  dit  que  l’armée  française  fait 
monter  sa  perte  à 2000  hommes  tués  et  à 4000 
blessés;  mais  qu’il  est  vraisemblable  que,  de  part 


gegen  Enzersdorf  ztiriickweichf  (*£$),  und  ton 
hier  aus  cin  lehhafles  Geschützfeucr  gegen 
die  franzosischen  Masscn  untrrhalt. 

5 22)  Einc  halbc  Stunde  spâter  lasst  der  Erzheirog 
durch  einen  Thcil  der  Grcnadicre  einen  neuen 
Sturm  ( FF ) gegen  die  nordliche  Front  von 
Essling  ausführen.  Dièse  dringen  twar  in  das 
Dorf  cin,  vermogen  sich  jedoch  nicht  7.11  be- 
haupten.  Mchrcre  male  îvird  dieser  Versueh 
wiedcrholt,  jedoch  slets  vcrgcblich,  worauf 
endlicb  der  Erzhcrzog  die  Grenadiere  zuriick- 
sieht  {FF) y und  den  neuen  Sturmangriff,  zu 
wclchem  sic  sich  freiwillig  crbielcn,  nicht 
mehr  gestattet. 

5 23)  Auf  allen  Punklcn  ruckl  nunmehr  die  ostreichi- 
schc  Artillerie  so  nahcals  moglich  hcran  (£T£7), 
und  bringt  der  in  engem  Raume  conzcntrirtcn 
franzosischen  Armee  grossen  Verlust  bci.  Von 
Nachmillag  1 Uhr  an  findet  kein  allgcmcincr 
Angriff  mehr  statl.  Von  Scitcn  der  Franzoscn 
wirddasGcfccht  nurnoch  durch  einc  Tiraillcur- 
Linie  unterhalten.  Nachmittags  4 Uhr  winl 
Marschall  Pannes  durch  einc  Kanoncnkugc! 
todllicli  vcrwundct.  In  der  Nacht  heginnt  die 
franzosische  Armée  ihren  Rückzug  nach  der 
Lobau  (ri),  wo  Marschall  M assena  den 
Oberbefehl  iîbcrnimmt , wahrend  Napoléon 
noch  in  der  Nacht  auf  das  rechte  Donaunfcr 
zuriickkehrt.  Am  25ten  Mai  sind  die  Briicken 
wieder  hcrgestcllt,  und  das  ganze  franzosische 
Hcer,  mit  Ausnahme  von  Alassenas  Corps, 
weicht  hinter  die  Donau  zurück. 

V.  Résultat  der  Schlaelit. 

t Oesfreicbische  Bcrichle  geben  den  crlittcnen 
Verlust  an  Todfcn  und  Verwundelen  zu  780  Offi- 
| zieren  und  19856  Mann,  und  900  Gefangcncn  an. 
5 Aufdem  Schlacblfeldc werden  7000franzôsischeTodte 
u.  6000  Verwundctc  gefunden.  2300Gefangcnc  fallen 
in  die  Hânde  der  Oestreicher.  — Nach  vcrbürgten 
Nachricliten  hrachten  die  Franzoscn  27000  Vcr- 
j wundele  auf  das  rechte  Donauufcr,  so  dass  dem- 
| nach  ihr  Gesammlverlust  42300  Mann  betragen 
5 würde. 

5 General  Pelet  sagt:  «die  franzosische  Armee 
5 gebc  2000  Todte  und  4000  Venvundetc  an;  es  sey 
J aber  wahrscheinlich,  dass  jeder  Thcil,  wie  gc- 


, t • Digitized  by  Google 


857 


et  d’autre,  on  ail,  comme  de  coutume,  diminué  la 
perte. 

Laborde  est  plus  juste;  il  fait  monter  la  perle 
des  Français  à 20000  hommes  lues  et  blessés. 

Les  français  regardent  la  bataille  de  Gross- 
Asparn  comme  une  bataille  non  décidée.  — La 
bataille  peut  être  considérée  comme  gagnée  par 
les  Autrichiens,  en  ce  que  l'archiduc  a alfeint  son 
but,  d’attaquer  et  de  battre  l’ennemi  avant  qu'il  ait 
pq  déployer  scs  forces  supérieures. 


Bataille  de  Raab, 

livrée  le  14  juin  1809  entre  les  Français  et  les 
Italiens  sous  les  ordres  du  vice-roi  Eugène, 
et  les  Autrichiens  commandés  par  l'archiduc 
Jean. 


| wôhnlich,  seine  Verluste  verringerl  habe.”  Laborde 
ist  billiger;  cr  giebl  franzosischer  Seils  20000  Todte 
und  Vcrwundctc  zu. 

Die  Franzosen  betrachten  die  Schlacht  bei  Gross- 
j Asparn  aïs  einc  unentschiedene.  — lnsofern  als  der 
j Zweck  des  Erzherzogs:  den  Feind  ehcr  anzugreifcn, 

i"  und  zu  schlagen,  als  er  seine  übcrlcgcncn  Strcilkrafte 
entwickein  konnte,  erreicht  war,  darf  die  Schlacht 
als  von  den  Ocstreichern  gcwonnen  bctrachtct 
werden. 


Schlacht  bei  Raab, 

geliefert  den  14tcn  Juni  1809  von  den  Fran- 
zosen und  Italienern  unler  dem  \ izekônig 
Eugen,  und  den  Oestreichcrn  unter  dem 
Erzherzoge  Johanm 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Fra.nçsis: 

15  batailons 

8 — 

12  — 

12  — 

6 — 

7 — 


Division  Serras, 
— Du  rut  te, 

— Severoti, 
— Pacthod , 

Gardes  royales 
liadois 


Division  de  cavalerie  légère  Montbrun  5 rég. 

— — — — Sa  bue  3 — 

— — dragons  Grouchy  3 — 

— — — Pully  3 — 


60 bataillons,  lArégimcntsde 
cavalerie. 


B.  Amicnutis. 


18000 


8’  corps,  22  bat.  16  esc. 

9*  — 30  — 28  — 

Insurrection  hongroise  sous  les 

ordres  de  l'archiduc  Palatin  18000  — 


hommes. 


36000  hommes. 

dont  environ  9000  hommes  de  cavalerie. 


I.  Stârke  der  Heere. 


A.  Franzosen. 

Division  Serras, 

— Durutte, 
— Severoti, 
— Pacthod, 
Kônigliche  Garden  > 
lladener, 


15  Balaillone 
8 — 

12  — 

12  — 

6 — 

7 — 

Lciclitc  Reiler- Division  Montbrun  5 Reg.  1 ? 

— — — Sahuc  3 — 1 p 

Dragoncr-Division  Grouchy  3 — 

— — Pully  3 — 


Zusammen  60  Bat.,  14  Gavai. -Rcg. 

JB.  Ocs  Ire icher. 

8les  Corps,  22  Bat.,  16  Schwadr.  j 18000  Mann. 

9 tes  — 30  — 28  — I 

Ungrische  Insurrection  unter  dem 

Erzhcrzog  Palatinus,  18000 


36000  Mann. 
Darunlcr  gegen  9000  Mann  Rcitcrci» 
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II.  Position  des  armées  avant  la  bataille.  | II.  Lage  der  Heere  vor  der  Schlaclit. 

Dans  les  premiers  jours  de  juin  j 1 armée  italienne  £ In  dcn  crslcn  Tagen  des  Iuni  liât  sicli  die 
sous  les  ordres  du  vice- roi  Eugène  est  réunie  £ ifalicnischc  Armée  tinter  dem  Vizekonig  Eugen 
près  de  Neusladt  avec  la  grande  armée  française.  J bei  Neusladt  mit  dem  grossen  franzosischen  Heere 
Napoléon  prend  la  résolution  d empêcher,  par  Ê vereinigt.  Napoléon  bcschliesst,  durch  cinc  Unter- 
unc  entreprise  contre  la  Hongrie,  l’insurrection  de  t nebmung  gegen  Ungern  die  weitere  Organisation 
s’y  organiser;  il  veut  en  même  temps  s opposer  | der  dorijgCn  Insurrection  zu  verhindern  und  zu- 
a la  jonction  de  1 archiduc  Scan  avec  la  grande  £ glcich  die  Vereinigung  des  Erzhcrzogs  Johann 
armee  autrichienne  commandée  par  1 archiduc  £ mît  dcnj  ostreichischen  Hauptlieere  unter  dem  Erz- 
Charles.  C’est  1 armée  du  vicc-roi  qu  il  destine  $ herzoge  Cari  zu  hinlcrlrcihcn.  7.u  dieser  Operation 
à cette  opération;  il  la  renforce  de  la  division  de  l bcstimrat  er  die  Armee  des  Vizekonigs , svclchc 
cavalerie  légère  Montbrun  et  de  quelques  autres  | durch  dic  ieichte  Heiter- Division  Mon/brun  und 
détachements.  Eugène  part  de  Neusladt  le  5 juin,  g einige  andere  Truppenabtheilungen  rcrstarkt  wird. 
et  se  dirige,  par  Oedenbourg,  Guus  et  Steinam-  j Eugen  bricht  ani  5len  Juni  von  Neusladt  auf, 
anger,  sur  Sarvar.  L archiduc  Jean  accourt  de  J und  rückt  über  Oedenburg,  Ci  fins  und  Steinam- 
Furstcnfeld  sur  la  rive  gauche  de  la  Raab.,  et  fait,  £ anger  nach  Sarvar.  — Erzherzog  Johann  eilt  von 
non  loin  de  Raab,  sa  jonction  avec  les  troupes  de  £ Fürslenfeld  auf  dem  linken  Ufer  der  Raab  hinab, 
l’insurrection  hongroise,  qu’a  amenées  1 archiduc  £ und  vereinigt  sich  unweit  Raab  mit  den  Truppen 
Palatin . Il  est  décidé  h accepter  une  bataille  dans  £ der  ungrischcn  Insurrection,  wclchc  der  Erzhcrzog 
la  position  de  Raab.  Un  camp  retranché  (AA)  g Palatinus  hierhcrgeführt  hat.  Er  bcschliesst  in  der 
couvre  l’aile  droite  de  la  position  qu’il  a choisie.  g Siellung  bei  Raab  eineSchlacht  anzunchmcn.  Ein 

£ verschanztes  Loger  {AA)  dcckt  den  redite n I'l iigel 
g der  von  ihin  gewahlten  Stcllung. 

III.  Position  des  Autrichiens,  J III.  Aufstellung  der  Oestreicher. 

BB.  Aile  droite  sous  les  ordres  du  général  /W*  5 BB.  Rcchtcr  Flügcl  unter  dem  General  Frimontj 

mont , 22  escadrons.  * 22  Schwadronen. 

CC.  Batterie  de  cavalerie,  qui  enfile  le  pont  de  | CC.  Cavalerie  - Batterie,  welchc  die  steinerne 

pierre  du  ruisseau  de  Pancha.  | Briickc  über  den  Pancha-Bach  bcstrcicht. 

DD.  Corps  du  général  Jellachich . 1 DD.  Corps  des  Gênerais  Jcllachich. 

EE.  Corps  du  général  Collorédo.  £ EE.  Corps  des  Gênerais  Colloredo. 

Kys- Meyer  est  retranche,  et  occupé  par  8 £ Kys- Meyer  ist  mit  8 Compagnicn  unter  dem 

compagnies  sous  les  ordres  du  lieutenant-  £ Ohristlicu tenant  Hummes  besetzt  und  ver- 

colonel  Hummes . £ schanzf. 

EF.  Reserve,  11  bataillons,  sur  les  hauteurs  de  \ FF.  Reserve,  11  Bataillonc,  auf  den  Hôhcn  von 

Szabatteghy.  | Szabatteghy. 

GG.  6 escadrons  sous  les  ordres  du  général  Mesio,  % CG.  6 Schwadronen  unter  dem  General  Mesko 

pour  couvrir  le  camp  retranché.  £ zur  Dcckung  des  vcrschanzten  Lagers. 

////.  Le  reste  de  la  cavalerie  sous  les  ordres  du  £ UJJ.  Rest  der  Reiterei  unter  dem  General  Met- 

général  Meszety  h l’aile  gauche.  | zery  auf  dem  linken  Flügcl. 

IV.  Cours  de  la  bataille.  J IV.  Verlauf  der  Schlaclit. 

1)  Le  14  juin,  anniversaire  de  la  bataille  de  Ma-  $ 1)  Am  14(cn  Juni,  dem  Jahrestage  der  Schlacht 

rengo,  lùtgène  se  rend,  à 4 heures  du  matin,  £ bei  Marengo,  Morgens  um  4 Uhr  begiebt  sich 

sur  les  hauteurs  de  Czanak,  et  observe  la  po-  $ Eugen  auf  dic  Hülicn  von  Czanak  und  be- 

sition  de  l'ennemi;  apres  quoi  il  dispose  de  | obachtet  die  fcindlichc  Stcllung,  worauf  er 
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la  manière  suivante  pour  l’attaquc  son  armée  £ 
( a a ) qui  se  trouve  en  marche  : à 10  heures  | 
du  matin , la  division  Montbrun  ( bb  ) reçoit  J 
l’ordre  de  rejeter  au-delà  du  ruisseau  de  Pancha  1 
les  troupes  avancées  de  rennemij  et  de  masquer  * 
le  déploiement  de  l'infanterie. 

2)  La  division  Serras  (ce)  forme  deux  colonnes  J 
pour  attaquer  Kys-Meyer.  La  division  Durutte  | 
(dd),  formée  également  en  deux  colonnes,  est  J 
dirigée  contre  le  centre  de  l’ennemi  entre  Kys-  | 
Meyer  et  Szabatteghy.  La  division  Severoli  se  J 
forme  (ce)  en  2 colonnes  à gauche  de  Durutte , f 
pour  attaquer  le  côté  nord-ouest  du  village  de  J 
Szabatteghy.  La  division  Pacthod(ff)  est  en  ï 
réserve  derrière  cette  division.  La  division  de  \ 
dragons  Grouchy  (gg)  est  détachée  vers  l’aile  | 
droite  pour  renforcer  Montbrun . La  division  | 
de  chasseurs  Sahuc  (AA)  est  postée  à gauche  $ 
de  la  division  Severoli , et  se  joint  à gauche  | 
aux  Badois  (z7),  qui  sont  chargés  d’observer  le  \ 
camp  de  Raab.  La  division  de  dragons  Putty  | 
(bh)  prend  position  sur  la  droite  derrière  la  J 
division  Sahuc . La  garde  royale  forme  (//)  î 
en  3*  ligne  la  réserve  générale. 

3)  Le  général  Lamarque , qui  se  trouve  encore  $ 
près  de  Papa  avec  sa  division  , reçoit  l’ordre  2 
d’accélérer  sa  marche.  Dès  que  les  divisions  | 
Severoli , Durutte  et  Serras  sont  formées,  le  J 
général  Montbrun  s’avance  (mm)  sur  l’aile  J 
droite,  et  dans  ce  mouvement  il  a beaucoup  J 
à souffrir  du  canon  autrichien.  Les  troupes  J 
légères  autrichiennes  (//)  postées  devant  Kys-  S 
Meyer,  sont  attaquées  vivement  par  la  division  > 
Serras  ( nn ).  La  division  Durutte  seconde  celte  J 
attaque  (o,  p) , tandis  que  la  1'*  brigade  de  la  J 
division  Severoli  ( qq ) s’avance  contre  le  village  | 
de  Szabatteghy. 

4)  L’avant-garde  autrichienne  (//),  favorisée  par  ? 
un  terrain  très  coupé,  oppose  sur  ce  point  la  S 
plus  énergique  résistance,  vigoureusement  se-  | 
condée  par  ses  batteries  (AA).  Non  seulement  \ 
la  division  Severoli  est  arrêtée  dans  sa  marche,  | 
mais  même  3 bataillons  autrichicns(/</..)prenneii  t J 
l'offensive,  et  forcent  une  partie  de  la  division  S 
Durutte  à reculer-  Deux  bataillons  français  \ 
(rr),  qu’on  a fait  venir  de  la  réserve,  cl  la  2'  J 


sein  im  Marschc  befindliches  Heer  (aa)  auf 
folgende  Wcise  zum  Angriffe  disponirt:  Um 
10  Ubr  Vormittags  crhdlt  die  Division  Mont- 
brun (bb)  Befehl,  die  feindlichen  Vorlruppen 
liintcr  den  Pancha-Bach  zurückzudningen  und 
die  Entwicklung  der  Infanterie  zu  maskiren. 

2)  Die  Division  Serras  (cc)  bildet  zwei  Colonncn 
zum  AngrifTe  auf  Kys- Meyer.  Die  Division 
Durutte  (dd\  gleichfalls  in  zwei  Colonncn  for- 
mirl,  wird  gegen  die  feindlichc  Mille  zwischen 
Kys- Meyer  und  Szabatteghy  dirigirt.  DicDivision 
Severoli  formirt  sich  (ce)  links  von  Durutte 
in  zwei  Colonncn  zum  Angriffe  der  nordwest- 
lichen  Spitze  des  Dorfes  Szabatteghy.  Die  Di- 
vision Pacthod  (J 7)  stebt  liintcr  dieser  Division 
in  Reserve.  Die  Dragoncr- Division  Grouchy 
(gg)  wird  zu  Monlbruifs  Verstarkung  nach 
dem  recbten  Flügel  gesendel-  Die  Jager-Di- 
vision  Sahuc  (AA)  steht  links  von  der  Division 
Severoli  und  schliesst  sich  links  an  die  Radner 
(ii)  an,  wclcbc  das  Lagcr  bei  Raab  zu  beobachten 
befehligt  sind.  Die  Dragoner-Division  Pully 
(hh)  nimmt  rechts  rîickwarts  von  der  Division 
Sahuc  Stellung.  Die  konigliche  Garde  bildet 
(//)  in  3(er  Linie  die  allgcmcinc  Reserve. 

3)  General  Lamarque , der  noch  mit  seiner  Di- 
vision bei  Papa  steht,  erhàlt  Befehl,  seinen 
Marsch  zu  bcschlcunigen.  Sohald  die  Divisioncn 
Severoli , Durutte  und  Serras  formirt  sind^ 
rückl  General  Montbrun  auf  dem  rechten 
Fliigcl  vor  (mm)y  wobei  er  vicl  durch  das 
Gcschützfcucr  der  Oestrcicher  leidet.  Die  vor 
Kys-Meycr  aufgeslcllten  ost  reich  isch  en  leichten 
Truppcn  (//)  werden  von  der  Division  Serras 
(nn)  lebhaft  angcgrifTcn.  Die  Division  Durutte 
unter5lüt7.t  diesen  Angriff  (o, /?),  wàhrcnd  die 
lie  Brigade  der  Division  Severoli  (qq)  gegen 
das  Dorf  Szabatteghy  vordringt. 

4)  Die  ostrcichischcn  Vorlruppen  (//),  bcgilnstigt 
durch  ein  sehr  coupirtcs  Terrain,  leistcn  hier 
den  hartnàckigslen  Widcrstand,  worin  sie  durch 
ihre  Battcrien  (AA)  kraftig  unterstülzt  werden. 
Die  Division  Severoli  wird  nicht  nur  in  ilircm 
Marsche  aufgehaltcn,  sondern  3 üstreichiscbe 
Bataillone  (LL)  geben  zum  Angrilfe  iiber 
und  bringen  einen  Thcil  der  Division  Durutte 
zum  Wcichcn.  Zwei  franzdsischc  Bataillone 
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brigade  (**)  de  la  division  Severoli  rétablissent  | 
toutefois  le  combat,  et  rejettent  de  ce  côté  les  i 
Autrichiens  dans  le  village* 

5)  Cependant  la  division  Serras  parvient  aussi,  | 
après  des  attaques  réitérées , à repousser  les  | 
troupes  autrichiennes  postées  devant  Kys-  | 
Meyer.  Après  cela  les  généraux  Monthrun  J 
et  Grouchy  s'avancent  pour  attaquer  (//)  la  \ 
cavalerie  hongroise  réunie  à l'aile  gauche.  % 
D'abord  le  général  Meszery  dépasse  la  cavalerie  i 
française  à son  aile  gauche  (A/3/);  mais  une  e 
attaque  impétueuse  le  sépare  de  son  infanterie,  | 
et  l’oblige  à se  poster  (A/' A/')  plus  en  arrière.  | 

6)  Le  brave  lieutenant-colonel  I/ummes  continue  1 
à se  maintenir  dans  Kys- Meyer,  devenu  le  S 
point  d’appui  de  l’aile  gauche  de  l'infanterie  g 
autrichienne.  11  repousse  deux  attaques  de  la  | 
division  Serras  (uu,  vv\  qui  perd  36  officiers  | 
et  700  hommes.  Ce  n’est  qu’à  la  troisième  | 
attaque  que  la  division  Serras  parvient  à cm-  J 
porter  Kys -Meyer  d’assaut;  et  les  Français  f 
franchissent  aussi  (v'v*),  à Fai  le  gauche,  le  } 
ruisseau  de  Pancha,  et  se  dirigent  vers  les  i 
hauteurs  les  plus  proches. 

7)  Les  Autrichiens  sc  retirent  dans  la  position  J 
de  Szahatteghy.  qu’ils  occupent  avec  toute  leur  | 
artillerie  ( NN )•  Deux  colonnes  autrichiennes  i 
marchent  la  baïonnette  en  avant  contre  les  | 
divisions  Durutte  et  Severoli , au  moment  où  | 
elles  passent  le  ruisseau  et  s'avancent  contre  | 
la  position  de  Szabatteghy,  et  les  forcent  à rc-  | 
culer.  11  n'y  a que  deux  bataillons  italiens  I 
qui  se  maintiennent  près  de  la  dernière  mai-  J 
son  du  village. 

8)  Pour  arrêter  le  désordre  qui  s’accroît  de  plus  } 
en  plus  parmi  le*  divisions  Durutte  et  Severoli  | 
le  Viee-roi  fait  venir  la  division  de  réserve  $ 
Pacthod  (tx),  rallie  lui -même  la  division  | 
Severoli  qui  rétrograde,  et  à la  tête  de  cette  f 
division,  suivie  de  Pacthod , il  s’avance  de  | 
nouveau  avec  Durutte  contre  Szahatteghy.  A g 
l’aile  droite,  la  division  Serras  suit  ce  mou-  | 
renient;  les  Autrichiens,  après  une  résistance  J 
opiniâtre  de  4 heures,  sont  enfin  délogés  de  $ 
leur  position  avantageuse. 


(rr),  von  der  Reserve  herbeigezogen , und  die 
2te  Brigade  («)  der  Division  Severoli  stcllen  jc- 
doch  hier  dasGcfccht  wieder  lier,  und  werfen  die 
Ocslreicher  auf  dieser  Seife  in  das  Dorf  zurück. 

5)  Unterdesscn  gelingt  es  auch  der  Division  Serras 
nach  wicdcrholten  Angriffen,  die  vorKys-Meyer 
aufgestellten  ostreiehischen  Truppen  zurückzu- 
werfen.  Sofort  rücken  die  Generale  Monthrun 
u.  Grouchy  tum  Angriflc(//)dcr  auf  dem  linken 
Flügel  vereinten  ungrischen  Reitereian.  General 
Meszery  ubcrragt  anfangs  die  franzosisclie  Rci- 
ferei  auf  seinem  linken  Flügel  (A/M);  allein 
ein  lebhafter  AngrifF  trennt  ihn  von  seincr 
Infanterie,  und  nolhigt  ihn,  sich  weiter  rück* 
w’drts  auf/.ustellen  (A/' A/'). 

6)  In  Kys-Meyer»  das  jetzt  zum  Stützpunkte  des 
linken  Flfigels  des  ôstreichischen  Fussvolks  ge- 
worden  Ut,  behauplct  sich  der  tapfere  Obrist- 
Lieutenant U unîmes  noch  iromer.  ZwciAngriHc 
der  Division  Serras  (i/w,  vv)  werden  mit  einem 
Verluste  von  36  Offizieren  und  700  Mann  von 
ihm  zurückgewiesen.  Erst  beim  dritten  AngrifTe 
gelingt  es  der  Division  Serras , Kys -Meyer 
mit  stürmendcr  Hand  zu  nehmen,  wahrend  die 
Franzoscn  auch  (*/  v')  auf  dem  linken  Flügel 
den  Pancha-Bach  übcrschreitcn  und  nach  den 
n'âchsten  Hôhcn  vordringen. 

7)  Die  Ocstreicher  zichen  sich  jetzt  in  die  Stellung 
von Szabatfeghyzu rück, die  sic  mit  ibrern  sammt- 
lichem  Gcschütze  (iViV)  besetzten.  Den  Divisio- 
nen  Durutte  und  Severoli,  welchc  den  Bach  über- 
schreitcn,  und  gegen  dieSlellung  von  Szabattcghy 
anrücken,  stürzen  sich  2 osfreichische  Colooncn 
mit  gcfalltcm  Bajonnele  cnfgegcn  und  bringen 
sic  zum  Weichcn.  Nur2  italicnischcBataillone  bc- 
haupten  sich  an  dem  âusserstenHause  dcsDorfes 

8)  Der  waehsenden  Unordnung  unter  den  Divisio- 
nen  Durutte  und  Severoli  Einhalt  au  thun, 
zicht  der  Vize-Kônig  die  Reserve  - Division 
Pacthod  (rr)  hcran,  sammelt  in  Pcrson  die 
weichendc  Division  Severoli  und  dringt  mit 
dieser,  welcher  Pacthod  folgf,  und  mit  Durutte 
aufs  Neuc  gegen  Szabattcghy  vor.  Auf  dem 
rechfen  Flügel  folgt  die  Division  Serras  dieser 
Bewegung;  die  Oestrcichcr  werden  nach  einer 
vicrstündigen  harlnackigen  Gegenwehr  endlich 
aus  ihrer  vortheilhaften  Stellung  vertrieben. 
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9)  Les  troupes  autrichiennes  du  centre  et  de  l’aile 
gauche  prennent  position  près  de  (PP)  sur 
ta  route  de  Komorn  ; une  partie  de  l’aile  droite 
se  relire  ( PP ) à Raab.  Les  Français  s'avan- 
cent par  la  position  conquise,  et  se  postent 
près  de  (gg)-  Montbrun  charge  (sa)  de  re- 
chef avec  succès  la  cavalerie  autrichienne  de 
l’aile  gauche  (OO) , et  par -là  il  oblige  aussi 
l’infanterie  à se  retirer  vers  les  marais  du 
Danube-  La  nuit  qui  survient  interrompt  le 
combat,  et  empêche  de  poursuivre  les  fuyards. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  monte  à 4000  morts  et 
blessés,  et  à 2500  prisonniers;  ils  perdent  en  outre 
2 drapeaux  et  2 canons.  Les  Français  font  monter 
leur  propre  perte  4 600  tués  et  2300  blessés 
(nombre  beaucoup  trop  faible). 

La  première  suite  de  la  victoire  de  Raab  est 
l’évacuation  de  toute  la  rive  droite  du  Danube  par 
les  Autrichiens. 


Bataille  de  Salamanque, 

livrée  le  22  juillet  1812  entre  l’armée  anglo- 
portugaise  sous  les  ordres  de  lord  Welling- 
ton , et  les  Français  commandés  par  le 
maréchal  Mannont. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Ajiglais  it  Portugais. 

bit.  rom p baft  eue. 

1"  division  d’infanterie,  lieutenant- 

général  Paget  8 2 1 — 

2'div.  d’infanterie,  général  Packen- 

ham  13  3 1 — 

4*  division  d’infanterie  , lieutenant- 

général  Cote  10  2 1 — 

5’ division  d’infanterie,  lieutenant- 

général  Leith  13  2 1 — 

6* division  d’infanterie,  lieutenant- 

général  Clinton  11  1 1 — 


| 9)  Die  ostreichisehcn  Truppen  der  Mille  und  des 
linkcn  Flügels  nchmen  bei  (PP)  auf  der  Slrasse 
nach  Komorn  Slellung;  ein  Thcil  des  rechten 
Flügels  weicht  nach  Raab  zurück  ( PP )■  Die 
Franzosen  rückcn  über  die  genommenc  Slellung 
vor,  und  stellen  sich  bei  (gg)  auf.  Montbrun 
grcifl  (n)  die  dsl  reich  ische  Reilerci  des  linken 
Flügels  (OO)  abcrmals  mit  Erfolg  an,  und 
nôlbigl  dadurch  auch  die  Infanterie,  sich  gegen 
die  Sümpfe  der  Donau  zurückzuzichen-  Die 
einbrcchcndc  Nacht  macht  dem  Karopfe  und 
der  Verfolgung  ein  Ende. 

V.  Résultat  (1er  SchlachL 

î Der  Verlust  der  Ocstreicher  belragt  4000  Todte 
j und  Vcrwundcle  und  2500  Gcfangcne,  ferner  2 
| Fahnen  und  2 Kanonen.  Den  eigenen  Verlust 
j geben  die  Franzosen  (wohl  viel  zu  gering)  zu  600 
; Todlen  und  2300  Verwundeten  an. 
f Die  nachste  Folgc  des  Sièges  bei  Raab  ist  die 
J Raumung  des  ganzen  rechten  Donau-Ufers  durch 
| die  Ocstreicher. 

I 

Schlacht  bei  Salamanca , 

J geliefert  den  22ten  Juli  1812  von  dem  eng- 
i liseh  - portugicsisclicm  Hcere  tinter  Lord 
| Wellington  und  den  Franzosen  unter  dem 
i Marschall  Mannont. 

g I.  Suirke  der  H ocre. 

| A Englandcr  und  Porlugicsen. 

Bat  Contp.Bau.acti, 

| lie  Infanterie  - Division  , Generat- 

Lieutenant  Paget  8 2 1 — 

; 3te  Inf.- Division,  General  Packen- 
| haut  13  3 1 — 

1 4te  Infanterie  - Division  , Gencral- 

Liculenant  Cote  10  2 1 — 

J 5te  Infanterie  - Division , General- 

Liculenant  Leith  • 13  2 1 — - 

; 6lc  Infanterie  - Division  , General- 

Lieu tenant  Clinton  11  1 1 — 
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baLcomp.bfttl  esc. 

T division  d'infanterie,  lieutenant- 

général  H ope  11  — 1 — 

Division  de  troupes  légères,  général 

Alten  8 — 1 — 

Brigade  portugaise  Pack  5 

— Bradford  ** 

— espagnole  Don  Carlos  <T Es- 
pagne 4 — — — i 

Indivision  de  cavalerie,  lieutenant-  | 

général  Staplcton  Cotton  — — 1 35  g 

Brigade  portugaise  d'Urban  — 8 2 

Ensemble  88  10  10  43  J 

environ  44000  hommes,  \ 

B.  Français.  % 

Environ  47000  hommes.  § 


(On  ne  trouve  point  dans  les  auteurs  français 
l’état  de  l'armée  de  Mar  mont  dans  la  bataille  de 
Salamanque.) 

11.  Position  des  armées  avant  la  bataille. 

Le  maréchal  Alarmant , après  s’être  ouvert  par 
des  marches  habiles  entre  le  Douro  et  la  Termes 
la  communication  avec  l'armée  française  du  centre, 
qui  est  en  marche  arrivant  de  Madrid,  n’attend 
pas  l'arrivée  de  cette  armée;  il  passe  le  21  juillet 
la  Tormes  entre  Àlba  et  Hucrla , et  cherche  en 
tirant  vers  la  gauche  à gagner  la  roule  de  Civdad- 
Rodrigo.  — Le  même  jour  Wellington  passe  éga- 
lement près  de  Salamanque  et  de  Sta.  Maria  sur  la 
rive  gauche  de  la  Tormes,  pour  couvrir  cette  route- 
11  prend  la  position  (aa),  dont  l'aile  gauche  s’ap- 
puie à la  Tormes  dans  le  voisinage  de  Sla.  Maria, 
l’aile  droite  au  pied  des  Aropiles.  11  laisse  la  3* 
division,  sous  les  ordres  du  général  Packenham , 
sur  la  rive  droite  de  la  Tormes,  près  de  Caprerizos 
(ce).  La  brigade  de  cavalerie  portugaise  d'Urban 
( dd ) est  au-delà  de  ce  village.  L’avant -garde  ang- 
laise occupe  Pelcbravo  et  Calbarasso  de  Abaxo  (bb). 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  22  juillet,  Afarmonty  par- 
tant de  Hucrfa,  met  son  armée  en  mouvement 

sur  plusieurs  colonnes  (AA)  à gauche  vers 

; 


BitCump  Batt  Scb, 

7tc  Infanterie  - Division  , General- 

Lieutenant  H ope  11  — 1 — 


Lcichtc  Division,  General  Alten 

Portugiesische  Brigade  Pack 

— Bradford 

Spanischc  Brigade  Don  Carlos  d'Es- 
pagne 

lte  Cavalerie- Di  v.,  General -Lieute- 
nant S tapie  ton  Cotton 
Portugiesische  Brigade  d'Urban  ■ 


8 — i — 


— 2 — 


4 

1 35 
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Z usa  mm  en  88  10  10  43 
gegen  44000  Mann. 

B.  Franzoscn. 

Gegen  47000  Mann. 

(Die  Zusammensetzung  des  Aîarmont'schen 
Heeres  in  der  Schlacht  bei  Salamanca  ist  in  den 
franzôsischcn  Aulorcn  nicht  angegeben.) 

II.  Lace  der  Hccre  vor  der  Schlacht. 


Marschall  Marmont , nachdem  cr  sich  durch 
geschickfc  Màrschc  zwischcn  dem  Duoro  und  der 
Tormes  die  Vcrbindtmg  mit  dem  franzôsischcn 
Hecre  des  Cent  ru  ms  » das  von  Madrid  aus  im  An- 
rücken  begriffen  ist,  crülThct  hal,  wartet  die  An- 
kunfi  dieses  Heeres  nicht  ab,  sondern  übcrschrcitet 
am  21(cn  Juli  die  Tormes  zwischcn  Alba  und 
Huerla , und  sucht  durch  eine  Linkszichung  die 
Strassc  nach  Civdad  - Rodrigo  zu  gewinnen.  — 
Wellington  geht  an  demsclbcn  Tage  bei  Sala- 
manca und  Sla.  Maria  gleichfalls  auf  das  linkc 
Ufer  der  Tormes  uber,  um  jene  Strassc  zu  deckcn. 
Er  bczicht  die  Slcllung  (ao),  deren  linker  Fl ii gel 
in  der  Niihe  von  Sla.  Maria  sich  an  die  Tormes, 
der  rechic  an  die  Auslàufer  der  Aropilcn  iehnf. 
Die  3 U:  Division  unter  dem  General  Packenham 
lasst  er  auf  dem  rcchten  Tormes-Ufcr  bei  Cabre- 
rizos  (ce)  zurück.  Die  portugiesische  Cavalerie- 
Brigade  d'Urban  (dd)  sleht  jenscits  dièses  Dorfcs. 
Die  englischen  Vortruppen  haben  Pelebravo  und 
Calbarasso  de  Abaxo  (bb)  besetzt. 

III.  Verlauf  (1er  Schlacht. 


1)  Am  Morgen  des  22lcn  Juli  setzl  Alarrnont  sein 
Hccr  von  Huerla  aus  in  mehren  Colon  rien 
(AA)  links  gegen  Calbarasso  de  Ariba  in  Be- 
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Calharasso  de  Ariba.  La  cavalerie  légère  an-  { 
glaise  suit  la  marche  des  Français,  en  l’obser-  ; 
vant,  sur  la  crête  des  haulcurs  de  Na.  Sa.  de  : 
la  Pena,  et  il  s’engage  de  temps  en  temps  : 
quelques  légers  combats. 

2)  Vers  8 heures  du  matin,  une  colonne  française 
d’infanterie  légère  (BB)  se  porte  tout-h-coup  ] 
vers  la  crête  méridionale  des  Aropiles,  s’en  j 
empare  (CC)  et  y fait  monter  quelques  pièces 
de  4,  pendant  que  le  reste  de  l’armée  conti- 
nue sa  marche  de  flanc  dans  la  direction  de 
Mozarbes.  Les  Anglais  parviennent  h faire 
occuper,  par  des  troupes  de  leur  aile  droite 
et  par  quelques  pièces  de  6 (ce),  la  crêle  |scp- 
tentrionalc  des  Aropiles,  et  en  même  temps 
la  4‘  division,  en  changeant  de  front,  se  dé-  : 
ploie  à droite  de  celle  crête  (ff)- 

3)  La  3*  division  avec  1a  brigade  de  cavalerie  : j 
A' Urban  est  envoyée  (gg)  de  Cabrerizos  par 
Salamanque  vers  Aldca  Tejada,  où  elle  se  met  : 
en  embuscade  entre  ce  village  et  La  Pinilla.  j; 
Une  brigade  de  dragons  couvre  l’aile  gauche  ; 
près  de  Felebravo  (AA1).  Les  autres  divisions 
se  portent  plus  vers  la  droite,  h mesure  que  : 
les  intentions  de  l’ennemi  se  manifestent  plus  ; I 
clairement. 

4)  A 2 heures  de  l’après-midi,  Marmont  déploie 
ses  colonnes  vis-h-vis  des  Aropiles  et  de  la  ■ 
hauteur  de  Los  Torres  ( DD ),  appuyant  l’aile  !j 
gauche,  non  loin  de  Miranda,  au  ruisseau  de  ;; 
Zurguen,  qui  coule  dans  un  terrain  très  enfoncé. 
De  nombreuses  batteries  couvrent  son  déploie- 
ment.  Wellington  prend  alors  le  parti  de 
marcher  h l’attaque. 

3)  Deux  brigades  de  dragons  restent,  par  son  ordre, 
près  de  Pelcbravo  (A,  A)  pour  couvrir  l’aile  jj 
gauche.  La  division  de  troupes  légères  Allen 
se  déploie  (ii)  h gauche  derrière  les  Aropiles. 

La  première  division  occupe  avec  quelques  dé-  ;! 
lachemenfs  de  la  garde  le  village  des  Aropiles, 
le  reste  se  déploie  (//)  en  colonnes  derrière  les  ; 
A ropi  les.  Le  gène  ral  Pack  reçoit  l’ord  re  d'attaquer 
de  1a  crête  septentrionale  des  Aropiles  (mm),  la  \ j 
crête  du  sud.  La  4’  et  la  5'  division  se  dé-  jj 
ploient  (nn)  an  centre  sur  2 lignes;  la  6*  et  jj 
la  7*  division  (oo)  les  suivent  en  colonnes.  ;i 
Ces  4 divisions  sont  destinées  h l'attaque  du  { 


wegting.  Die  cngliscbe  lcicbte  Reiterei  folgt 
dem  Marschc  der  Franzoscn  beobachtend  auf 
dem  Hühenzugc  von  Na.  Sa.  de  la  Pena,  wobei 
es  zu  leichtcn  Gefechlen  kômmt. 

2)  Morgens  gegen  8 lihr  wendet  sich  einc  Colonne 
franzosischer  leicbter  Infanterie  {B B)  plôtzlich 
gegen  die  südliche  Kuppe  der  Aropilen,  be- 
maclitigt  sich  dcrsclbcn , ( CC)  und  bringt 
einige  4pfündtcr  hinauf,  wiihrend  der  Rest 
des  Hceres  den  Flankenmarsch  in  dcrRichtung 
auf  M 07-a  r b es  fortsetzt.  Den  Englandcrn  gelingt 
es,  von  ihrem  rcchten  Fliigcl  aus,  die  ndrdliche 
Kupp  • derAropilen  mit  einigen  6pfündlerKano- 
nen  (ce)  zu  besetzen,  w'àhrcnd  zuglcich  die 
4tc  Division  mittelst  eincr  Front-Vcrandcrung 
sich  rechts  von  dieser  Kuppe  (JT)  aufstellt. 

3)  Die  3tc  Division  nebst  der  Reiler-Brigade 
d’Urban  wird  von  Cabrerizos  durch  Salamanca 
nach  Aldea  Tejada  beordert  (gg),  wo  sic 
zwischen  diescm  Dorfc  und  La  Pinilla  sich  ver- 
deckt  aufstellt.  Eine  Dragoncr-Brigade  deckt 
bei  Pelcbravo  ( AA  ) den  linken  Flügel.  Die 
übrigen  Divisioncn  werden,  nach  Maasgabe, 
als  des  Feindcs  Absiclilen  klarcr  werden,  mehr 
rechts  gcschoben. 

4)  Nachmiftags  um  2 Uhr  entwickelf  Marmont 
seine  Colonnen  gegen ii ber  den  Aropilen  und 
der  Hôhc  Los  Torres  (DD),  indem  cr  den 
linken  Flügel  unweit  Miranda  an  den  tief 
eingcschnittenen  Bach  Zurguen  lehnt.  Zahl- 
reiche  Batlerien  decken  scincn  Aufmarsch. 
Wellington  bcschlicsst  nunmehr  zum  AngrifTe 
Qberzugehen. 

5)  Zwei  Dragoncr-Brigaden  lasst  er  zur  Deckung 
des  linken  Fliigels  bei  Pclebravo  (A, A).  Die 
leichle  Division  Aiten  marschirl  links  riickwarls 
der  Aropilen  auf  (ii).  Die  crsle  Division  besetzt 
mit  einigen  Abtheilungen  der  Garde  das  Dnrf 
Aropiles,  der  Rcst  stellt  sich  in  Colonnen 
hinler  den  Aropilen  auf  (//).  General  Pack 
crball  liefehl,  vom  nordlichcn  Kamme  der 
Aropilen  hcr  (mm)  die  südliche  Kuppe  an- 
zugreifen.  Die  4lc  und  Sic  Division  cnlwickcln 
sich  (nn)  in  der  Mille  in  2 Linicn,  die  6ic 
und  7te  Division  (on)  folgcn  denselhen  in 
Colonnen.  Diese  4 Divisioncn  sind  zum  An- 
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du  centre.  La  brigade  portugaise  Bradford 
(p)  et  U brigade  espagnole  Don  Carlos  tf  Es- 
pagne (g)  avec  deux  brigades  de  cavalerie 
anglaises  (rr),  établissent  plus  à droite  la  com- 
munication avec  la  3'  division  (&);  la  brigade 
de  cavalerie  portugaise  d'Urban  forme  l’ex- 
trême droite.  Ces  troupes  (rr,  U,  ss)  reçoi- 
vent l'ordre  de  tourner  l’aile  gauche  de  l’en- 
nemi par  la  vallée  étroite  du  ruisseau  de 
Zurguen,  et  de  l’attaquer. 

6)  Ces  dispositions  de  Wellington , et  le  mou- 
vement que  Marmont  fait  & droite  autour  des 
Aropiles,  son  centre  de  conversion,  durent 
jusqu’à  4 heures  de  l’après-midi.  Les  deux 
armées  se  trouvent  dès-lors  en  face  de  ma- 
nière que  chacune  a sa  ligne  de  retraite  sur 
le  flanc  droit,  et  que,  par  conséquent,  la 
perte  de  la  bataille  ne  peut  être,  pour  l’une 
comme  pour  l'autre,  que  très  pernicieuse. 

7)  Après  4 heures,  la  3'  division  reçoit  l’ordre 
d’attaquer  (t1 1'),  Deux  brigades  de  cavalerie 
couvrent  cette  attaque  sur  la  droite  (u,  v); 
une  brigade  de  cavalerie  sur  la  gauche  ( IV ) 
La  cavalerie  française  ( EE ),  formée  en  po- 
tence, est  culbutée  par  une  charge  impétueuse; 
un  second  détachement  de  cavalerie  ( EE), 
qui  s’avance  pour  recueillir  le  premier,  éprouve 
le  même  sort.  En  même  temps,  l'aile  gauche 
des  Français,  qui  se  trouve  dégarnie,  est  as- 
saillie par  la  3*  division  (//)  et  par  la  brigade 
de  dragons  anglais  (twv),  et  est  culbutée  sur 
le  centre.  Les  Français,  en  se  repliant,  se 
jettent,  après  une  perte  de  plusieurs  milliers 
de  prisonniers,  dans  le  bois  qui  se  trouve  sur 
leurs  derrières.  Le  3'  régiment  de  hussarda 
français,  qui  cherche  à couvrir  cette  retraite 
de  l’infanterie,  est  culbuté  par  les  hussards 
de  la  légion  royale  allemande. 

8)  Bientôt  après  l’attaque  de  la  3* division,  la  bri- 
gade Bradford,  la  5*  et  la  4'  division  anglaise, 
suivies  (xx)  de  la  6'  et  de  la  7*  division  en 
colonnes,  s’avancent  aussi  de  l’aile  droite  par 
échelons,  pour  attaquer  le  centre  de  l’ennemi. 
11  oppose  d'abord  de  la  résistance;  mais  voyant 
l’aile  gauche  battue,  il  commence  à plier.  En 
revanche,  l'attaque  de  la  brigade  portugaise 


griffe  der  Mille  bcstimml.  Die  portugiesische 
Brigade  Bradford  ( p ) und  die  spanischc  des 
Don  Carlos  tf  Espagna  ( q)  nebst  2 englischcn 
Cavalerie- Brigaden  (rr)  slellcn  weiler  rcchts 
die  Verbindung  mit  der  3(en  Division  (//) 
ber;  die  portugiesische  Cavalerie  - Brigade 
d’Urban  bildet  den  aussersten  rechien  Flflgct. 
Dicsc  Truppen  (rr,  //,  ss)  erhallen  Befehl,  den 
feindlichen  linken  Flügcl  durch  das  engeThal 
desZurgucnhsches ru  umgehen  und  aimigreifen. 

6)  Dicse  Anstalten  von  Seilen  Wetlinglons  und 
M armants  Rechtsschsvenkung  um  den  Dreh- 
punkt  der  Aropilen  dauern  bis  Naehmiltags 
um  4 Uhr.  Beide  Heere  slchen  einander  jets! 
dergeslalt  gegenüber,  dass  jedes  seine  Rück- 
zugslinie  auf  der  rechien  Flanke  hat,  daher 
fur  jedes  der  Vertus!  der  Schlacht  gleich  ver- 
derblich  werden  muss. 

7)  Nacb  4 Uhr  erlialt  die  3te  Division  Befehl  znm 
Angriffe  (f  d);  zwei  Cavalcrie-Brigaden  decken 
diesen  auf  der  rrchfcn  Seitc  (u,  v);  eine  Ca- 
valerie-Brigade auf  der  linken  (w>).  Die  im 
Hackcn  aufgestellle  fmnzosischc  Rciterei  (EE) 
wird  in  raschem  Anfalle  gcworfen;  eine  xweile 
Kcitcr- Abthcilung  (FF),  welche  sur  Aufnahme 
der  ersten  vorriickl,  bat  glciches  Schicksal. 
Zu  gleicher  Zcit  wird  der  blosgegebene  linke 
Flügel  der  Franzosen  von  der  3len  Division 
( tt ) und  von  der  englischen  Dragoner-Hrigade 
(tvtv)  angefallcn'  und  gegen  die  Mille  hin  auf- 
gcrollt.  Die  wcichenden  Framosen  werfen 
sich  nach  einem  Verluste  von  mebrrn  1000 
Gefangenen  in  das  rückwàrlige  GehSlr-  Das 
3te  franxosischc  Husaren-Rcgimenl,  das  diesen 
Rückr.ug  der  Infanterie  xu  decken  tucht,  wird 
von  den  Husaren  der  kdniglichen  deutschen 
Légion  über  den  Haufen  gcworfen. 

8)  Bald  nach  dem  Angriffe  der  3tcn  Division  rflckt 
auch  die  Bradfortfsche  Brigade,  die  Ste  u.  4te 
englische  Division,  welchen  die  6lc  u.  7te  Divi- 
sion inColonncn  folgen(xx),inSlaffeln  vom  rech- 
ten  Flügel  zumAngriffe  derfeindlichen  Mittevor. 
Anfangs  leistcl  dièse  Widcrstand , als  aber  der 
linke  Flügel  geschlagen  ist,  beginnt  sie  zu 
weichen.  Dagegen  misslingt  der  Angriff  der 
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Part  iur  le  côté  méridional  des  Aropiles 
échoue  complètement. 

9)  La  4'  division  anglaise  (nn),  dont  l’aile  gauche 
est  par-là  dégarnie,  est  assaillie  par  une  bri- 
gade de  cavalerie  française  ( HH ),  et  mise  en 
désordre-  Le  maréchal  Beresford,  qui  dans  ce 
moment  critique  se  trouve  sur  ce  point,  fait 
venir  (jy)  une  brigade  de  la  2*  ligne,  lui 
fait  faire  un  changement  de  front  à gauche, 
et,  secondé  par  une  batterie,  il  rétablit  de  ce 
côté  l’ordre  et  le  combat. 

10)  L’armée  française  bat  dès-lors  en  retraite  sur  tous 
les  points,  et  prend  une  seconde  position  (//) 
sur  des  hauteurs  avantageuses,  le  long  de  la 
lisière  du  bois  situé  entre  Na.  Sa.  de  Otrero  et 
la  route  d’Alba  de  Tormes.  Pendant  ce  temps, 
la  division  de  troupes  légères  (tï)  a marché 
(il)  à l’attaque  de  l’aile  droite  de  l’ennemi. 
La  première  division  (//)  la  suit  pour  la  sou- 
tenir. Tandis  que  les  autres  divisions  anglaises 
prennent  la  position  (z4z4),  l’ennemi  se  voit 
également  contraint  de  battre  en  retraite  à 
l’aile  droite,  au  moment  oit  la  nuit  com- 
mence. 

11)  Le  général  Clauzel,  qui  a pris  le  commande- 
ment en  chef  à la  place  du  maréchal  Marmont 
blessé,  ramène,  h la  faveur  de  la  nuit,  près 
d'Alba  l’armée  française  battue  sur  la  rive 
droite  de  la  Tormes,  et  delà  vers  le  Douro. 
Les  Anglais  ne  poussent  guère,  le  22  juillet, 
la  poursuite  au-delà  de  Calbarasso  de  Ariba. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Voici  quelle  est  la  perte  des  alliés: 

24  officiers,  dont  1 général,  tués. 

182  officiers,  dont  5 généraux,  blessés. 

Outre  cela  686  hommes  tués,  4270  blessés  et 
256  hommes  manquants 

La  perle  des  Français  est  restée  ignorée,  mais 
on  peut  la  supposer  le  triple  de  celle  des  alliés, 
attendu  qu’à  ne  compter  que  les  prisonniers,  1 
général,  136  officiers  et  7000  hommes,  avec  11 
canons,  2 aigles  et  11  étendards,  sont  tombés  au 
pouvoir  des  vainqueurs. 


portugiesischen  Brigade  Part  gegen  die  siid- 
lichcn  Aropilen  voilkommen. 

9)  Die  hierdurch  in  ihrem  linken  Flügel  blos- 
gestellte  4te  englische  Division  (na)  wird 
von  einer  franzôsischen  Bcilci-Brigade  (////) 
angefallen  und  in  Unordnung  gebracht.  Mar- 
schall  Bercsford,  der  sich  in  diesem  kritischen 
Momente  hier  befîndet,  zieht  aus  dem  2tcn 
Treffen  eine  Brigade  herbei  (jy),  làsst  diese 
die  Front  links  veràndern,  und  slcllt,  unter- 
stQtxt  durch  eine  Batterie,  die  Ordnung  und 
das  Gcfccht  auf  dieser  Scite  wieder  her. 

10)  Das  franxôsische  Heer  tritt  nunmehr  auf  allen 
Seiten  den  Rückzug  an,  und  nimmt  am  Rande 
des  zwiseben  Na.  Sa.  de  Otrero  und  derStrasse 
nach  Alba  de  Tormes  gelegcncn  Waldcs  auf 
vortheilhaften  Hohen  eine  zweite  Aufstcllung 
(//).  Unterdessen  ist  die  Icichto  Divison  (rï) 
zum  Angriffe  des  feindlichen  rcchtcn  Fliigels 
bcrangerOckf  (as).  Die  erste  Division  (//)  folgt 
zu  ihrer  Unterstützung.  Wâhrend  die  übrigen 
englischen  Divisioncn  in  die  Stellung  (i ' z') 
einrücken,  wird  der  Feind  mit  einbrechender 
Dunkelheit  auch  auf  dem  rechien  Flügel  zum 
Weichcn  gebracht. 

11)  llnter  dem  Schutze  der  Nacht  fübrt  General 
Clauzel , der  an  des  verwundeten  Marschalls 
Marmont  Stellc  den  Oberbcfchl  übernimmt, 
das  gcschlagene  franzôsischc  Heer  bei  Alba  auf 
das  rechte  Ufer  der  Tormes,  und  von  da  gegen 
den  Douro  zurück-  Die  Englànder  setzen  die 
Vcrfolgung  am  22tcn  Juli  nicht  weit  über 
Calbarasso  de  Ariba  binaus  fort. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlust  der  Verbündcten  ist  folgender: 

24  Offiziere,  darunler  1 General,  lodt. 

182  Offiziere,  darunler  5Generale,  verwundet. 

Ferner  686  Todte,  4270  Verwundclc  und  256 
Vermissle. 

Der  Verlust  der  Franzosen  ist  nicht  bckannl  ge- 
worden,  darf  aber  wohl  dreimal  so  gross,  ala  der 
der  Verbündelen  angenommen  werden,  da  allein  1 
General,  136  Offiziere  und  7000  Mann  als  Gefangene, 
nebst  11  Kanonen,  2 Adlcrn  und  llSlandartcn  in  die 
Hànde  der  Siéger  üelen. 
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Bataille  de  Bautzen, 

livrée  le  20  et  le  21  mai  1813  entre  les 
Français  et  leurs  alliés  commandés  par 
l'empereur  Napoléon  d’une  part,  et  les 
Russes  et  les  Prussiens,  alliés,  sous  les 
ordres  de  l’empereur  Alexandre  et  du  roi 
Frédéric  Guillaume  III,  d’autre  part 


I.  Force  numérique  des  armées. 
A.  Français: 


III'  corps  d’armée,  maréchal  Ney. 


8"  div.  Souham 

16 

— 

; 

8le  Div.  Souham 

16 

— 

9'  — Delmas 

15 

; 

9te  — Delmas 

15 

— 

10'  — Albert 

14 

40000  : 

101e  — Albert 

14 

— 

11*  — Ricard 

14 

11  te  — Ricard 

14 

— 

39*  — Marchand 

; 

39(c  — Marchand 

..1 

8 

Badois  et  Hcssois 

lit 

8 

Radner  und  Hcsscn 

IV 

corps  d’armée,  général  Bertrand. 

IVles  Armeecorps,  General  Bertrand. 

12*  div.  Morand 

12 

— 

i 

12le  Div.  Morand 

12 

1 

15'  — Péri 

12 

— 

20000 

15lc  — Péri 

12 

- 

16*  — Franquemont 

I8 

12 

18le  — Franquemont 

I8 

12  \ 

W urlembergeois 

1 

Würtembcrger 

V 

corps  d’armée,  général  Lauriston. 

; Vies  Armeecorps,  General  Lauriston . 

16*  div.  Maison 

8 

— 

i 

16lc  Div.  Maison 

8 

— 1 

17*  — Puihod 

10 

— 

27000 

17tc  — ■ Puihod 

10 

— 

18*  — Lagrange 

12 

— 

I8le  — Lagrange 

12 

— j 

19*  — Rochambeau 

12 

8 

J 

19(e  — Rochambeau 

12 

8 ] 

VI 

corps  d 'armée,  maréchal  Marmont . 

; Vîtes  Armeecorps,  Marschall  Marmont. 

20*  div.  Compans 

10 

20te  Div.  Compans 

10 

21*  — Bonnet 

8 

’ 

18000 

21te  — Bonnet 

8 

— 

22*  — Friederichs 

8 

\ 22  le  — Friederichs 

8 

Schlacht  bei  Bautzen, 

geliefert  den  20.  und  21.  Mai  1813  zwischen 
den  Franzosen  und  ihrenVerlnindeten  unter 
dem  Kaiser  Napoléon,  und  den  verbiinde- 
ten  Russen  und  Preussen  unter  dem  Kaiser 
Alexander  und  dem  Kiinigc  Friedrich  Wil- 
helm III. 


1.  Starke  der  Heere. 
A.  Franiosen: 


bat  esc. 

hommes.  ! 

Bat  Schw. 

Mann. 

Vieille  garde,  div.  Friant 

I8 

6000  \ 

; Al  te  Garde,  Div.  Friant  1 

8 - 

6000 

— Curial 

— Curial  | 

Jeune  garde,  — Dumoutier 

|l6 

11000  \ 

! Junge  Garde,  Div.  Dumoutier 

|l6  - 

11000 

— Barrois 

— Barrois 

Cavalerie  de  la  garde  ... 

— 

24 

4000  j 

| Rcitcrei  der  Garde  ... 

— 24 

4000 

Il*  corps  d’armée,  maréchal 

Victor. 

i 

! Iltes  Armeecorps  Marschall  J ictor. 

4*  div.  Teste 

8j 

| 

: 

4le  Div.  Teste 

15000 

5*  — Corbineau 

8 

15000 

5le  — Corbineau 

si 

6*  — Mouton  Duvemey 

8' 

1 _ 

\ 

6le  Div.  Mouton  Duvemey 

Illtes  Armeecorps  Marschall  Ney. 


40000 


20000 


27000 


18000 
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VIT  corps  d’armée,  général  Reynier, 

^ bat  «e.  homme*. 

^di'  tr  ■;  i i '3ooo 

XI*  corps  d'armée,  maréchal  Macdonald. 

31'  div.  Girard  8—1 

35’ — Fressinet  8 — [ 18000 

36‘  — Charpentier  8 6 | 

XII*  corps  d’armée,  maréchal  Oudinot, 

13"  div.  Pacthod  10  — j 

14-  - Laurence y 14  — ( 

dir  Raglowich  »,0  „ 4000 

Bavarois  j I 

1 corps  de  cavalerie,  gén.  Latour-Maubourg. 

6 rcg.  de  cuirassiers  français — 24  1800 

2 Saxons  — 8 1400 

204  110  199300 

Si  l'on  compte  24  pièces  par  division , leur 
nombre  sc  monte,  y compris  la  garde,  à 720  canons. 

B.  Russes  et  Prussiens: 

Aile  droite,  général  Barhlay  de  Tolly. 

«e.  bac  halle jlr»  bonnes.  '• 

Avant-garde, 
général  Czaplitz  4 pulks 

de  cosaques,  4 4 1 ! 

Lieutenant-général  Longeron. 

18  div.  Czerbatow  4 12  1 

9”  — Jnsow  4 10  1 

Réserve , lieutenant-général 
Sass  — 7 1 

4 pulks  12  33  4 10000  S 

Centre.  Prussiens.  j 


Villes  Armcecorps,  General  Reynier 

Bel  Schw. 

32le  Div.  Durulte  10  — j 

Sachsen  8 6 j' 

Xlles  Armcecorps,  Marscball  Macdonald. 


12  1 
10  1 


Brigade  Ziethen 

7 

81 

2 

— K lux 

6 

7i 

3 

— Roeder 

7 

10 

3i 

Cavalerie  de  réserve  co- 

lonel Dolffs 

22 

— 

2 

Corps  du  général  York, 

42 

26 

10i 

Brigade  Steinmetz 

— 

4 

1 

— Horn 

— 

3 

2i 

Cavalerie  de  réserve,  gé- 

néral de  Corswnndt 

12 

— 

2 

12 

7 

5v 

Total  des  forces  prussiennes  63 


12j  4~ 

45j  20 


31  te  Div.  Gérard  8—1 

; 35te  — • Fressinet  8 — J 18000 

\ 36le  — Charpentier  8 6 J 

XITtes  Armcecorps,  Marschall  Oudinot. 

13te  Div.  Pactod  10  — \ 

14le  — Laurencey  14  — f 

-sr*  i»  **  r* 

Iles  Cavaleriecorps,  General  Latour-Maubourg. 
6 frani.  Kurassier-Regimcnter  — 24  1800 

2 sachsischc  — 8 1400 

294  110  199300 
Auf  jede  Division  24  Geschütze  gcrechnct,  so 
befragt  die  Gcsamtnfxahl  derselben,  die  Gardcn 
mit  eingcrcchnet,  720  Kanonen. 

B.  Russen  unil  Preussen. 

Rcchtcr  Flügcl,  General  Barhlay  de  Tolly. 

Sch.  Bai.  tlaUerieo.  Mann. 

Vorhul, 

General  Czaplitz  4 Pulks 
Kosaken,  4 4 1 

General-Liculcnanl  Longeron. 

18te  Div,  Czerbatow  4 12  1 

9le  — Jnsow  4 10  1 

Reserve,  General- Lieute- 
nant Sass  — 7 1 

ÏTulk  12  33  4 10000 

M i 1 1 e.  Preussen. 

Corps  des  Générais  B/iicher. 

llrigadc  Ziethen  7 8i  2 5791 

— Flux  6 71  3 6593 

— Roder  7 10  3i  6993 

Reserve-Cavalcrie,  Obrisl 
T>olJs  22—  2 3585 

42  26  10}  22962 

Corps  des  Générais  York. 

Brigade  Steinmetz  — 4 1 

— Horn  — 3 25 

Rcscrvc-Cavaleric,  Gene- 
ral Corswandt  12  — 2 

7 5*  379Ô 

Corps  des  Générais  Kleist  9 12}  4 4800 

Gcsammtslarkc  der 

preussisclien  Triippcn  63  454  20  31552 

116 


12 

1 

10 

1 

7 

1 

33 

4 

10000 

s; 

2 

5791 

71 

3 

6593 

10 

3i 

6993 

— 

2 

3585 

26 

101 

22962 

4 

1 

3 

2. 

— 

2 

7 

s: 

3790 

12} 

4 

4800 
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Aile  gauche,  général  Miloradowicz ■ 

hommes.  * 

Détachement  du  général  Kaisarojf , 1 pulk  300  £ 

— — Emanuel,  5 pulks  10  esc.  — 2000  | 

— — Lukow  , 2 bat.  2 pièces  — 600  $ 

— — Liesanewicz , 16  esc.  — — 1000  J 

— — Orlojf-Denisqffc  13esc.  8bat.2batt.2800  J 

esc.  bat  bail 

8*  corps, 

lieutenant-général  Gorczahqff — 8 1 1200  $ 

Corps  du  général  St . Priest  — 26  2 5300  J 

2*  corps,  prince  Eugène  de  Wur- 
temberg — 20  2 6500  J 

Détachement  du  gén.  Millesino  11  — — 600  * 

— — — — Knorring  26  — — 1700  £ 

1'  corps,  général  Berg  — 12  1 3000  £ 

Délachemcni du gcn. 7 — — 400  2 

6 pulks  83-76—8-25600  $ 
Réserve,  grand-duc  Constantin . 

3*  corps  de  grenadiers,  général 

Rajewshy  24  bat.  5000  3 

5"  corps,  garde,  général  Lavrqff  13  bat.  5100  J 

Réserve  d c eu irassiers, 
général  l/warow  40  esc.  9 batt.de  position  1800  ? 

Forces  réunies  des  Russes  et  des  Prussiens  : 

10  pulks,  198  escad-,  191  bafaill.,  37  batt.,  82852  | 

II.  Position  des  armées  avant  la  bataille.  | 

Dans  les  premiers  jours  de  mai , l’armée  des  I 
alliés,  après  sa  retraite  au-delà  de  l'Elbe,  prend  S 
la  route  de  la  Silésie.  Le  12  clic  occupe  la  posi-  J 
tion  de  Bautzen  derrière  la  Sprée  Napoléon  suit  J 

les  alliés  avec  la  grande  armée,  et  détache  le  £ 

maréchal  Ney  sur  Berlin  avec  le  II*,  le  IIP,  le  V*  | 
et  le  Vil*  corps  d’armée,  ensemble  14  divisions  | 
d'infanterie , 90000  hommes.  Les  monarques  alliés  J 
se  décident  à accepter  encore  une  bataille  dans  la  i 
position  de  Baut7.cn. — Le  19  mai  Napoléon  arrive  J 
avec  son  armée  près  de  Fœrstclien,  vis-à-vis  de  la  £ 
position  de  l'ennemi.  — Neyt  rappelé  de  sa  marche  $ 
sur  Berlin,  doit  former  l'aile  gauche.  Le  18  mai,  $ 
le  V'  corps  part  de  Senftenberg  et  prend  la  di-  * 
réel  ion  de  Hoycrswcrda.  Les  monarques  alliés,  in~  £ 


Linkcr  Flfigcl,  General  Miloradowicz 

Mum. 

Détachement  des  Gênerais  Kai&aroffy  1 Pulk  300 

— — Kmanuelj  5 Pulks  10  Schw. — 2000 

— — Lukow , 2 Bat.  2 Gcschiïtze  — (X)9 

— — Liesanewicz.  16  Schw.  — — 1000 

— — Or/q^De/2MO^’13Schw.8Bat.2  Batt.2800 

SkSivr.  Bat  Batt 

8fcs  Corps, 

Gcncral-Lieutenant  Gorczahqff',  — 8 1 1200 

Corps  des  General  SL  Priest  — 26  2 5500 

2 tes  Corps,  Prin*  Eugen  von 

Wurtemberg  — 20  2 6500 

Abtheilung  desGcncr.MU/esino  11  — — 600 

— — — — Knorring  26  — — 1700 

lies  Corps,  General  Berg  — 12  1 3000 

Abtheilung  des  Gcn.  Pauczuliczeff  7 400 

6 Pulks  83-76—8—25600 
Reserve,  Grossfurst  Constantin. 

3tcs  Grenadier-Corps,  General 

Rajewski  24  Bat.  5000 

5s  Corps,  Gard  en,  General  Lavrqff  13  Bat.  5100 
KO  rassie  r-Reservc, 

General  U warow  40  Schw.  9 Positions-Batf.  1800 

Gcsammtsiàrke  der  Kussen  und  Preussen: 

10  Pulks,  198  Schw.,  191  Bat.,  37  Batt.,  82852. 

II.  Lage  der  Hecrc  vor  der  Schlacht. 

In  den  ersten  Tagcn  des  Mai  schiàgl  die  Armer* 
der  Verbündctcn  nach  dem  Rückzug  fiber  die  F.lbe, 
die  Strasse  nach  Schlcsien  ein.  Am  12len  Mai  be- 
zieht  dicselbe  hinter  der  Spree  die  Stellung  von 
Bautzen.  Naploeon  folgt  den  Verbündeten  mit 
dem  Hauptheerc,  und  sendet  den  Marschall  Ney 
mit  dem  llten,  Illten,  Vlen  uud  Vllten  Armeecorps, 
zusarnmen  14  Infantcric-Divisionen,  gegen  90000 
Mann,  gegen  Berlin.  Die  verbündeten  Monarchen 
beschliessen  in  der  Stellung  von  Bautzen  noch  cine 
Schlacht  anzunehmen.  Am  19  Mai  trifft  Napoléon 
mit  scincm  Heerc  bei  Forstchcn,  der  fcindliehen 
Stellung  gegcnübcr  ein.  Ney*  von  der  Richtung 
nach  Berlin  abberufen,  soll  den  linken  Flügel  bilden. 
Am  18len  Mai  hricht  das  Vtc  Corps  von  Senftenberg 
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formés  de  la  marche  de  Ney , prennent  le  parti  de 
tomber  sur  le  corps  le  plus  avancé  de  Ney  (IcV*). 
C*csl  dans  celle  intention  que  le  général  Barklay 
reçoit  l'ordre  de  se  porter  par  Hoycrswcrda  à la 
rencontre  du  V*  corps  français,  avec  son  corps, 
la  division  de  grenadiers  liajewski  et  le  corps  du 
général  York , ensemble  environ  18000  hommes. 
Le  49  mai,  il  s’engage  h Kcenigswartha  et  dans 
les  environs  des  affaires  chaudes  dans  lesquelles 
les  Prussiens  essuient  des  pertes  considérables; 
sur  quoi  Barklay  bat  le  20  en  retraite  derrière 
la  Spréc,  et  Ney  continue  sa  marche  par  Kccnigs- 
warilia. 

III.  Position  des  armées  le  20  mai. 

(Première  feuille.) 

1.  Russes  et  Prussiens  alliés. 

AA,  Aile  gauche,  sous  1 es  or d res  de  Milorado - 
ivres,  entre  Baschuiz.  et  Mchltcucr. 

BB.  Corps  détaché  sous  les  ordres  du  général 
1' manuel  pour  observer  la  Spréc,  à l’ex- 
trême gauche. 

CC-  Centre,  corps  du  général  York , entre 
Purschwitz  et  la  route  de  Wcisscnbcrg. 
DD.  Corps  du  général  Blucher , sur  les  hauteurs 
de  Krekwit/.. 

EE,  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  général 
Barklay  de  Tolly  près  de  Gotta. 

EF,  Avant-garde  de  Barklay , sous  les  ordres 
du  général  Czaplitz , près  de  Klix. 

GG.  Gardes  et  grenadiers  russes  sous  les  ordres 
du  grand  - duc  Constantin , près  de  Kub- 
scliulz,  en  réserve. 

HH,  Corps  du  général  Kleist , près  de  Hasank- 
wita  et  Nieder-Kayna;  son  avant-garde  oc- 
cupe les  hauteurs  de  Burg,  de  Malsitz  et 
de  Nimschutz. 

IL  Le  général  Budiger , avec  1 bataillon  prussien, 

les  hussards  de  Crodno  et  2 pièces,  pour 
défendre  le  défile  de  Nieder-Gurkau. 

XK,  Corps  du  prince  Eugène  de  Wurtemberg  et 
du  général  St,  Priestt  sur  les  hauteurs  de 
Dobcrschau  et  de  Sinkwitz, 


s 

I 

* 

\ 

; 

: 

* 

«■ 

; 

; 

! 


! 

* 


\ 


in  der  Richlung  von  Hoyerswerda  auf.  Die  ver- 
biiodefen  Monarchcn , von  Ney  s Marschc  unter- 
richtet,  bcschlicsscn , auf  Ney  s vorderslcs  Corps 
(das  Vte)  zu  fallcn.  In  dieser  Ahsicht  crhalt  Ge- 
neral Barklay  Befelil,  mit  scinem  Corps,  der  Grc- 
nadicre  -Division  Bajewski  und  dem  Corps  des 
Générais  York , zusammen  gegen  18000  Mann,  dem 
Vlen  franzosischcn  Corps  Ühcr  Hoycrswcrda  entge- 
genzurücken.  Am  19len  Mai  kiimmt  es  zu  Konigs- 
wartha  und  der  Umgcgcnd  zu  hilzigcn  Gcfcchtcn, 
in  welclien  die  Preusscn  bctrHchtliehen  Verlust  er- 
leiden,  worauf  Barklay  am  20tcn  den  Rückzug 
hinter  die  Sprcc  antritt,  und  Ney  seinen  Marsch 
über  Konigswartha  fortscfzt. 

III.  Aufstellung  der  Heere  am  20icn  Mai. 

(Erstcs  Blatt.) 

I.  Vcrbündctc  Russen  und  Preusscn. 

AA,  Linkcr  Fl  il  gel,  un  1er  Miloradowicz^  zwi- 
schen  Baschütz  und  Mchltcuer. 

BB,  Dctaschirles  Corps  un  1er  dem  General Ema nue l 
zurBcoliachlung  derSpree,  auf  dem  aussersten 
linkcn  Flügel. 

CC,  Mille,  Corps  des  Gênerais  York  zwischen 
Purschwilz  und  der  Strnsse  nach  Wcisscnbcrg. 
DD,  Corps  des  Générais  Blucher , auf  den  Krek- 
witzer  Hohen. 

EE.  Rcchtcr  Flügel,  unter  dem  General  Bark- 
lay de  Tolly  hei  Gotta. 

FF.  Barklay* s V o rh u t , unter  dem  General  Czap- 
litz , hei  Klix. 

GG,  Russischc  Garden  und  Grenadicre  unter  dem 
Grossfürslen  Constantin , hei  Kubschütz1,  in 
Reserve. 

HH.  Corps  des  Générais  Kleist , beî  Basankwitz 
und  Nieder-Kayna.  Seine  Vortruppcn  haben 
die  Hcilicn  von  Burg,  Malsitz  und  Ximschiilz 
hesetzt.  £ 

IL  General  nudiger ■,  mit  1 preussischem  Bataillon, 

den  Grodno’schen  Husarcn  und  2 Gcschützcn, 
zu r Verlhcidigung  des  Défilées  von  Nieder- 
Gurkau. 

K K,  Corps  des  Prinzen  Eugen  von  Wurtemberg 
und  des  Gênerais  St.  Priest , auf  den  Hohen 
von  Dobcrschau  und  Sinkwilz. 

UC  • 
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TT.  Division  Schachofsky  dans  Baufzcn  cl  alcn-  ? 
tour.  Les  portes  de  la  ville  sont  barrica-  | 
dées,  cl,  en  quelques  endroits,  garnies  de  J 
palissades.  s 

MM.  Deux  batteries  à droite,  une  à gauclie  de  î 
üaulacn;  une  autre  près  de  Doberscliau.  g 

La  cavalerie  est  en  réserve  derrière  l'infanterie.  | 
II.  Français.  S 

Le  Xll' corps  ( Oudinot ) est  à l*aile  droite,  près  J 
de  Drausehsvitz  (ne  se  trouve  plus  sur  le  plan).  î 

aa  XI'  corps  sous  les  ordres  de  Macdonald,  près  i 
de  Obcrfœrslgen. 

bb.  VF  corps  sous  les  ordres  de  Marmont,  à t 
gauche  de  liautzen,  vis-à-vis  du  village  de  ; 

Nimschutz.  | 

cc.  IV'  corps  d’armée  sous  les  ordres  du  gé-  ; 

néral  Bertrand  près  deUubrau  et  de  Jcschulz.  ; 
ce.  les  gardes  1 près  de  Klein-  g 

ff  le  l' corps  de  cavalerie  i Fœrstgcn. 

IV.  Cours  de  la  bataille  le  20  mai. 

1)  A 8 heures  du  matin.  Napoléon  se  rend  suc.  } 
cessivcmcnt  sur  tous  les  points  les  plus  élevés  ï 
autour  de  Bautzen,  et  fait  la  reconnaissance  J 
de  la  position  des  Russes  et  des  Prussiens.  ; 
Après  quoi  il  donne  l’ordre  suivant:  à Oudi-  ; 
not:  de  se  porter  au-delà  de  la  Spréc,  et  i 
d’attaquer  les  montagnes  auxquelles  l’aile  J 
gauche  des  Russes  s’appuie;  à Macdonald-.  J 
de  construire  un  pont  de  chevalets  sur  la  Sprée  J 
entre  Bautzen  et  les  montagnes;  à Marmont : | 
de  construire  quelques  autres  ponts  une  demi-  j 
lieue  au-dessous  de  la  ville;  à SouU,  à qui  | 
il  confie  le  commandement  du  centre  : de  $ 
passer  la  Spréc,  et  d’inquiéter  l’aile  droite  de  { 
l’ennemi;  à Ney:  de  tourner  l'aile  droite  de  t 
Barklay. 

2)  Vers  3 heures  de  l’après-midi,  la  canonnade  * 
s’engage  sur  toute  la  ligne.  L'K  batterie  Iran-  | 
çaise  de  40  canons  se  poste  sur  les  hauteurs  du  J 
Moulin  à poudre  ( gg).  Le  Xll’  corps  d’armée  { 
construit  deux  ponts  de  chevalets  {bit)  près  de  J 
Grubschnlz,  et  passe,  sans  trouver  de  résis-  g 
tance,  sur  la  rive  droite  de  la  Spréc.  Mac-  ï 
donald  se  fraie  le  passage  par  le  pont  de  i 
Bautzen  (lï).  Marmont  nasse  la  Sprée  (Ai)  sur  J 


LL.  Division  Schachofsky  in  und  bei  Bautzen.  Die 
Thorc  der  Stadt  sind  verrammelt  und  slcllen- 
weise  mit  Palisaden  vcrschen. 

MM.  Zwci  Balterien  rechts,  cîne  links  von  Bautzen  ; 
ci  ne  bei  Dobcrschau. 

Die  Reilcrei  steht  hinter  der  Infanterie  in  Reserve. 

II.  Frenzosen. 

Das  Xllte  Corps  {Oudinot),  steht  auf  dem 
rechtcn  Fliigel,  bei  Drauschwitz  (nicht  mehr  auf 
dem  Plane  bcfindlich). 

aa.  Xltes  Corps  unter Macdonald  bei Obcrforslgen. 
bb.  Viles  Co  r ps  unter  Marmont  links  von  Bautzen, 
dem  Dorfc  Nimschülz  gegeniîbcr. 
cc.  IVtcs  Armcecorps  unter  dem  General  Bertrand 
bei  Dubrau  und  Jeschütz. 
ce.  Die  Gardcn  i , . 

ff.  Das  erste  Reilcr-Corps  I **  Cm  rS,^en' 

IV.  Verlauf  tler  Sclilaclit  am  20ten  Mai. 

1)  Morgens  um  8 Uhr  begibt  sich  Napoléon  naeh 
und  nach  auf  aile  hbherc  Punkle  um  Bautzen, 
und  recognoszirt  die  Stellung  der  Russen  und 
Prcusscn.  Hierauf  ertbcilt  er  folgende  Uefchlc: 
An  Oudinot-.  Qber  die  Spree  zu  gehen  und  die 
Berge  anzugrcifen,  an  tvelchc  sich  der  linke 
Fliigel  der  Russen  stiltzt.  An  Macdonald: 
zwischen  Bautzen  und  dem  Gcbürge  einc  Bock- 
brückc  iiber  die  Spree  zu  schlagen.  An  Mar- 
mont:  einige  weiterc  Brücken  einc  halbeSlunde 
untcrhalb  der  Stadt  zu  schlagen.  An  Soult, 
dem  er  den  Bcfchl  Qber  die  Mille  übcrlragt, 
iiber  die  Spree  zu  gehen  und  den  rechtcn 
Flügel  des  Feindcs  zu  heunruhigen.  An  Ney: 
den  rechtcn  Flügel  Barklay  s zu  umgeben. 

2)  Gegcn  3 Lhr  Nachmittags  begimit  das  Geschütz- 
feucr  auf  der  ganzen  Linic.  Eine  franzosischc 
Batterie  von  40  Kanonen  fàhrt  auf  den  Hoben 
der  Pulvcrmühlc  (gg)  auf,  das  Xllte  Armee- 
corps  tchlàgt  bei  Grubschütz  2 BockbrüclKn 
(hh),  und  gehl  ohne  Widersland  zu  Bndcn, 
auf  das  rcchtc  Sprec-Ufer  über.  Macdonald 
dringt  mit  Gewall  über  die  Brücke  von  Bautzen 
(fl).  Marmont  gehl  auf  4 Brücken  unterhalb 
der  Stadt,  unter  cincm  heftigen  Kanonenfeuer 
über  die  Spree  (U).  Lm  S L'hr  stehen  aile 
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4 ponts  an-dessons  de  la  Tille,  an  milieu  d’une 
violente  canonnade.  A S heures,  toutes  ces 
* troupes  se  trouvent  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière,  et  commencent  à se  montrer  sur  les 
hauteurs. 

3)  A 6 heures,  les  troupes  légères  (//)  de  la  di- 
vision Comparu  gravissent  les  rochers  près  du 
faubourg  de  Wcnden , et  prennent  la  batterie 
(M ) qui  s’y  trouve.  Le  général  Miloradowicz 
donne  ordre  & la  division  Schachofsby  d’éva- 
cuer la  ville.  Macdonald  suit  cette  division, 
et  prend  position  ( mm  ) sur  les  hauteurs  de  : 
Slrehla.  Le  prince  Eugène  de  fEurtemberg, 
qui  s’est  retiré  vers  Grubitz  (fVÜV),  est  atta- 
qué dans  Falkenbcrg  et  en  est  repoussé  par 
la  division  Gérard  (nn). 

4)  La  division  Laurencey  (oo)  se  dirige  à droite  < 
vers  les  montagnes,  tandis  que  les  deux  autres 
division  des  ce  corps  continuent  leur  marche  sur  j 
Ebendocrfcl.  1 régiment  de  chevau  - légers  : 
bavarois  se  porte  a droite  vers  Poslcwitx.  La 
division  Paclhod , arrivée  devant  Ebendœrfel,  ; 
forme  (qq)  des  carrés,  et  place  ses  pièces  entre 
Grubitz  et  le  Tronberg.  Le  prince  Eugène 
de  fVurternberg  lui  oppose  les  siennes  {O O)  \ 
sur  les  hauteurs  entre  {Uschen  et  Daranitz. 

5)  Cependant  la  division  Laurencey  s’est  toujours  ; 
portée  à droite,  et  s’est  postée  dans  Mehlthcucr 
et  Pielitz  (rr).  Les  Russes  se  retirent  ( PP ) ; 
jusqu’à  Dcchlcn;  mais  la  montagne  de  Mehl- 
theuer  reste  en  leur  pouvoir;  une  batterie  \ 
( OO ) qui  y est  établie,  empêche  les  Français  ; 
de  se  porter  de  Bicnnewilz  en  avant. 

4)  Les  monarques  alliés,  informés  du  danger  qui  ; 
menace  leur  aile  gauche , le  renforcent  de  3 ; 
brigades  d’infanterie  et  d’une  brigade  de  ca-  { 
valerie  (QQ),  que  le  quartier- maître- général  : 
Diebifjch  amène.  Après  cela  on  attaque  l’aile  i 
droite  des  Français,  que  l’on  repousse  de  ! 

* Pielitz,  de  Mehlthcucr  et  de  Falkenbcrg,  et  les  \ \ 
Russes(TT)  se  maintiennent  cette  nuit  dans  j 
la  possession  de  ces  villages.  Les  Français  oo-  J 
cupent  Klcin-Kunilz , Bienowitz  et  Grubitz.  i 
Le  XI*  corps  d'armée  reste  dans  sa  position  i 
devant  Slrehla  (mm). 

7)  Pendant  que  ces  choses  se  passent  k l’aile  J 
gauche  des  alliés,  la  division  Comparu  s’est  \ 


dièse  Truppen  auf  dezn  rechien  Ufcr  des 
Flusses,  und  beginnen  sich  auf  den  jenseitigen 
Hiihen  zu  zeigen. 

3)  Dm  6 Uhr  werden  von  den  leichten  Truppen 
(//;  der  Division  Compam  die  Felscn  bei  der 
Wcnden  -Vorstadt  erklimmt,  und  die  dort 
slchendc  Batterie  ( M ) genommen.  General 
Miloradowicz  crtbeilt  der  Division  Schachofsby 
Befchl,  die  Stadt  zu  riiumen.  Macdonald  folgt 
diescr  Dision,  und  nimmt  auf  den  Hôhen  von 
Slrehla  Slellung  (mm).  Prinz  Eugen  von  Wur- 
temberg, der  sich  gegen  Grubitz  (NN)  zurück- 
gezogen  hat,  wird  von  der  Division  Gérard 
(na)  in  Falkenberg  angegrifîen  und  daraus 
vertrieben. 

4)  Die  Division  Laurencey  (oo)  wendet  sich  rechls 
nach  dem  Gcbirge,  wahrend  die  beiden  andern 
Divisionen  dieses  Corps  ihren  Marsch  gegen 
Ebendorfel  fortsetzen.  1 baier'sches  Chevaule- 
gers-Rcgiment  marschirt  rechts  gegen  Poslcwitz. 
Die  Division  Paclhod , vor  Ebendorfel  ange- 
langt,  bildet  (qq)  Vicrcckc,  und  lasst  ihre 
Gescfaülze  zwischenGrubilz  und  dcmTronbcrge 
aufiahren.  Prinz  Eugen  von  Würlemberg  selzt 
ihm  auf  deR  Hiihen  zwischen  Risclicn  und 
Daranitz  das  Scinigc  (OO)  entgegen. 

5)  Untcrdessen  hat  die  Division  Laurencey  sich 
fortwahrend  rechtsgczogen,  und  sich  in  Mchl- 
theuer  und  Pielitz  (rr)  fesfgesetzl.  Die  Russen 
weichen  bis  Diihlen  zurfick  (PP)\  der  Berg 
von  Mchllheucr  hlcibt  jcdoch  in  ihren  Hàndcn; 
einc  dort  aufgefahrcnc  Batterie  (OO)  verhindert 
die  Franzosen,  von  Bicnnewilz  aus  vorzurücken. 

0)  Die  verbQndcten  Monarchen,  von  der  Gefahr 
benachrichligt,  die  ihrem  linken  Flügel  droht, 
verstarken  denselben  mit  3Brigaden  Infanterie 
und  cincr  Reiler-Brigade  ( ÇÏÇ) ),  wclche  der 
Gencralquartiermeistcr  Diebilsch  hcranführt. 
Soforl  wird  der  rechte  Flügel  der  Franzosen 
angegriffen,  und  diese  aus  Pielitz,  Mchltlicuer 
und  Falkenbcrg  vertrieben,  in  deren  Besitze 
sich  die  Russen  ( TT)  die  Nachl  über  behaupten 
Die  Franzosen  halten  Klein-Kunilz,  Bienowilz 
und  Grubitz  beselzt.  Das  Xlle  Corps  bleibt 
in  seiner  Slellung  vor  Slrehla  (mm). 

7)  Wahrend  diescr  Ercignissc  auf  dem  linken 
Flügel  der  Vcrbündetcn,  hat  sich  in  der  Mille 
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emparée  au  centre  de  la  ville  de  Bautzcn  , et 
en  a pris  possession  (//).  La  division  Bonnet 
s'avance  dans  la  direction  de  Nicder-Kayna  (««). 
Le  reste  du  VI*  corps  sc  porte  (w)  contre 
le  général  de  Kleist  près  de  Burk. 

8)  A 2 heures  de  l’après-midi,  le  IV"  corps  d’ar- 

mée français,  commandé  par  Bertrand , ren- 
forcé du  lr  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres 
de  Latour-Maubourg , prend  position  entre 
Qualitz  et  Jcschulz  (tvtv);  après  quoi  les  avant- 
postes  russes  sc  retirent  aussi  sur  ce  point 
au-delà  de  la  Sprée.  A 3 heures  la  brigade 
Sicard  de  la  division  Morand  sc  met  en  mou- 
vement (xx)  vers  le  Goltlobsberg;  elle  est  suivie 
de  la  division  wurlembergeoisc  Jb'ranquemont 
Oiy)  » cUes  rangées  toutes  deux  en  co- 

lonnes d’attaque.  Un  bataillon  wurlembcrgcois 
est  poussé  en  avant  vers  Niedcr- Gurkau  (z)? 
un  autre  vers  Briesing  ( z4 ).  Le  reste  du  IV* 
corps  demeure  en  réserve  entre  Qualitz  et  Je- 
schulz;  une  partie  de  la  cavalerie  se  trouve 
devant  Nimschutz  (d4  z44\ 

9)  Pendant  que  ces  troupes  sc  portent  en  avant 
par  la  plaine,  clics  ont  beaucoup  à souffrir 
des  batteries  ennemies  (BB)  postées  sur  les 
hauteurs  au-delà  de  la  Sprée.  Une  batterie 
française  de  12  pièces  de  12  et  de  2 obusiers 
wurteinbcrgcois  sc  poste  {a4 a4)  sur  le  Goll- 
lobsberg;  sur  quoi  il  s'engage  une  vive  canon- 
nade. Vers  Je  soir,  la  brigade  Sicard  se  porte 
du  Gottlobshetg  à l’attaque  du  village  de  Nieder- 
Gurkau  (b4 b4).  Le  général  Budiger  lui  oppose  une 
si  vigoureuse  résistance,  qu’on  est  obligé  de  dé- 
tacher le  10"  régiment  d’infanterie  légère  (de4) 
wurtembergeois  au  secours  du  général  Sicard. 

10)  Entre  7 et  8 heures,  ces  troupes  parviennent 
à se  mettre  en  possession  de  ce  village.  Le 
général  Budiger , renforcé  de  quelques  ba- 
taillons de  la  brigade  de  Ziethen , oppose 
(SS)  dans  sa  retraite  une  résistance  énergique, 
et  fait  quelques  attaques  heureuses;  par  ce 
moyen  il  se  maintient  jusqu’à  la  nuit,  mais 
alors  il  se  retire  sur  la  position  principale 
des  Prussiens. 

11)  Après  cela,  la  brigade  Sicard  sc  porte  sur  le 
Kiefcrnbcrg  (d’d4).  Trois  bataillons  wurlcm- 
bergeois  (de4)  occupent  Nieder-Gurkau.  Le 
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die  Division  Compans  der  Stadt  Baufzen  be- 
machtigt  und  dièse  besetzt  (ttj.  Die  Division 
Bonnet  rückt  in  der  Richlung  auf  Nicder-Kayna 
vor  (ail)»  Der  Rest  des  VIten  Corps  wendet 
sich  (w)  gegen  den  General  Kleist  bei  Burg. 

8)  Nachmittags  uni  2 Uhr  nimmt  das  IVte  fran- 
zosische  Armcecorps  unter  Bertrand , versfdrkt 
durch  das  lie  Cavalerie- Corps  unter  Latour 
Maubourg,  Stellung  zwischen  Quatitz  und 
Jcscliülz  (iviv),  worauf  sich  die  russischcn 
Vorposten  aucb  hier  über  die  Sprec  zurück- 
ziehen.  Uni  3 Uhr  setzt  sich  die  Brigade 
Sicard  der  Division  Morand  gegen  den  Golt- 
lobsberg in  Bewcgung  (xx);  ihr  folgt  «lie 
würtembergische  Division  Franquemont  (yy)\ 
bcidc  in  AngrifTscolonnen.  Ein  würtember- 
gischcs  Bataillon  wird  gegen  Nieder-Gurkau 
(z),  cin  andcrcs gegen  Briesing  (s')  vorgcschoben, 
Der  Rest  des  lVlen  Corps  blcibt  in  Reserve 
zwischen  Quatitz  und  Jeschüfz;  cin  Thcil  der 
Rciterei  sleht  vor  Nimschutz  (z44  z44). 

9)  Wàh rend  des  Vorrückcns  diescr  Truppcn  durcli 
die  Ebcnc  lcidcn  sic  betrachtlieh  durch  die 
auf  den  Hohen  jenseils  der  Spire  aufgestclllcn 
fcindlichen  Battcrien  (/(/J)  Eine  Batterie  von 
12  ranzüsischen  12pfïïndcrn  und  2 würlcm- 
bergische  Haubit/xn  fâhrt  auf  dent  Gottlob&bergc 
auf  (a4 a4) , worauf  sich  hier  cine  lehhaftc  Ca- 
nonade  cntsprinnt.  Gegen  Abend  rückt  die 
Brigade  Sica rd  vom  Gottlobsbcrge  zum  Augriffe 
des  Dorfcs  Nieder-Gurkau  (b4 b4)  vor.  General 
Büdiger  leistet  hier  so  tapfern  Widcrstand, 
dass  das  würtembergische  lOte  leicbte  lnfan- 
tcric-Rcgimenl  (cV)  dem  General  Sicard  zu 
Hülfe  gesendet  werdea  muss. 

10)  Zwischen  7 und  8 Uhr  gelingt  es  diesen Truppcn, 
sich  in  den  Bcsitz  dièses  Dorfes  zu  setzen. 
General  Biidigery  durch  einige  Bafaillonc  der 
Brigade  Ziethen  vcrslàrkl,  leistet  (SS)  aufseincm 
Rückzuge  tapfern  Widcrstand  und  inacht  einige 
glückliche  A ng rifle,  wodurch  er  sich  bis  zur 
Nacht  behauptetj  «lann  aber  auf  die  Haupt- 
stcllung  der  Prcusscn  zurückweicbl. 

11)  Sofort  rückt  die  Brigade  Sicard  auf  den  Kie- 
fernberg  (à4  d4).  Drei  würtembergische  Ba- 
taillonc  (de4)  beselzen  Nieder-Gurkau.  Der  Rest 
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reste  de  la  divisiou  wnrlembergeoise  reste  dans 
sa  position  sur  la  pente  du  Goltlobsbcrg  (/Î/*). 
Les  autres  divisions  du  IV*  corps  d’armée  se 
rapprochent  de  la  Sprée  entre  Nieder-Gurkau 
et  Bricsîng  Le  corps  de  cavalerie  de 

Latour-XIaubourg  retourne  dans  la  contrée  de 
Daufzen,  et  se  retire  au-delà  de  la  Sprée  par 
le  pont  qui  sc  trouve  prés  du  Moulin  à 
poudre  (< h? ). 

12)  Pendant  ces  entrefaites,  le  général  de  Kleist 
a été  aussi  attaque  prés  de  Burg  (*'*')•  Ce 
village,  défendu  par  des  chasseurs  russes  (7v7v)i 
est  abandonné  par  eux  à l’avant-garde  de 
Marmont , après  avoir  été  livré  au  feu.  Deux 
bataillons  prussiens  le  reprennent  (U U ),  et 
s'avancent  jusque  sur  la  hauteur  située  au-delà, 
où  ils  se  défendant  vigoureusement  contre 
deux  hataillons  français  et  4 pièces  (^). 

13)  Vers  7 heures  du  soir,  les  Français  sont  en 
possession  du  plateau  de  Nieder-Kayna  (à*  A*). 
Ce  village  est  défendu  par  deux  compagnies 
prussicnncsf  J'V>r).  Le  général  de Kleist  y menacé 
surtout  sur  son  liane  gauche  par  les  forces 
supérieures  de  l’ennemi , bat  en  retraite  par 
Basankwitz,  sous  la  protection  de  sa  cavalerie. 

14)  Avant  que  la  nuit  survienne,  les  villages  de 
Doberschutz  et  de  Pliskowitz  sont  attaqués  par 
l’avant-garde  de  Ney  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Kellcrmann  {Jf  l f).  Le  général  de  Ziethen 
renforce  les  troupes  qui  y sont  postées , de 
quelques  détachements  de  grenadiers  silésiens 
(X X)  ; ce  qui  fait  échouer  sur  ce  point  les 
attaques  des  Français.  En  revanche,  ils  par- 
viennent à s’établir  ( m'  m ')  près  de  Klix  , et 
à s’y  emparer  du  passage  de  la  Sprée. 

(Seconde  feuille.) 

15)  Dans  la  nuit  du  20  au  21  mai  la  position  des 
alliés  est  celle-ci: 

AA.  Extrême  droite  sous  les  ordres  de  Bar- 
May  de  Tolly , entre  Gleina  et  Malschwitz. 

BB . Trois  régiments  (*)  de  chasseurs  dans  Malsch- 
witz. 

CC.  Deux  régiments  de  cavalerie  derrière  ce 
villagc- 

(*)  Le*  régiment*  d’infauterie  russe*,  vu  leur  faiblesse  nu- 
mérique, ne  sont  représenté*  sur  le  plan  que  comme 
des  bataillons. 


der  würlembcrgîschen  Division  bleibt  in  ihrer 
Stellung  auf  dem  Abhangc  des  Gottlobsbergcs 
Die  übrigen  Divisioncn  des  lVtcn  Ar- 
meccorps  nabern  sich  dcrSpree  zwischcn  Nieder- 
Gurkau  und  Bricsiug(g'g/).  Latour-Maubourg  s 
Reiter-Corps  kchrt  nach  dcrGegcnd  von  Bautzcn 
zurück,  und  geht  auf  derBrücke  bei  der  Pul- 
vcrmühle  (A')  über  die  Sprcc  zurück. 

12)  Unterdcssen  ist  auch  General  Kleist  bei  Burg 
(*V)  angegriffen  worden.  Dièses  Dorf,  von 
russischcn  Jàgcrn  (7*'  T*)  vertheidigt,  wird 
von  diesen  den  Vortruppen  Marmonts  über- 
lassen,  nachdcm  es  in  Brand  gcsteckl  worden 
ist.  Zwei  preussischc  Balaillone  nehmen  es 
wieder  ( UU ) und  dringen  bis  auf  die  jenscitige 
Hôhe  vor,  wo  sie  sich  gegen  2 franzüsische 
Bataillonc  und  4 Gcschülze  (iV)  krâflig  ver- 
tbeidigen. 

13)  Abends  gegen  7 Uhr  sind  die  Franzoscn  im 
Besitzc  des  Platcaus  von  Nicder-Kayna  ( h * P). 
Dièses  Dorf  wird  von  2preussischenCompagnien 
(^^vertheidigt.  General  Kleist,  von  dem  über- 
legcnenen  Feinde,  besonders  in  seiner  linken 
Flanke  bedroht,  tritt,  durch  seine  Reiterci  gc- 
dcckt,  den  Rückzug  über  Basankwilz  an. 

14)  Vor  Einbruch  der  Nacht  werden  die  Dorfer 

Doberschutz  und  Pliskowitz  durch  Neys  Vor- 
hut  unter  dem  General  Kellermann  (A//)  an- 
gcgrifFen.  General  Ziethen  vcrslarkt  die  dort 
aufgcstclltenTruppen  durch  einige  Abtheilungen 
schlcsischcr  Grenadierc  (XK f),  wodurch  die 
Angrifïc  der  Franzoscn  auf  dieser  Seite  ver- 
cilelt  werden.  Dagegcn  gelingl  es  denselben, 
sich  bei  Klix  feslzusclzen  und  sich  des 

dorligen  Ucbergangcs  über  die  Sprcc  zu  be- 
machligen. 

(Zwciles  Blatt.) 

15)  In  der  Nacht  vom  ,0/»,  Mai  ist  die  Stellung 
der  Vcrbündeîcn  folgende: 

AA.  Aeusserster  rcchtcr  Flügel  wnitr Bark- 
lay  de  Tolly,  zwischen  Glcin*  und  Malschwitz 

BB.  Drei  Jàgcr-Rcgimenter  (*)  in  Malschwitz. 

CC.  Zwei  Cavalerie -Regimenter  hinler  diesem 
Dorfe. 

(•)  Die  riu*iscben  Infanterie-Hegimenter  sind  ibrer  nuineri- 
schcn  Schwàche  wegen  auf  dem  Plane  nur  als  Bataillonc 
dargcsldll. 


bigitizèdby  Google 


874 


DD.  L’avant -garde  du  général  Czaplitz  sur  les 
hauteurs  derrière  Cotta. 

EE.  Deux  régiments  de  chasseurs  occupent  le 
bois  devant  l’aile  droite- 

Sur  les  hauteurs  de  Krekwilz  se  trouvent 
les  troupes  de  Blucher,  réparties  de  la  ma- 
nière suivante: 

FF.  La  brigade  Ziethen  h l'aile  droite. 

GG.  La  brigade  Klux  h l’aile  gauche. 

HH.  La  brigade  de  Boeder  en  réserve. 

II.  La  cavalerie  de  réserve  derrière  l’aile  gauche. 

KK.  Pliskowitz  est  occupé  par  deux  bataillons 
sous  les  ordres  du  major  de  Boeder. 

LL.  Deux  régiments  de  cavalerie  il  l’aile  droite 
pour  entretenir  la  communication  avec  Bor- 
klay  de  Tolly. 

MM.  Doberschutz  occupé  par  1 bataillon  sons  les 
ordres  du  major  Streit. 

NN.  Deux  bataillons  dedans  et  derrière  Krekwilz. 

OO.  Un  régiment  de  dragons  pour  défendre  les 
batteries  sur  le  weissen  Stein. 

PP.  Un  régiment  d’uhlans  pour  défendre  les 
batteries  sur  le  Weinberg  et  le  Scbmitlsbcrg. 

QQ.  Le  corps  du  général  York  près  de  Lillcn, 
les  trois  batteries  retranchées  sont  occupées 
en  partie  par  de  l’artillerie  russe,  en  partie 
par  de  l’artillerie  prussienne.  Trois  régi- 
ments de  cuirassiers  russes  sont  postés  en 
réserve  derrière  la  cavalerie  prussienne. 

PB-  Le  général  de  Kleist  avec  le  régiment  Col- 
berg,  les  chasseurs  russes  et  les  hussards  de 
Grodno,  en  réserve  près  de  Purschwilz. 

SS.  Des  tirailleurs  prussiens  occupent  le  village 
de  Purschwilz. 

Aile  gauche  sous  les  ordres  du  général 
MUoradowicz  (de  PB  à TT),  répartie  de 
la  manière  suivante: 

TT.  Détachement  de  Kaisaroiv , avec  un  escadron 
prussien,  h l’cxtrémc  gauche. 

VU.  Détachement  du  général  Emanucl  devant 
Koscl. 

F F.  Détachement  du  général  Lukoff.  entre  Kosel 
et  Gross-Kunifz. 


DD.  Die  Vorhut  des  Générais  Czaplitz  auf  den 
Hdhen  hinter  Golla. 

EE.  Zwci  Jagcr-Regi monter  haben  das  Gehülz  vor 
dem  rcclilcn  Fliigcl  bcsclzt. 

Auf  den  Krckwitzer  Hdhen  slebt  Blücher 
und  zwar: 

FF.  Die  Brigade  Ziethen  auf  dem  rcchlen  Flügel. 

GG.  Die  Brigade  Klux  auf  dem  linken  Flügel. 

HH.  Die  Brigade  Boeder  in  Reserve. 

II.  Die  Rcscrvc-Reitcrci  hinter  dem  linken  Flügel. 

KK.  Pliskowitz  ist  durch  2 Bataillons  unlcr  dem 
Major  Boeder  besetzt. 

LE  Zwei  Rciler-Rcgimenter  auf  dem  rcchlen 
Flügel  zur  Vcrbindung  mit  Barklay  de  Tolly 

MM.  Doberschütz  durch  1 Bataillon  unter  Major 
Streit  besetzt. 

UN.  2 Balaillonc  in  und  hinter  Krckwitz. 

OO.  1 Dragoncr-Rcgimcnt  zur  Bedcckung  der  Bat- 
terie auf  dem  weissen  Stein. 

PP.  i Uhlancn-Regiment  zur  Bedcckung  der  Bat- 
terien  auf  dem  Wcin-  und  Schmilts-Bcrgc. 

QQ.  Corps  des  Gênerais  York  bei  Lillcn;  die  drei 
vcrschanzlcn  Batlcricn  sind  tbeils  mil  russi- 
seben,  theils  mit  prcussischcn  Geschülzcn 
bcsclzt.  3 russisclic  Kürassicr-Rcgimenter 
stehen  hinter  der  prcussischcn  Reilcrci  in 
Réserve. 

RR.  General  Kleist  mil  dem  Coibcrg’schcn  Re- 
gimente,  den  russischcn  Jdgcrn  und  den 
Grodno’schenHusarcn,  in  Reserve  bei  Pursch- 
wilz. 

SS.  Prcussische  Schützcn  haben  das  Dorf  Pursch- 
wilz bcsclzt. 

Linker  Flügel  unter  dem  General  Mi- 
loradowicz (von  I'1‘  bis  TT)  und  zwar: 

TT.  Abtheilung  Kaisarow  nebsl  1 preussischen 
Schwadron  auf  dem  aussersten  linken  Flügel. 

VU.  Ablbeilung  des  Gênerais  Emanucl  vor  Kosel. 

FF.  Abtheilung  des  General  Lukojf,  zwisclien 
Koscl  und  Gross-Kunitz. 
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TVfV.  La  cavalerie  du  général  Lissanewicz  et  du 
général 

XX*  Orlow - Denisow  entre  Gross-Kunifz  et  Pic- 
litz.  L’infanterie  de  ce  dernier  occupe  Pic- 
lit/,  et  Freybtuer. 

YY.  Le  corps  du  général  Gorcxahqff \ sur  les 
hauteurs  garnies  de  bois  de  Mehlfcuer, 
ayant  une  batterie  retranchée  devant  le  front. 

XX»  Le  corps  du  général  St . Priez t h droite  de 
ces  hauteurs  jusque  vers  Rischen. 

A* si*.  Le  corps  du  prince  Eugène  de  TVurtemberg 
entre  Rischen  et  le  ruisseau  de  Blœsau. 

Il* B*  Le  détachement  du  général  Millessino  derrière 
Rischen. 

C'C'.  Le  détachement  du  général  Knorring  devant 
l’aile  droite  du  prince  de  Wurtemberg. 

D'D'.  Le  corps  du  général  de  Berg  entre  le  ruis- 
seau de  Blcrsau  et  la  grande  route.  4 ba- 
taillons dans  les  villages  de  Jenkwitz  et  de 
Zieschutz. 

E'E'.  La  cavalerie  du  général  Panczuliczçff'  der- 
rière ce  corps  en  réserve. 

L’infanterie  de  réserve,  sous  les  ordres 
du  grand-duc  Constantin , derrière  Baschütz, 
distribuée  de  la  manière  suivante: 

F'F'.  Les  grenadiers  de  Bajewshy  à gauche. 

G'G*.  I«c$  gardes  à droite. 

H* H'.  Deux  bataillons  occupent  Baschütz. 

f'I'.  Neuf  Batteries  de  gros  calibre  défendent  le 
front  de  cette  position  dans  la  plaine- 

K'K'.  La  division  tic  cuirassiers  derrière  Neu- 
Purtcbwilz  et  le  Giesser- 

U U*  Plusieurs  pulks  de  cosaques  sur  les  derrières 
de  l'armée  pour  empêcher  la  confusion. 

16)  A la  pointe  du  jour,  les  gardes  françaises  se 
forment,  par  ordre  de  Napoléon , en  carrés 
de  régiments  (oo)  devant  Bautzen.  La  cavalerie 
de  la  garde  appuie  son  aile  gauche  à la  ville 
(AA).  Le  lr  corps  de  cavalerie  est  posté  le 
long  du  ruisseau  de  Strehla  (cc);  le  VI*  corps 
en  grands  carrés  (dd)  sur  les  hauteurs  deBurg. 
La  brigade  Sicard  se  concentre  ( ce)  au  pied 
du  Kicfernbcrg;  la  division  wurtcmbcrgcoisc 
occupe  (JT)  le  Goltlohsberg  avec  5 bataillons, 
Nieder- Gurkau  avec  3.  La  division  Morand 
est  postée  derrière  Nieder  - Gurkau  ( gg);  la 
division  Pe.^0fiè s de  Briesing  (AA).  Les  deux 


î fEPP".  Die  Rciterei  des  Gênerais  /lissanewicz  und 
des  Gênerais 

XX.  Orlow  - Denisow  zwischcn  Gross-Kunitz  und 
Piclifz.  Die  Infanterie  des  letzfern  bat  Piclitx 
und  Frcybaucr  besetr.t. 

! YY.  Das  Corps  des  Générais  Gorczahqff \ auf  den 
wahligcn  Ilühen  von  Mchltcuer,  cine  ver- 
schanzfe  Batterie  vor  der  Front. 

XX.  Das  Corps  des  Générais  SL  Priest  rechts 
davo n bis  gegen  Rischen. 

A*  A'.  Das  Corps  des  Pr  inzen  Eugen  von  Wurtemberg 
zwischcn  Rischen  und  dem  Blosaucr  Hache. 

B' B'.  Die  Ahtbeilung  des  General sMillesino  hinter 
Rischen. 

2 OC*.  Die Abthcilung  dcsGcncralsÀVrorrmg  vordem 
rechten  Fliigcl  des  Prinzen  von  Wurtemberg. 
5 D'D '.  Das  Corps  des  Gênerais  v.  Berg  zwischen  dem 
Blosaucr  Bâche  und  der  grossen  Strasse.  4 
Bataillone  in  den  Dorfcrn  Jcnkwitz  und 
ZicschfilZt 

\ EfEf.  Die  Rciterei  des  Générais  Panczuliczeffhin  ter 
$ dcmselbcn  als  Reserve. 

Die  Infanterie- Reserve  unter  dem  Gross- 
fiirsten  Constantin  hinter Baschütz,  und  zwar: 
j F* F*.  Bajewshy' s Grcnadierc  links  ; 

J G'G'.  Die  Gardcn  rechts. 

H' J/'. Zwci  Bataillone  hahen  Baschütz  besetzt. 

PI'.  Neun  schwere  Batlericn  verlhcidigcn  die 
Front  dieser  Stellung  in  der  Ebcnc. 

K'K'.  Die  Kürassier-Division  hinter  Neu-Purschvvilz 
und  dem  Gicsscr. 

ÎUU.  Mchrc  Kosakcnpulks  im  Riickcn  der  Armée 
zur  Verbütung  jeder  Uuordnung. 

16)  Mit  Tagcsanbruch  fonniren  sich  die  franzosi- 
schen  Garden  auf  Napoléons  Bcfehl  vor  Bautzen 
in  Régiments- Vierecken  ( aa ).  Die  Reiterei  der 
Garde  lchnt  ihren  linkcn  Flügel  an  die  Stadt 
(AA).  Das  lie  Cavalerie  - Corps  stcht  an  dem 
Hache  von  Strebla.  (ce);  Das  Vite  Corps  in 
| grossen  Vierecken  ( dd ) auf  den  Hohen  von 
Burg.  Die  Brigade  Sicard  zieht  sich  am  Fusse 
des  Kiefernbcrgcs  zusarnmcn  (ee);  die  würtem- 
bergische  Division  hall  den  Golllobsberg  mit 
5,  Nieder- Gurkau  mit  3 Baiaillonen  besetzt 
(JT)*  Die  Division  lHora/i(/slebt  hinter  Nieder- 
Gurkau  ("g);  die  Division  Pery  bei  Briesing 
(AA).  Die  zwei  würlembcrgisrhcn  Reilcr-Regi- 
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régiments  de  cavalerie  wurtembergeois  1 droite 
en  avant  de  Jeschutz  (ii)i  le  régiment  de  ca- 
valerie napolitain  vis-i-vis  (il)  de  Nimschutz. 

17)  Le  plan  de  Napoléon  est  de  tourner  les  alliés 
& leur  aile  droite,  de  leur  couper  la  retraite, 
et  de  les  acculer  aux  montagnes  de  la  Bohême. 
Cest  dans  cette  intention  qu’il  donne  ordre 
à son  aile  droite  d’occuper  l'aile  gauche  de 
l’ennemi;  il  réunit  de  fortes  masses  au  centre, 
pour  empêcher  les  alliés  d'affaiblir  leur  centre, 
et  d’envoyer  du  renfort  aux  ailes-  Ney  avec 
l'aile  gauche  droit  porter  le  coup  décisif. 


18)  A 8 heures  du  matin,  la  canonnade  s'engage  jj 

à l’aile  droite  des  Françai;  et  à l'aile  gauche  j 
des  alliés.  La  division  Gérard  du  xr  corps  } 
s’avance  (//)  contre  les  hauteurs  de  Rischen.  ; 
La  division  Laurencey  du  XII’  corps  se  dirige  J 
(mm)  contre  Mehltcuer  et  Pielitz.  La  divi-  ; 
sion  Paclhod  du  XII'  corps  reste  en  masses  i 
(nn)  prés  de  Bienowitz)  la  division  Rag/o-  i 
wich  ( oo ) à gauche  et  tout  prés  de  cette  der-  $ 
nière-  La  division  Fressinct  se  trouve  (pp)  | 
derrière  Falkcnberg;  la  division  Charpentier  j 
(qq)  en  avant  de  Slrchla.  ; 

19)  A 8 heures  du  matin,  le  maréchal  Oudinot  j 

est  maitre  de  Mehlleuer,  et  se  porte  en  avant  i 
k droite  et  ii  gauche  de  ce  village  pour  atta-  S 
quer  Pielits  et  les  bois  voisins  (rr),  tandis  f 
qu'une  seconde  colonne  se  dirige  sur  Gross-  | 
Kunitz  (a/).  Les  Français,  qui  sont  entrés  | 
dans  Pielitz,  en  sont  repoussés  par  les  Russes.  ; 
La  division  Laurencey  se  partage  en  tirailleurs  ; 
dans  la  forêt,  et  le  général  Pacthod  envoie  i 
bataillon  sur  bataillon  pour  la  soutenir.  Deux  î 
bataillons  bavarois  occupent  Bienowitz  (//).  | 

30)  Le  village  de  Rischen  est  emporté  et  reperdu  | 
à plusieurs  reprises  par  les  Français.  Un  de  < 
leurs  détachements  qui  s’est  trop  avancé,  est  $ 
attaqué  et  culbuté  par  8 escadrons  de  cosaques  } 
Le  combat  continue  sans  relâche  dans  i 
les  bois.  Lesftussesgagnenl  peu-â-peu  du  terrain,  i 
Le  général  Pacthod  envoie  son  dernier  ha-  J 


monter  rechb  vorwarts  Jeschutz  (ri) ; das  nea- 
polifanische  Cavalerie-Regiment  Nimschfifz  ge- 
gen  Qbcr  (II). 

17)  Napoléons  Plan  gehl  dabin,  die  Vcrbündeten 
auf  ihrem  rechtcn  Fliigel  zu  umgehen,  den- 
sclben  den  Rilckzug  abzuschnciden  und  sic  an 
das  bohmischc  Gebirge  zu  drângen.  In  dieser 
Absicht  tragl  er  seinem  rechten  Fliigel  auf, 
den  fcindlichen  linken  zu  bcscliâftigen;  in 
der  Mille  hiilt  er  slarke  Masscn  zusammen, 
um  die  Alliirten  zu  verhindern  ihr  Cenlrum 
zu  schwâchen , und  den  Fliigeln  Hülfe  zu 
schicken.  Den  Hauptschlag  soll  Ney  mit  dem 
linken  Fliigel  ausfiihrcn. 

18)  Morgens  um  6 Utir  beginnt  das  Gcschiitzfeuer 
auf  dem  rechten  Flügcl  dcrFranzoscn  und  auf 
dem  linken  der  Vcrbiindcten.  Die  Division 
Gérard  vom  Xllen  Corps  riickt  (II)  gegen  die 
Hôhcn  von  Rischen  vor.  Die  Division  Lau- 
rencey vom  Xlltcn  Corps  wendet  sich  (mm) 
gegen  Mehlleuer  und  Pielitz.  Die  Division 
Pacthod  vom  Xlllen  Corps  blciht  in  Masscn 
(tin)  bei  Bienowitz;  die  Division  Rag/owich 
(oo)  links  neben  dieser.  Die  Division  Fressinet 
steht  (pp)  hinter  Falkenberg,  die  Division 
Charpentier  (qq)  vorwarts  Slrchla. 

19)  Morgens  um  8 L'hr  ist  Marscball  Oudinot  im 
Besitze  von  Mehlleuer,  und  rückt  nun  recbts 
und  links  aus  diescm  Dorfe  zum  Angriffe  auf 
Pielitz  und  die  benacbbarlen  Geholze  (rr)  vor, 
wahrend  einc  zweite  Colonne  ihre  Richlung  auf 
Gross-Kunitx(ü) nimmt.  DieFranzosen,  inPielila 
eingedrungen,  werden  von  den  Russen  wieder 
daraus  vertrieben.  Die  Division  Laurencey 
lôst  sich  im  Walde  in  Planklcr  auf,  und  General 
Pacthod  sendet  cincs  sciner  Bataillonc  um 
das  andere  zu  deren  Unterstiitzung  vor.  Zwei 
baicr’sche  Balaillone  besetzen  Bienowitz  (tt), 

20)  Das  Dorf  Rischen  wird  von  den  Franzosen 
raehre  male  genommen  und  wieder  Terloren. 
Eine  ihrer  Abtheilungcn,  welchc  sich  zu  weit 
vorgewagt  hal,  wird  von  BSchwadronenKosaken 
angegriffen  und  gcworfcn  (M‘ M‘),  In  den 
Wïldecn  dauert  dasGcfecht  unzblëssig  fort-  Die 
Russen  gewinnen  allmahlig  Boden.  General 
Pacthod  sendet  sein  letzles  Bataillon  in’s  Feuer 
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Uillon  au  feu  (un);  U est  soutenu  par  deux 
bataillons  bavarois  postés  à Bienowitz, 

21)  Les  Russes  se  portent  par  le  Schmorilxberg 
vers  leTronberg,  dont  ils  se  rendent  maîtres. 

Leur  cavalerie  se  poste  (NN)  au  pied  de  la 
montagne;  leur  infanterie  s’avance  (O'O')  sur 
tout  le  front.  Le  maréchal  Oudinot , pressé 
de  tous  les  côtés , et  craignant  pour  son  parc 
placé  prés  de  Sinkwitx,  fait  demander  avec 
des  instances  réitérées  du  renfort  à l’empereur 
Napoléon , qui  lui  fait  dire  de  chercher  à 
tenir  ferme;  qu'à  3 heures  la  baUilie  sera 
gagnée. 

23)  Oudinot , abandonné  à ses  propres  forces,  se 
retire  entre  midi  et  une  heure  loul-à-fait  dans 
la  plaine,  où  il  concentre  ses  troupes  (t/v*) 
sous  la  protection  de  la  division  bavaroise  £ Truppen  (vV)  noter  dem  Schulzc  der  baier’- 

(w).  Le  maréchal  Macdonald  a discontinué  { schcn  Division  (w).  Marschall  Macdonald  stellt 

depuis  11  heures  ses  attaques  contre  le  prince  î scil  11  Uhr  seine  Angriflc  gegen  deu  Prinzen 

de  Wurtemberg,  et  cherche  par  un  mouve-  î von  Wurtemberg  ein,  und  sucht  millclst  cines 

ment  ù droite,  à porter  du  secours  au  mare-  £ Rechlsahmarschcs  dem  Marschall  Oudinot  Uülte 

chai  Oudinot.  Mais  comme  par  ce  mouve-  £ su  bringen.  Da  er  jedoch  dabei  die  rechfc 

ment  il  met  son  flanc  droit  à découvert,  et  £ Ftanke  blosgibt,  und  die  Russen  ihn  jcdesmal 

que  chaque  fois  les  Russes  l’assaillent  de  ce  ; hier  fassen,  so  hat  dieser  ofters  angcstcllfe 

côté,  cette  tentative  souvent  renouvelée  ne  £ Versuch  keinen  Erfolg.  Nachmittags  um  3 Uhr 

produit  aucun  résultat.  A 3 heures  de  l’aprés-  ; iiberbringt  ein  Adjufant  Napoléons  die  Nach- 

midi,  un  aide-de-camp  de  Napoléon  vient  J richt  von  demGcwinne  dcrSchlacht-  Da  Oudinot 

apporter  la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille-  £ und  Macdonald  keine  Vcranderung  in  der 

Oudinot  et  Macdonald  ne  voyant  aucun  chan-  £ Stcllung  der  Russen  bemerken,  so  zwcifeln 

gement  dans  la  position  des  Russes,  doutent  î sie  anfangs  daran,  allein  um  4 Uhr  beginnen 

d’abord  de  la  vérité  de  cette  nouvelle;  i 4 £ die  Russen  abzumarsehiren , und  um  5 Uhr 

heures  les  Russes  commencent  à défiler,  et  à £ isl  das  Schlachlfeld  auf  dieser  Seite  von  ihnen 

5 heures  ils  ont  évacué  le  champ  de  bataille  | geraumt. 

sur  ce  point.  | 

23)  Au  centre,  tout  reste  tranquille  jusqu'à  midi,  £ 23)  In  der  Mille  bleibt  bis  gegen  Mittag  ailes  ruhig, 

à quelques  coups  de  canon  prés.  On  jette  un  £ cinige  Kanonenschüsse  abgerechnel.  Bci  Nie- 

pont  sur  la  Sprcc  prés  de  Nieder-Gurkau  sous  £ der-Gurkau  wird  unterdem  Schulze  der  würtem- 

la  protection  de  l'artillerie  wurlembergeoixe,  £ bergischcn  Artillerie  auf  dem  Golllobsberge 

postée  sur  le  Gotllobsberg  (1).  Les  batteries  £ (1),  cine  Brücke  über  die  Sprcc  gesehlagen. 

du  général  Ktux  cherchent  à empêcher  ce  £ Die  Batterien  der  Brigade  Xliix  suchen  dièse 

travail , ainsi  que  les  progrès  des  Français.  £ Arbeit  und  das  Vorrücken  der  Franzosen  au 

A 8 heures,  deux  batteries  russes  arrivent  prés  t verhindern.  Um  8 Uhr  treflen  2 russischc 

de  Krekwitz  (Fw/>/);  deux  autres  sont  en-  £ Batterien  bei  Krekwilx  (P'P4)  ein;  xwei  andere 

voyées  plus  tard  vers  Malschwitz  ( Q ')  et  Prei-  % werden  spater  gegen  Malschwitz  ( Q')  und 

titz  (/!’).  J Preitilz  (/ïy)  verwendet. 

24)  A l’aile  gauche,  le  maréchal  Ney  est  arrivé  £ 14)  Auf  dem  linken  Flügcl  ist  Marschall  Ney  mit 

prés  de  Scrichen  avec  le  III’  et  le  V’  corps-  ' dem  Illtcn  und  Vlen  Corps  bei  Sarichen  an- 
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(uu);  zvrei  baieFsche  Bataillonc  unterstiltien 
ihn  von  Bienowitz  aus. 

21)  Die  Russen  dringen  flber  den  Schmorilxberg 
nach  dem  Tronberge  vor,  und  nehmen  diesen. 
Dire  Reiterei  stellt  sich  (N'N')  am  Fusse  des- 
selben  auf;  ihre  Infanterie  rückt  auf  der  ganzen 
Front  vor  (O'O').  Marschall  Oudinot,  von 
allen  Seifcn  gedrangt  und  fîirseinen  bei  Sink- 
witz  stehenden  Park  besorgt,  làssl  den  Kaiser 
Napoléon  svicderholt  dringend  um  Verslàrkung 
billen,  und  erhiilt  die  Antwort:  er  solle  sich 
su  hallcn  suchen;  bis  3 Uhr  sci  die  Schlacht 
gewonnen. 

22)  Oudinot,  seinen  eigenen  Slreitkraften  über- 
lassen,  zieht  sich  zwischen  12  und  1 Uhr 
ganz  in  die  Ehcne  zurück,  und  sammclt  seine 
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Son  intention  est  d’attaquer  avec  le  III*  corps 
la  position  de  Barklay  sur  le  Windmuhlen- 
berg  et  près  de  Gleina;  de  diriger  le  V*  corps 
sur  Gotla;  de  faire  avancer  le  VII*  corps,  qui 
se  trouve  encore  en  arriére,  et  d’employer  le 
U*  corps  à tourner  l’extrême  droite  de  l’en- 
nemi. Le  général  Kellermann  s’avance  avec 
l'avant-gardc  contre  Gleina;  il  est  suivi  des 
divisions  Souham  (ivti')  et  Delmas  (n);  les 
divisions  Albert  (yy)  et  Ricard  ( zz ) prennent 
la  même  direction.  Deux  bataillons  de  la  di- 
vision Marchand  sont  poussés  en  avant  (o'û') 
pour  garder  le  pont;  le  reste  de  la  division 
reste  près  de  Ssrichcn  (Vb*), 

25)  Le  généra]  Barklay , trop  faible  pour  opposer  une 
longue  résistance  h cette  attaque, se  rctireavcc  une 
partie  de  ses  troupes  à Preititz;  le  reste  prend 
le  chemin  de  Barulh  par  Buchwalde.  Vers  11 
heures,  la  division  Souham  s’empare  de  Prci- 
titz. Les  monarques  alliés,  instruits  du  danger 
qui  menace  leur  aile  droite,  ordonnent  à 
Blucher  de  le  renforcer.  La  brigade  Rœder 
est  destinée  h ce  but.  Deux  batteries  et  2 ré- 
giments de  cuirassiers  se  portent  sur  les  hau- 
teurs derrière  l’étang  de  Kraut  (5* 5*);  3 ba- 
taillons et  2 escadrons  sous  les  ordres  du 
major  d 'Alvcnslcben  se  postent  ( T*  7 v)  devant 
le  village  de  Prcititz;  a leur  droite  sc  trou* 
vent  quelques  escadrons  de  dragons  russes 
(U* U').  Trois  bataillons  de  la  division  Souham 
(c/c/),  qui  cherchent  h déboucher  de  Prcititz, 
sont  repoussés  par  les  attaques  du  major  d’ 
Alvensleben . 

26)  Le  général  Kleist  % qui  a également  reçu  l’ordre 
de  reprendre  le  village  de  Prcititz,  passe  avec 
3 bataillons  par  Klciu-Bautzcn  » et  pousse  en 
avant  les  chasseurs  russes  ( TV*  W")  et  une 
batterie  avec  les  hussards  de  Grodno  (A'X') 
sur  la  rive  droite  du  ruisseau.  Le  général 
Rœder  s’avance  avec  la  cavalerie  (Y/Y/)  pour 
soutenir  le  major  A' Alvcnsleben*  11  envoie 
l'infanterie  au  secours  (Z*  Z')  du  général  de 
Kleist , qui,  dans  ces  entrefaites,  s’est  porté  en 
avant  ( Aa ) vers  Preititz.  Ce  n'est  qu’après  de 
grands  efforts,  que  les  Russes  et  les  Prussiens, 
qui  marchent  de  3 côtés  sur  Prcititz,  par- 


gclangt.  Seine  Absicht  gcht  dahin,  mit  dem 
llllcn  Corps  Barklays  Stelluog  auf  dem  Wind- 
tnüihlenberge  und  bei  Gleina  anzugreifen,  daj 
Vte  Corps  auf  Golfa  zu  dirigiren,  das  nocli 
rückwàrtsbefindliche  Ville  Corps  licranzuziehcn, 
und  das  Iltc  Corps  zur  ausscrslen  tlmgehung 
des  feindlichcn  rcchtcn  Flügels  zu  verwenden. 
General  Kellermann  rückt  mit  derVorhut  ge- 
gen  Gleina  vor;  ihm  folgcn  die  Divisionen 
Souham  (ww)  und  Delmas  (xr);  die  Divisionen 
Albert  (yy)  und  Ricard  (az)  erhallen  dieselbe 
Richlung.  2 Balaillonc  der  Division  Marchand 
vrerden  zurUewachung  derBrückc  vorgcschobcn, 
(a/<z/);  der  Rcst  der  Division  blcibt  bei  Sarichen 
stehen  {b*b‘)' 

25)  General  BarklaytiM  scbwach,  um  diesem  Angrifle 
lange  Widersland  zu  Icistcn,  wcicht  mit  einem 
Thcile  sciner  Truppen  nach  Prcititz  zuriick; 
der  Rcst  schlagt  den  Wcg  liber  Buchwalde 
gegen  liaruth  ein.  Gegcn  11  Uhr  nimmt  die 
Division  Souham  Preititz.  Die  verbündelen 
Mnnarchen  von  der  Gefahr  untcrrichlet,  welche 
ihrem  rcchtcn  Flügel  droht,  befchlcn  Blucher } 
densclben  zu  verstarken.  Die  Brigade  Roder 
wird  hiezu  bestimmt.  Zwei  Batterien  und  2 
Kürassier  - Régi  monter  rucken  auf  die  Hôhen 
hinter  dem  Kraulteiche  ( S,St  ) ; 3 Bataillone 
und  2 Schwadronen  unter  dem  Major  v.  Alvens- 
leben  stellcn  sich  vor  dem  Dorfe  Preititz  auf 

(7v7v);rcchls  von  ihm  stehen  cinigeSchwadronen 
russischerDragonerfé/'i/')*  Drei  Bataillone  der 
Division  Souham  (c/c')J  welche  aus  Preilitz  zu 
dehouchiren suchen , werden  durch  die  Angrifle 
des  Majors  von  Alvensleben  zurückgcwicscn. 

26)  General  Kleist , der  gleichfalls  Bcfehl  erhallen 
bâti  das  Dorf  Prcititz  wieder  zu  nehmen,  gcht 
mit  3 Rafailloncn  durch  Klcin-Bautzen,  und 
schiebt  die  russischen  Jagcr  {JV*  TV*)  und 
eine  Batterie  mit  den  Grodno’schen  Husaren 
(XLA7)  auf  dem  rcchtcn  Ufer  des  Bâches  vor. 
General  Roder  wendet  sich  mit  der  Reitcrci 
( Y*  Y*)  zur  Untcrstützung  des  Majors  v.  Alvens- 
leben. Die  Infanterie  sendet  cr  dem  General 
Kleist  zu  Hiilfc  {Z* Z*) , der  unlerdcsscn  gegcn 
Preititz  vorgedrungen  ist(/7a).Erst  nach  grossen 
Anslrengungen  gelingt  es  den  von  3 Sciten  ge- 
gen  Preititz  anrückenden  Preusscn  und  Russcn> 
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viennent  à prendre  ce  village  et  4 s’y  main-  ; 
tenir. 

27)  Ney  fait  soutenir  par  la  division  Delmas  et  i 
par  une  batterie  de  12.  la  division  Souham , ! 
qui  a beaucoup  souffert.  Le  feu  de  la  batterie  ) 
prussienne  (Bb)  placée  de  côté,  empêche  les  i 
Français  d’aller  plus  avant  sur  ce  point.  Le  ' 
général  de  Receler,  rappelé  pour  soutenir  la  J 
brigade  Klux  prés  de  Krekwitz , remet  au  | 
général  de  Kleist  la  défense  de  Preilitz,  et  se  ; 
met  en  marche  sur  Krekwitz. 

28)  Ney,  qui  a perdu  sur  ce  point  une  heure 
tout  entière,  pousse  Delmas  en  avant  le  long 
du  ruisseau;  Souham  et  Marchand  le  suivent;  \ 
il  se  met  lui -même  à la  tête  de  la  division  ] 
Albert  (d'd'),  qu’il  mène  en  avant  en  masses  ; 
de  brigade,  étant  suivi  de  la  division  Ricard,  ; 
Le  général  de  Kleist , trop  faible  pour  résister 

à cette  attaque,  et  menacé  d’ailleurs  de  Buch- 
waldc  sur  son  flanc  droit,  abandonne  Preilitz 
aux  Français. 

29)  Cependant  le  général  Lauriston  a passé  la 

Sprée  près  de  Lcichnam.  La  division  Rocham-  [ 
beau  se  dirige  vers  Lchmitsch  (r/r/).  LagrcMge 
se  porte  sur  Brœsa  (F*/').  La  division  Puthod  : 
se  trouve  encore  plus  en  arrière.  Gotta  est 
livré  aux  flammes  par  le  général  Czaplitz  ] 
(DD)-,  Lagrange  se  déploie  (g'g')  vis-à-vis  de  ce  J 
village.  Plus  à droite , les  Français  sont  4 g 
cette  heure  maîtres  du  Windmuhlenberg.  Le  | 
général  Czaplitz,  pressé  par  Lagrange,  se  g 
retire  vers  le  Schaafberg  (Ce),  où  se  dirigent  J 
également  les  autres  troupes  du  général]  Bar-  j 
blay  J 

30)  Lauriston  envoie  la  division  Rochambeau  en  J 

avant  au  • delà  de  Warlha  et  de  Ncudœrfel  J 
(Ph1),  tandis  que  Lagrange  se  déploie  (s’il)  | 
vis-à-vis  du  Schaafberg,  et  engage  une  vive  ï 
canonnade.  Barklay,  trop  faible  pour  résister,  | 
continue  de  battre  en  retraite,  et  se  relire,  g 
entre  le  Schlossteich  (étang  du  château)  et  le  ; 
Kœnigsleich  ( étang  du  roi  ) , vers  Priesnitz  g 
(Dd).  Lauriston,  qui  a reçu  de  Ney  l’ordre  g 
de  se  porter  vers  Preititz,  détache  la  division  t 
Lagrange  à droite  en  arrière  par  Buchwalde  i 
(PP)  et  la  remplace  sur  le  Schaafberg  par  S 
la  division  Rochambeau.  î 


dièses  Dorf  zu  nebmen,  und  sich  darin  zu]be- 
haupten. 

27)  Ney  lâsst  die  Division  Souham,  die  betrâchtlich 
gelitten  hat,  durch  die  Division  Delmas  und 
einc  12pfUndter  Batterie  unlcrstiitzcn.  Das 
Feuer  der  seilwiirts  aufgcslelllcn  preussischcn 
Batterie  (Bb)  hait  die  Franzosen  ab,  auf  dieser 
Seitc  weiter  vorzudringcn.  General  von  Roder, 
zur  Cntcrstiilzung  der  Brigade  Klüx  bei  Krek- 
witz  abberufen,  überlasst  dem  General  Kleist 
die  Vcrthcidigung  von  Preititz,  und  selzt  sich 
gegen  Krekwilz  in  Marsch. 

28)  Ney,  der  hier  cine  ganse  Stunde  verlorcn  liai, 
schicbt  jetât  Delmas  lângs  dem  Bâche  vor; 
Souham  und  Marchand  folgen  diesem;  cr 
sclbst  setzt  sich  an  dieSpitzc  der  Division  Albert 
(i d'd '),  und  fiihrt  diese  in  Brigadc-Masscn,  von 
der  Division  Ricard  gcfolgt,  vor.  General  Kleist, 
diesem  Angriflc  nicht  gewachsen,  und  überdiess 
von  Buchwalde  hcr  in  seincr  rcchtcn  Flanke 
bcdrohl,  überlasst  den  Franzosen  Preititz. 

29)  Inzwiscbcn  ist  General  Lauriston  bei  Leichnam 
flber  die  Spree  gegangen.  Die  Division  Rocham- 
beau wendet  sich  gegen  Lchmitsch  ( et  e?  ). 
Lagrange  richlet  seinen  Marsch  auf  Itriisa  (/’'/*) 
Die  Division  PuMoifbeGndetsich  noeb  wcilcrzu- 
rück.  Gotta  wird  von  dem  General  Czaplitz  (DD) 
in  Brand  gesteckt;  Lagrange  marschirt  diesem 
Dorfe  gegenüber  auf  (g'g1).  Weiter  rcchts  sind 
die  Franzosen  um  diese  Zeil  bereils  im  Besitze 
des  Windmühlenherges.  General  Czaplitz,  von 
Lagrange  gedrangt,  zieht  sich  nacb  dem  Schaaf- 
berge  (Ce)  zurück,  wohin  auch  die  andern 
Truppen  des  Gênerais  Barklay  sich  wenden. 

30)  Lauriston  scndcl  die  Division  Rochambeau  liber 
Warlha  und  Neudflrfel  (h'h1)  vor,  wabrend 
Lagrange  dem  Schaafbcrge  gegenüber  aufmar- 
schirt  (d  i') , und  ein  lebhafles  Geseliiitzfcucr 
crôffhel.  Barklay  zu  schwach  zum  Widerstandc. 
tritt  den  weitern  Rückzug  an,  und  zieht  sich 
zwischcn  dem  Schloss-  und  Kônigs-Teiche  hiu- 
durch,  gegen  Priesnitz  (Dd)-  Lauriston,  von 
Ney  befehligt,  sich  gegen  Preititz  zu  wenden, 
sendet  die  Division  Lagrange  rcchts  rückwürl» 
über  Buchwalde  (PP),  und  ersclzt  diese  auf  dem 
Schaafbcrge  durch  die  Division  Rochambeau. 
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31)  Le  général  Barilay  a,  pendant  ce  temps,  pris  J 
une  nouvelle  position  ( Ee  ) sur  la  hauteur  ; 
entre  Groedilx  et  Racket  ; il  ne  s’y  arrête  ? 
toutefois  que  peu  de  temps , pour  gagner  ; 
Wurschen  (Ff)  avant  les  Français. 

33)  Pendant  ces  entrefaites,  la  division  Maison  î 
est  arrivée  vis-i-vis  du  village  de  Malschwitz  î 
(/'/').  Les  trois  régiments  de  chasseurs  russes  ' 
(BB)  abandonnent  ce  village,  et  se  retirent  k ; 
Pliskowitz,  où  ils  sont  chargés  de  la  défense  ; 
du  côté  droit  de  ce  village.  Il  était  alors  10  i 
à 11  heures.  Pliskowitx  attaqué  par  3 bataillons  t 
du  IV'  corps  d’armée  (m'm‘)  sur  le  flanc  gauche,  < 
et  par  3 bataillons  de  la  division  Maison  sur  î 
le  flanc  droit,  est  abandonné  par  les  Russes  ; 
et  les  Prussiens  après  une  vigoureuse  résis-  ; 
tance,  cl  occupé  1 2 heures  de  l’après-midi  5 
par  Maison , qui,  de  ce  village,  canonnade  5 
avec  quelques  batteries  les  derrières  de  la  bri-  S 
gade  Ziethen.  Doberschutz  est  attaqué  par  2 } 
bataillons  du  IV’  corps  (n/n/);  les  Prussiens  i 
ne  laissent  pas  toutefois  de  s’y  maintenir,  j 
jusqu’il  ce  qu’ils  reçoivent  l’ordre  de  se  retirer-  ; 

33)  Napoléon , qui,  des  hauteurs  de  Baulzcn , rc-  j 
connaît  que  le  moment  décisif  est  arrivé  de  J 
mettre  en  mouvement  son  centre  et  ses  ré'  ; 
serves,  leur  envoie  l’ordre  d’avancer.  Marmont  \ 
se  met  en  marche  par  Niedcr-Kayna  (o‘  o‘),  ; 
et  ouvre  un  feu  foudroyant  contre  les  batteries  ; 
retranchées  entre  Jenkwitx  et  Baschutz.  La  ; 
jeune  garde  (as)  défile  à gauche,  et  se  poste  } 
(p'p‘)  derrière  Basankwilz.  ï 

34}  A 1 heure  de  l’après-midi,  le  maréchal  Soult  $ 
donne  ordre  il  la  division  wurlembcrgeoise  S 
Franquemont  de  passer  la  Sprée;  sur  quoi  i 
elle  se  poste  en  colonnes  de  bataillons  der-  | 
rière  le  Kiefernberg  (q'q‘)t  ayant  ù sa  tête  les  i 
3 régiments  de  cavalerie  de  l'aile  droite  et  | 
l'artillerie  wurlembcrgeoise.  La  brigade  Sicard  ; 
se  concentre  k gauche  près  du  lac  (FF).  Le  | 
reste  de  la  division  Morand  et  la  division  ; 
italienne  se  rapprochent  de  Niedcr-Gurkau  et  S 
du  Goitlohsberg,  dont  34  pièces  de  13  fran-  i 
çaises  prennent  possession  après  le  départ  de  i 
l’artillerie  ivurlembergeoise. 


31)  General  Barilay  hat  unlerdessen  aufden  Hohen 
zwischen  Grôditz  und  Rackcl  eine  neue  Auf- 
stellung  (Ee)  genommen,  wo  er  sich  jedoch 
nur  kurze  Zeit  aufhalt,  um  Wurschen  (Ff) 
noch  vor  den  Franzosen  zu  crrcichen. 

33)  Die  Division  Maison  isl  unlerdessen  dem  Dorfe 
Malschwitz  gcgeniiher  angelangt  (ff).  Dicdrci 
russischen  Jagcr-Regimcnlcr  ( BB ) vcrlassen 
dieses  Dorf,  und  ziehen  sich  nach  Pliskowitz 
zurfick,  wo  sie  die  Verlheidigung  der  rechtcn 
Seitc  dièses  Dorfes  übernehmen.  Damais  war 
es  zwischen  10  und  11  Ulir.  Pliskowitz,  durch 
3 Bataillonc  des  IVtcn  Armeecorps  (m'm‘)  in 
der  linken,  durch  3 Bataillonc  der  Division 
Maison  in  der  recliten  Flankc  angegriffen, 
wirtl  nach  harlnackigem  Widerslandc  von  den 
Russen  und  Preuscn  verlasscn  und  Nachmillags 
3 U tir  von  Maison  besetzf,  wclchcr  von  hier 
aus  die  Brigade  Zicthen  mit  einigen  Batlerien 
im  Rückcn  beschiessl.  Doberschütz  wird  von  2 
Batailloncn  des  IVtcn  Corps  (n'n')  angegriffen; 
die  Prcussen  behauplen  sich  jedoch  darin,  bis 
sie  Bcfelil  zum  Abmarsche  erhalten. 

33) »  Napoléon , der  von  den  Hohen  von  Bautzen 

aus  erkennt,  dass  der  cnlschcidenrie  Augcnblick 
gckommen  sei,  seinCentrum  und  seine  Rescrven 
in  Bewegung  zu  selzcn,  ertheilt  densclbcn  Bc- 
fehl  zum  Vorrücken.  Marschall  Marmont  selz! 
sich  über  Nieder-Kayna  (<Fo‘)  in  Marsch  und 
beginnt  ein  furchtbaresGcschülzfcuergegen  die 
verscbanzlen  Batlerien  zwischen  Jenkwitx  und 
Baschfllz.  Die  junge  Garde  (aa)  marschirt 
links  ab,  und  stellt  sich  hinter  Basankwitz 
auf  (gVO- 

34)  Nachmiltags  1 llhr  heflchlt  Marschall  Soult 
der  würtcmbergischen  Division  Franquemont, 
QbcrdicSpree  zu  gehen,  woraufsie  sich  in  Ba- 
taillons - Colonnen  hinter  dem  Kiefernberge 
(q‘q‘)  aufstellt,  die3Reiter-Regimcntcr  vor  dem 
rechien  Fliigcl  u.  die  würtembergische  Artillerie 
an  der  Spitze.  Die  Brigade  Sicard  concentrer! 
sich  links  am  See  (FF).  Der  Rest  der  Division 
Morand  und  die  italien  ische  Division  nahern 
sich  Nieder- Gurkau  und  dem  Gottlohsbcrge, 
den  nach  dem  Abzugc  der  würfembergischen 
Artillerie  34  franzosischc  12pfündter  beselzen. 
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35)  A 2 heures  commence  le  feu  des  Français  et 
des  Wurtembergeois  contre  les  batteries  prus- 
siennes près  de  Krekwilz  sur  le  Kopafschberg 
et  près  du  wcissen  Slein.  La  division  wur- 
tcmbcrgcoise  se  porte  en  avant;  le  feu  con- 
centré de  toutes  les  batteries  ennemies  l’oblige 
à se  tirer  un  peu  k droite  (*'*')•  Elle  a sur- 
tout beaucoup  il  souffrir  du  feu  de  Banc  de 
la  batterie  prussienne  postée  sur  le  weissen 
Stein.  1 bataillon  vrurtembergeois  (3  com- 
pagnies), qui  se  jette  sur  Krekwilz  (u'u/),  y est 
fait  prisonnier.  Cependant  la  division  Fran- 
quemont se  déploie  (vV)  sur  le  Kopalschberg, 
et  échange  une  vive  fusillade  arec  les  Prus- 
siens, qui  occupent  les  hauteurs  les  plus  voi- 
sines. La  brigade  Sicard  s’avance  sur  le 
Galgenberg.  où  elle  se  forme  en  carré  (w*). 

36)  C’est  en  vain  que  la  brigade  Flux  cherche  k 
déloger  les  Wurtembergeois  de  leur  position; 
il  s’engage  sur  ce  point  un  combat  meurtrier, 
que  la  batterie  de  Banc  du  weissen  Slein  rend 
surtout  sanglant  pour  les  Wurtembergeois.  Le 
général  Franquemont  et  son  successeur  le 
général  de  Neuffer  sont  blessés  dans  cette 
affaire  ; le  général  de  Stoctmaier  prend  le 
commandement.  Le  général  Sicard,  qui,  k 
l’aile  gauche , cherche  k s’avancer  vers  le 
weissen  Stein , tombe  également.  L’artillerie 
wurtembergeoise  repousse  les  attaques  de  l’in- 
fanterie prusienne. 

37)  Vers  ce  temps  Napoléon  (j/)  se  rend  sur  le 
Hohcnberg  (la  haute  montagne)  près  de  Ba- 
sankwilz,  d’où  set  regards  embrassent  une 
grande  partie  du  champ  de  bataille.  La  vieille 
garde  le  suit.  Le  général  Devaux  place  une 
batterie  k gauche  (y'jé),  et  fait  canonner  les 
masses  prusicnnes. — Le  général  York,  appelé 

(Troisièma  feuille.) 

par  Blucher  pour  le  soutenir,  passe  le  ruisseau 
près  de  Litfen  (A)  avec  la  brigade  SteinmeU. 
Cependant  la  division  Morand  et  la  division  : 
italienne  sont  arrivées  sur  le  Kiefernberg  pour  : 
soutenir  les  Wurtembergeois  ; sur  quoi  ces  : 
derniers  se  forment  en  colonnes  d’attaque  et  ! 
t’avancent  contre  le  Weinberg,  I 


| 35)  Um  2 Uhr  beginnt  das  Fcuer  der  Franzosen 
und  Würlembcrger  gegen  die  preussischen 
Batterien  bei  Krekwilz,  auf  dem  Kopatschberge 
und  am  weissen  Stein.  Die  würtembergische  Di- 
vision rückt  vor;  das  conzentrirte  Feucr  sammt- 
licber  fcindlicher  Batterien  nôthigt  sie,  sich 
ctwas  rechts  zu  wenden  (sV).  Besonders  viel 
leidet  sie  durch  das  Fianken-Feuer  der  auf  dem 
weissen  Stein  aufgefahrnen  preussischen  Batterie. 
1 würtembergisches  Bataillion  (3  Compagnicn), 
das  sich  auf  Krekwilz  lossstürzt  (u'ip),  wird  dort 
gefingen.  Unlerdessen  marschirt  die  Division 
Franquemont  auf  dem  Kopatschberge  auf  (rV) 
und  es  beginnt  ein  hifziges  Gewehr  - Feuer 
mit  den  Preussen,  welche  die  nachsten  Hohen 
besetzt  haben.  Die  Brigade  Sicard  rückt  auf 
den  Galgenberg  vor,  wo  sie  sich  im  Carré 
formirt  (né). 

I 36)  Vergeblich  sucht  die  Brigade  Flux  die  Wür- 
temberger  aus  ihrer  Stellung  zu  vertreiben, 
es  kommt  hier  zu  einem  môrderischen  Kampfe, 
der  besonders  durch  die  flankirende  Batterie 
vom  weissen  Stein  her,  für  die  Würtemberger 
blutig  wird.  General  Franquemont  und  sein 
Nachfolger,  General  von  Neuffer  werden  hier 
verwundet,  worauf  General  von  Stoctmaier 
das  Commando  übernimml-  General  Sicard, 
der  auf  dem  iinken  Flügel  gegen  den  weissen 
Stein  vorzudringcn  sucht,  fàiit  glcichfalls.  Die 
würtembergische  Artillerie  weisst  die  Angriffe 
der  preussischen  Infanterie  zurück. 

37)  Um  diete  Zeit  begiebt  sich  Napoléon  (x/)  auf 
den  Hohcnberg  bei  Basankwitz  und  übcrsiebt 
von  hier  einen  grossen  Theil  des  Schlacht- 
feldcs.  Die  aile  Garde  folgt  ihm.  General 
Devaux  fubrl  links  eine  Batterie  auf  (ffy1)  und 
liisst  die  preussischen  Massen  bcschicssen.  Ge- 
neral Yort,  von  Blucher  zu  sciner  Unlerslülzung 
Otes  Blatt.) 

aufgcfordert,  überschreitet  den  Bach  bei  Litten 
(A)  mil  der  Brigade  SteinmeU.  Unterdessen  ist 
die  Division  Morand  und  die  italienische 
Division  auf  dem  Kiefernberge  (an)  zur  Unler- 
slülzung der  Würtemberger  angelaugt,  worauf 
diesc  sich  in  Angriffs-Colonncn  formiren  und 
gegen  den  Weinberg  vorrücken. 
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38)  En  cc  moment  (vers  3 heures  de  l’après-midi) 
les  monarques  alliés  prennent  la  résolution 
de  mettre  fin  à la  bataille.  La  brigade  Rouler 
va  se  poster  derrière  Purschwitz  (BB)\  1 ba- 
taillon occupe  (O  Purschwitz  et  Klcin-Rautzcn. 
Le  général  de  Ziethen  se  retire  également  de 
Doberschulz  à Purschwitz  (FF),  Deux  régi- 
ments de  cavalerie  avec  1 batterie  (DD)  couvrent 
celte  retraite.  La  brigade  Flux  rétrograde  par 
Krekwifz.  Le  général  d 'York  débouchant  près 
de  Littcn  (FF),  et  trouvant  le  ginèreX  Blücher 
occupé  à battre  en  retraite  » sc  joint  à lui 
près  de  Purschwitz. 

59)  La  retraite  des  Prussiens  s’opère  sous  la  pro- 
tection des  batteries  de  gros  calibre  au  centre 
(GG),  derrière  lequel  les  gardes  russes  font 
halte  (77),  tandis  qu’en  meme  temps  les  cui- 
rassiers russes  font  une  démonstration  en 
avant  (If H),  et  rencontrent  (cc)  le  l' corps  de 
cavalerie  français,  qui  se  porte  vers  Krekwifz 
et  Littcn.  Un  bataillon  prussien  occupe  Littcn 
(A' À'),  ayant  ordre  de  s’y  défendre  à toute 
extrémité. 

40)  Le  maréchal  Mortier  se  porte  avec  la  jeune 
garde  par  Basankwitz  (dd)  dans  la  direction 
de  Neu-Purschwitz ; il  est  précédé  d'une  batterie 
de  60  pièces  de  la  réserve.  Blucher  commence 
sa  retraite  au  moment  où  les  Wurtembergeois 
sc  disposent  à marcher  à l’assaut  du  Wein- 
berg. Ziethen » en  s’approchant  de  Purschwitz, 
est  canonné  en  flanc  par  l’avant-garde  de  Ney 
(ce).  Pour  n’efre  point  jeté  dans  le  défilé  par 
la  division  Franquemont  qui  le  suif,  il  envoie 
en  avant  sa  cavalerie  avec  quelques  batteries 
(A/.),  laquelle  arrive  à temps  pour  détourner 
une  attaque  de  la  cavalerie  wurtembergeoise 

ùn- 


41)  A peine  Ney  est -il  en  possession  de  Prcititz, 
qu’attiré  par  l'aspect  des  masses  de  troupes 
ennemies  à droite  dans  la  plaine,  il  oublie 
entièrement  le  Wcissenbcrg,  son  point  stra- 
tégique. et  sc  porte  avec  la  division  Albert 
(gg)  vers  Littcn;  les  autres  divisions  (AA)  le 
suivent  dans  celte  marche.  Le  Vil*  corps  a 


38)  In  diesem  Augcnblicke,  Nachmittags  gegen  3 
Uhr,  beshlicssen  die  vcrbùndctcn  Monarchen, 
die  Schlacht  ab/.uhrechcn.  Die  brigade  Roder 
wird  hinter  Purschwitz  aufgeslellt  ( BB );  ein 
Bataillon  besetzt  (C)  Purschwitz  und  Klcin- 
Bautzen.  General  Ziethen  weicht  glcichfalls 
von  Doherschtilz  nach  Purschwitz  (EF)  zurfick. 
Zwci  Cavalerie  - Rcgimcnler  nebst  1 Batterie 
(DD)  deckcn  diesen  Riickzug.  Die  Brigade 
Kliix  weicht  über  Krckwilz  zuriick.  Als  Ge- 
neral von  York  bei  Littcn  hcrauskommt  cm 
und  den  General  Blücher  im  Rückzngc  be- 
grifïcn  ftmlcl,  schlicsst  cr  sich  dcmsclbrn  bei 
Purschwitz  an. 

39)  Dcr  Riickzug  der  Preussen  gcschiehl  un  1er  dem 
Sch litre  der  schweren  Battcricn  im  Cenfrum 
(GG),  hinter  welchen  die  russischen  Gardon 
halten  (//),  wahrend  die  russischen  Kurassiere 
cinc  Démonstration  vorwarls  machen  ( ////) f 
und  dabei  auf  das  Ile  franzosischc  Cavalerie- 
Corps  stossen  (cc),  das  sich  gegen  Krckwilz 
und  Littcn  bcwrgt.  Ein  prcussisches  Battaillon 
bat  Lillcri  (ÀÀ)  besetzt,  mit  dem  Bcfelil,  sich 
hier  auf  das  Acusscrslc  vu  vcrlheidigen. 

40)  Marschall  Mortier  riickt  mil  dcr  jungen  Garde 
liber  Basankwitz (</</)  in  dcrRichtung  gegen  Neu- 
Purschwitz  vor;  ihm  voraus  zicht  cine  Batterie 
von  60  Gcscliiltzcn  der  Réservé.  Blücher  tritf 
den  Riickzug  in  dem  Augcnblicke  an,  wo  die 
Wurtcmbergcr  sich  zuin  Sturrae  des  Wcin- 
herges  anschickcn.  Als  Ziethen  sich  Pur- 
schwitz naherl,  wird  cr  von  Neÿs  Vorhui  (ee) 
in  der  Flankc  beschosscn.  Ura  nichl  von  dcr 
ihm  folgendcn  würtemhcrgischen  Division 
Franquemont  in  das  Défilée  gcworfen  zu 
werden,  sendet  cr  seine  Reilcrci  mit  einigen 
Battcricn  (LF)  vor,  wclchc  ncch  zu  rechfcr 
Zeit  anlangf,  um  einen  Angriff  dcr  wtirlcm- 
hergischcn  Reilcrci  (JT)  tbzuwcisen. 

41)  Ney  ist  katim  im  Bcsitzc  von  Prcititz,  als  er, 
angezogen  von  dem  Anblicke  dcr  feindlichen 
Truppcnmasscn  rcchts  in  der  Ebene,  sein  slra- 
tegischcs  Ohjekf,  Weissenhcrg,  ganzlich  vergisst, 
und  sich  mit  der  Division  Albert  (gg)  gegen 
Litlen|wendel,  wobei  ihm  die  andern  Drvisionen 
(AA)  folgcn.  Das  Vlltc  Corps  ist  um  2 Uhr  liber 


. \ 


Digitized  by  Google 


883 


passé  la  Sprée  à 2 heures , et  est  arrivé  sur  ? 
le  Windmuhlenberg  (//). 

42)  Lauriston  n’arrive  que  lorsque  la  retraite  gé-  i 
nérale  est  déjà  commencée.  Appelé  par  Ney  î 
vers  Klcin-Baulzcn,  il  se  déploie  (<M)  entre  ; 
Prcililz  et  le  Cuncwitzcr  Wasscr  (les  eaux  de  ; 
Cunewilz),  et  échange  une  canonnade  avec  ; 
une  batterie  (M)  de  30  pièces  qu’il  a en  face,  î 
pendant  qu’il  dirige  Rochambcau  vers  Racket-  ! 

43)  Les  troupes  prusicnnes  se  retirent  (NN)  pen-  J 
danl  ces  entrefaites,  sur  la  route,  par  Wurschen  î 
vers  Wcisscnherg.  La  brigade  Nom,  et  le  j 
colonel  Katzler  avec  la  cavalerie  légère,  l'un  J 
et  l’autre  sous  les  ordres  du  général  de  K le  ist,  \ 
prennent  position  à droite  (OO)  et  à gauche  J 
(PP)  de  Wurschen,  et  forment  l’arrière-garde,  j 
Lauriston  fait  vivement  canonner  ( pp)  celle  î 
position,  pendant  qu’il  détache  (gg)  la  division  j 
Puthod  au-delà  de  Rackel  pour  aller  attaquer  S 
Wurschen.  Ney , qui,  pendant  ce  temps,  est  J 
arrivé  avec  le  Vil*  corps  d’armée,  le  dirige  y 
(rr)  sur  Drehsa;  sur  quoi  Wurschen,  attaqué  4 
de  trois  côtés,  tombe  au  pouvoir  des  Français*  i 
La  cavalerie  de  réserve  prussienne  fait  halte  î 
au-delà  du  ruisseau  vis-à-vis  de  Wurschen,  et  ï 
y passe  la  nuit, 

44)  M ilorado wicz , d’après  les  ordres  qu’il  a reçus  S 

de  battre  en  retraite,  a le  chemin  le  plus  à ; 
faire.  11  est  vrai  que  Napoléon  détache  } 
promptement  une  partie  du  1"  corps  de  ca-  | 
valcric  vers  Kubschutz;  mais  quelques  régi-  S 
munis  de  cavalerie  russes,  ainsi  que  3 ba-  S 
taillons  et  quelques  batteries  (ÇÇ)>  opposent  t 
en  cet  endroit  une  forte  résistance;  de  sorte  ; 
que,  par  ce  moyen,  les  colonnes  de  l’aile  y 
gauche  gagnent  du  temps  (RR)  pour  atteindre  \ 
la  route  de  Hochkirch  et  de  Lobau,  oit  elles  { 
dirigent  leur  retraite.  Le  comte  St.  Pries t j 
fait  halle  (*&$)  avec  l’avant-garde  près  de  Slein-  S 
dcrrfcl.  Le  reste  des  Russes  campe  près  de  y 
Lobau.  | 

45)  Le  maréchal  Macdonald  suit  les  Busses  sur  * 
la  route  de  Lobau  (nn)\  il  est  suivi  du  IV‘  ; 
et  du  VI*  corps  d’armée  sous  les  ordres  de  î 
Soult.  Latour-Maubourg  bivouaque  près  de  S 
Kan  il*  Christine  (oo).  Le  XII*  corps  suit  le  4 
pied,  des  hauteurs  jusque  vers  Hochkirch,  et  < 


die  Spree  gegangen  und  aufdcm  Windmühlen- 
berge  (as)  angciangl. 

42)  Lauriston  kommt  erst  an,  als  der  allgemeinc 
Rückzug  bereils  begonnen  ist  Von  Ney  gegen 
Klein-Bautzcn  herangerufen,  marschirt  cr  zwi- 
schcn  Preititz  und  dem  Cunewilzer  Wasscr  auf 
(M),  und  ldsst  sich  miteiner  gegcnüberslebenden 
Batterie  (M)  von  30  Gcschiitzcn  in  eine  Cano- 
nade  cin,  wahrend  cr  Rochambeau  gegen 
Rackel  dirigirl. 

43)  Dio  preussischen  Truppen  lichen  sich  unter- 
dessen  auf  der  Strassc  iiber  Wurschen  gegen 
Weissenberg  zurück  (NN).  Die  Brigade  Horn, 
und  Obrist  Katzler  mit  der  leichten  Reiterei, 
beide  unter  den  Befchlcn  des  Générais  von 
Kleist , nehmen  rechts  (OO)  und  links  (PP) 
vor  Wurschen  Atellung  und  bilden  die  Vorhut. 
Lauriston  lassl  dièse  Slcllung  lebhaft  canoniren 
(pp),  wahrend  er  die  Division  Puthod  iiber 
Rackel  zum  Angrifiè  von  Wurschen  sendet  (gg). 
Ney,  der  inawischen  mit  dem  Vlllen  Armée, 
corps  aogelangt  ist,  dirigirt  dieses  (rr)  gegen 
Drebsa,  vrorauf  Wiirscben,  von  drei  Seilcn 
angegrilfcn,  in  die  Hàndc  der  Franzosen  fàllt. 
Die  prcussische  Rcscrve-Cavalcrie  macht  jenscits 
des  Bâches, Wurschen  gegcnüber,  Hait,  und  bringt 
hier  die  Naclit  ru. 

41)  Miloradowicz  ha!  nach  erhaltenem  Bcfchl  zum 
Rückmgc  den  wei  t este  n Weg  zurückzulegen 
Zwar  sendet  Napoléon  einen  Theil  des  crslcrt 
Cavalerie-Corps  rasch  gegen  Kubschutz,  allcin 
einige  russisebe  CaTalcric- Rcgimcnter,  nebst 
3Bataillonen  und  cinigcn  Batlcricn  (()£))lcistcn 
hier  harlnackigen  Widersland,  so  dass  die 
Colonncn  des  linken  Flügels  dadurch  Zeil 
gewinnen  (AA),  die  Slrasse  nach  Hochkirch 
und  Lobau  zu  crrcîchen,  wohin  sie  ihren 
Rücktug  nehmen.  Craf  St . P ries  t macht  mit 
der  Vorhut  bei  Sleindorfel  Hait  (55).  Der  Rcst 
der  Russcn  lagert  bei  Lobau. 

45)  Marschall  Macdonald  folgt  den  Russcn  auf 
der  Slrasse  nach  Lobau  (nri)\  ihm  folgere  das 
IVtc  und  Vile  Armeecorps  unter  Soult . Latour- 
Maubours  birouakirt  bei  Kanitz  Christina  (oo)» 
Das  Xllte  Corps  folgt  dem  Fusse  der  Hôhen 
bis  gegea  Hochkirch,  und  kchrt  am  folgenden 
118 
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retourne  à Bau tien  le  lendemain.  Napoléon  5 
passe  la  nuit  prés  de  Neu-Purscbwits  au  milieu  J 
de  scs  gardes. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Russes  et  des  Prussiens  est  portée  ; 
k 13000  hommes.  Celle  des  Français  doit  avoir  } 
été  pour  le  moins  aussi  forte. 


Tagc  nach  Baulien  turiick.  Napoléon  über- 
nachtct  bei  Ncu-I’urschwila  miHcn  unter  seinen 
Gardon. 

V.  Résultat  der  Schlacht 

Der  Verlust  der  Russen  und  Preussen  wird 
auf  13000  Mann  bcrechnet.  Der  der  Frantoscn 
muss  lum  wenigsten  glcich  gross  angenoramen 
werden. 
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XIV™  jCinrnison. 

BATAILLE  DES  TEMPS  MO- 
DEREES. 

Contenant  : | 

Bataille  iI'Ecrkres  (Lillo.) 

— de  Rococn  (Luttich.) 

— d’EïLAD  en  Prusse,  1*  feuille.  $ 

- - - 2-  - 

— - — — 3‘  — | 

— de  Tu  a N N. 

— d’EGGMuni» 

Siège  de  Gerona. 

Bataille  de  Znaym. 

Siège  de  Lerida.  | 

— de  Monzos. 

Bataille  de  Leipsic,  1*  feuille. 

— « - 2;  - 

— « — 3 — 

• — « — 4‘  — | 

Combat  d Eckere.n  , ; 

livre  le  30  juin  1703  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  BouJJlers  d’une  part, 
et  les  Hollandais  et  Allemands,  alliés,  sous  les 
ordres  du  lieutcnant-géncral  Obdam  d’autre 


part. 


XIV1;  fiffmtntj. 
Schlachtcn  der  ncuern  ZeiL 

Enthalteml: 

Sclilacht  bei  EcLeren  (Lillo.) 

— « Rocour  (LiUtich.) 

— « preussisch  Eylau.  ls  Blatt. 

— „ — — 2s  Blatt. 

— — — 3s  Blatt. 

— „ Thann. 

— * Eggmïihl. 

Bclagcrung  von  Gerona. 

Sclilacht  bei  Zuaym. 

Bclagcrung  von  Lerida. 

— « Monzon. 

Sclilacht  bei  Leipzig,  ls  Blatt. 

— — 2s  Blatt. 

— « — 3s  Blatt. 

— „ — 4s  Blatt. 

Trcffcu  bei  Ecberen, 

geliefert  den  30.  Juni  1703,  zwischen  den 
Franzoscn  unter  dem  Marscball  Bouffler* 
cincrscits,  und  den  Verbi'indeten  Ilollandera 
und  Dcutschen  unter  dem  Generallieutenant 
Obdam  andererseits. 


I.  Force  numérique  des  corps  d’armée. 

A.  Fuxçais  : 

28  bataillons  | 

48  escadrons  ( 

B.  A uses  : 

13  bataillons) 


I.  StarLe  der  Heere. 


19000  hommes. 


28  escadronsj 


10  — 11000  hommes. 


A.  Franzoscn: 

28  Bataillonc  i 
48  Schwadronen.( 

B.  Vcrbündcle: 

13  Balaillone  j 
26  Schwadronenl 


19000  Mann. 


10  — 1 1000  Mann. 


IL  Situation  des  choses  avant  le  combat. 

La  troisième  année  de  la  guerre  de  succession 
d’Espagne,  les  puissances  belligérantes  entretiennent 


II.  Lagc  der  Dinge  vor  dem  Treflen. 

1m  drilten  Jahrc  des  spanischcn  Erbfolgckrieges 
stehen  sich  zu  Endcdcs  Monats  Mai  in  den  Nieder- 
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dans  les  Pays-Bas,  vers  la  fin  du  mois  de  mai, 
les  forces  ci -après,  qui  se  trouvent  en  présence: 

I.  Alliés  : 

1)  La  grande  armée  des  Alliées  sous  les  ordres 
du  duc  de  Marlborough , 53000  hommes,  près 
de  Maeslrichf. 

2)  Entre  Sluis  et  Ilréda,  21000  hommes  sous  les 
ordres  des  généraux  Spar. , Coehorn  et  O h dam. 

* 3)  7000  hommes  devant  Gucldrc. 

II.  Fiançais  : 

1)  La  grande  armée  française  sous  les  ordres  des 
maréchaux  V il  le  roi e l Boujjiert , 43000 hom mes 
près  de  Tongres. 

2)  Pour  couvrir  le  pays  entre  Anvers,  Gand, 
liruge  et  Osfcndc,  23000  hommes  sous  les 
ordres  du  Lieutenant  - général  Bedmar  \ de 
plus,  un  camp  volant  de  4 régiments  de  ca- 
valerie sous  les  ordres  du  général  I.amothe . 

(Hans  ces  données  ne  sont  point  comprises, 
de  part  ni  d'autre,  les  garnisons  des  différentes 
places  fortes.) 

Les  Français  ont  établi  une  ligne  de  redoutes, 
qui  commence  à l’aigle  gauche  près  de  Sluys,  et 
conduit  il  la  Mchaignc,  en  passant  par  le  sas  de 
Gand  le  long  du  canal  de  Hulsl»  par  Sleeken  et  le 
fort  de  Pecrl»  puis  par  Anvers  sur  la  rive  droile 
de  l'Escaut,  par  Wyneghcm,  Lier,  Acrschot,  Leau, 
Jauchc  et  Wasseige.  Défendre  cette  ligne  longue 
de  près  de  45  lieues,  voilà  la  tâche  de  l’armée 
française  dans  cette  campagne. 

L’intention  de  M arlboroug h est  do  se  porter  à 
marches  forcées,  le  long  des  lignes  françaises,  sur 
Anvers,  et  de  forcer  celle  ville  importante  à se 
rendre.  — Tondit  que,  le  27  juin,  il  quitte  les 
bords  de  la  Jnar,  les  généraux  Spar  et  Coehorn 
attaquent  les  lignes  françaises  sur  la  rive  gauche 
de  l’Escaut  près  de  Sleeken  et  Callo,  et  le  général 
Obdam  s'avance  sur  Eckeren,  espérant  que  le 
général  Bedmar  abandonnera  sa  position  d’Anvers, 
pour  voler  au  secours  du  général  I.amothe  sur 
la  rive  gauche  de  l’Escaut;  après  quoi  il  ( Obdam ) 
se  dirigera  incontinent  sur  Anvers,  pour  sur- 
prendre cette  ville. 

yilleroi , qui,  à l’abri  de  ses  lignes,  a suivi 
la  marche  de  Marlborough  jusqu'à  la  hauteur  de 
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landen  folgcndc  Strcitkrâflc  der  kriegführenden 
Màchfc  gegen liber: 

I.  Verbündctc. 

1)  Das  grosse  Hcer  der  Vcrbiindeten  unter  dem 
Herxogc  von  Marlborough , 53000  Mann,  bei 
Mostrichf. 

2)  Zwischen  Sluys  und  Brcda,  21000  Mann  unler 
den  Gcncralen  Spar,  Coehorn  und  Obdam . 

3)  7000  Mann  vor  Gcldcrn. 

II.  Franzoscn: 

1)  Das  Haupthccr  der  Franzoscn  unter  den 
Marschallcn  Villeroi  und  BouJJlers , 43000 
Mann  bel  Tongres. 

2)  Zur  Deckung  des  Landes  zwischen  Anfwerpcn, 
Gcnt.  Brüggc  und  Oslcndc,  23000  Mann  unter 
dem  Gcncrallicutcnant  Bedmar , ausser  cinem 
fliegenden  Corps  von  4 Cavalcrie-Rcgimentern 
unter  dern  General  Lamothe . 

( Bei  diesen  Zahlenangahcn  sind  beiderseits 
die  Bcsafzungcn  der  festeu  Plalzc  niclit  mit 
hcgrifTcn.) 

Die  Franzoscn  liabencinc  Unie  von  Verschamnin- 
gen  gezogen,  welclic  auf  dem  linken  Flügel  bei 
Sluys  begintif,  über  den  Sas  von  Gcnt,  dem  Canal 
von  lîulst  folgcnd,  über  Sleeken , und  das  Fort  de 
Peerl,  sofort  über  Anlwcrpcn  auf  dem  rcchten 
Schcldcufer,  über  Wyneghcm,  Lier,  Acrschot,  Leau, 
Jauchc  und  Wasseige  nach  der  Mchaigne  filhrt. 
Dièse  gegen  45  Stundcn  lange  Linic  zu  vcrlheidi- 
gen , ist  die  Aufgabc  des  franzosischcn  Hccrcs  in 
diesern  Fcldzuge. 

Marlborough' s Absicht  gelit  dahin,  sich  in  Eil- 
mârselicn  cntlarig  der  franzosischcn  Linicn  gegen 
Antwcrpen  zu  bewegen,  und  dièse  wichtige  Sladt 
zur  Uchergabezu  zvvingcn.  — Wâhrcnd  eram  27ten 
Juni  von  den  Ufern  der  Jaar  aufbrichl,  grcifen  die 
Generale  Spar  und  Coehorn  die  franzosischcn  Linicn 
auf  dem  linken  Schddeufer  bei  Sleeken  und  Callo 
an,  und  General  Obdam  riickt  nach  Eckeren  vor, 
in  der  HofTnung,  General  Bedmar  werdc  seine 
Sfcllung  bel  Antwcrpen  vcrlassen  und  dem  General 
Lamothe  wA  das  linke  Scheldcufcr  zu  Hiifc  zueilen, 
worauf  er  (Obdam)  unverzüglich  zur  Bcrennung 
von  Anlwcrpcn  vorzurucken  bcahsichtigt. 

l illcroï,  der,  durch  seine  Linicn  gedcckt,dcm 
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Diest,  remarque  la  position  isolée  d'Obdam . et 
forme  Je  projet  d'anéantir  son  corps.  C’est  clans 
cette  intention  qu’il  détache  le  maréchal  Souffler* 
avec  30  compagnies  de  granadiers  et  30  escadrons 
de  troupes  d’élite,  pour  aller  renforcer  le  general 
Bedmar.  Le  30  juin,  à 6 heures  du  malin,  Souffler* 
a fait  sa  jonction  avec  Bedmar\  et  c’est  par  celle 
jonction  que  son  corps  d'armée  s’élève  i 19000 
hommes,  nombre  ci-dessus  indiqué. 

Souffler  a la  projet  de  couper  au  général  Obdam 
toute  retraite  sur  Bréda,  Berg- op- Zoom  et  Lillo, 
et  de  l’assaillir  de  tous  côtés. 


Marschc  AI  nrlborough* * bis  in  die  Hohc  von  Diesl 
gefolgl  ist,  crkennt  Obdam s isolirte  Loge,  und  be- 
schlicsst,  dessen  Corps  aufzureibcn.  In  dieser  Ab- 
sicht  sendet  er  den  Marscball  Souffler * mit  80  Gre- 
nadier -Compagnien  und  30  Schwadroncn  auscr- 
lesener  Truppen  sur  Verstarkung  des  Gênerais  Bed- 
mar ah.  Am  30tcn  Juni,  Morgens  um  6 Uhr  hal 
sich  Souffler s mil  Bedmar  vereinigt,  wodurch  sein 
Arrncceorps  die  oben  angegcbenc  Slarke  von  19000 
Mann  errcicht. 

Souffler  s Absiclit  geht  mm  dabin,«lcm  General 
Obdam  jeden  Rückzug  gegen  Breda,  Bergen  op 
Zoom  und  Lillo  abzuscbnciden,  und  ihn  von  allen 
Scitcn  anzufallen. 


III.  Cours  (lu  combat. 


III.  Verlauf  des  Trelfeos. 


1)  Le  général  Obdam , quoique  averti  par  l’approche  ? 

de  Afarlborough  du  danger  qui  le  menace,  n’en  J 
reste  pas  moins  dans  sa  position  hasardeuse  {AA)  | 
entre  Eckercn  et  La  Chapelle.  Derrière  son  aile  * 
droite  se  trouve  un  bas-fond  fort  entrecoupé,  | 
à travers  lequel  quelques  chemins  rares  et  pénibles  J 
conduisent  vers  la  digue  de  l’Escaut  qui  descend  g 
du  côté  du  fort  de  Lillo.  Sur  les  bruits  vagues  < 
d’un  mouvement  de  l’ennemi  contre  lui,  il  | 
renvoie  le  29  juin  ses  bagages  à Bcrg-op-  | 
Zoom.  $ 

2)  Dans  la  matinée  du  30  juin  le  maréchal  Souf-  | 
jler*  arrivé  à la  hauteur  de  la  position  de  l’ennemi;  : | 

il  détache  une  partie  de  son  infanterie  pour  l! 
tourner  son  aile  gauche;  et,  sans  que  l’ennerni 
le  remarque,  il  fait  occuper  (flfl)  les  villages 
de  La  Chapelle,  Muysbrocck^  Hocvcnen  et 
Ordercn. 

3)  Vers  midi,  le  général  Obdam  est  instruit  de  la  ; 
position  des  Français  sur  ses  derrières.  Il  envoie 

a l'instant  le  général  Schulcmboure  avec  500 
dragons  vers  Hocvcnen  (SS),  pour  reprendre  j 
ce  point;  il  s’y  engage  une  affaire  très  chaude,  : 
à la  suite  de  laquelle  les  Français  restent  maîtres 
du  village. 

4)  Le  général  Schlangenbourg , envoyé  ( CC)  pour  ;l 
le  meme  but  à Ordcren  avec  2 bataillons  et  4 
canons,  déloge  les  Français  de  ce  village.  — 


1)  General  Obdam , obwohl  dureb  den  heranzie- 
benden  Marlborough  vor  der  ihn  bedrolienden 
Gefahr  gewarnt,  blcibt  in  sciucr  gewagten  Siel- 
lung  ( AA ) zwischen  Eckercn  und  Capelle 
slcben.  Hinter  scincm  rechtcn  Fliigcl  hefindet 
sich  cinc  sehr  durchschnitfene  Nicdcrung,  «lurch 
welche  nur  wenige  und  bcschwcrlicbe  Wege 
nacli  dem  gegen  das  Fort  Lillo  hinabzieliendeii 
Scbeldedamme  fübren.  Auf  unsichcrc  Gerücbte 
von  eincr  Bewegung  des  Feindcs  gegen  ihn* 
sendet  er  sein  Gepackc  am  29.  Juni  nacli  Bcrgcn- 
op-Zoom  zuriick. 

2)  Am  Morgen  des  30ten  J nui  langt  Marscball 
Souffler s in  der  Nalic  der  fciudlichcn  Slcllung 
an  ; einen  Theil  seines  Fussvolks  sendet  er  zur 
Umgchung  des  linken  Fiügcls  dersclbcn  ab , 
und  lasst,  oh  ne  dass  es  dieser  gewahr  wird, 
die  Do r fer  Capelle,  Muysbrocck,  Hoevenen  und 
Ordcren  besetzen  (au), 

3)  Gegen  Mittag  erliaif  General  Obdam  von  der 
Aufslcllung  (1er  Franzoscn  in  scincm  Riickcn 
K u ndc.  Unvcrzüglich  sendet  er  den  General 
Schulenburg  mi!  500  Dragonern  nach  Hoevenen 
ab  (SS),  um  sich  dièses  Funktcs  wieder  zu  be- 
mncbiigcn  ; es  kommt  hier  zu  einem  Jebhaften 
Kampfe,  in  dessen  Folge  die  Franzoscn  das  Dorf 
behaupten. 

4)  General  Schiangenburg , in  gleichcr  Absiclit  mit 
2 Batailloncn  und  4 Geschütxen  nach  Ordcren 
gesendet(CC'X  vertreibt  die  Franzoscn  ausdiescm 
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Cependant  le  maréchal  Boufflers  a détaché  le  £ 
général  Guichard  à droite  vers  La  Chapelle  avec  S 
6 bataillons  {bb),  et  lui-metne,  avec  le  reste  | 
de  son  corps»  se  déploie  (cc)  sur  plusieurs  $ 
lignes  vis-à-vis  de  Eckcrcn,  ayant  10  pièces  i 
en  front;  ii  attaque  ce  village  et  s’en  rend  % 
mai  Ire.  J 

\ 

4}  Pendant  ces  entrefaites»  le  général  Guichard  s*cst  5 
avancé  {dd)  par  La  Chapelle  et  Hocvcncn  vers  $ 
la  grande  digue  de  l’Escaut,  s’en  est  rendu  maître,  J 
et  a repoussé  Je  général  Schlangenbourg , avec  J 
perte  de  ses  4 canons,  du  village  d'Orderen,  où  £ 
il  s’établit,  de  manière  que  dès-lors  toute  retraite  i 
est  coupée  au  général  Ohdam . 

4)  Les  Alliées,  repousses  de  tous  les  côtés  sur  les  5 
digues  (2)Z)),  s’y  défendent  avec  une  extrême  j 
opiniâtreté»  sous  les  ordres  des  généraux  Fage/y  t 
Eberfeld,  Dohna  ci  IJompcsch,  contre  les  attaques  i 
impétueuses  des  Français,  et  sc  maintiennent  sur  $ 
ce  terrain  étroit  et  un  peu  élevé. 

T)  Un  corps  espagnol,  qui  arrive  (ce)  d’Anvers  $ 
sur  la  grande  digue  de  l’Escaut,  s’empare  du  fort  | 
St.  Philippe,  et  sc  met  ainsi  en  communication  \ 
avec  l’aile  gauche  AcBouJfler*.  Le  général  Obdarn , | 
dés- lors  cerné  de  tous  côtés,  croit  tout  perdu,  | 
s’échappe  avec  5 hommes  à travers  les  ennemis,  S 
en  se  disant  officier  français,  et  arrive  à Bréda.  $ 

8)  Les  généraux  Schlangenbourg  et  Tilly , les  plus  £ 
anciens  après  Obdarn  t continuent  avec  la  plus  ! 
brillante  valeur  cc  combat  inégal  jusqu'à  l'entrée  | 
de  la  nuit,  ayant  cct  avantage,  que  les  Français, vu  | 
le  peu  d’espace  et  le  terrain  entrecoupé,  ne  peuvent  I 
faire  usage  de  leur  nombreuse  cavalerie. 

9)  Quand  la  nuit  fut  close,  les  Alliés  s’aperçoivent  | 
qu’ils  ont  consommé  presque  toutes  leurs  mu-  # 
nitions;  néanmoins  ils  prennent  le  parti  de  se  < 
faire  jour  à tout  prix.  Les  généraux  Fritte  et  | 
Dohna  s’avancent  {FF)  avec  4 bataillons  vers  | 
Ordcrcn  par  la  plaine  entrecoupée  de  canaux,  et  S 
attaquent  ce  village  de  deux  côtés;  le  général  | 
Tilly  les  soutient  avec  ses  dragons  et  quelques  | 
pièces.  Orderen  est  enlevé,  les  4 canons  perdus  £ 


Dorfc.  — Inxwischcn  bat  Boufflers  den  Ge 
ncral  Guichard  mil  6 Bataillonen  (b b)  reebts 
gegen  Capelle  gesendet , walircnd  cr  sclhst  mit 
dem  Rest  seines  Corps  in  mehreren  Trèfle  n lOGe- 
schülr.e  vor  der  Front,  Ecckcrcn  gegcnüber  auf- 
marschirl  (ce)  , dièses  Dorf  angreift  und  sich 
dessen  bcmâchtigl. 

5)  Unterdcsscn  ist  General  Guichard  über  Capelle 
und  Hoevencn  nach  dem  grossenSchcldc-Damme 
gerflekt  {dd) , hat  sich  dc&sclhcn  hemacliligf, 
und  den  General  Schlangenburg  mit  Verlust 
scincr  4 Gcschützc  wieder  ans  Orderen  verlrie- 
ben , in  wclchcm  Dorfe  er  sich  fcslsctzt , so 
dass  dem  General  Obdarn  jetzl  jeder  Rückzug 
ahgcschn itten  ist. 

6)  Die  Vcrbündcten,  von  allen  Scilen  auf  die  Damme 
{DD)  zurückgcdràngt , vcrllicidigen  sich  hier 
unlcr  der  Anführung  der  Generale  Fagel^  Fber- 
feld%  Dohna  und  Hompetch  mit  grossier  Hart- 
nàckigkcit  gegen  die  hcfligen  Angriffcdcr  Fran- 
zosen,  und  behaupten  sich  auf  dem  engen,  ctwas 
li  ü h cr  liegenden  Terrain. 

7)  Ein  spanisches  Corps,  das  auf  dem  grossen  Scliclde- 
Dammc  von  Anlwerpen  heranriickt  (ce),  bemâch- 
tigt  sich  des  Forts  St.  Philipp,  und  bietet  sofort 
Boufflers  linkcm  Flügcl  die  Hand.  General 
Obdarn , nunmehr  von  allen  Scilen  cingcschlos- 
SCn  , liait  Ailes  fil r vcrlorcn,  schleicht  sich  mit 
5 Bcglcitcrn  durch  die  Fcindc,  indem  cr  sich 
fureinen  franzosischen  Ofli/ier  ausgiht,  und  enl- 
kommt  nach  Breda. 

8)  Die  Generale  Schlangenburg  und  Tilly , die  âlle- 
slcn  nach  Obdarn , setzen  den  ungleichcn  Kampf 
mit  dem  glànzendsten  Muthc  fort  liis  xum  Ein- 
bruche  der  Nacht,  wobei  ihnen  der  Umstandzu 
statten  kommt,  dass  die  Franzosen  wegen  des 
becnglen  Rnumcs  und  des  durchschniltcncn 
Terrains  von  ihrer  zahlrcichen  Rciterci  keinen 
Gcbrauch  machen  kônnen. 

9)  Nach  vôlligem  Einbruche  der  Nacht  zcigl  es  sich 
bel  den  Verhfindeten , dass  sic  beinahc  ihre 
ganze  Munition  vcrhraucht  hahen;  dennoeh  wird 
von  densclbcn  bcschlossen,  sich  um  jeden  Prcis 
durchzuschlagen.  Die  Generale  Friese  und 
Dohna  rûckcn  {FF)  mit  4 Bataillonen  durch  1 
die  von  Canâlen  durchschnittene  Flàche  gegen 
Orderen  und  greifen  dieses  Dorf  von  zwei  Seiten 
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sont  repris»  cl  celle  seule  voie  de  retraite  est 
évacuée  par  l'ennemi, 

10)  A la  pointe  du  jour,  les  Alliés,  sans  être  inquiétés, 
se  retirent  sur  la  grande  digue  (/’/")  vers  le 
fort  Lillo;  d’où  ils  se  joignent  quelques  jours 
plus  tard  à Marlhorough , qui,  vu  la  trop  grande 
distance,  n'a  pu  venir  à leur  secours. 


IV.  Résultat  du  combat. 


La  perle 

des  Allies 

est  de 

officiers 

officiers 

sous- ofTicicrs 

supérieurs  : 

subalternes  : 

et  soldats: 

tués: 

7 

36 

923 

blesses  : 

16 

78 

137S 

prisonniers: 

— 

— 

700 

23 

114 

2998 

Les  Français  font  monter  leur  perte  h 500  tués 
et  800  blessés.  6 pièces,  2 grands  mortiers  et  400 
petits,  300  chariots,  toutes  les  tentes  et  la  caisse 
militaire  sont  tombés  en  leur  pouvoir. 


Bataille  de  Rocolr, 

livrée  le  11  octobre  1746  entre  les  Français 
commandés  par  le  maréchal  de  Saxe  d’une 
part,  et  les  Autrichiens,  Hollandais,  Ang- 
lais, Hessois  et  Bavarois  sous  les  ordres  du 
duc  Charles  de  Lorraine  d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

16S  bataillons  81000  hommes. 

274  escadrons  27000  — 

120  canons- 

111000  hommes- 


I 

î 

l 


i 
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an  ; General  Tilly  unterstützt  sie  mit  den  Dra- 
goncru  und  cinigen  Geschützcn.  Orderen  wird 
genommen,  die  4 verlorcnen  Gcschütze  wieder 
crobcrt , und  der  einzige  Rücltztigsweg  vont 
Fcinde  gesaubert, 

10)  Mit  Tagesanbruch  ziehen  die  Vcrbündeten  un- 
gehindert  auf  dem  grossen  Dammc  (/'/'*)  nach 
dem  Fort  Lillo  ab,  von  wo  aus  sic  sich  cinige 
Tagc  spater  mit  Marlhorough  vereinigen,  dent 
es  bei  der  grossen  Entfernung  unmoglich  ge- 
tvesen  ist,  zu  ihrer  Unterstülzung  herbei  tm 
kommen. 

IV.  Résultat  des  Gcfechtes. 

Der  Verlust  der  Verbûndcfen  betragt 

SlabsoÛic.  Subaltern-OÜic.  Uuteroffic.  tu 
Solda  ten. 

An  Todten:  7 36  023 

An  Vcrwundcten  : 16  78  1375 

An  Gcfangencn:  — — • 700 

23  114  2998  M. 

Dcn  cigencn  Verlust  geben  die  Franzosen  zu 
500  Todten  und  zu  800  Vcrwundcten  an.  In  ihre 
Handc  fielcn  0 Gcschütze,  2 grosse,  40  kleinc 
Morscr,  300  W3gcn,  sUmmtliche  Zeltcn,  und  die 
Kricgslasse, 


Schlacht  bei  Rocour, 

geliefert  dcn  UteuOetober  1746  zwischen  den 
Franzosen  unter  dem  Marschall  von  Sachsen, 
und  den  verbündeten  Oestrcichern,  Hol- 
liindern,  Englandem,  Hannoveranern,  lles- 
sen  und  Baiero,  unter  dem  Herzoge  Cari 
von  Lalhringen. 

I.  Stürke  der  Heere. 

A.  Franzosen: 

163  Bataillooe  84000  Mann. 

274  Sthwadroncn  27000  — , 

120  GeschUtze  

111000  Mann. 
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B.  A usés: 

hat. 

esead. 

| 

B.  Verbündete: 

Bat. 

Schwadr. 

1.  Autrichiens 

48 

101 

environ  54600  \ 

1.  Oestreicher 

46 

101 

2,  Hollandais 

15 

57 

2.  ILotliinder 

15 

57 

1 54000 

f Mann  Infant. 

3.  Jlanovriens 

16 

26 

hommes  d'infant.  1 

i 8.  Hannoceraner  16 

26 

4.  Anglais 

4 

9 

. et  20100  hommes  j 

| 4.  Cn glander 

4 

9 

I 20100  Mann 

5.  H essais, 

8 

8 | 

de  cavalerie. 

5 Jfessen 

8 

8 

i Reiterci. 

6.  Bavarois 

2 

i 74700  hommes. 

► 0.  Buicrn 

2 

— 

1 

91 

201 

\ 

91 

201 

/ 74700  Mann. 

II.  Situation  des  choses  avant  la  bataille. 

La  8.' anncc  de  la  guerre  de  succession  d’Autriclie, 
pendant  les  six  derniers  mois  de  l’année  1748,  le 
maréchal  rie  Saxe,  général  de*  armées  françaises, 
médite  le  siège  de  Namur  dans  le*  Pays-Bas.  — Vers 
le  même  temps  (9  septembre),  l’armée  des  Alliés 
se  concentre  sur  la  rire  droite  de  la  Meuse  entre 
Vise!  cl  Maestricht.  Sur  la  nouvelle  que  le  maré- 
chal de  Saxe  a détaché  le  général  comte  de  Cler- 
mont arec  59  bataillons  et  56  escadrons  pour  former 
le  siège  de  Namur,  et  qu’il  a pris  position  près  de 
Tongres  avec  le  reste  de  son  armée,  le  duc  de 
Lorraine  passe  le  14  septembre  la  Meuse  prés  de 
Maestricht  arec  ses  troupes,  et  assied  un  camp  (AA) 
sur  la  rire  gauche  de  celle  rivière. 

Le  18  septembre,  le  maréchal  de  Saxe  prend 
position  entre  Tongres  et  Bilscn  (sa). 

La  veille  (17  sept.)  le  due  de  Lorraine  a pris 
position  entre  Roclcnge  cl  Rosmeer  (B  S).  Comme 
Il  croit  la  position  des  Français  inattaquable,  que 
d’ailleurs  Namur  est  tombé  dans  l’intervalle,  cl  qne 
le  corps  destiné  h celte  expédition  a rejoint  la 
grande  armée,  on  prête  l’oreille  à la  proposition  du 
prince  de  If'a/dech,  commandant  des  troupes  hol- 
landaises; on  passe  la  Jaar,  cl  le  7 octobre  on 
assied  un  nouveau  camp  entre  Liège  et  Houiain  (CC). 

Le  maréchal  de  Saxe  suit  ce  mouvement  le 
10  octobre,  et  poste  le  gros  de  son  armée  entre 
Hougnoul  et  Wihogne  sur  3 lignes  (ht)-  Le  gé- 
néral d’ Es  tries  se  trouve  pré*  de  Bierset  (ce)  avec 


II.  Lage  tler  Dirige  vor  der  Schlacht. 

Im  6len  Jalire  des  ôstreichisehen  Erbfoïgekriegs 
gehl  in  der  sweiten  Halftc  des  labres  1746  die 
Absicbt  des  framosiseben  Fcldherrn , Marschalls 
von  Sachsen,  in  den  Nicderlandcn  auf  die  Bciage- 
rung  von  Namur.  — llm  dieselhe  Zeit  (9.  Sept.) 
sammelt  sich  das  Hcer  der  Vcrbûndclen  auf  dem 
recblcn  Maas-Ufer  zwisclien  Viscl  und  Maslrichl. 
— Auf  die  Kunde,  dass  der  Marscliall  von  Sacfr 
sert  den  General  Grafcn  von  Clermont  mit  59 
Balaillonen  und  56  Schsvadronen  sur  Beiagerung 
von  Namur  abgescndet,  und  mit  dem  Reste  seines 
Hceres  bei  Tongres  Slcliung  genommen  hat,  gehl 
der  Herxog  von  Lothringen  mil  seinem  Hecre  ara 
14tcn  Septembcr  bei  Mastricbt  über  die  Maas  und 
bcxielil  auf  dem  iinken  tîfer  dcrscihcn  cio  Lager 
(AA). 

Am  18tcn  Septembcr  rfiekl  der  Marn  liali  von 
Sachsen  in  cinc  Slcliung  zwischcn  Tongres  und 
Bilsen  (aa). 

Tags  su  vor  (!7len  Sept.)  hat  der  Hcrsog  von 
Lothringen  cinc  Slcliung  tvvischen  Rocicnge  und 
Rosmeer  (BH)  bezogen.  l)a  er  die  Slcliung  der 
Franxosen  fur  unangreifbar  hall,  iîherdics  Namur 
inawischen  gcfallen,  und  das  *u  jener  L'nternch- 
mung  bcstimmle  Corps  bei  dem  Hauplheere  eîn- 
gerüekl  isl,  so  wird  dem  Vorschlagc  des  Fürslen 
von  If'aldech,  Commandanlen  der  holiàndischen 
Tnippen,  Gehiir  gegeben,  die  Jaar  übcrsclirillen 
und  ui  Tien  October  ein  noues  Lager  zwischen 
Lüttich  und  Houtain  ( CC)  bcaogcn. 

Der  Marschall  von  Sachsen  folgl  dieser  Bewe- 
gung  am  lOien  October  und  stcllt  sein  Gros  *wi- 
schcn  Hougnoul  und  Wihogne  in  3 Treffen  auf 
( ii  )■  General  d'Estrt’es  steht  mit  2 Infanlerie- 
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2 brigades  d'infanterie  et  26  escadrons;  le  général  i 
Clermont,  entre  Hougnoul  et  Bienet  {dd)  arec  £ 
19  bataillons,  36  escadrons  et  toutes  les  troupes  £ 
légères;  enfin  Je  général  Clermont  - Gallerande,  j 
entre  Wihogne  et  Clans  {ee)  avec  3 brigades  d’in-  £ 
fantcric  et  26  escadrons. 

£ 

Le  duc  de  Lorraine , décide  à accepter  une  ba-  £ 
taille,  quoique  le  moment  favorable  soit  déjà  passé,  £ 
prend  ses  mesures  en  conséquence.  On  envoie  Jo  £ 
bagage  dans  la  nuit  du  10  au  il  octobre,  partie  vers  £ 
le  mont  de  Pierre,  partie  à Visct  par  des  ponts  jetés  £ 
sur  la  Meuse.  Les  généraux  Sincère , Buseg  et  J 
Gemingen  ( DD ) occupent  les  villages  de  Flins  et  £ 
Fexhc,  avec  7 bataillons;  le  général  Burghausen  * 
{EL)  occupe  le  village  d'Enixhc  avec  3 bataillons-  £ 
Le  général  Lberfeld  a l'ordre  de  couvrir  {F F)  le  £ 
flanc  droit  avec  2 bataillons.  Liers  est  occupé  par  £ 
4 bataillons  ( GG ),  Woirour  et  Rocour  par  8 ba-  £ 
taillons  anglais,  hessois  et  hanovriens  sous  les  ordres  £ 
des  généraux  Zastrow  et  Duglas  (////). 

Le  plan  du  maréchal  de  Saxe  est  de  tourner  l'aile  | 
gauche  des  Alliés,  de  la  couper  de  Liège,  et  de  £ 
rompre  ensuite  leur  centre. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

? 

1)  Après  une  nuit  pluvieuse,  l'armée  française  sc  £ 
met  en  marche  le  11  octobre  à 8 heures  du  £ 
marin  sur  il  colonnes,  et  s’avance  jusqu’à  la  liau-  £ 
leur  des  villages  de  Villers,  Longlin  cl  Allcur  £ 
( ff  ),  où  elle  fait  halle  hors  de  la  portée  du  * 
canon,  et  attend  les  ordres  ultérieurs. 

2)  Un  nuage  dérobe  d'abord  ce  mouvement  aux  * 
Alliés;  mais  dès  qu’ils  en  ont  connaissance,  ils  £ 
quittent  leur  camp  ( CC ),  se  portent  sur  les  hau-  £ 
leurs  derrière  les  villages  occupés  par  eux,  et  £ 
prennent  la  position  suivante  : 

JJ)  Aile  droite , Autrichiens  entre  la  Jaar  et  $ 
Liers.  £ 

ÀÀ)  Centre , Hanovriens,  Hessois  et  Anglais  sur  j 


Brigaden  und  26  Schwadroncn  bei  Bierset  (ec); 
General  Clermont  mit  19  Batailloncn,  36  Schwa- 
droncn und  sammtlichcn  leichten  Truppen  zwi- 
schcn  Hougnoul  und  Bierset  ( dd)  ; endlich  General 
Clermont  - Gallerande  mit  3 Infanterie  - Briga- 
den und  26  Schwadroncn  zwischen  Wihogne  und 
Glans  (ee). 

Dcr  Herzog  von  Lothringen , zur  Ànnahme  ciner 
Schlacht  cnlschlossen  , obwobl  der  giinstige  Zeit- 
punkt  bercits  verflossen  ist,  irîfFt  Vorbercitungen 
zu  dcrsclben.  Das  Gepackc  wird  in  der  Naclit 
vom  *V,i.  Ocfober  tbeils  nach  dem  Pclcrsbergc, 
theils  nach  Visct  auf  3 dort  geschlagencn  llrückcn 
iiher  die  Maas  geschickt.  Die  Ddrfer  Flins  und 
Fexhc  werden  mit  7 Bataillonen  unter  den  Gene- 
ralcn  Sincère,  Buseg  und  Gemingen  {DD)\  das 
Dorf  Enixhe  mit  3 Bataillonen  unter  dem  General 
Burghausen  {EE)  besetzt.  General  Eberjeld  er- 
balt  den  Auftrag,  die  rechte  Flanke  mit  2 Ba- 
tailloncn zu  deckcn  {FF).  Liers  wird  durch  4 
(GG),  Woirour  und  Rocour  mil  8 Bataillonen 
Englander,  Hessen  und  Hannoveraner  unter  den 
Generalen  Zastrow  und  Duglas  besetzt  {HH). 

Der  Plan  des  Marschalls  von  Sachsen  geht  da- 
hin,  den  linken  Flügcl  der  Verbündclen  zu  um- 
gehen,  und  von  Lültich  abzudrücken,  und  hierauf 
die  Mille  dcrsclben  zu  sprengen. 

III.  Verlauf  der  Schlacht* 

1)  Nach  ciner  rcgnerischen  Nacht  selzt  sich  das 
franzosische  Heer  am  llten  Oclober  Morgcnt 
um  8 Uhr  in  11  Colonncn  in  Marsch,  und 
riickl  bis  in  die  Hcihe  derDorfer  Villers, Longtin 
und  Àlleur  vor  (//),  wo  es  ausscrhalb  dem 
Schussbcrcichc  Hait  roachf,  und  wciterc  Be- 
fehle  erwarlet. 

2)  Ein  Nebel  verbirgl  den  Vcrbiindelen  anfangs 
diese  Bewegung;  sobahl  sic  jcdoch  sichcreKundc 
von  dcrselben  erhaltcn,  riicken  sic  aus  ihrer 
Lagcrsfcllung  {CC)  auf  die  Hôhen  liinter  den 
von  ihnen  besetzten  Dôrfcrn  in  folgendc  Stcl- 
lung: 

JJ)  Bechter  Flügcl , Ocslreichcr  zwischen  der 
Jaar  und  Liers* 

KK)  Mille,  Hannoveraner,  Hessen  und  Englïn- 
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les  hauteurs  derrière  Licrs,  Woirour  cl  Ro-  $ 
cour.  $ 

LL)  Aile  gauche , Hollandais  sous  les  ordres  du  | 
prince  de  IV aide  h, 

MM)  Le  village  d'Ans  est  occupe  par  2 bataillons  £ 
bavarois  et  4 hollandais  sous  les  ordres  du  : 
gênerai  If'e/tmann;  un  détachement  de  ca-  !j 
valcric  couvre  l'aile  gauche. 

NN)  Une  batterie  hollandaise  de  10  pièces  se 
place  à droite  d’Ans, 

OO)  une  forte  batterie,  près  de  l'auberge  entre  î 
Enixhc  et  Liers. 

Rocour et  Woirour  sont occupés  par  de  J artillerie;  S 
le  reste  des  pièces  est  distribué  le  long  de  la  £ 
ligne  des  Alliés. 

3)  Ce  n’est  qu’à  midi  que  4 batteries  françaises  (gg)  £ 
ouvrent  leur  feu  contre  la  batterie  hollandaise  £ 
(iViV)  postée  près  d’Ans.  Ce  combat  inégal  $ 
d’artillerie»  finit  par  démonter  la  batterie  hollan-  £ 
daisc;  sur  quoi  les  généraux  A' Entrées  et  Clermont  \ 
forment  leurs  colonnes  d'attaque  (AA).  Ils  ï 
commencent  J’alfaquc  vers  2 heures;  leurs  troupes  | 

ères  tournent  Je  village  d’Ans,  pendant  que  £ 
20  bataillons  railaqucnl  vigoureusement,  cl  en  $ 
délogent  les  Alliés,  qui,  après  une  valeureuse  £ 
résistance,  perdent  6 canons. 

4)  Le  prince  de  IV aldek  relire  alors  son  aile  gauche  £ 

derrière  la  route  de  Liège  à Tongres  ( P P\  £ 
et  l'appuie  à la  citadelle  de  Liège;  ce  mouve-  £ 
ment  rétrograde  est  couvert  par  10  escadrons  £ 
hollandais.  Ces  derniers  ayant  été  obliges  de  \ 
céder  à la  canonnade  des  Français»  8 bataillons  jf 
français  sortent  d'Ans,  et  se  déploient  au-delà  J 
de  ce  village  (//).  | 

5)  Cependant  le  maréchal  de  Saxe  a fait  attaquer  J 
Woirour  par  4 brigades  d’infanterie  (AA),  et  \ 
Rocour  par  autant  (//).  On  ne  sait  pas  encore  J 
par  quel  malentendu  Fadaquc  sur  Licrs  n'a  pas  £ 
eu  lieu.  Cest  après  4 heures  que  commence  £ 
l'attaque  de  Woirour  cl  de  Rocour;  elle  est  £ 
repoussée  plusieurs  fois;  mais  vers  8 heures  elle  £ 
réussit,  les  Français  faisant  toujours  avancer  de  ? 
nouvelles  troupes  au  combat. 


der  auf  den  Hohen  hinter  Liers»  Woirour, 
und  Rocour. 

LL)  Linker  Fliigel , Hollànder  unter  dem  Für- 
sten  von  W aldek* 

MM)  Das  Dorf  Ans  wîrd  durch  2 haicrischc  und 
4 holiàndischc  Hataillonu  unter  dem  Gene- 
ral JVeltmann  bcsclzf;  einc  Ahfhcilung  Rci- 
terei  drekt  den  linken  Fliigel. 

NN)  Einc  holiàndischc  batterie  von  10  Geschützcn 
fahrt  rcchls  von  Ans, 

OO)  einc  starke  batterie  beî  dem  Wirlhshause 
zwischen  Enixhc  und  Liers  auf. 

Rocour  und  Woirour  werden  mit  Geschützcn 
heselzl;  der  Best  dcrselbcn  wird  eullang  der 
Linie  der  Vcrhündclen  vcrtheilt. 

3)  F.rst  Mittags  um  12  Uhr  beginnen  4 franzosi- 
sebe  Ballericn  (gg)  ihr  Fcucr  gegen  die  bei 
Ans  aurgeslellte  holiàndischc  Batterie  (\N). 
Der  unglciche  Gcschülzkampf  endet  mit  der 
Dcmontirung  der  hollandischen  batterie,  >vo- 
rauf  die  Generale  d'Kstrées  und  Clermont  ihre 
AngrifTscoInnncn  (AA)  formiren.  Gegen  2 Uhr 
crbllhen  sic  den  AngriJF;  ihre  leiclitrn  Truppcn 
umgelicn  das  Dorf  Ans,  wabrend  20  balaillone 
es  nachdriicklich  angrcifen  und  die  Verbfnide- 
len  nach  lapferm  Widcrsfandc  mit  cincm  Ver- 
luslc  von  6 Canonen  daraus  vertreiben. 

4)  Der  Fürst  von  IV aldek  zieht  jetzt  seinen  linken 
Flügel  hinter  die  Slrasse  von  Lüllich  nach  Ton- 
gres ( PP ) zurück,  und  lchnt  denselhen  an  die 
Citadelle  von  Lilttich.  Dièse  riickgangige  bc- 
wegung  wird  von  10  hollandischen  Schwadro- 
nen  gedeckf.  Nachdem  dièse  durch  das  leb- 
hafte  Geschülzfcuer  der  Franzoscn  zutn  Rüok- 
zuge  genothigt  sind,  rücken  8 franzdsiscbc  Ba- 
lai 1 1 o n c ans  Ans  vor,  uud  marscliircn  jenseits 
dicscs  Dorfes  ( u ) auf. 

5)  Unterdessen  bat  der  Marschall  von  Sachsen 
Woirour  durch  4 Infanterie- Brigadcn  (AA)  und 
Rocour  mil  ciner  gleiehen  Zabi  Infanterie  (//) 
angrcifen  lassen.  Der  Angriff  auf  Liers  unlcr- 
hleiht  aus  noch  niclit  aufgeklàrtcn  Missvcrslnnd- 
nissen.  Nach  4 Uhr  crfolgt  der  ArigrilT  auf 
Woirour  und  Rocour;  cr  wird  inehrcremal  zu- 
rüekgcworfen , gelingt  aber  endlieh  gegen  8 Uhr, 
da  die  Franzoscn  immer  frischc  Truppcn  ins 
Gcfccht  bringen. 
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6)  La  perte  de  Woirour  et  de  Rocour  oblige  le  prince 
*Je  tValdck , de  quitter  sa  seconde  position  ; il  sc 
relire  en  bon  ordre  (@Ç>)  sur  Macs  trie  lit.  Le 
duc  de  Lorraine  a,  pendant  ces  entrefaites, 
évacué  Liers,  et  pris  position  (RR)  entre  Enixhc 
et  Vivegnis  pour  recevoir  les  Hollandais. 

7)  Après  que  les  Hollandais,  Anglais,  Hanovricns, 
bavarois  et  Hcssois  ont  passé  à travers  les  Au- 
trichiens qui  couvrent  leur  retraite,  ceux-ci 
battent  eux -mêmes  en  retraite.  Leur  arrière- 
garde  prend  position  entre  Ebèmc  et  Frotnonl 
(55).  Le  gros  de  l'armée  campe  sur  6 lignes 
(TT)  derrière  celle  position* 

8)  Une  partie  de  l'artillerie  hollandaise,  qui  prend 
la  direction  de  Visel,  reste  enfoncée  dans  le 
terrain  trempé,  et  tombe  au  pouvoir  des  Fran- 
çais. L'avant  - garde  française  prend  position 
entre  Enixlie  et  Millemont  (mm).  L’armée 
campe  derrière  elle  sur  plusieurs  lignes. 


6)  Der  Vcrlusl  von  Woirour  und  Rocour  nôthigt 
drn  Fürsten  von  IVatdck , auch  seine  2te  Stel- 
lung  iu  vcrlassen  ; in  Ordnung  tritl  cr  den 
Rückzug  ( gegen  Mastricht  an.  Der  Her- 
zog von  Lothringen  liai  inzwischen  Liers  gc- 
raumt  und  sur  Aufnahme  der  Hollander  Stcl- 
Jung  twischen  Enixlie  und  Vivegnis  genommen 
(**)• 

7)  Nachdcm  die  Hollander,  Englander,  Hanno- 
veraner,  llaiern  und  Hessen  durcli  die  ihren 
Rückzug  dcckcndcn  Oestrcichcr  durchgezogen 
sind,  treten  auch  dièse  den  Rückzug  an.  Ihre 
Nachhut  nimmf  Stellung  xwischcn  Ebcmc  und 
Fromont  ( ).  Das  Haupthccr  lagert  hinter 
derselben  in  6 Trcffen  ( TT). 

8)  Ein  Tlicil  des  hollandischcn  Geschülzes,  der 
die  Richtung  gegen  Viset  einschlagt,  bleibt  auf 
den  schlechten  Wegen  steckcn  und  fàllt  in  die 
Hândc  der  Franzosen*  Die  franzdsische  Vor- 
hut  nimmt  Stellung  zwischcn  Enixlie  und  Mil- 
lcmont  (mm).  Das  Heer  lagert  hinter  dersel- 
ben  in  mehrern  Trelfen. 


IV.  Résultat  de  la  bataille. 


IV.  Résultat  der  ScUlacliL 


La  cavalerie  ne  prend  point  part  au  combat; 
la  plus  grande  partie  du  corps  autrichien  ne  voit 
pas  le  feu  non  plus.  Ainsi  la  perte  tombe  presque 
tout  entière  de  part  d'autre  sur  l'infanterie.  Les 
Français  font  monter  la  leur  k 3000  morts  et 
blessés.  Celle  des  Alliés  est  de  1692  morts,  1171 
blessés  et  1695  prisonniers,  ensemble  de  4558 
hommes.  50  canons  et  10  drapeaux  tombent  au 
pouvoir  du  vainqueur.  La  bataille  de  Rocour  n’a 
d'autres  suites  pour  les  deux  partis  que  de  les  affaiblir 
mutuellement. 


Die  Reiterei  kommt  in  dieser  Schlacht  nicht 
ins  Gefecht,  auch  der  grôsscrc  The  il  des  oster- 
reichischen  Corps  kommt  nicht  lura  Schusse.  Da- 
hcr  I ri £1*1  der  Vcrlust  fa&t  ganz  allein  das  beider- 
seitige  Fussvolk.  Die  Franzosen  gehen  den  ihrigen 
zu  3000  Todten  und  Verwundcten  an.  Der  Ver- 
lust  der  Verbündctcn  betragt  1692  Todte,  1171 
Vcrwundctc,  und  1695  Gefangenc,  zusammen4558 
Mann.  50  Canoncn  und  zchn  Fahncn  fallcn  in 
die  Hândc  der  Siéger-  Ausscr  der  gegenseitigen 
Schwrichung  bat  die  Schlacht  beî  Rocour  fur  beide 
Gegncr  nicht  die  geringsten  Folgen. 
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Bataille  d’Eylau  es  Prisse,  I 

livrée  le  8 février  1807  entre  les  Français  î 
commandés  par  l’empereur  Napoléon  dune  J 
part,  et  les  Russes  et  Prussiens,  alliés,  sous  î 
les  ordres  des  généraux  Bennigitn  et  Lcstocq  { 
d'autre  part 

T”  , Î 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  I 

Gardes  impériales. 

III. *  corps,  maréchal  Davoust. 

IV. *  corps,  maréchal  Soult, 

VI. *  corps,  maréchal  Ney, 

VII. *  corps,  maréchal  Augereau , 

Corps  de  cavalerie  sous  les  ordres 

de  Murat. 

B.  Alliés. 

Busses:  126  bal.,  185  cscadr.,  58000  hommes.  £ 

Prussiens  : 9 — 29  — 5584  — • 

135  bat.,  224  cscadr*,  63584  hommes.  S 

II.  Situation  des  ailaires  avant  la  bataille.  $ 

Après  la  bataille  de  Pullusk  (26  décembre  1806),  \ 
l’armée  française  prend  ses  quartiers  d’hiver,  qui  1 
s’étendent  en  arrière  de  la  ligne  depuis  Pullusk,  £ 
Chorzel  et  Neidenbourg  jusqu’  à la  rive  gauche  de  £ 
la  Vistule. 

Le  18  janvier  1807,  le  général  Bennigsen  quitte  | 
avec  son  armée  la  contrée  d’Arys,  et  exécute  un  | 
mouvement  vers  la  Vistule  inférieure. 

Le  24  janvier,  Napoléon  reçoit  les  premiers  5 
rapports  sur  les  mouvements  des  Russes.  Le  27  il  £ 
donne  l’ordre  de  concentrer  son  armée  le  plus  | 
promptement  possible.  Après  avoir  suffisamment  £ 
couvert  ses  dex  ailes  prés  de  Brok  ctThorn,  il  prend  * 
le  parti  d’attaquer  avec  le  reste  de  son  armée  le  î 
flanc  gauche  des  Russes  qui  sc  trouvent  en  marche,  J 
cl  de  les  forcer  à accepter  une  bataille. 

Le  31  janvier,  Davoust  est  près  de  Mysxynioc,  > 
Murat  cl  Soult  près  de  Willenberg:  les  gardes  près  £ 
de  Chorzel  ; Augereau  près  de  Janowo  cl  Weidcn-  £ 
bourg;  Ney  près  de  Gilgcnbourg. 

Un  ordre  envoyé  a Bernodottc  de  partir  d’Oste-  ^ 


Schlacht  bei  Prcussisch-Eylau, 

geliefert  <len  8teu  Februar  1807  zwischen  deu 
Franzosen  un  ter  dem  Kaiser  Napoléon  und 
den  verbiïndelen  Russen  und  Preussen  unter 
den  Gencralen  Bennigsen  und  Lestocq . 


I.  Stiirke  der  Heere. 

A , 

Kaiserlicbe  Garden. 

III.  Corps,  Marschall  Davoust, 

IV-  Corps,  Marschall  Soult . 

VI.  Corps,  Marschall  Ney, 

VIL  Corps,  Marschall  Augereau. 

Reitercorps  unter  Murat, 

B,  Verbündete. 

Russen : 126  Rataill.  195  Schwadr.  58000  Mann. 
Preussen:  9 — 29  — 5584  Mann. 

135  Bataill.  224  Schwadr.  63584  Mann. 

II.  Lage  der  Dinge  vor  der  SclilacliL 

Nach  der  Schlacht  bei  Pullusk  (26.  Dczcmbcr 
l806)bezieht  das  franzosischc  Hcer  Winterquartiere, 
die  sich  rückwarfs  der  Linie  von  Pullusk,  Chorzel 
und  Ncidenburg  bis  auf  das  linke  Weichselufer 
ausdehnen. 

Am  18ten  Januar  1807  bricht  General  Bennigsen 
mit  sein  cm  Heere  aus  der  Gegend  von  Arys  auf, 
und  führt  eine  Bewegung  gegen  die  untere  Weich- 
sel  aus. 

Am  24ten  Januar  erhalt  Napoléon  die  erste 
Kunde  von  den  Bcwcgungcn  der  Russen.  Am 
27ten  ertheilt  cr  Befehl  zur  scbleunigen  Versamm- 
lung  seines  Heeres.  Nachdem  cr  seine  beiden  FiÜ- 
gcl  bei  Brok  und  Thorn  hinreichend  gesiebert  bat, 
bcschlicssl  cr  mil  dem  Reste  seines  Hecrcs  die  im 
Manche  hegriflene  russisclie  Armce  in  der  linken 
J’ianke  anzufallen  und  zum  Scblagcn  xu  zwingCB. 

Arn  31tcn  Januar  sicht  Davoust  hei  Mys/.yniec, 
Murat  und  Soult  bei  Willenberg;  die  Garden  bei 
Chorzel;  Augereau  bei  Janowo  und  Weidenburg; 
Ney  bei  Gilgenburg. 

Ein  Befehl  an  Bernadotte , sich  unbcmerkt  durch 


118  bataillons. 
\148  escadrons. 

68 — 70000  homni. 


'118  Bataillone, 
*148  Schwadroncn, 
,68  — 70000  Mann. 
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rode  et  de  «'approcher  inaperçu,  par  une  marche 
de  nuit,  de  l'aile  gauche  près  de  Gilgcnhourg, 
tombe  dans  les  mains  des  Cosaques,  fait  voir  au 
général  Bennigten  le  danger  qui  le  menace,  et  sauve 
de  cette  manière  son  armée, 

Bennigten , en  livrant  des  combats  désavantageux, 
se  relire  dans  les  premiers  jours  de  février,  par 
Burgfeld,  Gultstadt  et  Hoff,  vers  Eylau  en  Prusse. 
Lettocq  a ordre  de  se  joindre  k son  aile  droite. 
Vivement  pressé  par  les  Français,  il  se  décide 
à accepter  une  bataille  sur  les  hauteurs  derrière 
Eylau. 

111,  Position  des  armées  le  7 février. 

fl"  VEUILLE.) 

1)  L’avant-garde  des  Busses,  composée  de  4 bri- 
gades d'infanterie  et  de  quelque  cavalerie  sous  les 
ordres  du  prince  Bagrotion,  a pris  position  {AA) 
k droite  et  k gauche  de  la  route  de  Landsberg 
sur  les  hauteurs  k l'ouest  d’Eylau.  L’accès  de 
cette  position  est  défendu  par  quelques  batteries 
(fl/1).  La  brigade  du  général  Barklay  de  Tolly 
est  chargée  ( CC ) de  la  défense  d'Eylau. 

2)  L'infanterie  russe,  forte  de  7 divisions,  est  postée 
sur  les  collines  au  nord-est  d’Eylau,  en  3 lignes 
{DD).  La  cavalerie  est  distribuée  par  parties 
égales  sur  les  deux  ailes  et  au  centre,  de  même 
que  l’artillerie,  qui  est  nombreuse.  Le  général 
Tutschkow  commande  l'aile  droite,  le  général 
comte  Ottermann  To/stoi  l’aile  gauche;  le  gé- 
néral Sacken  le  centre,  et  le  général  Doctorow 
la  réserve. 

Le  corps  prussien  sous  les  ordres  du  général 
Lettocq  est  en  marche  pour  se  porter  ■’t  Allbof, 
et,  pendant  cette  marche,  il  est  vivement  pressé 
par  le  maréchal  Ney. 

3)  Le  7 février,  à 2 heures  de  l’après-midi,  l’avant- 
garde  française  commandée  Murat , et  le  corps 
d’armée  de  Soult  débouchent  (oo)  de  Grunhoef- 
chcn.  Soult  fait  attaquer  {bb)  l’avant -garde  russe 
en  front  par  2 régiments  d’infanterie,  et  détache 
la  brigade  Viviez  (ce)  pour  tourner  son  aile 
gauche.  L'attaque  des  Français  sur  le  front  est 
repoussée,  et  ils  sont  assaillis  sur  leur  flanc 
droit  par  la  cavalerie  russe  {££)■ 


J einen  Nachlmarsch  von  Osterode  dem  linken  Kl ü gel 
; bei  Gilgenburg  zu  nabren,  fàlll  in  die  Mande  der 
; Kosaken,  xeigt  dem  General  Bennigten  die  ibm 
; drohendc  Gefabr  und  reflet  dadurch  sein  Heer. 

$ Unter  nacbtheiligen  Gefechten  weiebt  Bennigten 
S in  den  ersten  Tagen  des  Fehrtiars  liber  Burgfeld, 
i Gultstadt,  und  HolT gegen  Preussisch- Eylau  zurück. 

< Lettocq  hat  Bcfchl,  sich  seinem  rechten  Fliigel  an- 
; zuschlicsscn.  Von  den  Franzosen  lebhaft  gedrangt, 

J beschliesst  er,  auf  den  Hohen  hinter  Eylau  cine 
; Schlacht  amunehmen. 

* III.  Stellung  der  Heerc  am  7ten  Februar. 
(Entas  Blatt  ) 

$ 1)  Die  Vorhut  der  Russen,  bestehend  sus  4 In- 
i fanlcric-Brigaden  und  ciniger  Bcilcrci  unter 
î dem  Fflrsten  Bagration , hat  redits  und  links 
î der  Strasse  nach  Landsberg  auf  den  Hohen  vrest- 

Ilich  von  Eylau  Stellung  genommen  {AA), 
Einige  Ilattcricn  (flfl)  vertbeidigen  den  /.ugang 
zu  dieser  Stellung.  Die  Brigade  des  Générais 
Barclay  de  Tolly  ist  mit  der  Vertheidigung  von 
Eylau  beauftragt  {CC). 

i 2)  Die  Infanterie  des  russischen  Heeres,  das  aus 
; 7 Divisionen  beslchl,  steht  auf  den  Hügdn,  < 

i nordosllich  von  Eylau,  in  3 Trefien  {DD), 

i Die  Reitcrci  ist  zu  glcichcn  Tbeilen  auf  den 

2 beiden  Flügcln  und  der  Mille  verlhoill;  ebenso 

I'  das  zahlrciche  Gescliülz.  General  Tutschkow 

befehligt  den  rechten,  General  Graf  Osterman- 
Tohtoy  den  linken  Fliigel.  General  Sacken  die 
Mille,  und  General  Doctorow  die  Reserve. 

Das  prcussischc  Corps  unter  dem  General 
} Lettocq  ist  im  Anmarschc  auf  Althof,  wahrend 

j dessen  es  von  Marschall  Ney  lebhaft  gedrangt 

; wird. 

$ 3)  Am  7len  Februar,  Nachmiltags  2 Uhr  rflckf  die 
S franznsische  Vorhut  unter  Murat,  und  Soult’t 

î Armeecorps  aus  Grünhôfchen  vor  (on).  Soult 

i liisst  die  Vorhut  der  Russen  durch  2 Infanleric- 

j Rcgimenler  in  der  Front  angreifen  {bb)  und 

j sendet  die  Brigade  Viviez  (cc)  zur  Umgchung 

| ihres  linken  Fliigels  ab.  — Der  Angriff  der 

} Franzosen  in  der  Front  nird  abgewiesen,  und 

5 diese  von  der  russischen  Rciterei  ( ££)  in  der 

{ rechten  Flankc  angcfallcn. 
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4)  La  division  de  dragons  français  Klein  (dd)  qui 
arrive  en  ce  moment,  rétablit  le  combat  sur  ce 
point,  et  rejette  la  cavalerie  russe  sur  la  ville.  Mais 
l'infanterie  continue  de  résister,  jusqu’à  ce  que 
la  brigade  Viviez  soit  arrivée  derrière  son  flanc 
gauche  (ce),  et  que  les  Russes  soient  enfin  forcés 
à battre  en  retraite  sur  Eylau,  apres  la  plus  opiniâtre 
résistance. 

5)  Les  Français  entrent  en  même  temps  qu’eux 
dans  la  ville.  11  s’engage  dans  les  rues  une 
affaire  sanglante;  c’est  surtout  dans  le  cimetière, 
où  ils  sc  sont  retranchés,  que  les  Busses  se 
défendent  a outrance.  Enfin  à 10  heures  du  soir, 
l’avant-garde  russe  se  retire  sur  la  position 
principale,  et  les  Français  restent  maîtres  d’Eylau. 

6)  Dans  la  nuit  du  7 au  8 février,  les  Français 
occupent  la  position  suivante: 

ff)  division  J^egrand , au-delà  d’Eylau- 
oo)  brigade  Viviez,  sur  le  cimetière  qu’elle  a 
conquis. 

p g)  division  St.  Hilaue , à droite  d’Eylau. 
hh  ) division  Levais  derrière  la  division  St. Hilaire. 
ri)  corps  d 'Augereau  y à gauche  en  arrière 
d’Eylau. 

hh)  division  de  dragons  Mithaud , derrière  Rot- 
henen. 

//)  divisions  de  dragons  Klein  et  Grouchy , 
derrière  Eylau. 

mm)  la  cavalerie  de  la  garde,  à gauche  de  ces 
divisions  en  2.*  ligne. 

nn)  division  de  cuirassiers  Hautpoult , devant 
le  corps  d’ Augereau. 

pp)  division  de  cavalerie  légère  Lasalle , devant 
la  division  Hautpoult . 

Les  corps  de  Ney  et  de  Davoust  sont  en 
marche  sur  les  deux  ailes. 

( Le  lacs  du  champ  de  hataillc  sont  tellement 
glacés,  qu’ils  ne  présentent  aucun  obstacle  aux 
mouvements  des  troupes.) 

IV.  Cours  de  la  bataille  le  8 février. 

(2.*  FEUILLE.) 

I)  Dans  la  matinée  du  8 février,  avant  la  pointe 
du  jour,  ftennigsen  forme  une  partie  de  son 


4)  Die  eben  einfreffende  franzftsische  Dragoner- 
Di vision  Klein  (dd)  slellt  hier  das  Gcfecht  wie- 
der  hcr  und  wirft  die  russische  Rcitcrei  gegen 
die  Stadt  zuriick.  Allein  das  Fussvolk  hait  noch 
immer  Stand,  his  die  Brigade  Viviez  hinter  der 
linken  Flanke  dessclben  (ee)angelangt  isl,  und  die 
R tisse u cndlich  nach  dem  hartnàckigsten  Wider- 
stande  zurn  Rückzugc  nach  Eylau  genôlhigt 
vrerden. 

5)  Zti  gleichcr  Zeit  mit  diesen  dringert  die  Fran- 
7.osen  in  das  Sladllhor  cin.  In  den  Strassen  kommt 
es  au  einem  bluligcn  Kampfe;  hesonders  harl- 
nackig  vertheidigen  sich  die  Russcn  auf  dem 
vcrschanzlen  Kirchbofe.  Endlich  Nach  t s um 
10  Uhr  zieht  sich  die  russische  Vorhut  auf  ihre 
Hauptslcllungzurück,  und  dieFranzosen  bleiben 
im  Besilzc  von  Eylau. 

6)  In  der  Nacbt  vom  % Februar  ist  die  Stellung  der 
Franzoscn  folgende  : 

\ ff)  Division  Legrand,  jenseils  Eylau. 

| oo)  Brigade  Viviez  auf  dem  von  ihr  crobcrlcn 
| Kirchbofe- 

| go)  Division  St - Hilaire , redits  von  Eylau. 

| hh)  Division  Levai  liinler  der  Division  St. 
Hilaire. 

| il)  Augereau  s Corps  links  riïckwârls  von  Eylau. 
5 Aè)  Dragoncr  - Division  Mifhaud  hinlcr  Rot- 
benen. 

| //)  Dragoner-Divisioncn  ATèmund  Grouchy  hin- 

£ ter  Eylau. 

| mm)  Die  Rcitcrei  der  Garde  links  von  diesen 
Divisioncn  in  2ler  Linie. 

2 nn)  Kürassicr-Division Haulpoult^ror  Augereau  s 
i Corps. 

5 pp)  Lcichtc  Reitcr-  Division  Lasalle  vor  der  Divi- 
| s ion  Hautpoult. 

Die  Corps  unlcr  Hey  und  Davoust  im 
£ Anrnarschc  auf  dem  linken  und  rcchten 

Flflgel. 

î (Die  Secn  des  Schlachtfcldcs  sind  dicht  ge- 
5 froren,  so  dass  sic  den  Truppenhcwegungen  kein 
J Hinderniss  darhicten  ) 

| IV.  Verlauf  der  Schlacht  am  8ten  Februar. 

(Zveilo  Blnlt.) 

j 1)  Am  Morgen  des  8tcn  Februars,  vor  Tagesan- 
J bruch  formirt  Bennigsen  cinen  Theil  seincr  Mille 
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centre  et  de  sa  reserve  en  colonnes  (AA)  pour 
attaquer  Eyla u , et  engage  contre  la  ville  une 
violente  canonnade.  Napoléon  se  rend  sur  la 
hauteur  du  cimetière,  et  y fait  placer  40  pièces 
de  sa  garde  {a a)  pour  riposter  au  feu  de 
l'ennemi.  Les  di  visions  Legrand  (bh\  St.  Hilaire 
(cc)  et  Levai  (dd)  du  corps  de  Soult  ont  beau- 
coup à souffrir  du  feu  de  l'ennemi , jusqu'à 
ce  que  celui  de  leur  artillerie  se  joint  au  feu 
de  l'artillerie  de  la  garde,  et  fait  de  grands 
ravages  dans  les  niasses  épaisses  des  Russes. 

2)  Pendant  cette  canonnade,  les  divisions  Ileudelet 
et  Desjardins  du  corps  d* Augcreau  viennent  se 
placer  en  ligne  (ce)  entre  St.  Hilaire  et  Legrand, 
et  la  garde  à pied  se  poste  en  réserve  ( fj ) 
derrière  la  hauteur  du  cimetière.  — Napoléon , 
averti  de  la  marche  de  Davoust  contre  le  flanc 
des  Russes*  donne  ordre»  la  division  St.  Hilaire 
de  sc  porter  en  avant  ( gg)  pour  attaquer  l'aile 
gauche  de  l'ennemi.  Augcreau  et  la  cavalerie 
de  réserve  (h  h)  assaillent  en  meme  temps  le 
centre  ennemi. 


3)  Augcreau , ébloui  par  une  neige  épaisse*  dirige 
scs  divisions  trop  à gauche  (h4  h*\  et  rencontre 
l’aile  droite  des  Russes,  au  lieu  de  tomber  sur 
le  centre.  11  est  blessé,  ainsi  que  les  deux 
généraux  de  division;  son  corps  éprouve  une 
perte'  considérable,  et  son  attaque  manque 
complètement.  Napoléon , pour  ne  pas  laisser 
au  général  Bennigsen  le  temps  de  profiler  de  cet 
échec,  donne  ordre  à Murat  de  charger  le 
centre  russe  avec  toute  la  cavalerie  de  réserve 
et  les  gardes  à cheval. 

4)  La  première  ligne  de  la  cavalerie  russe  est 
culbutée  par  cc  choc  (//);  le  désordre  sc  met 
dans  l’infanterie,  et  meme  quelques  bataillons 
de  la  seconde  ligne  russe  sont  entamés.  Mais 
la  masse  de  l'infanterie  russe  reste  inébran- 
lable, et  Murat  se  voit  enfin  forcé  de  battre 
en  retraite.  Une  colonne  russe  (/?/?),  qui, 
dans  la  poursuite,  s’est  engagée  trop  loin, 
est  assaillie  de  tous  côtés  par  la  cavalerie 


und  Reserve  in  Colonnen  (AA)  xum  Àngrifle 
von  Eylau,  und  eroflhet  ein  hefliges  Geschülz> 
feuer  gegen  die  Stadt.  Napoléon  begibl  sic  h 
auf  die  Holie  des  Kirchhofes  und  làsst  40  Gc- 
schûlzc  seiner  Garde  (aa)  aufFahren,  uni  das 
feindlichc  Feuer  zu  crwidern.  Die  Divisionen 
I.egrand  (Æé),  St.  Hilaire  (cc)  und  Levai  (dd) 
vont  Soult  schen  Corps  leiden  schr  durch  das 
letztere*  bis  sich  das  Feuer  ihrer  Artillerie  mit 
dcmjcnigen  der  Geschülze  der  Garde  vereinigf, 
und  in  den  dichfcn  Masscn  der  Russcn  grosse 
Vcrbeerungcn  anrichlet. 

2)  Wahrcnd  dieses  Feuers  rücken  die  Divisionen 
Heudelct  und  Desjardins , rom  Augcreau' schen 
Corps  zwischen  St.  Hilaire  und  Legrand  in  die 
Linic  eîn  (ce),  und  die  kaiscrliche  Garde  zu 
Fuss  stellt  sich  hinlcr  dem  Kirchhof- Hügel  in 
Reserve  auf  (ff).  — Napoléon , von  Davoust's 
Anmarsch  gegen  die  linke  Flaukc  der  Russcn 
henachrichtigt,  ertheilt  der  Division  St.  Hilaire 
Refeh! , sich  xum  AngrifTe  des  feindlichen  lin- 
ken  Fliigels  vorwarlszu  bewegen  (gg).  Augcreau 
und  die  Rescrvc-Rcilcrci  (hh)  solien  zu  glcichcr 
Zeit  die  feindlichc  Mille  anfallcn. 

3)  Augcreau  , durch  cin  dichtes  Scbneegestôber 
gcblcndcl,  dirigirt  sich  mit  seinen  Divisionen 
zu  weit  links(//A#)  und  stdssl  auf  den  rcchten 
Fliigcl  der  Russcn,  statt  auf  ihre  Mille.  Nach- 
dem  er  selbsl  und  bcidc  Divisions -Generale 
vcrwundcf  worden  sind , und  sein  Corps  grossen 
Vcrlust  crlitlen  bat,  schcilcrt  sein  Angriflf  ganz- 
lich.  Napoléon , um  dem  General  Bennigsen 
nicht  Zcil  zur  Renülzung  dièses  L'nfalls  zu  las- 
sen,  ertheilt  Murat  Befchl,  mit  der  gesammten 
Reserve- Reiterei  und  den  Garden  zu  Pferd  auf 
die  russische  Mittc  zu  chargiren. 

4;  Durch  diesen  Angriflf  (i7)  wird  die  erste  Linie 
der  russischen  Reiterei  geworfen,  ünordnung 
unter  der  Infanterie  verbreitet*  und  selbst  cin- 
zclnc  Rataillonc  des  2len  russischen  Treffens 
angcfallcn.  Allcin  die  Masse  des  russischen 
Fussvolks  hait  unerschiltterlieh  fest,  und  Murat 
sichl  sich  cndlich  wieder  zum  Rückzuge  gc- 
nothigt.  Einc  russische  Colonne  (BB),  wclche 
sich  bciin  Verfolgen  zu  weit  vorwagle,  wird 
▼on  der  frarizosischcn  Reiterei  und  einigen 


Digitized  by  Google 


898 


RaUillonen  (1er  Garde  von  allen  Sciien  angefal- 
len , zersprengt  und  fasl  garni ic h awfgcrieben. 

5)  Unterdessen  hat  Davoust' s Vorhul  auf  ihrem 
Manche  ton  Molhvitlen  gegen  Serpallen  und 
pallen  et  Sausgarlcn  , a repousse  devant  soi  | Sausgarlcn  die  Kosaken  vor  sich  her  zurückge- 

les  Cosaques;  les  divisions  Friant  et  Morand  Z drângl  ; die  Divisionen  Friant  und  Morand  nch- 

prennent  position  sur  2 lignes  (//)  à droite  de  la  £ men  in  2 Treffen  (//)  rechls  von  dem  Walde 

forêt  de  Mollwillen.  La  brigade  de  cavalerie  S von  Mollwillen  Stcllung.  Die  Rei ter  - Brigade 

Marulaz  {mm)  couvre  le  liane  droit,  tandis  £ Marulaz  (mm)  deckt  die  rechte  Flanke,  wahrend 

que  Davoust  cherche  à gauche  à rétablir  la  £ Davoust  links  die  Vcrbindung  mit  der  Division 

communication  avec  la  division  St,  Hilaire,  | St.  Hilaire  hcrzuslcllcn  stichf. 

6)  La  division  Friant , en  avançant  sur  Sausgarlcn,  * 6)  Die  Division  Friant  findetbei  ihrem  Yorrückcn 

trouve  une  résistance  opiniâtre  de  la  part  de  £ auf  Sausgarlcn  heftigen  Widerstand  von  Scitea 

l’aile  gauche  russe  (CC)  commandée  par  le  J des  linken  russischcn  Flûgcls  (CC)  unter  dem 

général  Ostermann,  La  division  Oudin  établit  {pp)  £ General  Ostermann.  Die  Division  Oudin  stellt 

la  communication  entre  les  deux  autres  dm-  £ (/V')  d*c  Vcrbindung  zwischen  DavousCs  an- 

sions  de  Davoust  et  la  division  St.  Hilaire  {oo).  | dem  beiden  Divisionen  und  der  Division  St. 

Apres  une  résistance  énergique,  les  Russes  se  j Hilaire  { oo  ) her.  Nach  einem  hartnâckigen 

▼oient  forcés  d’évacuer  Serpallen.  * Widcrslandc  werden  die  Russen  tgezwungen, 

$ Serpallen  au  râumcn. 

7)  Vers  ce  temps  la  garde  s'appuie  â droite  sur  la  J 7)  Um  diese  Zcit  Ichnt  sich  die  Garde  reclus  an  die 


française  et  par  quelques  bataillons  de  la  garde,  | 
rompue  et  presque  entièrement  détruite.  * 

5)  Pendant  ces  entrefaites,  l’avant-garde  de  Da - | 
vousl,  dans  sa  marche  de  Mollwillen  sur  Ser-  + 


division  St.  Hilaire;  à gauche  de  la  garde,  la 
division  de  cuirassiers  // autpoult  se  joint  h la 
ligne.  On  entretient  de  celle  position  {qq)  un 
feu  bien  nourri  contre  l’ennemi.  La  division 
Friant  repousse  les  Russes  de  Sausgarten  ; après 
quoi  ils  prennent  position  {Dl))  plus  en  arrière. 

8)  Davoust  continue  son  mouvement  vers  la  forêt 
située  entre  Sausgarten  et  Auklappcn,  cl  déploie 
son  corps  d’armée  au -delà  de  Sausgarten  (rr). 
La  division  de  dragons  Milhaud  le  suit  pour 
le  soutenir  {ss)>  de  même  que  la  division 
St.  Hilaire  (//). 

(&m  remue.) 

9)  Le  maréchal  Davoust  se  rend  maître  de  la 

forêt  située  entre  Sausgarten  et  Auklappcn,  et 
continue  son  mouvement  sur  Kutschiltcn.  Les 
Russes,  continuellement  menacés  sur  leur  flanc 
gauche,  se  retirent  dans  la  position  D«- 

voust  prend  position  entre  Auklapcn  cl  Kut- 
schiflcn  (éé).  La  division  de  dragons  Milhaud 
se  porte  (//)  derrière  son  corps. 

10)  À 3 heures  de  l’après-midi,  le  reste  de  l'armée 
française  occupe  la  position  suivante: 

aa)  Division  de  cavalerie  légère  La  sa  lie . 


* 

<• 

i 

# 

i 

t 
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: 

; 
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; 

i 
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: 
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Division  St.  Hilaire , links  von  der  Garde  riickt 
die  Kürassier- Division  U autpoult  in  die  Linie 
ein.  F.in  lchhafies  Fcuer  wird  von  dieser  Stcl- 
lung  aus  {qq)  gegen  rien  Fcind  unlerhaltcn.  Die 
Division  Friant  vcrlrciht  die  Russen  aus  Saus- 
garlcn, worauf  sie  weilcr  riïckwiirts  Slellung 
{DD)  nchmen. 

8)  Marschall  Davoust  sclzt  seine  Bewegung  gegen 
das  Holz  zwischen  Sausgarten  und  Auklappen 
fort,  und  cnlwickell  sein  Armeccorps  jenscits 
Sausgarten  (rr).  Die  Dragoncr  • Division  Mil- 
haud folgt  ihm  zur  Unlcrslützung  ( ss).  eben  so 
die  Division  St.  Hilaire  ( tt  ). 

(Drilles  BJalt.) 

9)  Marschall  Davoust  hemachligt  sich  der  Wald- 
strccke  zwischen  Sausgarten  und  Auklappcn  und 
setzt  seine  Bewegung  auf  Kutschiticn  fort.  Die 
Russen,  fortwâhrcnd  in  ihrer  linken  Flanke  be- 
droht,  weiehen  in  die  Stcllung  ( AA)  zurück, 
Davoust  nimmt  Stcllung  zwischen  Auklappcn  und 
Kutschiticn  ( IA).  Die  Dragoncr- Division  Mil- 
haud  stellt  sich  hintcrscincm  Corps  auf(//), 

10)  Nachrniltags  um  3 Uhr  hat  der  Rcst  des  fran- 
zosischen  Heeres  folgcnde  Stcllung  inné: 

aa)  Lcichte  Rei  ter- Division  Lasalle . 
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bh)  TV.' corps  sous  les  ordres  de  Soult. 
cc)  VII.*  corps  sous  les  ordres  d ' Augereau. 
dd)  Division  de  dragons  Klein» 
ee)  Division  de  dragons  Grouchy . 
ff)  Division  de  cuirassiers  Jlautpoult » 
g g)  Garde  à pied. 
h h)  Cavalerie  de  la  garde, 

il)  Division  St  Hilaire  du  IV.'  corps. 

Après  une  vigoureuse  résistance,  le  général 
Gauthier  se  maintien!  avec  1 bataillon  dans 
l'ouvrage  avancé  d’Auklnpen (///);  Davoust  pousse 
4 bataillons  sur  KutschiUen  (««). 

11)  Cependant  le  général  Lestocq , poursuivi  par 
le  maréchal  AV)*,  s’est  approché  du  champ  de 
bataille  jusqu'à  Allhof;  il  laisse  dans  cet  endroit 
2 bataillons  (BB)  pour  arrière-garde,  et  s’avance 
en  plusieurs  colonnes  arec  le  reste  de  son  corps 
au  secours  de  l'aile  gauche  des  Russes  qui  se 
trouve  pressée.  U attaque  (C,D)  Kutsebitten,  et 
en  déloge  les  Français. 

12)  Le  généra]  Lestocq  forme  son  corps  à droite 
en  avant  de  Kutsebitten  (££),  cl,  soutenu  par 
quelques  brigades  russes  (CG),  il  fait  une  attaque 
vigoureuse  (/T)  sur  le  corps  de  Davoust,  qu’il 
rejette  (oo)  jusque  derrière  la  foret  de  Saus- 
garten.  Le  combat  dure  sur  ce  point  jusque 
dans  la  nuit,  et  les  Russes  et  les  Prussiens 
restent  maîtres  de  la  lisière  septentrionale  de 
la  forêt. 

13)  Le  maréchal  Ney  a atteint  Allhof  vers  le  soir, 
et  s’est  emparé  de  ce  village  ( pp ).  Il  prend 
ensuite  position  (qq)  avec  son  corps  vis-à-vis 
de  Sclilodittcn.  Il  prend  Scblodiltcn  avec  le 
secours  de  la  division  de  cavaeric  Zaja//r  (w) 
du  corps  de  Soult  $ mais  il  est  repoussé  par 
les  Russes  dans  une  attaque  sur  Schmodiltcn. 

14)  Le  général  Bennigsen  abandonne  vers  minuit 
le  champ  de  bataille.  Le  général  Lestocq  suit 
la  route  par  Domnau  et  Friedland;  l’armée 
russe,  celle  qui  mène  par  Mulhausen  à Koenigs- 
berg.  Les  Français  campent  le  lendemain  sur 
la  même  place  où  ils  ont  passé  la  nuit. 


bb')  Vierlcs  Corps  unter  Soult. 
ce)  Sicbenles  Corps  unter  Augereau. 
dd)  Dragoncr- Division  Klein . 
ee)  Dragoncr  - Division  Grouchy. 
ff)  K fi  rassier- Division  Jlautpoult. 
gg)  Garde  zu  Fuss. 
hh)  Reitcrci  der  Garde. 
iï)  Division  St.  Hilaire  vom  4tcn  Corps. 

Nach  harfnackigcm  Widcrsfandc  bchaupfef  sicli 
General  Gauthier  mit  1 bataillon  in  dem  Vor- 
werke  Auklapcn  (m);  Davoust  wirfl  4I3ataillone 
nach  Kutsebitten  ( nn). 

t 

11)  Unterdessen  bat  sich  General  Lestocq , von 
Marschall  Ney  verfolgl,  dem  Schlachlfclde  bis 
Allhof  gcniihcrl;  hier  liissl  er  als  Nachhul  2 lia- 
laillonc  zuruck  (LU)  und  riickl  mil  dem  Reste 
seines  Corps  in  mehreren  Colon nen  dem  bedrâng- 
len  linken  Flügcl  der  Russen  zu  Hülfe.  Kul- 
schillen  wiril  von  ilim  angegriffen  (C,  D)  und 
die  Franzosen  daraus  vcrlrieben. 

12)  General  Lestocq  formirlscin  Corps  rcchls  vor- 
wiirls  von  Kulschillcn  ( LE)  und  führl,  unler- 
slülzl  von  cinigen  russischen  Rrigaden  ( GG) 
cinen  nacbdrücklicbcn  AngrifT  ( FF)  auf  Da- 
voust’s  Corps  aus,  das  er  bis  hinler  den  Wald 
von  Sausgarten  surückwirfl  (oo).  Das  Gefechl 
daucrl  hier  bis  in  die  Nacht,  uud  die  Russen 
und  Preussen  blciben  im  Résilié  des  nordlichcn 
Raiidcs  des  Waldes. 

13)  Marschall  Ney  hal  gegen  Abend  Allhof  crreichl, 
und  sich  dièses  Dorfes  ( pp ) bemaehligt.  So- 
forl  nimml  er  mil  scincm  Corps  gegeniibcr 
Schlodillen  Slcllung  (qq).  Mil  Hülfe  derReiler- 
Division  Lasatle  (v*>)  vom  Soult’schen  Corps 
nimml  er  Schlodillen,  wird  aber  bei  einem 
Angriirc  auf  Schmodillen  von  den  Russen  zu- 
rückgcworfcn. 

14)  General  Sennigsen  verlâssl  um  Millernachl  das 
Schlacbtfeld.  General  Lestocq  folgl  der  Strassc 
über  Domnau  und  Friedland;  das  russische 
Hccr  derjenigen  über  Miiblbausen  nach  Künigs- 
berg.  Die  Franzosen  lagern  am  folgrnden  Tage 
auf  derselbcn  Sicile,  wo  sic  die  Nachl  zugebraebl 
baben. 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

D'après  les  rapports  français,  la  perle  des  Alliés 
s’élève  à environ  5 — 6000  morts  el  20000  blessés; 
ei  la  leur  à 2 — 3000  morls  cf  16000  blessés.  II 
n'y  cul  de  pari  cl  d'autre  que  peu  de  prisonniers- 
16  drapeaux  cl  24  canons  lomhcnl  au  pouvoir 
«1rs  Français.  Il  est  hors  de  doute  que  la  vicloire 
soil  resiée  aux  Français;  mais  il  est  certain  aussi 
qu'elle  ne  décida  rien,  et  qu'elle  n'cul  point  de 
suites  importantes. 


Bataille  de  Tiiann, 

livrée  le  10  avril  1809  entre  les  Français 
commandés  par  le  maréchal  Z)/ieoiw/t  et 
les  Autrichiens  sous  les  ordres  de  l'archiduc 
Charles . 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Français: 

III.  Corps  eT armée. 

Division  d'infanterie  St.  Hilaire. 

— — Morand . 

— — Friant . 

— — Gudin- 

Division  de  cavalerie  légère  Montbrun 
Division  de  cuirassiers  Si.  Sulpice. 


iS  Ivi  taillons, 
26  Mc.idrmn, 
environ  43000 
hommes. 


B.  Autrichiens: 


balailt. 

nadf. 

hommes. 

3-  corps  d'a rince,  prince  de 

Hohcnzo/fern 

28 

16 

26000 

4.*  corps  d'armée,  prince  de 

Bosrnberg 

27 

16 

28000 

12  bataillons  de  grenadiers 

12 

-J 

sou*  le*  i D»v»**on  l.indenau 
onlie»  du  J du  5/  corps 
pliure  «lc  („  . . i a •» 

Cuirassiers  du  1. 

12 

1 

-i 

12000 

a Ici  u corps  de  réserve 

— 

36 

3600 

79 

68 

OSÜOO 

O Gr  corps  » uni  forme  la  S*  colonne,  ne  preud  point 
pint  au  combat  du  19  and. 


V.  Résultat  der  Schlaeht. 

Nach  frn  n/.osiseben  Berichlcn  bclrag!  «1er  V cr- 
in s t der  Verbiindelcn  5 — 6000  Todte  und  20000 
Vcrwundctc,  der  eigcnc  2 — 3000  Todte  und  16000 
Verwumiefe.  Gcfangene  wurden  von  beiden  Seiten 
nur  wenige  gcmachl. 

Den  Franzosen  fallen  16  Fabncn  und  24  Gc- 
schül/.c  in  die  Handc.  Dass  die  Franr.osen  Si«*gcr 
b lichen,  isl  ausscr  Zweifel;  dass  lier  .Sicg  a ber 
weder  xu  cincr  F.nischcidung  fiihrlc,  noch  sonst 
wieblige  Folgen  balle,  eben  so  gcvviss. 


Schlaeht  bei  Thann, 

gelieferl  den  lOten  April  1809  von  den  Fran- 
znsen  unler  dera  Marscliall  Davoust  und  den 
Ocslerrcielie 


n unler  deiu  Erzherzoce  Cari. 

O 


(grftni  4301 
Malin. 


1.  Starke  der  Hcere. 

A.  Framoieni 

III.  Arm  cccorps. 

Infanterie  - Division  St.  Hilaire . 

— — - Morand. 

— — Friant. 

— — Gudin. 

Lcielife  Reiler- Division  Montbrun 
Kürassicr-Division  St.  Sulpice. 

B . Ocstcrrc i cher: 

Balai  II.  Scliwadr. 

3fcs  Armcccorps,  Prinz  von 
7/ohenzoilern. 

4les  Armcccorps,  Fürst  von 
Bosenberg. 

12  Grenadier -Balaillonc 

! Division  linden  an 
vorn  5tcn  Corps. 

Kîirassicrc  des  lien 
Reserve  Corps. 


£ Ri  lai  I Inné, 
|26  Scliw.it J r., 

43000 


Mann. 


28 

16 

25000 

27 

16 

23000 

12 

“I 

12000 

12 

-i 

— 

36 

8000 

79 

63 

68800 

(*J  Diesd  C*vrp*,  wclche*  die  drille  Cdnn  ne  bildet,  korarnt 
mi  itilcn  Api  il  niclit  zutn  Gcfechlc. 
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II.  Situation  des  affaires  avant  la  bataille. 


Le  10  avril  l’Autriche  déclare  la  guerre  à la 
France,  et  en  meme  temps  l’archiduc  Charles  com- 
mence les  opérations  par  un  mouvement  général 
de  l'Inn  vers  l’iscr,  où  l'armée  autrichienne  arrive 
le  15  avril. 

Les  Ha  va  rois  reculent  devant  les  forccssupéricures 
de  l’ennemi,  cl  se  retirent  à PfaflTcnhofen;  le 
17  avril  l'armée  autrichienne  se  dirige  sous  les 
ordres  de  l’archiduc  Charles  vers  l’Ahens:  le 
5.*  corps  et  le  2“  corps  de  réserve  sur  Siegenbourg 
et  Ncusladl;  le  3."  et  le  4/  corps  sur  Rollenhoiirg: 
le  1/  corps  de  réserve  sur  PfclTenhaiisen  ; le  1.'  et 
le  2.'  corps,  le  long  de  la  rive  gauche  du  Danube, 
sur  Ratisbonne. 

Davoust  se  trouve  le  12  avril  près  de  Hetnau 
, sur  la  rive  gauche  du  Danube;  le  17  avril  il  passe 
le  Danube  à Ratisbonne,  peu  d’heures  avant  l’attaque 
projetée  contre  lui  par  le  1/  et  le  2.‘  corps 
autrichien.  Le  18  avril  il  reçoit  de  Napoléon 
l’ordre  de  s’approcher  le  lendemain  d’Abensherg. 

L’archiduc  Charles,  informé  de  l'arrivée  de 
Davoust  à Ratisbonne,  change  son  plan  d'opérations 
et  sc  décide  5 cesser  de  poursuivre  les  Bavarois 
cl  à sc  tourner  contre  Davoust , de  le  couper  de 
la  grande  armée  de  Napoléon  attendue  par  Abcns- 
berg,  et  d’cmpéchcr  par-là  la  jonction  des  Français. 

La  disposition  de  marche  contre  Davoust  est 
la  suivante: 

L’armée  se  porte  en  3 colonnes  sur  Ratisbonne. 

1. "  colonne.  {AA)  le  1/  corps  par  Bochel, 

Grosmuss,  Hausen  et  Thcugcn,  et  de  là  sur 
Ahacli  cl  Peisirig. 

La  brigade  Thierry  {B  B)  reste  sur  les 
hauteurs  de  Kirchdorf,  pour  observer  l’Abens, 
et  établir  la  communication  avec  le  5 'corps 
posté  près  de  Siegenbourg.  (A  voir  le  plan 
de  la  bataille  d'Abcnsbcrg.) 

2. ’  colonne.  (CC)  le  4.'  corps  et  12  bataillons 

de  grenadiers  par  Langquaid,  Dinzling  et 
Weilohc. 


II.  Loge  Jcr  Dingo  vor  tler  Schlaclit. 

Am  lOlcn  April  crfolgt  die  oslerrcicliisehc  Kriegs- 
crklàrung  gegen  Fraukrcich  und  au  glcichcr  Zeit 
heginnt  der  Erxhcrxog  Cari  die  Opcralionen  durcit 
cinc  allgcnieine  Vorriickung  rom  Inn  gegen  die 
Iser,  wo  das  «stcrrcichischc  Hcer  am  15lcn  April 
ankommt. 

Die  Baicrn  weichen  vor  der  fcindlirlien  Uelier- 
inacht  nach  PfufTcnhofcn  zurBck;  am  17lcn  April 
dirigirl  sich  das  oslerrcichischc  Hecr  unlcr  dem 
Erzherxogc  Cari  gegen  die  Abens,  nàmlich  das 
5 le  Corps  und  das  2le  Reserve -Corps  gegen  Sie- 
genburg  und  Ncusladl;  das  3lo  und  4le  Corps  gegen 
Rollcnhurg;  das  lie  Reserve- Corps  gegen  Pfcflcn- 
liausrn;  das  lie  und  2le  Corps  auf  dem  linken 
Donau- Ufcr  gegen  Rcgensburg. 

Davoust  slchl  am  12len  April  hei  Hcmau  auf 
dem  linken  Donau-  Ufer;  am  17tcn  April  iiber- 
sehreitel  erdie  Donau  hei  Regenshurg  vvenige  Stun- 
den  vor  dem  vom  lien  und  2ten  ôsterreichisrhen 
Corps  gegen  ihn  projcklirlen  AngrilTc.  Am  18:en 
April  erliàlt  cr  von  Napoléon  Brfebl,  sich  am  fol. 
gcuden  Tagc  Abcnsbcrg  r.u  nàliren. 

Ertherzog  Cari,  von  der  Ahknnft  Davoust' s 
hei  Regenshurg  hcnachriehligt,  anderl  scinen  Ope- 
rationsplan  und  hcschlicssl,  von  der  Vcrfolgung 
der  Baicrn  ahsulassen  und  sich  gegen  Davoust  tu 
svenden  , diesen  von  der  Cher  Abcnsbcrg  crtvarlclcn 
Haupfmath!  Napoleon’s  tu  trennen  und  dadurclt 
die  Vercinigung  der  Fran/.nsen  tu  verbintlern. 

Die  Disposition  v.um  Marscbc  gegen  Davoust 
isl  folgcnde  : 

Die  Armée  wendet  sich  in  3 Colonncn  gegen 
Regenshurg. 

Ile  Colonne.  ( AA ) lies  Corps  liber  Rachcl. 
Grossinuss,  Hausen  und  Tbcugen,  und  von 
da  gegen  Abach  und  Peising. 

Die  Brigade  Thierry  {BB)  bleibt  aufdcn 
lichen  von  Kirchdorf  zuriiek,  um  die  Alu-ns 
zu  heohachtcn  und  die  Verbindung  mit  dem 
hei  Sirgenburg  slehcnden  5lcn  Corps  lirrxu- 
stcllen.  (Man  schc  den  Plan  der  Schlaclit 
bei  Abensberg.  ) 

2 le  Colonne.  ( CC)  Das  4te  Corps  und  12 
Grcnadier-Bal.iillonc  über  Langquaid,  Dins- 
liug  und  Weilohc. 
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3.*  colonne . (DD)  la  division  Linden  au  cl  le 
corps  de  cuirassiers  sous  les  ordres  du  prince 
de  Liechtenstein  par  Langquaid,  Schierling, 
Eggmuhl  et  Eglofsheim  sur  Rnfishonne. 

Ce  mouvement  doit  cire  opéré  le  19  avril. 
Les  troupes  françaises  les  plus  proches 
occupent  Je  18  avril  les  points  suivants: 

1)  Le  3-*  corps  d’armée  sous  les  ordres  du  maré- 

chal Dnvoust  près  de  Katisbonne. 

2)  27000  bavarois  sous  les  ordres  du  maréchal 

Lefebvre  sur  fAbens  (a* a*).  La  veille  du 
19  avril,  12000  Wurtembergeois  sous  les 
ordres  de  Fandamme  doivent  venir  le 
rejoindre* 

3)  Le  4/  corps  d'armée.  25000  hommes,  sous 

les  ordres  du  maréchal  M asséna  à Augs- 
bourg. 

4)  Oudinot  doit  arriver  le  19  avril  au  soir  avec 

12000  hommes  à Pfaficnhofen. 


Le  maréchal  Dnvoust  laisse  1 régiment  d’infan- 
terie h Katisbonne,  et  se  met,  dans  la  matinée  du 
19  avril,  en  marche  sur  Ahensberg  dans  l'ordre 
suivant,  pour  y faire  sa  jonction  avec  le  maréchal 
Lefebvre: 

1 J*  colonne:  ( aa ) le  parc  de  réserve  et  le  bagage 
sous  l’escorte  d’un  bataillon  et  d’une  brigade 
de  cuirassiers,  sur  la  route  d'Ahach  et  d'Ober- 
SaaJ. 

2. *  colonne:  (6b)  le  8* régiment  de  hussards,  les 

divisions  Morand  et  St.  Hilaire  et  la  bri- 
gade de  cavalerie  légère  Jacquinot  par  Oticr- 
Isiing,  Hohcn-Gcbraching,  Pcising,  Theugen 
et  Unter- Fcking. 

3. *  colonne:  (ce)  les  divisions  Cudin  et  Friant 

avec  une  brigade  de  cuirassiers  par  Bourg- 
Weining,  Weilohe,  Saalhaupf  et  Ober-Fcking. 

La  division  de  cavalerie  légère  Pajol 
et  3 régiments  d'in  fa  ri  (cric  légère  forment 
l’arrière -garde , cl  suivent  ces  3 directions. 
Le  maréchal  Davoust  marche  avec  la  3.*  co- 
lonne. 


J 3 te  Colonne-  (DD)  Die  Division  Lindenau 
und  das  Kiirassier-Corps  unler  dem  Fürslen 
von  Liechtenstein  iiber  Langquaid  , Sehicr- 
ling,  Kggmiilil  und  Eglofsheim  gegen  Re- 
\ genshurg. 

l)icsc  Rewrgnngsoll  am  19lcn  April  aus- 
5 gefiilirt  werden. 

Die  nachsfcn  Slrcitkraflc  der  Franzosen 

s le  lien  am  18(en  April  auf  folgeriden  Punktcn  : 
Z 1)  Das  3fc  Àrmee-Corps  unler  Marschall  Davoust 
| bei  Regensburg. 

J 2)  27000  Raiern  unler  dem  Marschall  Lefebvre 

an  der  Àbens  (n'o')*  Am  Abend  des  19ten 

April  sollen  12000  Wtirfcmbcrgcr  unler  Fan- 

S damtnc  hei  ilim  cinlrcfTen. 

5 3)  Das  4le  Armee-Corps,  25000  Mann  unler  dem 

Marschall  M assena  zu  Augsburg. 

J 4)  Oudinot  sol l am  ]9lcn  April  Ahends  mit 

i 12000  M ann  zu  Pfali'cnhofcn  ankomuicn* 

t 

* 

* - 
* 

* 

; 

Z Marschall  Dnvoust  lasst  1 Infanterie  - Régiment 
Z in  Regensburg  zurück,  und  sclzt  sich  am  Morgen 
5 des  19len  April  in  folgender  Ordnung  gegen  Abens- 
j herg  in  Marsch,  urn  sich  dort  mit  Marschall  Le- 
* febvre  zu  vereinigen. 

J Ite  Colonne:  (aa)  der  Reservepark  und  das 

Cepackc  unler  Kedcckung  cines  Bataillons 
und  eincr  Kürassicr- Brigade,  auf  der  Strasse 
5 üher  Àhacli  und  Ohcr-Saal. 

Z 2 te  C o 1 o n n e : ( bb  ) das  8ie  Husaren-Regiment, 
die  Divisionen  Morand  und  St.  Hilaire 
und  die  leichlc  Reiler- Brigade  Jacquinot 
üher  Oher-Isling,  Iloltcn - Gehraching,  Pci- 
J sing,  Theugen  und  Unler- Fcking- 

Z 3 te  Colonne:  (ce)  die  Divisionen  Guûin  und 
Friant , nebsl  ciner  Kürassicr- Brigade  üher 
Rurg-Weining,  Weilohe,  Saaihaupl  und  Ober- 
J Fcking. 

Die  Icichle  Rcilcr- Brigade  Pajol  und  3 
leichlc  Infanterie  - Regimun lcr  bilden  die 
Nachhuf  und  folgen  diesen  3 Marsch  - Richf- 
? ung^n.  Marschall  Davoust  marsch irt  mit 

Z der  3icn  Colonne. 
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III.  Cours  de  la  bataille. 


III.  Verlauf  der  Schlacht. 


1)  Eavoust  étant  arrivé  vers  11  heures  du  malin 
dans  le  voisinage  de  Saalhaupt,  est  informé 
par  son  avant -garde  de  la  proximité  de  l'ennemi, 
qui  se  porte  par  Tliann  et  Langquaid  contre 
lui.  Davoust  fait  déployer  (t/d)  en  avant  de 
Theugen  la  division  St.  Hilaire  qui  rient  d’arri- 
ver, et  occuper  la  lisière  de  la  forêt  entre  Theu- 
gen et  Hansen. 

2)  À gauche  de  la  division  St  llilaire  se  déploie 
(e«?)  la  division  Friant*  pendant  que  les  divisions 
Morand  et  Gudin  continuent  leur  marche  sur 
Buchhofcn  cl  Arnhofen.  Une  partie  de  la  di- 
vision  de  cavalerie  Montbrun  couvre  le  défile 
d'Abneh;  le  reste  se  poste  (ff)  entre  Saalhaupt 
cl  Ried.  Les  villages  de  Salladorf,  Hausen, 
Unler-,  Millcl-  et  Obcr-Schncidhart  sont  occupés 
(g  g)  par  les  troupes  légères  françaises. 

3)  Vers  9 heures  du  malin,  la  2 'colonne  autrichienne 
(CC)  arrivcsurlcs  hauteurs  deGrub.  La  division 
de  grenadiers  y prend  position  (EE),  Le  reste 
de  la  colonne  continue  sa  marche  sur  Dinsling, 
où  elle  se  poste  (EF). 

4)  La  première  colonne  ( Hohenzollem ) se  déploie 
(GG)  un  peu  plus  lard  vis-à-vis  de  Hausen* 
Le  général  Vukassowich , qui  commande  l’avant- 
garde  de  cette  colonne,  se  porte  à gauche  par 
le  bois  de  Feking  vers  le  Kirchenberg  (//). 
Le  3.  régiment  d’infanterie  française,  envoyé 
(h)  contre  lui  par  le  general  St  Hilaire , est 
culbuté  par  F ukassow>ich ; mais  le  57/ régiment 
ayant  été  détaché  au  secours  du  3/,  Fukasso- 
svich  est  oblige  d’évacuer  Ja  forêt. 

5)  L'archiduc  Charles  donne  ordre  à la  division 
I.usignan  de  prendre  le  village  de  Hausen;  elle 
est  soutenue  (./,/)  par  Fukassowich . Les  Fran- 
çais ayant  clé  délogés  de  Hausen  et  de  Salla- 
dorf, les  Autrichiens  cherchent  à s’avancer  sur 
Theugen  par  Fanglc  que  forme  la  forêt.  C’est 
sur  cet  étroit  espace,  large  tout  au  plus  de 
mille  pas  que  se  concentre  l'affaire  principale. 
Les  régiments  Collorédo , Schroeder , Manfrt- 
dtni,  H^urtbotirg  et  Kaunitz  s'avancent  succcs- 


1)  Als  D avons t Vormillags  gegen  il  Uhr  in  der 
Nahe  von  Saalhaupt  ankommt,  erhà'lt  er  durch 
seine  Vorhul  Kundc  von  der  Nahe  des  Feindes, 
der  über  Thann  uud  Langquaid  gegen  ihn  ira 
Antnarsche  ist.  Davoust  lasst  die  bei  Theugen 
angelangte  Division  St  Hilaire  vorwârts  von 
diesem  Dorfe  aufrnarschicren  (dd)  und  den  Rand 
des  Waldes  swischeu  Theugen  und  Hausen  be- 
se  (zen. 

2)  Links  von  der  Division  St  Hilaire  marschirt 
die  Division  Friant  auf  (ce),  wàhrend  die  Di- 
visionen  Morand  und  Gudin  ihren  Marsch  gegen 
Buchhofcn  und  Arnhofen  fortsclxcu.  Ein  Theil 
der  Reiter- Division  Montbrun  dcckt  den  Eng- 
pass  von  Ahach,  der  Rest  stellt  sic!»  «wischen 
Saalhaupt  und  Ried  auf  (//)•  Die  Dorfer  Sal- 
ladorf , Hausen,  tinter- Mille!  - und  Ober- 
Schncidhart  werden  von  den  fransosischcn  leich- 
ten  Truppen  beset/.t  («»)• 

3)  M orge  ns  gegen  9 Uhr  trifft  die  2te  dslerreichi- 
sche  Colonne  (CC)  auf  den  Hohen  von  Grub 
ein.  Die  Grenadier- Division  nimmt  hier  Stel- 
Itmg  (EE.).  Der  Rest  der  Colonne  setzt  den 
Marsch  gegen  Dinsling  fort  und  stellt  sich  dort 
auf  (FF). 

4)  Die  crjle  Colonne  ( Hohenzollem  ) marschirt 
clwas  spater  Hausen  gcgenübcr  auf  ( GG),  Gene- 
ral Fukassowich*  der  die  Vorhul  diescr  Colonne 
befehligt,  wendet  sich  links  durch  das  Fekinger 
Hols  gegen  den  Kirchenberg  ( //).  Das  dritfc 
franxôsischc  Infantcrie-Rcgiment,  welches  Ge- 
neral St  Hilaire  gegen  ihn  sendel  (A),  wird 
von  Fukassowich  geworfen;  als  aber  das  57le 
Régiment  dem  3ten  su  Hulfe  geschickt  wird, 
muss  Fukassowich  den  Wald  wieder  raumen. 

5)  Ersherzog  Cari  erlheilt  der  Division  Ijssignan 
Bcfehl,  das  Dorf  Hausen  su  nchmen,  wobei  sie 
voti  Fukassowich  unterstütst  wlrd  («/«/)•  Nach- 
dem  die  Fransosen  aus  Hausen  und  Salladorf 
verlrieben  sind,  suchen  die  Oeslcrrcicher  durch 
den  von  dem  Walde  gebildeten  Winkel  gegen 
Theugen  vorxudringcn.  Auf  diesen  engen,  kaum 
1000  Schrilt  breiten  Raum  bcschrankl  sich  der 
Hauplkampf.  Die  Regimenfer  Co/loredo,  Schroe- 
der y Manfred ini , IV'drzburg  und  Kaunitz 
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sivemcnt  au  pas  de  charge  (KK)\  ils  par- 
viennent quelquefois  à pénétrer  dans  la  foret;  mais 
chaque  fois  ils  sont  repoussés  par  les  Français 
des  hauteurs  favorables  à ces  derniers. 

6)  Davoust  couvre  par  une  brigade  de  la  division 
Gudin  (AA),  l’ai’c  droite  cl  la  route  de  Mittel- 
Feking.  11  repousse  par  la  brigade  Gilly  (//) 
de  la  division  Friant  une  attaque  rlirigée  sur 
la  pente  méridionale  du  Kuhberg  (/./.);  apres 
une  résistance  opiniâtre,  les  Autrichiens  sont 
rejetés  jusqu'au -delà  de  Unler  - Schncidharl, 
le  général  Gilly  étant  soutenu  par  une  autre 
brigade  de  la  division  Friant  (oo)  et  par  une 
brigade  de  cuirassiers  (/>/»}. 

7)  L’archiduc  Charles  conduit  lui -même  plusieurs 
fois  ses  colonnes  à l’attaque,  mais  il  rencontre 
chaque  fois  de  la  part  des  Français  la  plus 
opiniâtre  résistance.  Le  combat  ayant  continue 
de  cette  manière  jusqu’à  3 heures  de  l'après- 
midi,  l’artillerie  légère  des  Français  arrive  enfin, 
et  sc  place  (ÿ)  vis-à-vis  du  principal  point 
d'attaque. 

8)  Les  colonnes  autrichiennes,  rivement  canonnécs, 
reculent,  et  sont  poursuivies  par  la  division 
St.  7/ i la  ire  jusqu’à  la  lisière  la  plus  reculée  de 
la  forci  (/•/*).  où  l’épuisement,  l’obscurité  toujours 
croissante  et  un  violent  orage  mettent  fin  au 
combat.  On  passe  de  part  et  d’autre  la  nuit 
sur  le  champ  de  bataille. 

9)  Le  4/ corps  autrichien  ( FF ) ne  s’engage  que 
dans  des  escarmouches  avec  la  cavalerie  de 
Montbrun  {//)•  Liechtenstein  ne  prend  pas 
du  tout  part  à l'affaire,  continuant,  selon  scs 
instructions,  sa  marche  par  EglofTsheim  sur  Ra- 
tishnnne.  La  première  colonne  française  cl  la 
division  Morand  sc  réunissent  au-delà  d’Arn- 
hofen  avec  les  Bavarois. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  p»‘rlc  à 2300 hommes, 
et  celui  des  Autrichiens  à 7000,  dont  3000  pri- 
sonniers. Cette  dernière  donnée  es!  évidemment 


dringen  hier  nach  einander  slürmcnd  heran, 
(À'Àf);  cinigcmal  gelingl  es  ihnen,  in  den  Wald 
cinzudringcn;  allein  jcdcsmal  werden  sic  von 
den  Fraozosen  von  den  diesen  günsligcn  Htfhcn 
wieder  verdrângt. 

6)  Den  reclilcn  Flügcl  und  die  Strassc  nach  Mit- 
telfcking  deckt  Davoust  dtirch  ci  ne  Brigade  der 
Division  Gudin  {6k).  Einern  Angrilfe  gegen 
den  südlichen  Ahhang  des  Kuhberges  ( /./,)  hc- 
gegnet  er  du  reh  die  Brigade  Gilly  (//)  der  Di- 
vision Friant , welche  die  Orstcrreiclier  nach 
cinem  harlnâckigen  Kampfc  bis  flbrr  Unler- 
Sehneidhart  xurûckwirfl,  wobei  General  Gilly 
durch  eine  île  Brigade  der  Division  Friant  (oo) 
und  durch  cinc  Kü rassier- Brigade  ( pp ) unler- 
sliits!  wird. 

7)  Er/.herxog  Cari  führl  seine  Colon nen  rnehremal 
in  Person  mi  ni  AngrifTc  vor,  stosst  jcdoch  allenf- 
halheri  von  Seilen  «1er  Frannoscn  auf  den  enl- 
schlossenstcn  Widcrstand.  Nachdem  der  Kampf 
auf  dièse  Weise  bis  Nachmittags  3 Uhr  forlgc- 
dauert  liai,  Jangl  endlich  das  leichle  Geschfîlx 

j der  Franzoscn  an,  und  ntarsehir!  dem  Haupt- 
| angrifTspunkie  gegen  ü ber  auf  (y). 

18)  Die  ostcrrciehisihen  Colonncn , Icbhafl  hcschos- 
sen,  wcichcn  mrûck,  und  werden  von  der  Di- 
vision St,  Hilaire  bis  an  den  vordern  R a ml 
des  Wald  es  (r/*)  verfolgt , \vo  endlich  Er- 
* schopfung,  die  cinhrcchendc  Dunkclhcil  und 

| ein  hcTliges  Gcwitler  dem  Kampfc  ein  Ende 

| machcn-  Beide  Thcile  briugcu  die  Naclit  auf 

$ deni  Schlachtfcldc  *u. 

| 9)  Das  4ic  osterreichische  Corps  ( FF ) lasst  sirh 
| nur  in  unbedculcndc  Gefechtc  mit  Montbrun's 

i Reilcrei  {ff)  ein.  Liechtenstein  kornml  hier 

* nicht  xiim  Gefcchle,  indetn  er,  seincr  Insfruktion 

# zufolgc,  den  Marsth  üher  Egloflshcim  gegen 

| Regensburg  for  tse  tel.  Die  erste  fran%£sischc' 

* Colonne  und  die  Division  Morand  verciriigen 

| sich  îilicr  Arnhofcn  mil  den  Baicrn. 

S IV.  Rrsnllal  «1er  SclilatUl. 

i 

t 

j Dîc  Franrosen  gehen  den  eigenen  VcrluM  r.ti 
; 2300  Mann,  den  der  Ocsterrcicher  *u  7000  Mann, 
J da ru n 1er  3000  Gefangcnc  on.  Die  Iclxlcrc  Angahc 
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exagérée;  cl  Ton  peu!  porter  foule  la  perle  des 
Autrichiens  à 4000  hommes  au  plus. 


isl  offenbar  übertriehen,  und  der  Grsammt- Ver- 
lusl  der  Oeslerreicher  hochslens  zu  4000  Mann  an- 
xunchmcn. 


Bataille  d'Eggmchl, 

livrée  22  avril  1809,  par  les  Français,  les  Ba- 
varois cl  les  Wurtembergeois  sous  les  ordres 
de  l’empereur  Napoléon  contre  les  Autri- 
chiens commandés  par  l’archiduc  Charles. 


S ch  lac  ht  b ci  E{jjymiihl, 

geliefert  den  22.  April  1809  von  den  Franzo- 
sen.  Baient  und  Würtembergern  unter  dem 
Kaiser  Napoléon  gegen  die  Oestreiclicr  unter 
dem  Erzlterzoge  Cari. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  rntrtctis: 

Division  St.  llilaire.  ) , . 

...  I sous  les  ordres 

Division  Priant.  r ... 

. ...ii  du  maréchal 

Division  de  cavalerie  le- f -, 

, L JJavoust. 

gère  Montbrun.  1 

D i vision  Demont.  J , , I 

...  I sous  les  ordres 

Division  bavaroise Dero.l  d||  mar<k.hsil  environ 

Prince  f Lefebvre.  \ (>5000 

royal.  J 

Division  Gudin . J , , l hommes. 

...  f sous  les  ordres  I 

Division  Morant.  V . , . I 

. . , /du  maréchal  I 

Division  W h ri  cm  hcr-  I 

1 Latines.  1 

geoise.  J 

3 divisions  du  corps  du  maréchal  I 

M asséna.  I 

li.  AimuanEfts: 

b.il.  esc. 

2  * corps  d'armée,  Kollowroth  27  16  \ 

3*  — — Hohenzollern  28  16  J • 

I environ 

4 * — — prince  de  Ro-  1 

senberg 27  16  |. 

„ ° , I hommes. 

1 corps  «le  reserve,  J . de 

Liechtenstein . . * . 12  36  / 

II.  Position  des  troupes  la  veille  de  la 
bataille. 

Tandis  que  Napoléon  coupe  l'aile  gauche  des 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  général  Jfiller 


I.  Starle  der  Hecre. 

A.  Franrosen: 

Division  St.  Jlilatre  j 

Division  Friant  f noter  dem  Mar-  i 

Le i ch  te  Reiter- Division i schall  Davoust.  I 

Montbrun  | I 


Division  Demont  I 

Ba  irise  lie  Division  Deroi  Çu  nier  dem  Mar  F ^ 

Bai  ri  sehe  Division  Kron-  /schall  Lefebvre . q^qqq 

prinz  1 ) 

r • Mann. 

Division  Gudin  J 

Division  Morand  Fin  1er  dem  Mar- 

Würlcmhergischc  Diyi-  k schall  Lannes. 

sion 

3  Divisionen  von  dem  Corps  des  Mar-  I 
schalls  Massena.  I 

U . Ocslreichcr: 

Bat.  Sclmadr. 

2iesArmeecorps,  Kollowrath  27  16 

3 les  Armcccorps,  llohenzol - j 

lern  ......  28  16  J gegen 

4lcs  Armcccorps,  Fiirst  v-  j 80000 

Rosenberg  ....  27  16  I Mann. 

1 les  R cservccorps,  J.  v.  Liech-  | 

tenstein  .....  12  36  j 

II.  Steliung  der  Troppen  am  Abonde  vor  der 
Soblacbt. 

Wahrend  Napoléon  dru  linken  Fliigcl  «1er  Orsl- 
reichcr  unlcr  dent  General  Hitler  von  dein  Ihipt 


.Digitized  by  Google 


906 


de  la  grande  année  de  l'archiduc  Charles , et  que 
le  21  avril  il  la  poursuit  dans  U direction  de 
Landshut,  l’archiduc  cherche  à concentrer  entre 
le  Danube  et  la  Laber  scs  forces  disséminées.  Le 
maréchal  Davoust  a été  chargé  d'occuper  le  21  avril 
la  grande  armée  de  l'archiduc  avec  les  divisions 
St,  Hilaire y Friant,  Mon t bru n , Demont  et  les 
Bavarois,  ensemble  environ  32000  hommes,  afin 
que  Napoléon  ait  le  temps  d’accourir  de  Larids- 
Üuf,  et  d’exécuter  un  coup  décisif  contre  l'archi- 
duc. Davoust  remplit  sa  commission  en  faisant 
de  vives  attaques  sur  Pacring,  Schicrling  et  Unter- 
Laichling,  attaques  qu'il  continue  jusqu'à  l’entrée 
de  la  nuit. 

Dans  la  soirée  du  21  avril,  les  Français  sous 
1rs  ordres  de  Davoust  occupent  la  position  sui- 
vante : 

aa)  divisions  St.  Hilaire  et  Friant , entre  Pacring 
et  Laichling. 

blî)  division  Demont , à gauche  de  Schicrling. 

ce)  division  bavaroise  Deroi , à droite  de  la  di- 
vision Demont , et  dans  Schicrling. 

dd)  quelques  escadrons  bavarois  sur  la  rive  droite 
de  la  I.abcr. 

ee)  La  division  de  cavalerie  Monlbrun  h l’aile 
gauche  dans  la  direction  de  Pcising. 

Les  forces  de  l'archiduc  sc  trouvent  dans  la 
soirée  du  2i  avril  sur  la  ligne  d'Eggmuhl  à Ralis- 
bonne.  Ayant  été  convaincu  par  les  combats  de 
ce  jour  qu’il  n*a  affaire  qu’à  une  faible  partie  de 
Farmer  française,  il  conçoit  le  projet  d'assaillir  le 
flanc  gauche  de  cette  dernière,  et  de  la  refouler 
de  ce  point.  Le  2."  corps,  koltowrath , qui  est  en 
marche  venant  de  Ralisbonnc,  et  dont  il  veut 
attendre  l’arrivée  dans  la  ligne,  retarde  jusqu'à 
midi  l'cxccution  de  celte  attaque.  — Napoléon 
gagne  par-là  le  temps  d’accourir  de  T*andshul  avec 
Jes  Iroupes  ci -dessus  indiquées  de  Lannes  et  de 
Jl f asséna.  L’archiduc  Charles  dispose  l'attaque  pour 
le  22  avril  de  la  manière  suivante: 

AA.  Le  2*  corps,  Kollowrath , s'avancera  sur  la 
route  d'Ahach,  et  s’emparera  de  ce  défilé. 

BB.  Le  l.<r  corps  de  réserve,  Liechtenstein , sc 
dirige  par  Weillohe  sur  Pcising. 
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hecre  des  Er7.hcrr.0gs  Cari  trennt,  und  am  21.  April 
gegen  Landshut  vcrfolgt,  suchl  der  Erzhcrzog  seine 
xeratreiitcn  Strcitkrafte  zwischen  der  Donau  und 
der  Laher  zu  vcrcinigen.  Dent  Marschall  Davoust 
isl  der  Aufirag  geworden,  mit  den  Divisionen  St, 
Hilaire , Friant , Montbrun , Demont , und  den 
Baicrn,  zusammen  gegen  32000  Mann,  die  Haupf- 
macht  des  Erzhcrzogs  im  Laufc  «les  21len  Aprils 
zu  beschaftigcn  , damit  Napoléon  Zeit  gewînnc, 
von  Landshut  herbei  zu  cilen,  und  einen  Haupt- 
sclilag  gegen  den  Erzhcrzog  auszuführrn.  Diesen 
Aufirag  erfîillt  Davoust  durth  heflige  Angriffe  auf 
Uaring,  Schicrling  und  Unfer - Laichling,  welchc 
cr  bis  zum  An  fange  der  Nacht  forfselzt. 

Am  Abonde  des  21ten  April  ist  «lie  Slcllung  der 
Franzoscn  unter  Davoust  folgon«lc: 

aa . Divisionen  St.  Hilaire  und  Friant , zwischen 
Paring  und  Laichling. 

Lb.  Division  Demont , links  von  Schicrling. 
cc . Bairisehc  Division  Deroi , redits  von  der 
Division  Demont , und  in  Schierling. 
dd.  F.iiiige  baier’sche  Schwadronen  auf  dem  rech- 
Icn  Laber-Ufer. 

ee.  Die  Reiler- Division  Monlbrun  auf  dem  lin- 
ken  Flügel  In  «1er  Richltmg  auf  Pcising. 

Die  Streilkràfle  des  Erzhcrzogs  sfcheri  am  Aliende 
«les  21len  Aprils  auf  der  Linie  von  Eggmühl  bis 
Rcgcnsburg.  Nachdem  «lie  Gefeclitc  dièses  Tages 
ihn  überzeugt  hahen,  «lass  cr  es  nur  mit  cincm 
kleincn  Theile  des  fran/osischcn  Hcercs  zu  thun 
bat,  bcschliesst  er,  diesen  in  scincr  linken  Flauke 
anxufallen  und  von  dort  ber  aufzurollen*  Das  iïber 
Rcgcnsburg  im  Anmarschc  bcgriflcnc  2lc  Corps, 
Koltowrath , «le&scn  Einrfickrit  in  «lie  Linie  er  ab- 
warlcn  will,  ventogert  «lie  Ausiuhrung  dieses  An- 
griffes  bis  um  die  MitlagszciU  — Dadurch  gcwinnt 
Napoléon  Zeit . mil  den  ohen  bezeiebnefen  T rup- 
pen  von  Lannes  und  Massena  von  Landshut  her- 
beizucilcn. 

Erzherzog  Cari  or«l net  den  Artgriff  auf  den  22ten 
April  in  folgender  Weise  an: 

AA.  Das  2lc  Corps,  Kollowrath , soll  auf  der 
Slrassc  von  Abach  vorrücken  und  skh  dièses 
Engpassos  bemachligcn. 

B B.  Das  ers  le  Rrserve-Corps,  Liechtenstein , diri- 
girl  sich  iiber  Weillohe  auf  Pcising. 
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CC.  Le  3.*  corps,  Hohenxollern , te  porte  par 
Luckenpoinl  également  sur  Pcising. 

HD-  Le  4."  corps,  Rosenberg,  reste  en  présence 
des  maréchaux  Davoust  et  Lefebvre , entre 
Unter- Laichling  et  Santing. 

EE.  Les  grenadiers  attendent  près  d’Alten-Eglofs- 
heim  des  ordres  ultérieurs;  de  même  que  les 
cuirassiers  entre  Thalmassing  et  Koefering. 

EE.  Le  général  Vukassowich , qui  arec  5800 
hommes  courre  le  défilé  d’Eggmuhl  sur  la 
rire  droite  de  la  Laber,  est  mis  sous  les 
ordres  du  général  Rosenberg. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  L'archiduc  Charles,  qui  ignore  encore  le  sort 
de  Hitler  et  de  l’archiduc  Louis , espère  pou- 
roir  s'emparer  sans  beaucoup  de  peine  du  défilé 
d'Abach,  et  se  diriger  15  par  Abensberg  sur 
les  derrières  de  l'armée  française.  Pendant  que, 
dans  l'après-midi,  scs  colonnes  s'ébranlent 
entre  1 et  2 heures  pour  prendre  cette  direction, 
arrive  de  la  part  du  general  Vukassowich  la 
nouvelle  que  de  fortes  colonnes  ennemies  se 
montrent,  venant  deLandshut  ( ff ). 

2)  A 2 heures  de  l’après-midi,  l’avant-garde  de 
Napoléon,  formée  de  la  cavalerie  bavaroise  et 
wurlembergeoisc  (gg),  s’approche  du  général 
Vukassowich,  et  l’oblige  à se  retirer  sur  les 
hauteurs  derrière  Eggmuhl  La  cavalerie  de  Na- 
poléon se  joint  dans  la  vallée  de  la  Laber  5 
celle  de  Lefebvre  (g'g/).  — Le  prince  de  Ro- 
senberg, reconnaissant  le  danger  éminent  qui 
le  menace,  renonce  aux  hauteurs  entre  Schier- 
ling  cl  Laichling,  et  se  borne  à occuper  Unter- 
ct  Ober-  Laichling,  le  bois  situé  entre  deux,  et 
la  chaîne  des  hauteurs  qui  se  trouvent  à droite 
et  à gauche  de  la  grande  roule  d’Eggmuht  5 
Hatisbonne  {HH). 

3)  Une  batterie  autrichienne  de  16  pièces  (G)  balaie 
de  la  chaînc'dcs  hauteurs  derrière  Eggmuhl  toute 
la  vallée  de  la  Laber,  çl,  par  son  feu  bien 
dirigé,  elle  arrête  long- temps  les  progrès  des 
Français  dans  cette  vallée.  Le  pont  d’Eggmuhl 
et  ce  village  avec  son  château,  attaqués  par  les 
Wurtcmbcrgeois  (hh)  et  défendus  5 outrance 


CC  Das  3te  Corps , Hohenzollern , marschirt  Cher 
Luckenpoinl  gleichfalts  aufPeising. 

DD.  Das  4le  Corps,  Rosenberg,  blcibl  den  Mar- 
schâilen  Davoust  und  Lefebvre  gegenüber 
zwischen  Unler-Laichlingund  Santing  stehen. 

EE.  Die  Grenadiere  erwarlcn  bei  Allen  -Eglofs- 
heim  wciterc  Befchle;  eben  so  die  Kürassicre 
zwischen  Thalmassing  und  Küfering. 

EE.  General  Vukassowich , der  mit  5800  Mann  ' 
das  Défilée  von  Eggmiihl  auf  dem  rechten 
Labcr-Ufcr  dcckt,  vrird  unter  Rosenberg's 
Bcfelil  gcslellt. 

III.  Verlauf  der  Schlacht 

1)  Der  Erzhcrzog  Cari,  dem  noch  immer  das  Schick- 
sal  Hillers  und  des  Erzherzogs  Ludwig  nicht 
bekannt  isl,  hofTt,  sich  mit  leichter  Mühe  der 
Defileen  von  Abach  bemachfigen  und  von  dort 
iiber  Abensberg  in  den  Rücken  des  franzüsi- 
schen  Heeres  dringen  tu  konnen.  Wàhrcnd 
sich  seine  Colonnen  Nachmittags  zwischen  1 und 
2 Uhr  in  jener  Richtung  in  Bewegung  scfzen, 
trifft  von  General  Vukassowich  die  Meldung 
ein,  es  rücken  starke  fcindliche  Colonnen  von 
JLandshut  hcr  (ff). 

2)  Nachmittags  un  2 Uhr  nâhert  sich  Napoléons 
Vorhut,  aus  der  baicr’schen  und  würtembergi- 
schen  Reiterei  beslchend  (g g),  dem  General 
Vukassowich , und  nolbigt  diesen,  sich  auf  die 
Hôhcn  hinter  Eggmuhl  zurückzuzichcn.  Na- 
poléons Reiterei  vereinigt  sich  im  Thaïe  der 
Laber  mil  der  von  Lefebvre  (g'g')-  — Fürst 
Rosenberg,  die  grosse  Gcfahr  crkenncntl,  welchc 
ihm  droht,  gicbt  die  Hohcn  zwischen  Schier- 
ling  und  Laichling  auf,  und  beschrankt  sich 
auf  die  Bcsctzung  von  Unter  - und  Ober-Laich- 
ling,  des  zwischen  beiden  liegenden  Holres 
und  des  Hiihenzuges  ru  beiden  Seilen  der  Haupt- 
strasse  von  Eggmühl  nach  Rcgcnsburg  (HH). 

3)  Eine  dslreichisclic  Batterie  von  16  Gcschülzcn  (G) 
beslreiclit  von  dem  Hohcnzuge  hinter  Eggmühl 
das  ganze  Laberthal,  und  erschwcrl  den  Fran- 
zosen  das  Vorrücken  in  demselbcn  durch  ihr 
wohlgerichlcles  Fcucr  la  n gère  Zeit.  Die  Drüclte 
von  Eggmühl  und  dièses  Dorf  mit  scincm  Schlosse, 
von  den  Würlembcrgern  (hh)  angegrifien  und 
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par  les  Autrichiens,  sont  enfin  emportés  sous  le 
feu  d’une  batterie  (b)  placée  en  avant  dcSchier- 
ling. 

•4)  Lefebvre  et  Davoust,  qui  marchent  (il)  à l’attaque 
des  Autrichiens  postés  prés  d’Obcr-  et  Unter- 
Laichling,  forcent  ces  derniers,  après  une  dé- 
fense vigoureuse,  à se  retirer  sur  Santing.  — 
Cependant  une  partie  de  la  division  Gudin, 
sous  la  conduite  du  chef  de  bataillon  Pelct , a 
passé  la  Uabcr  (//)  près  de  la  Stangl- Muhlc, 
s’est  emparée  du  bois  qui  s’y  trouve,  d’où  il 
menace  l’aile  gauche  du  corps  de  Rosenberg . 

5)  Plusieurs  attaques  de  la  cavalerie  bavaroise,  wur- 
tcmbergeoisc  et  française  (g* g')  sur  la  batterie  (G) 
sont  repoussées  par  la  cavalcrieautrichicnnc (*/«/); 
enfin  une  partie  de  cette  batterie  est  emportée 
par  les  Bavarois,  et  Rosenberg  bat  alors  en  re- 
traite à travers  les  forêts  situées  sur  ses  derrières, 
et  sc  retire  par  Santing  et  vers  Alten-Fglofshcim- 

4)  L’arcbiduc  Charles , qui  dispose  les  mouvements 
de  son  armée  sur  Abach,  Weillohe  et  Luckcn- 
poinl,  apprend  trop  tard  l’arrivée  tic  Napoléon 
a la  Laber.  11  envoie,  il  est  vrai,  sur-le- 
champ  ordre  au  corps  de  Rosenberg  d’éviter 
un  combat  inégal,  et  de  sc  retirer  derrière  le 
ruisseau  de  Pfatlcr;  mais  Rosenberg , une  fois 
engagé  avec  les  Français,  ne  peut  cesser  si  vite 
le  combat* 

7)  Le  2/  corps  est  rappelé  en  toute  hâte  d’Abach 
par  l'archiduc,  et  dirigé  (KK)  dans  la  position 
derrière  Ober-lsling.  Le  1/*  corps  de  réserve 
est  renvoyé  dans  la  position  entre  Thalmassing 

1 et  Gebclkofcn  (LL);  le  3.* corps,  dans  la  po- 
sition entre  Thalmassing  et  Santing  (ALV/).  Ce 
dernier  ne  s’est  pas  encore  entièrement  déployé, 
que  déjà  les  tôles  des  colonnes  de  Davoust  (nn) 
débouchent  des  bois  pour  attaquer;  tandis  que 
l’a rric re-  garde  de  Rosenberg  est  attaquée  derrière 
le  défilé  de  Hoehberg  (N N)  par  les  Français 
qui  la  poursuivent  vivement. 

8)  La  cavalerie  du  corps  de  Hohenzollem  (MM) 
repousse  avec  beaucoup  de  bravoure  les  attaques 
de  Davoust  ( nn ),  et  procure  par- là  à son  in- 


J von  den  Oestrcichcrn  auf  das  Hartnàckigsle  ver- 

£ theidigt,  wird  cndlich  unter  dem  Fcuer  ciner 

| vorwàrls  Schierling  aufgefahrcncn  Batterie  (A) 

i genommen. 

| 4)  Lefebvre  und  Davoust,  welchc  zum  Angriffe  der 
S bei  Ober-  und  Unter -Laichling  stchenden  Oest- 

î reich er  vorrückcn  («),  notbigen  dièse  nach 

£ cinem  heftigen  Gcfechtc  mm  Rückzugc  nach 

j Santing.  — Unterdessen  ist  cin  ThciJ  der  Divi- 

$ sion  Gudin , von  dem  Bataillonschef  Pelet  ge- 

; fîlhrt,  bei  der  Stangl -Mühle  ûber  die  Laber 

£ gegangen  (//),  hat  sich  des  dortigen  GchoIz.es 

£ bcmachtigl,  und  bedroht  von  hier  ans  den  lin- 

! ken  Fliigcl  des  Roscnberg'schcn  Corps. 

£ 5)  Mchrere  Angriffe  der  baiersehen,  würlembcrgi- 
£ schcn  und  franzüsischcn  Reilerei  (g*  g*)  auf  die 

£ Batterie  (G),  werden  von  der  ostrcichischen 

£ Reilerei  (»/*/)  7.uruckgevvieseii  ; cndlich  aber 

* wird  cin  Thcil  dieser  Batterie  von  den  Baiera 

£ genommen,  und  Rosenberg  trilt  jetât  den  Rück- 

£ Xug  dure  h die  rückwarlige  Waldung  iiber  Santing 

* und  gegen  Allen -Eglofsheim  an. 

? 6)  Erzherzog  Cari , der  die  Bewcgungen  seines 
£ Hecres  gegen  Abach,  Weillohe  und  Lucken- 

£ point  ordnet,  erfahrt  Napoléons  Ankunft  an  der 

£ Laber  7,u  sp’dt.  Zvvar  schickt  er  dem  Rosenberg'- 

£ schen  Corps  auf  der  Stelle  dciiBcfchl,  den  un* 

£ glcichcn  Kanjpf  zu  vermeiden  und  hinter  den 

$ Pfallcrhach  zurückzugchcn.  Allein  Rosenberg, 

î einmal  mil  den  l'ranzosen  engagirf,  vermag  nicht 

£ so  srhnell  das  Gefccht  abz.ubrechen. 

£ 7)  Das  2 te  Corps  wird  von  dem  Erzhcrzogc  schleu- 
£ nigst  von  Abach  zurückbcrufen,  und  in  die 

J Stcllung  hinter  Ober-lsling dirigîrt  (AA).  Das 

£ lie  Rcscrvccorps  wird  in  die  Stcllung  zwisehen 

£ Thalmassing  und  Gebclkofcn  (LL),  das  3tc 

£ Corps  in  die  Stellung  zwisehen  Thalmassing  und 

£ Santing  (MM)  zurückgcsendet.  Lctztercs  hat 

g seine  Aufsfcllung  noch  nicht  ganz  bccndigl,  als 

| schon  Davoust' s Colonnenspilzcn  (nn)  aus  dea 

£ Waldern  zum  Angriffe  hcrvorbrcchen , wahrend 

£ Rosenbergs  Nachhut  hinter  dem  Dcfilec  von  Hoh- 

£ berg  (NN)  von  den  lcbhafl  vcrfolgcndcn  Fran- 

| zosen  angegriffen  wird. 

£ 8)  Die  Reitcrei  des /ZoAe/?-o//e/vj*,fcAe/*  Corps  (A/A/) 
£ weisst  die  Angriffe  Davousfs  (nn)  mit  grOsser 

£ Tapferkcit  zuriick,  und  verschafft  dadurch  dem 
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fanterie,  de  même  qu'à  l'infanterie  du  4.* corps 
(N N),  le  temps  nécessaire  pour  se  retirer  sur 
Koefering  et  Alten-Eglofsheim  (PP).  Pour 
arrêter  la  poursuite  impétueuse  des  Français, 
l'archiduc  poste  12  escadrons  de  cuirassiers  et 
25  escadrons  de  cavalerie  légère  dans  1a  plaine, 
à gauche  d’Alten  - Eglofshcim  (O O)» 

0)  Napoléon , profitant  des  avantages  qu’il  a rem- 
portés, dirige  sa  cavalerie  en  2 colonnes  sur  la 
grande  route  et  par  Pfakofen  et  Gailsbach  (oo) 
vers  cette  plaine,  tandis  qu'il  envoie  la  cavalerie 
bavaroise  et  wurtembcrgeoisc  encore  plus  à 
droite  vers  le  Danube  et  la  route  de  Sfraubing  (p). 
La  cavalerie  autrichienne  ( OO ) charge  la  fran- 
çaise (qq)  avec  une  fureur  inouïe;  mais,  après 
un  vif  engagement,  elle  est  culbutée,  et  se 
retire  à la  hâte  par  Koeferi ng. 

À l’entrée  de  la  nuit,  le  prince  J.  de  Liech- 
tenstein marche  avec  sa  cavalerie  à la  rencontre 
de  la  cavalerie  française,  la  rencontre  entre 
Ober-Traubling  et  Koefering,  et  la  rejette  au- 
delà  du  ruisseau  de  Pfatter. 

10)  Les  Français  campent  dans  la  direction  de 
Wcillohe  par  Thalmassing  cl  Allen -Eglofshcim 
• vers  la  roule  de  Sfraubing  (rr).  La  division 
Montbrun  remplit  l'espace  entre  Wcillohe  et 
Aback  (xa). 

L’archiduc  rallie  son  armée  entre  la  roule 
d’Abach  et  celle  d'Eggmuhl:  le  2.”  corps  campe 
Obcr-Isling  cl  le  Galgcnberg  (AT AT) ; le  3/corps, 
avec  le  1."  corps  de  réscrvei  près  de  Bourg 
Weinling  (QQ)\  l’arrière-garde  du  4."  corps 
sous  les  ordres  du  général  Stutterhelm,  près 
d’Oberlraubling,  cl  scs  postes  les  plus  avancés, 
près  d’Ainthal,  de  Nicder-Traubling  et  de  Ler- 
chenfcld  (71  A). 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

D'après  les  données  des  Autrichiens,  leur  perle 
s'élève  en  tout  à 137  officiers,  6000  soldats  et  16 
canons.  Les  Français  conviennent  d'avoir  éprouvé 


? eignen  Fussvolk,  so  wic  dem  des  4lcn  Corps 

| (TV IV)  die  nothïgc  Toit  aura  Rückzugc  nach 

S KSfcring  und  Allen  - Eglofshcim  ( PP ).  Uni 

| dem  ungestümrn  Nachsctzcn  dcrFranzoscn  Ein- 

i hall  zu  tbun,  slcllt  der  Erzhcrzog  12  Schwadro- 

< nen  Kürassicrc  und  26  Schwadroncn  Icichtc 

| Rcitcrci  in  der  Elicue,  links  von  Altcn-Eglofs- 

J heim  (OO)  auf. 

ï 9)  Napoléon , die  crkampflen  Vorthcile  vcrfolgend, 
i dirigirt  seine  Reitcrei  in  2 Colonnen  auf  der 

; Hauptslrassc  und  Qber  Pfakofen  und  Gailsbach 

j (oo)  nach  jencr  Ebcne,  wahreud  cr  die  baier’- 

f sche  und  wiirlcmbergischc  Rcilerei  noch  weilcr 

; redits  gegen  die  Donau  und  die  Slraubingcr- 

J Slrasse  (p)  scndcl.  Die  ostreicbischc  Rcilerei 

t (OO)  falll  die  franziisische  (g  g)  mit  uner- 

| horlcr  Wulh  an,  wird  aber  naeb  cincm  hefligen 

j Gefechle  gcworfcn  und  cilt  soforl  iiber  Kofcring 

| zurück. 

3 Bcim  Einbruche  der  Naebl  riickf  J.  von 

J Liechtenstein  mit  sciner  Rcitcrci  der  nacbselzcn- 
j den  franzosisebeu  Reitcrei  enlgcgen , stosst  zwi- 
f seben  Ober-Traubling  und  Ivôfering  auf  sie., 
f und  wirft  sie  wieder  iiber  den  Pfallcrbach 

ï zurück. 

; 10)  Die  Franzoscn  lagcru  in  der  Richtung  von 
5 Wcillohe  über  Thalmassing  und  Altcn-Eglofs- 

5 beim  gegen  die  Slraubinger-Strasse  (rr).  Die 

« Division  Montbrun  fiillt  den  Raum  zwischen 

î Wcillohe  und  Abach  (t s) 

3 Der  Erzhcrzog  ziehl  sein  llcer  zwischen  der 

J Abacber  - und  Eggmiihlcr  - Slrasse  zusammen, 

i und  zsvar  lagert  das  2le  Corps  zwischen  Ober- 
I Isling  und  dem  Galgcnberge  (A’ À);  das  3le 

I*  Corps  nebst  dem  lien  Reserve- Corps  bei  Burg- 

weinling  (ÇÇ);  die  Naehhut  des  4len  Corps 
unter  dem  General  Stutterhelm  bei  Obcrtrau- 
bling,  und  die  iiusserslcn  Vorpostcn  dcssclben 
bei  Ainlhal,  Nicder-Traubling  und  Lercben- 
feld  (RR). 

3 IV.  Résultat  «1er  Scklacht. 

\ Nach  den  Angabcn  der  Ocslreicher  belragt  ihr 
| Gcsammt- Vcrlusl  137  Offizierc,  6000  Soldaten  und 
! 16  Kanoncn.  Die  Franzosen  gcslebcn  einen  Vcr- 
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«ne  perle  de  1200  morli  el  de  4000  blessés.  Les 
données  pourraient,  de  pari  el  d'aulrc,  être  por- 
tées à au  moins  un  tiers  de  plus. 


SlEGE  DE  GeRONA, 

par  les  Français  sous  les  ordres  des  généraux  i 
Gouvion  - St.  Cyr , Augereau  et  Verdier,  du  5 
8 juin  au  10  décembre  1809. 


I.  Position  de  la  ville. 

Gérons  est  siluce  au  confluent  du  Ter,  de  l’Onya  * 
(appelée  aussi  Ouna)  et  du  ruisseau  de  Galligan,  £ 
et  est  divisée  en  deux  parties  parl’Onya.  La  partie  | 
de  la  ville  qui  sc  trouve  à la  rive  gauche  de  l’Onya  \ 
est  défendue  par  un  fort  rempart  et  5 boulevards  ï 
(a,  b,  c,  d,  e).  Vis-à-vis  se  trouve  la  vieille  ville,  î 
défendue  par  3 tours  (A,  A,  /).  et  par  2 bastions  £ 
((,  «)•  Sur  la  crête  fortement  prononcée  à l’est  de  la  5 
vieille  ville»  celle-ci  est  garantie,  à la  rive  gauche  g 
du  Galligan,  par  3 forts:  le  Connétable,  la  Heine  } 
Anne  et  le  Capucin;  en  outre»  par  3 redoutes  $ 
fermées  (o»  /?,  ç);  et  à la  rive  droite  du  ruisseau,  $ 
par  le  fort  Monjoui  et  4 tours  (m,  *,  lt  /*)•  Le  j 
terrain  sur  lequel  sont  bâtis  ces  tours  et  ces  forts,  j 
est  formé  de  rochers.  J 

l 

Don  Martano  Alvarez  commande  en  chef  dans  J 
Gérona.  Il  a distribue  900  hommes  dans  les  forts  | 
et  les  redoutes  extérieures:  5 bataillons  de  troupes  * 
de  ligne  espagnoles,  ensemble  3000  hommes,  et  $ 
autant  de  bourgeois  armés,  organises  en  compagnies»  ï 
forment  la  garnison.  180  pièces  se  trouvent  en  5 
partie  dans  les  forts,  en  partie  dans  les  batteries  5 
de  la  ville.  Il  y a des  munitions  de  guerre  pour  $ 
8 mois;  mais  seulement  des  vivres  pour  4 mois.  ; 

5 

s 

A la  nouvelle  de  l’approche  des  Français,  toule  ; 
la  population  prêle  avec  enthousiasme  le  serment  j 
de  ne  poiul  parler,  sous  peine  de  la  vie,  de  sc  rendre.  ; 


lusl  von  1200  Todlen  uod  4000  Verwundelen  tu. 
Rcidc  Angaben  diirfcn  jcdoch  wenigstens  un  ein 
Drillcl  hoher  angenommen  werden. 


Bclagcrunjy  von  Gerona 

durch  die  Franzosen  un  ter  den  Generalen 
Gouvion  - Si . Cyr  , Augereau  und  Verdier, 
vom  8ten  Juni  bis  lOtcn  Dezembcr  1809. 


I.  Loge  der  Stadt. 

Gerona  liegt  am  /.uzammenflusse  des  Ter,  der 
Onya  (auch  Ouna  gcnannl)  und  des  Galligan-Bachcs, 
und  wird  durch  die  Onya  in  zwei  Thcilc  getheilt- 
Den  auf  dem  Jinkcn  U fer  der  Onya  liegenden 
Tlicil  der  Stadt  verfhcidigt  ein  starker  Wall  und 
5 Bollwcrke,  («,  b,  c,  </,  e).  Diescm  gegentiber 
liegt  die  Altsiadt,  die  durch  3 Th  firme  (A,  A,  /») 
und  durch  2 Hastioncn  ( i,  n)  vertheidigt  wird. 
Auf  dem  sfark  ausgesprochcncn  Ruckcnauf  der  Osl- 
Scilc  der  Alfsfadt  wird  dièse  auf  dem  linken  Ufer 
des  Galligan- Bâches  durch  die  3 Forts  Couteslabile 
(Conctahlc),  Konigin  Anna  und  der  Kapuziner, 
ferner  durch  3 geschlossenc  Schanzcn  (o,  p,  q)\\ 
auf  dem  rechtcn  Ufer  des  Galligan -Bâches  durch 
das) Fort  Monjoui  und  4Thftrmo (m , s,  t,  r)»  gc- 
schiifzl.  Der  Bodcn , auf  wdchent  dièse  Thürmc 
und  Forts  erbaut  sind,  ist  barlcr  Fclsgrund. 

In  Gerona  fuhrt  Don  Mariano  Alvarez  den 
Obcrbefchl.  900  Manu  bat  er  in  die  Forts  und 
aussern  Schanzcn  verlhcill;  5 Balaillonc  spanischer 
Linicntruppcn , zusarnmcn  3000  Mann,  und  eben 
so  vicie  bcwafrhelc,  in  Compagnicn  gclbeiltc  Bür- 
ger  bilden  die  Bcsatzung.  180  Gcschfltse  sind  theils 
in  den  Forts»  theils  in  den  Batlcrien  der  Stadt 
vertheilt.  Auf  8 Monatc  sind  aile  Kriegsbcdürfnisse, 
Lebensmiltel  jcdoch  nur  auf  4 Monatc  vorrathig- 

Auf  die  Kunde  von  der  Annaherung  der  Fran- 
zosen  leislct  die  ganze  Bcvolkerung  mil  Begcistcrung 
den  Eid  , bei  Todcsstrafe  nichf  von  Ucbcrgabe  zu 
sprcchcn. 
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II.  Cours  du  siège. 

1)  Le  général  Camion -S/ . Cyr  commande  en  Ca- 
talogne les  troupes  françaises,  qui  forment  le 
7.*  corps  d’armée. 

Il  destine»  au  commencement  de  mai  1809, 
les  troupes  suiranlcs  pour  former  le  siège  de 
Gérona  : 

I.  Division  Verdier : 

hommes. 

6 bataillons  français  4600 

4 bataillons  des  troupes  de  Berg  3000 

2 bataillons  wunbourgcois  1500 

1 bataillon  des  Princes  (*)  900 

II.  Division  Mario  : 

7 bataillons  weslplialicns  6000 

2 batteries  de  campagne. 

Outre  cela  les  troupes  de  l’ar- 
tillerie, du  train,  etc.  2000 

Ensemble 


1)  In  Catalonien  befehligt  General  Gouvion  St  Cyr 
die  franiôsischen  Slreitkrafle,  vrelche  a us  dem 
7len  Armcecorps  besleheo. 

Zur  Belagerung  von  Gcrona  bestimmt  er  tu 
Autang  des  Mai  1809  folgende  Truppqn  : 


18000 

Cesl  le  général  Verdier  4 qui  est  confié  le 
commandement  de  celle  armée  de  siège.  Le 
général  Taviel  lut  est  adjoint  en  qualité  de 
directeur  de  l’artillerie.  Le  parc  de  siège  est 
composé  de  20  mortiers,  de  12  pièces  de  24, 
et  de  24  pièces  de  16  et  de  12,  avec  une  provi- 
sion nécessaire  de  munition. 

2)  St  Cyr  couvre  le  siège  cl  les  convois  avec  les 
3 divisions  Souham,  Lechi  et  Pino , ensemble 
18000  hommes.  La  division  PignatelU,  7000 
hommes,  se  trouve  dans  PAmpurdan,  pour  assurer 
les  communications  avec  la  France.  Le  général 
Duhetme  forme  avec  11  bataillons,  6000  hommes, 
la  garnison  de  Barcelone. 

S)  Dans  le  courant  du  mois  de  mai,  les  Espagnols 
sont  repoussés  par  les  Français,  4 l’arrivée  de 
ces  derniers,  vers  les  ouvrages  avancés.  La 
position  des  troupes  de  siège  est  désignéo  par 
AA.  Le  parc  de  réserve  est  posté  près  de 
Campoduro  (D).  Le  général  yerdier  établit 


(*)  C’est  - i - dire , 1 compagnie  de  Schwarzbourg-Rodot- 
stndt,  1 compagnie  de  Si:liTrarzbmirg-Sondershausen, 
t comgagnie  de  Lippe- De tmold,  I compagnie  de 
ScKaumbourg  - Lippe,  I compagnie  de  WaldccL, 
1 compagnie  de  Heuu. 


I.  Division  y entier : 

6 franzosisebe  Bataillone 
4 Bat.  Bcrgischcr  Truppen 
2 Bal.  Wimburger 
1 Bat.  der  Primen  (*) 


Mann. 

4600 

3000 

1500 

000 


H.  Division  Mario : 

7 Bataillone  W'eslphalen  6000 

2 Fcld-Ballcrien. 

Hiezu  die  Mannschafl  der  Ar- 
tillerie, des  Trains  etc.  2000 

ïm  Ganzcn  18000 

Dem  General  Verdier  ist  der  Befehl  Cbcr 
J dieses  Belagcrungscorps  Bbertragen.  General 

Taviel  ist  ihm  als  Artillerie- Dircktor  beige- 
; geben.  Der  Bdagerungspark  besteht  aus  20  Mor- 

i sera , 12  Yierundxwanzigpfundlern  , und  24 

î Sechszebn-  und  Zwolfpfündtern,  nebst  der  nôthi- 

j gen  AusrQstung  an  Munition. 

\ 2)  Mit  3 Divisionen,  Souham,  Lechi,  Pino,  zu- 
? sammen  18000  Mann,  deckt  St.  Cyr  die  Bolage- 

S rung  und  die  Zufuhren.  Die  Division  Pigna- 

\ tel/i , 7000  Mann,  slelll  er  sur  Sicherung  der 

!'  Communicalioncn  mit  Frankreich  im  Ampurdan 

auf.  General  Duhetme  bildet  mil  11  Batailloncn, 
6000  Mann  , die  Bcsalsung  von  Barcelona. 

J 3)  Im  Laufc  des  Monals  Mai  werden  die  Spanicr 
S von  den  an  rüekendcn  Franzosen  nach  den  Aussen- 

; werken  zurückgcdrangt.  Die  Aufslcllu/tg  der 

; Bclagerungstruppen  wird  dureb  A A bezcichncf. 

J Der  Reservcpark  wird  bei  Campoduro  (£)  auf- 


(*)  Nïinlichi  1 Compagnie  Schwarzburg-Rudolstadt 
i Compagnie  Sctmarzburg-Sonderstiausen;  1 Com- 
pagnie Lippe -Delmold;  t Compagnie  Scliamnburg- 
Lippet  1 Compagnie  Waldeck)  1 Compagnie  Rcuss. 
124 
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son  quartier-général  4 Ponte- Major.  St.  Cyr 
consent,  quoique  à regret,  à la  proposition  de 
Verdier  de  diriger  d’abord  l’attaque  sur  Mon- 
joui. 

. 4)  Le  8 juin,  les  Français  commencent  les  travaux 

du  siège.  Trois  batteries  /,  II,  III,  sont  érigées 
en  partie  contre  la  -ville,  en  partie  contre  les 
tours  St.  Louis  et  SI.  Narcisse,  et  armées  dans 
la  nuit  du  12  au  13  juin.  Don  Alvarez,  sommé 
de  se  rendre,  répond  qu'il  fera  tirer  sur  tout 
officier  ennemi  qui  s’approchera  en  qualité  de 
parlementaire.  — Dans  la  matinée  du  13  juin, 
20  mortiers  et  12  pièces  de  gros  calibre  ouvrent 
leur  feu  sur  le  fort  Monjoui  et  sur  la  ville. 

3)  Les  combats  pour  la  possession  du  Faubourg 
St.  Pierre,  durent  du  16  au  18  juin,  et  les 
Français  ne  s'y  établissent  point  sans  perle.  Le 
19  juin,  les  Français  prennent  la  tour  St.  Louis 
(s)  avec  4 pièces,  après  que  la  garnison  espagnole 
l’a  évacuée.  Le  meme  jour  encore,  ils  prennent 
d’assaut  la  tour  St.  N arcisse,  cl  construisent  la 
batterie  IV  contre  St.  Daniel  (/).  Le  19  juin, 
les  Wurzbourgeois  prennent  celle  tour  d’assaut 
et  enlèvent  6 pièces. 

6)  Dans  la  nuit  du  21  au  22,  on  commence  à 
droite  de  St.  Louis  une  grande  batterie  contre 
le  fort  Monjoui;  mais  comme  il  faut  faire  mon- 
ter du  Ter  le  sable  nécessaire  pour  le  parapet, 
la  construction  n'avance  que  lentement.  On 
dresse  dans  les  ruines  de  la  tour  St.  Louis  une 
batterie  V contre  la  dcmi-lnnt  de  Monjoui. 
Le  3 juillet,  24  pièces  de  la  batterie  X ouvrent 
leur  feu  contre  cette  demi -lune. 

7)  Le  8 juillet,  le  général  Verdier  entreprend  un 
assaut  sur  la  demi- lune  de  Monjoui  avec  3500 
hommes,  tant  français  qu’allemands;  les  dé- 
fenseurs le  repoussent  en  faisant  éprouver  aux 
assaillants  une  perte  de  77  officiers  et  de  2095 
hommes,  tués  ou  blessés.  — Bientôt  après  la 
tour  St.  Juan  (m),  dont  le  magasin  4 poudre 
a été  allumé  par  une  bombe  qu’ont  lancée  les 
Français,  saule  en  l’air. 

8)  Après  cet  assaut  manqué,  les  Français  n’ont 


î gestelll.  General  Verdier  nimmt  sein  Haupt- 
i quartier  tu  Ponfe-Mayor.  St.  Cyr  genehmigt, 
î obwohl  ungerne,  Verdiert  Vorschlag,  den  An- 
j grifT  zuvürderst  auf  Monjoui  zu  richlen. 
î 4)  Am  Bien  J uni  eroffncn  die  Franzoscn  die  Bc- 
j lagerungs- Arbcitcn.  Drei  Battcrien,  /,  II,  III, 

; werden  theils  gegen  die  Stadt,  Ihcils  gegen  die 

ï Thiirme  St.  Louis  und  Sf.  Narcissus  aufgevrorfcn 

J und  in  der  Nacht  vom  Juni  mit  Gcschütz 
î vcrschcn.  Don  Alvarez,  zur  L'ebergabe  au%c- 

1 fordert,  erwiderl:  auf  jeden  als  Parlamentar 

î sich  nühcrndcn  feindlichen  Offnier  sebiessen 

J zu  lassen.  — Am  Morgcn  des  13ten  Juni  be- 

; ginnen  20  Miirser  tind  12  schwere  Gcschülze  ihr 

| l-'cuer  gegen  das  Fort  Monjoui  und  die  Stadt. 

J 5)  Vom  l,/„.  Juni  dauern  dicGefcchte  um  die  Vor- 
t stadt  St.  Peter  (Pcdrctc),  in  tvelcher  sich  die 

| Franzoscn  nicht  ohne  Verlust  festsetzen.  Am 

é 19icn  Juni  nclimcn  die  Franzoscn  den  Tburm 

| St.  Louis  (z)  mit  4 Geschützcn,  nachdem  die 

1 spanischc  Bcsatzung  ahgczogcn  ist.  An  dem- 

sclben  Tagc  wird  auch  der  Tliurm  St.  Narzissus 
mil  Slurm  genommen  und  die  Batterie  IV.  gegen 
St.  Daniel  (/)  erbaul.  Am  19(en  Juniwird  die- 
scr  Tburm  mil  6 Geschützcn  von  den  Würz- 
burgern  erslürml. 

6)  In  der  Nacht  vom  *,4,  Juni  wird  rechls  von 
St.  Louis  cinc  grosse  Batterie  gegen  das  Fort 
Monjoui  begonnen;  da  jcdoch  der  zur  Brust- 

S webr  nolhigcSand  vom  Ter  heraufgescbafft  wer- 
J den  muss,  so  schreilet  ihr  Bau  nur  langsam  vor- 
ï nàrls.  1m  zerstôrten  Tburm  St.  Louis  wird 
1 einc  Batterie  V.  gegen  den  Halbmond  von  Mon- 
* joui  errichlct.  Am  Sien  Juli  crüflhcn  24  Gc- 
schütze  der  Batterie  X ihr  Feuer  gegen  diesen 
Halbmond. 

7)  Am  8(cn  Juli  unlernimmt  General  Verdier  mit 
3500  Mann  theils  Franzosen,  theils  Deutsche, 
cincn  Sturm  auf  den  Halbmond  von  Monjoui, 

i der  von  der  Besatzung  mit  einem  Vcrlustc  von 

; 77  Offiziercn  und  2095  Mann  an  Todten  und 

J Vcrwundclen  fur  die  Angrcifcrzurückgeschlagen 
< vrird.  — Gleich  darauf  fliegt  der  Thurm  St. 
| Juan  ( m ),  dessen  Pulvcrmagazin  durch  cine 

5 franzosische  Bombe  cnlzündct  wird,  in  die 

i Luft. 

| 8)  Nach  diesem  misslungenen  Sturmc  bleibt  den 
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d'autre  parti  à prendre  que  de  s’approcher  par 
des  tranchées  du  glacis  de  Monjoui;  ce  qui 
avance  avec  une  extrême  lenteur  sur  ce  terrain 
de  rochers  nus.  Ce  travail  est  couvert  par  plusieurs 
batteries  VI,  VII,  VIII,  IX,  X.  — Au  com- 
mencement d’août,  les  batteries  de  brèche  XI, 
XII,  XIII  ouvrent  leur  feu  contre  les  deux 
faces  de  la  demi  - lune. 

9)  Le  3 août,  les  Français  sc  rendent  maîtres  du 
couvent  de  St.  Daniel,  et  rendent  par-lé  diffi- 
cile à la  garnison  de  Monjoui  la  communi- 
cation avec  la  ville.  On  érige  deux  nouvelles 
batteries  XIV  et  XV  contre  les  redoutes  du 
Calvaire  du  Chapitre  (oel/s).  Un  bataillon 
westphalicn  se  maintient  sur  les  ruines  de  la 
tour  St.  Juan  (jw),  et  cherche  à établir  la  com- 
munication avec  le  couvent  St.  Daniel. 

10)  Une  partie  de  la  face  cl  de  la  courtine  de 
Monjoui  est  en  ruines;  les  Français  se  main- 
tiennent dans  la  demi -lune.  La  garnison  sc 
défend  à outrance  jusqu'au  10  août.  Ce  jour- 
lé  Don  Alvarez  fait  une  sortie  avec  1500  hommes 
par  la  porte  St.  Pierre,  reprend  la  tour  St.  Juan 
que  les  Français  ont  fait  sauter,  s'avance  jusqu'è 
Monjoui,  fait  amener  à Gcrona  tous  les  ma- 
lades et  les  blessés,  et  se  relire  ensuite  par 
St.  Juan,  où  il  sc  maintient.  Une  attaque  faite 
en  même  temps  par  les  Espagnols  sur  le  cou- 
vent St.  Daniel  est  repoussée  par  les  troupes 
qui  le  défendent. 

11)  Le  fort  Monjoui,  qui  ne  peut  tenir  plus  long- 
temps, est  évacué  par  les  Espagnols  dans  la 
nuit  du  11  août,  cl  occupé  le  lendemain  par  les 
Français,  qui  y trouvent  18  canons  cloués  et 
une  foule  de  cadavres,  qui  empestent  l’air.  — 
Le  13  août,  on  commence  3 batteries  XVI, 
XVII,  XVIII  contre  le  front  nord -est  de 
Gérons,  depuis  la  tour  de  Gironella  jusqu'è  la 
cathédrale.  Comme  la  construction  de  ces 
batteries  s'effectue  sous  le  feu  violent  de  la  re- 
doute du  calvaire  et  du  Chapitre  (o,  p),  du 
fort  Connétable  et  d'une  batterie  placée  sur  le 
toit  de  la  cathédrale,  elle  coûte  beaucoup  de 
monde  et  de  temps  aux  Français. 


r 

i 

i 


î 


Franzosen  nichfs  tibrig,  als  sich  durch  Lauf- 
gràben  dem  Glacis  von  Monjoui  su  nühren,wai 
auf  dem  kahlcn  Felsenboden  ausserst  langsara. 
Ton  Slalfcn  gehl.  Diese  Arbcit  wird  durch 
mehrere  Ballericn  VI,  VII , VIII , IX , X ge- 
deckt.  • — An fangs  Augusl  erôflncn  die  Brcsche-  • 
BaKerien  XI , XII , XIII  ihr  Feucr  gegen  die 
beiden  Faccn  des  Halbmonds. 

0)  Am  3lcn  August  bcmàcliligen  sich  die  Franzosctt 
des  Klosters  von  Si.  Daniel  une!  crschweren  da- 
durch  der  Bcsalzung  von  Monjoui  die  Verbin* 
dung  mit  der  Sladf.  Zwei  neue  Batterien  XIV* 
XV  werden  gegen  die  Calvarien-  tind  Kapitel- 
Schanze  ( o und  p ) crrichlct.  Ein  weslphalisches 
Bataillon  behaupfet  sich  auf  dem  Schutthaufcn 
des  Thurmcs  St.  Juan  (/7a),  und  sucht  von  hier 
aus  die  Vcrbindung  mit  dem  Klosfcr  SI.  Daniel 
hcrzustellcn. 

10)  Auf  dem  Monjoui  liegt  cin  Theil  der  Face  und 
der  Courtine  in  Trfimmern;  die  Franzosen  bc- 
hauplcn  sich  in  dem  Halbmondc.  Die  Bcsalzung 
vcrlhcidigt  sich  mit  ausserster  Anstrcngung  bis 
zum  10(en  August.  An  diesem  Tngc  macht  Don 
Alvarez  mil  1500  Mann  cinen  Ausfall  aus  dem 
Pelerslhorc , bemaclitigt  sich  des  gesprengtea 
Thurmcs  St.  Juan  wieder,  dringt  bis  Monjoui 
vor,  lassl  aile  Krankcn  und  Vcrwundcten  nach 
Gerona  zuriickbringcn  und  zielit  sich  hicrauf 
wieder  über  St.  Juan  zurück,  das  cr  behaupteb 
Ein  gleicbzeiliger  ÀngrifT  der  Spanicr  auf  das 
Klostcr  St. Daniel  wird  von  der  Bcsalzung  zuriïck- 
gewiesen. 

11)  Das  nicht  langer  hallbare  Fort  Monjoui  wird 
von  den  Spaniern  am  llten  August  in  dcrNacht 
vcrlasscn  und  am  folgenden  Tagc  von  den  Fran- 
zosen  hescUt;  sie  ftnden  18  vcrnagcltc  Gcschütze 
und  cine  Mcnge  Leichen  darin,  wclche  die  Luft 
verpesten.  — Am  13(cn  August  werden  3 Hat- 
lerien  XVI,  XVII , XVIII  gegen  die  nord- 
ôstliche  Front  von  Gerona,  vom  Tburme  Giro- 
nella  bis  zur  Katbcdrale  angcfnngen.  Da  der 
Bau  diescr  Batterien  un  ter  dem  heftigen  Feuer 
der  Calvarien  - und  Kapitcl-Schanze  (o,/?), 
der  Forts  Connétable  und  cincr  auf  dem  Dacbe 
der  Kalhcdrale  errichteten  Batterie  gesebieht,  so  „ 
kostet  er  die  Franzosen  vicie  Menschen  und 
Zeif. 
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12)  Dans  la  nuit  du  14  au  15  août,  800  Catalans, 
conduits  par  liamon  Fora , parviennent  k trom- 
per les  gardes  wcstphalicnnes  en  se  faisant  passer 
pour  italiens,  et  k se  jeter  dans  Gérons*  Le 
10  août,  les  3 batteries  de  brèche  XVI,  XVIIt 
XVIII  ouvrent  leur  feu  contre  les  murailles 
de  la  ville.  Une  quatrième  batterie  XIX  k 
gauche  du  Faubourg  St.  Pierre  canonne  la  porte 
française;  une  cinquième  X X dirige  également 
du  Monte- verte  son  feu  sur  ce  point- 

13)  Dans  la  nuit  du  18  au  19  août,  un  petit  nombre 
de  compagnies  allemandes  s’emparent  du  Fau- 
bourg de  Gironella,  pour  couper  au  fort  Conné- 
table la  communication  avec  la  ville.  Elles  sont, 
à la  vérité,  repoussées  le  lendemain  par  les 
Espagnols;  mais  elles  parviennent  auparavant 
h ruiner  l'aqueduc  qui  s’y  trouve.  Le  magasin 
a poudre  situe  k l’est  du  fort  de  la  Reine  Anne 
est  converti  en  blokhaus  par  les  Espagnols. 


S 


14)  Du  30  août  au  5 septembre,  le  général  Gouvion  | 
St.  Cyr  est  occupé  par  les  démonstrations  du  | 
général  espagnol  Blake,  cl  se  voit  obligé  de  | 
faire  venir  la  division  Verdier , qui  est  rem-  « 
placée,  mais  faiblement,  par  des  Napolitains. — J 
Le  1"  septembre,  le  brigadier  Garcia  Condé  \ 
réussit,  avec  1500  mulets  chargés  de  provisions  S 
de  bouche  cl  de  guerre,  et  avec  un  renfort  de  | 
3000  hommes,  à pénétrer  dans  Gérona , et  à * 
écarter  de  la  ville  tout  ce  qui  est  incapable  de  $ 
combattre;  pendant  qu’  O'Donet^  avec  environ  | 
1500  hommes,  reste  poste  sur  les  hauteurs  du  | 
fort  Connétable  jusqu’au  5 septembre,  et  couvre  | 
cette  entreprise,  de  même  que  la  reconstruction  | 
de  l’aqueduc  et  la  réparation  des  murs  cl  des  | 
remparts* 

15)  A partir  du  5 septembre,  le  général  Verdier  2 
reprend  ses  anciennes  positions,  et  recommence  2 
les  travaux  de  siège.  Les  batteries  de  brèche  > 
XVI , XVII , XVJII  à demi  déslruitcs,  sont  | 
reconstruites;  et  le  couvent  St.  Daniel  occupé  J 
de  rechef;  l’ennemi  est  repoussé  de  l’église  | 
St.  Ange  et  de  celle  de  St.  Michel.  Le  16  sept-,  $ 
les  3 batteries  de  brèche  commencent  leur  feu  f 

contre  les  murailles  de  la  Tille.  Des  sorties  faites  $ 

# 


12)  In  der  Nach!  rom  M/„,  August  gelingt  es  800 
Cafaloniern  unter  Iiamon  Fora , die  westphalî- 
schcn  Waehposlen  au  tauschen , indem  sic  sich 
fur  Italicncr  ausgeben,  und  sich  nach  Gerona 
tu  werfen.  Am  lOten  August  beginnen  die  3 
Bresche- Batterien  XVI , XVII , XVIII  ibr 
Feuer  gegen  die  Stadtmauern.  Eine  4fe  Bat- 
terie XL Y,  links  von  der  Vorstadt  Pedrete,  bc- 
tchiesst  das  franrôsische  Tbor;  eine  fbnflc  XX, 
richtot  von  Monte-verte  aus  ibr  Feuer  gleichfalls 
auf  diesen  Punkt. 

13)  In  der  Nacht  vom  August  bemachfigen  sich 
einige  deufschc  Compngnien  der  Vorstadt  Giro- 
nella, um  dem  Fort  Connétable  die  Verbindung 
mit  der  Stadt  abxuschnciden.  Zwar  werden  sic 
am  folgendcn  Tage  von  den  Spaniern  wiedcr 
verlricben , docli  gelingt  es  ihnen , vorher  die 
hier  hefindliche  Wasserleilung  xu  zerstoren*  Das 
tfsllich  von  dem  Fort  Ko  ni  gin  Anna  gelegcnc 
Pulvermagatin  wird  von  den  Spaniern  in  ein 
Blockhaus  verwandell. 

14)  Vom  30ten  August  bis  zum  5ten  September  ist 
General  Gouvion  Si  Cyr  gegen  die  Demon- 
sirationcn  des  spanisehen  Gênerais  B/ace  bc- 
scbafligt,  und  inuss  liietu  selbsl  die  Division 
Verdier  an  sich  tichcn,  welcbc  durch  Neapoli- 
îancr  nothdfirftig  erset/.t  wird.  — Am  lien  Sep- 
Icmber  gelingt  es  dem  Brigadier  Garcia  Condé , 
mit  1500  mil  Mund-  und  Kriegsbedurfnissen 
hdadenen  Maulthieren  und  ciner  Verstürkung 
von  3000  Mann  nach  Gerona  durchtudringcn,  und 
aile  Kampfunrâhigen  aus  der  Stadt  zuentfernen; 
wahrend  CT  Donc  l mit  etwa  1500  Mann  auf  den 
Hohen  des  Forts  Connétable  bis  auni  5(cn  Sep- 
tember  slchen  blcibt,  und  dièse  Unfcrnehmung, 
so  wie  nuch  die  Herstcllung  der  Wasscrleitung 
und  die  Ausbcsscrung  der  Mauern  und  Walle 
deckl* 

15)  Vom  5lcn  September  an  beriebt  General  Ver- 
dier die  allen  Steîlungen  wiedcr,  und  ntmmt 
die  Helagerungsarbeilen  wiedcr  auf.  Die  halb- 
xersldrtcn  Bresebe  - Batterien  XVI , XVII , 
XVIII  werden  von  Neuem  erbaut,  und  das 
Klostcr  St.  Daniel  wiedcr  besetxl;  auch  der  Feind 
von  der  Engelskirchc  und  der  des  St.  Michael 
vertrieben.  Am  16lcn  September  beginnen  die 
3 Bresebe- Batterien  ibr  Feuer  gegen  die  Mauern 
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sur  la  batterie  du  centre  et  de  la  porte  de 
France  sont  repoussées  par  les  Français»  mais  non 
sans  perle  pour  eux. 

16)  Le  18  sept.,  les  ingénieurs  français  déclarent 
accessibles  les  brèches  entre  k et  n*  Trois 
grandes  colonnes  et  deux  petites,  comptant 
ensemble  près  de  4000  hommes,  sont  destinées 
k l’assaut,  qui  a lieu  le  19  septembre  à 2 heures 
de  l’après-midi.  Mais  Alvarez  a si  bien  pris 
ses  mesures,  que  cet  assaut  est  repoussé  sur  tous 
les  points  vers  5 heures  du  soir  avec  une  perle 
de  600  tués  et  de  1000  blessés  pour  les  assaillants. 

17)  Après  cet  assaut  inutile»  le  siège  se  convertit 
en  blocus;  des  mésintelligences  qui  s'élèvent 
entre  les  généraux  Gouvion  - Si*  Cyr  et  Verdier 
y contribuent  pour  beaucoup.  — Vers  ce  même 
lemps  le  premier  est  remplacé  par  le  maréchal 
Augereau,  qui  reste  au  xcauxdc  Bagnières  jusqu’à 
ce  qu’il  reçoive  des  renforts  et  des  munitions. 

18)  Pendant  que,  dans  le  courant  des  mois  d’octobre 
et  de  novembre , Augereau  combat  avec  le 
7.*  corps  d’armée  contre  le  général  espagnol 
Blake , Gérona  est  bloquée  de  si  près,  que  la 
famine  s’élève  au  plus  haut  degré  dans  la  ville- 
Quoique  Alvarez  soit  attaqué  d’une  maladie 
grave,  il  n’en  rejette  pas  moins  toutes  les  som- 
mations que  lui  fait  Augereau  de  se  rendre. 

19)  Le  2 décembre,  les  batteries  de  brèche  re- 
commencent à jouer,  et  les  parapets  du  côté 
nord -est  de  la  ville  en  sont  de  plus  en  plus  en- 
dommagés. Le  Faubourg  de  la  Marine  est  enlevé  le 
meme  jour  par  la  brigade  italienne  Xlazuchelli , 
qui  s’y  maintient  malgré  le  feu  violent  de 
l'crincmi.  Dans  la  nuit  du  2 au  3 décembre, 
on  commence  la  batterie  XXI  contre  la  tour 
des  Carmélites;  et  en  avant  du  Monte-verte,  sur 
la  rive  gauche  du  Ter»  la  batterie  XXII  pour 
canonner  par  derrière  la  porte  de  France  et  la 
brèche  Ste.  Lucie  (/). 

20)  Dans  la  nuit  du  6 au  7 décembre,  la  redoute 


der  Sladl.  Ausfille  auf  die  mittlcrc  Batterie  und 
aus  dem  franzosischen  Thor  werden  nicht  obne 
Verlust  fur  die  Franzoscn  von  diesen  zurückge- 
wiesen- 

16)  Am  18ten  Scplcmber  crklürcn  die  franzosischen 
Ingénieurs  die  Breschcn  zwischen  A und  n fur 
xuganglich.  Drei  Hauptcolonnen  und  zwet  Neben- 
colonnen  » zusammen  gegen  4000  Mann  werden 
tum  Sturme  bestimmt,  und  diescr  am  19tcn 
Scptember  Nachmittags  2 L‘hr  ausgcfîihrt.  Allcin 
Alvarez  bat  seine  Gcgcnanstaltcn  so  gut  ge- 
trofTen,  dass  dcrselbe  gegen  Abend  um  5 Uhr 
auf  allen  Punkfen  mit  einem  Verluste  von  600 
Todten  und  1000  Verwundelen  zurückgeschlagcn 
wird. 

17)  Nach  diescm  vcrgcblichen  Sturme  wird  die  Bc- 
lagcrung  in  cine  Einschlicssung  vcrwandclt, 
wozu  Missverslandnissc  zwischen  den  Ccneralen 
Gouvion  Si*  Cyr  und  Verdier  nicht  wenig  bei- 
tragen.  — Um  diese  ‘Zcit  wird  der  crslcre  durch 
Marschall  Augereau  ersetzt,  der  jcdoch  in  den 
Badern  von  Bagnièrcs  so  lange  verweilt,  bis  cr 
Vcrstarkungen  an  Truppen  und  Munition  er- 
half. 

18)  Wakrcnd  Augereau  im  Laufe  des  Octobers  und 
Novembcrs  mit  dem  7lcn  Armeecorps  gegen 
den  spanischcn  General  Blake  kampft , wird 
Gerona  enge  hlokirt  gchallen,  so  dass  die  Noth 
in  diescr  Sladt  auf  das  Hochstc  steigt.  Ohwohl 
Alvarez  schwererkrankt  darnieder  liegt,  wer- 
den doch  aile  AufForderungen  Augereau  s zur 
Uehergabe  von  ihm  nachdrücklich  xurückge- 
wiesen. 

19)  Am  2ten  Dezcmber  beginnen  die  Brcsch-Bat- 
tericn  ihr  Feuer  wieder,  wodurch  die  Brust- 
wehren  auf  der  Nordost-Scitc  der  Sladl  immer 
mehr  abgckammt  werden.  Die  Marine- Vor- 
stadt  wird  an  demsclben  Tagc  durch  die  italieni- 
schc  Brigade  Mazuchelli  genommen  und  trotz 
des  hefligslen  Fcucrs  behauptet.  In  der  Nacht 
vom  Vj.  Dezcmhcr  wird  die  Batterie  XXI*  gegen 
denCarmelilcrlhurm,und  vorwarlsdes  Mon  te  verte 
auf  dem  linken  Ter-Ufcr  die  Batterie  XXII* 
zur  Bcschiessung  des  franzosischen  Thors  und 
der  Bresche  S.  Lucia  (/)  im  Rückcn,  ange- 
fangen. 

20)  In  der  Nacht  vom  */*.  De/einbcr.wird  die  Sladt- 
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de  la  ville  (9)  est  enlevée  par  50  volontaires 
italiens.  Une  sortie  que  font  1200  Espagnols 
pour  la  reprendre,  est  repoussée  avec  perle  par 
la  brigade  Alazuchelli  qui  arrive  de  FOnya. 
Pendant  ce  combat,  le  colonel  hergeois  Ceither 
emporte  la  redoute  du  Calvaire  et  celle  du 
Chapitre  (0,/?).  Les  pièces  trouvées  dans  ces 
trois  redoutes,  sont  dirigées  contre  le  fort  Conné- 
table, la  garnison  repoussant  foute  capitulation. 

21)  Pendant  que  des  mineurs  français  font  sauter 
une  partie  de  la  tour  de  Cironclla,  les  batteries 
XXI  et  XXII  redoublent  le  9 décembre  leur 
feu;  quatre  batteries  de  Mortjoui  et  la  batterie 
XX  du  Monte-verte  y joignent  le  leur,  inondent 
la  ville  de  boulets  et  battent  la  porte  de  France 
en  brèche.  Les  batteries  espagnoles  dans  l'in- 
térieur de  la  ville  cessent  peu -à- peu  de  jouer; 
ce  n'est  plus  que  des  forts  des  Capucins,  de  la 
Heine  Anne  et  du  Connétable,  que  parlent  dans 
nuit  du  9 au  10  décembre  quelques  obus  vers 
l’Onya." 

22)  Xlvarcz,  quoique  malade  à mourir,  entreprend 
dans  cette  même  nuit  une  sortie  contre  le  Fau- 
bourg St.  Pierre  cl  le  ravin  de  St.  Daniel;  tan- 
dis que  ce  qui  reste  de  combattants  cherche  il 
s'échapper  au-delà  du  Ter;  mais  cette  triple 
sortie  est  repoussée  par  les  assiégeants.  Dans 
la  matinée  du  10  décembre,  le  feu  des  Français 
recommence  avec  une  nouvelle  violence.  Vers 
midi,  on  entend  les  derniers  coups  de  canon 
dans  Géroria,  et  à 1 heure  la  garnison  demande 
a capituler. 

23)  La  capitulation  est  réglée  à 7 heures  du  soir. 
La  garnison,  y compris  les  soldats  de  20  à 30 
ans  des  compagnies  urbaines,  est  conduite  pri- 
sonnière de  guerre  en  France.  On  accorde  une 
amnistie  pleine  et  entière  au  clergé  et  aux  habi- 
tants, et  l'on  promet  de  protéger  la  religion  et 
le  commerce. 

Les  troupes  de  ligne  de  la  garnison  sont 
encore  au  nombre  de  2300  hommes;  celles  des 
compagnies  urbaines,  de  1900.  180  canons  et 
des  provisions  de  munition  assez  considérables 


: 
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Schanze  (ç)  durch  50  italienische  Freiwillige 
genommen.  Ein  Ausfall  von  1200  Spaniern, 
um  sich  diescr  Schanze  wieder  zu  bemachtigen, 
wird  durch  die  von  der  Onya  hcranrückcnde 
Brigade  \IazucheIIi  mit  Ver lust  zurüekgcschla- 
gcn.  Wahrend  dièses  Gcfcchtes  crobert  der 
Berg’schc  Oberst  Geither  die  Calvaricn  - und 
Kapitels -Schanze(o,  p).  Dicindiesen  3 Schan- 
ze 11  gefuudcncn  Gcschutze  werden  gegen  das 
Fort  Connétable  gerichlct,  da  die  Besalzung  jede 
Kapitulation  surückwcissl. 

21)  Wahrend  franzosisebe  Mineurs  ein  Stiick  des 
Tliurmcs  Cironclla  sprengen , vcrdoppeln  die 
Batlcrien  XXI»  und  XXII ♦ am  9lcn  Dezcmhcr 
ihr  Feuer;  vicr  Batlcrien  von  Monjoui  und  cinc 
XX.  von  Monte -verte  vereinigen  das  ihre 
mit  dcnsclbcn,  übcrschüften  die  Stadt  mit  Ku- 
grln  und  legen  Breschc  in  das  franzosisebe  Thor. 
Die  spanischen  Hatiericn  innerhalb  der  Siadt 
schweigcn  allmahlig;  ntir  aus  den  Forts  der 
Kapuzincr,  der  Kônigin  Anna  und  des  Conné- 
table gcschchen  in  der  Nâcht  vom  */10.  Dc/.em- 
ber  cinige  Granal  - Wiirfc  gegen  die  Onya 
hinab. 

22)  Xlvartz,  ohwohl  auf  den  Tod  crkrankt,  ver- 
suebt  in  dcrsclbcn  Nachl  chien  Ausfall  gegen 
die  Vorstadt  Pedrctc  und  gegen  die  Schlucht 
von  St.  Daniel,  wahrend  der  Rest  der  waflcn- 
fahigen  Maunschaft  liber  den  Ter  zu  cnlkommcn 
suchcn  soll  ; der  dreifaclic  Ausfall  wird  jcdoch 
von  den  Belagerern  zurückgeschlagcn.  Am  Mor- 
gen  des  lOlcn  Dezembers  beginnt  das  Feuer  der 
Franzosen  mit  ncucr  Lcbhafligkcit.  Um  12  Uhr 
verstummen  die  lelzlcn  Geschiitze  in  Gerona 
und  um  1 Uhr  wird  7.11  untcrliandeln  vcrlangt. 

23)  Abends  7 Uhr  kommt  die  Kapitulation  zu 
Stande.  Die  Besalzung  mit  Einschluss  der  xwi- 
schcn  20  und  30  Jahren  allen  Mannschaft  der 
sladliscbcn  Compagnien  wird  kriegsgefangen 
nach  Frankreich  abgcführt.  Der  Geistlichkeit 
und  den  Einwohnern  wird  ganzlichc  Amnestie 
zugesagt,  und  der  Religion,  so  wic  tien»  Handcl 
Schutz  versproeben. 

Die  Linientruppen  der  Bcsatzung  sind  noch 
2300  Mann  , die  Truppen  der  stadliscben  Com- 
pagnien noeh  1900  Mann  sfark.  180  Geschiitze 
nebsl  zicmlicU  hedeutenden  Munitions- Vor- 
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tombent  au  pouvoir  des  Français.  Il  a péri 
pendant  le  siège  2800  hommes  de  troupes 
de  ligne , et  5000  hommes  des  milices  et  des 
habitants. 

Les  divisions  Verdier  et  Mario  sont  dans 
ce  même  temps  diminuées  de  plus  de  moitié. 
Les  Italiens  ont  également  éprouvé  des  pertes 
considérables.  La  consommation  de  munition 
du  côté  des  Français  est  évaluée  à 6178  obus, 
10166  bombes  et  48460  boulets. 


rathen  fallen  in  die  Handc  der  Franzosen.  Vos 
den  Linientruppen  sind  wahrcrid  der  Belagerung 
2800,  von  den  Müizen  und  Einvvohncrn  5000 
Menschcn  urngckommcn. 

Die  Divisionen  Verdier  und  Morio  sind  m 
dcrselben  Zeit  auf  weniger  als  die  Halfte  herah- 
gcsclimolzcn.  Auch  die  Ilalicncr  haben  be- 
trachtlichcn  Vcrlust  erlitten.  Der  Vcrhrauch  an 
Munition  von  Sciten  der  Franzosen  wird  zm. 
6178  Granaten,  10166  Bombe»  und  48460  K ut- 
gel  n angegeben. 


Affaire  de  Znaym, 

livrée  les  10  et  11  juillet  1809  entre  les 
Français  sous  les  ordres  du  maréchal  Mor- 
mon! (le  lOj  et  sous  les  ordres  de  l'empereur 
Napoléon  (le  11)  d’une  part,  et  les  Autri- 
chiens commandés  par  l’archiduc  Charles. 


Treffen  bei  Znaym, 

geliefert  am  lOten  und  llten  Juli  1809  zwî- 
schen  den  Franzosen  unter  detn  Marschall 
Marmont  (am  lOten)  und  déni  Kaiser  Na- 
poléon (am  llten),  und  den  Oestreichera 
unter  dem  Erzherzoge  Cari, 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

11.*  corps  d’armée j 

3 divisions  d’infanterie  ) maréchal 

1 division  de  cavalerie  j Marmont, 

4.*  corps  d’armée, 

2 divisions  d’infanterie  maréchal 

2 divisions  de  cavalerie  Masséna. 

2 divisions  de  grenadiers  sous  les  ordres  d 'Ou- 
dinot. 

Les  gardes  impériales. 

JB.  Autrichiens: 

1.*',  2-*,  3.*,  5/,  6.*  corps. 

Réserve  de  grenadiers. 

Réserve  de  cavalerie. 

II-  Position  des  armées  avant  le  combat. 

Après  la  bataille  de  Wagram,  le  gros  de  l'armée 
autrichienne  se  retire  vers  Znaym,  le  corps  de 
Hotenberg  vers  Laa,  pour  gagner  la  roule  de  Bruno. 


I.  Stürke  der  Heere. 


Marschall 

Marmont. 


A.  Franzosen: 

11  tes  Armcccorps: 

3  Infanterie  i . . Marschall 

1 Cavalerie  Marmont. 

4tcs  Armcccorps  : 

2 Infanterie  ) _.  . . Marschall 

2 Cavalerie  \ Dml,0n"î  Masseau. 

2 Grcnadicr-Divisioncn  unler  OudinoL 
Die  kaiserlichen  Carden. 

B Ocstrcicher: 

lies,  2(es,  3tes,  5 Ici , 6lcs  Corps. 

Grenadier- Reserve. 

CaTalcric -Reserve. 

II.  Loge  (1er  Hecre  vor  dem  Trefleo. 

Nach  der  Scblacht  bei  Wagram  zichl  sich  da> 
Gros  des  cistrcieblscben  Hccrcs  gegen  Znaym,  das 
Bosenierg’sche  Corps  gegen  Laa  aurück,  um  die 
Slrassc  nach  ISrünn  au  gewinnen. 
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Napoléon  détache  le  maréchal  Davoust  ver* 
Jficolsbourg,  le  maréchal  Marmont  par  La  a vers 
Znaym,  le  maréchal  Masséna  par  Holiabrunn  ver* 
le  même  point. 

Les  grenadiers  autrichiens  et  la  cavalerie  de 
réserve  arrivent  ^ Znaym  dans  la  matinée  du  10 
juillet.  Le  reste  de  l'armée  autrichienne,  pour- 
suivi par  les  Français,  est  en  marche  pour  se 
porter  à Znaym  dans  différentes  directions. 

III-  Cours  du  combat. 

1)  Le  maréchal  Marmont  a passé  la  Taja  le  10 
juillet  près  de  Hocûcin,  et  s'avance  {a a)  sur 
Znaym.  Arrivé  sur  les  hauteurs  entre  Mihl- 
fraun  et  ZukcrhandI,  il  découvre  toute  la  po- 
sition ennenrfe  près  de  Znaym.  Trois  brigades 
autrichiennes  ( AA ) occupent  les  hauteurs  vis- 
à-vis  de  Kukrowitz  et  de  ZukcrhandI.  Devant 
leur  centre  se  trouve  une  forte  batterie  de  12 
(BB).  Le  1."  corps  ( CC ) est  posté  vis-à-vis 
de  Brcndilz;  la  cavalerie  de  réserve  (DD),  sur 
la  roule  de  Budwitz.  6 bataillons  de  volontaires 
viennois  (EE)  occupent  Znaym.  De  forts  dé- 
tachements de  grenadiers  autrichiens  sont  placés 
aux  passages  de  la  Taja  près  de  SchaJlersdorf, 
Obless,  Pumlifz  cl  Tesswilz  (EE), 

2)  Marmont  poste  la  division  de  cavalerie  Mont- 
brun  à l’extrême  droite  (h  b);  à gauche  de 
celle-ci,  la  division  Claparède  (ce);  puis 
( dd ) la  division  TVrède  en  colonnes,  prête 
à faire  une  attaque  sur  Tesswilz;  enfin  (ce) 
la  division  Clauzel  à l’aile  gauche.  L’artillerie 
française  et  la  bavaroise  s’établit  (jf)  sur  des 
points  avantageux.  Après  cela,  Marmont  donne 
ordre  à la  division  TVrède  de  faire  déloger 
l'ennemi  des  vignobles  de  Tcsswitz  au  moyen 
d'une  chaîne  de  lirailleurs.  Après  une  san- 
glante a (Ta  ire,  les  Bavarois  parviennent  à s’acquit- 
ter de  leur  commission. 

3)  Marmont , reconnaissant  l’importance  du  village 
de  Tesswilz,  donne  ordre  aux  Bavarois  de  le 
prendre  d’emblée.  Après  un  engagement  opiniâtre, 
Tesswilz  est  enlevé  par  les  Bavarois.  Mais  l’ar- 
chiduc Charles  envoie  du  renfort  (C(7)  à scs 
troupes  qui  plient,  cl  Marmont  voit  arriver 
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Napoléon  sendet  den  Marschal!  Davoust  gegen 
Nicolsburg,  den  Marschal l Marmont  über  Laa  gegen 
Znaym.  den  Marschall  Massena  über  Holiabrunn 
cben  dahin. 

Die  Ôstreichiscbcn  Grenadiere  und  die  Reservc- 
Reiterei  erreichcn  am  Morgen  des  lOlcn  Juli  Znaym. 
DerRestdes  ôstreichiscbcn  Heeres  ist  in  vcrschiede- 
ncti  Richtungen,  von  den  Franzosen  vcrfolgt,  im 
Marschc  auf  Znaym  begrifien. 

III.  Verlauf  des  Treflens. 

1)  Marschall  Marmont  bat  am  lOlcn  Juli  bei  Hof- 
lcin  die  Taja  ubcrschrittcn  und  riickt  ( aa ) 
gegen  Znaym  hcran.  Auf  den  Hôhen  zwischen 
Mihlfraun  und  ZukcrhandI  angelangt,  übcrsieht 
er  die  fcindliche  SlcJIung  bei  Znaym.  3 iisl- 
reichischc  Brigaden  (AA)  haben  die  Hühcn 
gegen  Über  von  Kukrowitz  und  Zuckcrhandl  bc- 
setzt.  Vor  der  Mille  derselben  slcht  einc  starke 
I2pfünder  Batterie  ( BB),  Das  e rs le  Corps  (CC) 
slcht  Brcnditz  gcgcniibcr;  die  Reservc-Reitcrci 
(DD)  auf  der  Strasse  nach  Budwitz.  5 Bataillonc 
Wiener- Freiwillige  ( EE)  haben  Znaym  bcsclzt. 
Starke  Ablheiltingcn  Ôstreichiseber  Grenadiere 
stehen  an  den  Ucbcrgàngcn  über  die  Taja  bei 
Schallcrsdorf,  Obless,  Pumlifz  und  Tesswilz 
(/■/■). 

2)  Marmont  slcllt  die  Reiler- Division  Montbrun 
auf  den  âusscrslcn  rechfen  Flügel  ( hf>  ) ; links 
neben  dicsc  die  Division  Claparede (cc)\  sofort 
(dd)  die  Division  JVrede  in  Colonncn,  zum 
AngrifT  auf  Tesswilz  bereil,  cndlich  ( ce ) die 
Division  Clauzel  auf  den  linken  Fliigcl.  Das 
franzosischc  und  baicr’sche  Geschülz  fahrf  an 
vorthcilhaflcn  Punklen  auf  (ff)*  Sofort  crlheilt 
Marmont  der  Division  JVrede  BefchI»  durch 
einc  Plânklerkette  den  Feind  ans  den  Wcinbcr- 
gen  von  Tesswilz  vertreiben  zu  lasse n.  Nach 
cincm  blutigen  Kampfe  gelingt  den  Baicrn  die 
Ausführung  dièses  Auflrags. 

3)  Marmont , die  Wichligkeit  des  Dorfes  Tesswilz 
erkennend.  ertheilt  den  Baicrn  Bcfchl,  dassclbe 
mil  Slurm  zu  nehmen.  Nach  harlnackigcm  Gc- 
fechle  wird  Tcsswitz  von  den  Baicrn  erobert. 
Allcin  F.rzhcrzog  Cari  sendet  den  Weichcndcn 
Vcrstàrkung(GG),  wâhrcnd  Marmont  das  3lc(//)» 
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dans  !■  position  de  Znaym  le  3.’ (//),  le  6.'  (J) 
et  le  5.' (A)  corps  autrichien,  qui  battent  en 
retraite. 

Les  Bavarois  sont  repoussés  de  Tesswitz;  mais 
renforcés  de  2 bataillons  français,  ils  rentrent 
dans  le  village,  et  en  sont  délogés  de  rechef 
après  une  heure  de  combat. 

4)  Les  Bavarois,  soutenus  d’un  régiment  de  cava- 
lerie bavaroise  (gg ),  parviennent  à s’emparer 
pour  la  troisième  fois  du  village,  et  à s’y 
maintenir;  & quoi  contribue  beaucoup  une  bat- 
terie (A)  commandée  par  le  major  Zoller . Vers 
le  soir  les  Bavarois  sont  relevés  dans  Tesswitz 
par  des  troupes  de  la  division  Claparède.  — ■ 

La  dernière  arrière-garde  des  Autrichiens  sous 
les  ordres  du  prince  de  Reuse  arrive  (/./.) 
dans  la  soirée  du  10  juillet  près  de  Kallendorf. 

Le  11  juillet. 

5)  Dans  la  matinée  du  11  juillet,  la  position  des 
Autrichiens  est  celle-ci: 

JVèV.  5.'  corps  sous  les  ordres  du  prince  de 
•/leurs  sur  les  hauteurs  derrière  Kloster- 
ilruk,  Klostcr-l’ocllcnbcrg  et  près  du 
pont  de  la  Taja. 

OO.  1."  corps  sous  les  ordres  de  JBcl/egarde 
avec  une  batterie  de  12. 

PP.  Corps  du  général  Collowralh. 

P'P‘.  6.”  corps  pour  couvrir  l’aile  gauche. 

QQ.  Cavalerie  de  réserve. 

SR.  Corps  sous  les  ordres  de  llohcnzollern. 

SS.  Corps  de  grenadiers. 

TT.  Les  bords  buissoncuxdc  la  Taja  sont  occu-  J 

pés  par  des  tirailleurs. 

UV . 4 baftteries  près  de  Klnster-Bruk. 

6)  Arrivé  devant  Neu-Scballcrsdorf,  Matsina  y J 
déploie  la  division  Legrand  (//).  Une  batterie  f 
française  (m)  postée  à gauche  sur  le  côté,  enfile  t 
la  vallée  de  la  Taja  et  le  pont.  Une  brigade  Î 
de  la  division  Legrand  passe  la  Taja  («,  o),  j 
et  s’empare  des  villages  de  Alt-Seballersdorf  et  J 
de  Klosicr-Bruk.  La  brigade  badoise  se  place  en  J 
réserve  (g g)  entre  les  deux  villages.  Un  régi-  S 
meut  de  cuirassiers  prend  position  (rr)  i droite  ' 


6 te  (J)  und  5le  (A)  ëstreichisclic  Corps  auf 
ihrem  Hückzuge  in  die  Slclluog  bei  Znaym  an- 
kommen  sichl.  — Die  Baicru  werden  wiedee  » 
aus  Tesswitz  vcrlrichcn  ; allein  dureb  2 franzosi- 
sche  Bataillone  verstarkt,  dringen  sic  aufs  Noue 
in  das  Dorf  cin,  werden  jcdoch  nach  cinstiindi- 
gera  Kampfc  abcrmals  daraus  vertrieben. 

4)  Mit  Hülfc  cincs  baicr’schcn  Rcitcrregimcnts(gg) 
gelingl  es  den  liaiern,  sich  des  Dorfcs  zum 
3lcn  male  au  bemachtigen  und  sich  darin  zu  be- 
baupten,  wozu  besonders  cinc  Batterie  (A)  unter 
dem  Major  Zolter  viel  beitragt. 

Ccgen  Abend  werden  die  Baiern  in  Tesswitz 
durch  Truppen  der  Division  Claparède  abgc- 
lost.  — Die  letzte  Nachliut  der  Oestrcichcr  unter 
dem  Fiirslen  von  Rcuss  triffl  am  Abonde  des 
lOlen  Juli  bei  Kallendorf  ein  (LL). 

Den  11/en  Juli. 

* 

5)  Am  Morgen  des  11  (en  Juli  ist  die  Stellung  der 
Oeslreichcr  folgcndc.* 

N N,  5tes  Corps  unter  dem  Furslcn  von  Reus* 
auf  den  Hohcn  hinter  Klosicr-Bruk, 
Klostcr-Pôltenberg  und  an  der  Taja* 

Brücke. 

OO.  lies  Corps  unlcr  Bellegardey  nebst  cincr 

12pfQnd(er  Batterie.  % . 

PP.  Corps  des  Générais  Collowrath, 

P4 P*,  6lcs  Corps,  sur  Deckung  des  Jinkcn  Elü- 
gels* 

QQ.  Reserre- Rciterei. 

RR.  Corps  unter  II oh enzo Uem . 

SS.  Grenadier-Corps. 

J T.  Die  buschigen  L’fer  der  Taja  sind  mit 
Planklern  beselzt. 

UU.  4 Battcrien  bei  Klosler-Bruk. 

M assena , vor  Ncu  - Schallersdorf  angclangt, 
cnlwickcll  hier  die  Division  Legrand  (//).  Eine 
links  scilwarts  aufgcstcllle  franzosisebe  Ballerie 
(/«)  cnfilirt  das  Tajathal  und  die  Brücke.  Eine 
Brigade  der  Division  Legrand  übcrschrcilel  die 
Taja  (/i,  o)  und  bemachtigt  sich  der  Ddrfcr 
Ail- Schallersdorf  und  Klosler-Bruk.  Die  baden • 
sche  Brigade  slcllt  sich  als  Reserve  ( qq')  zwischcn 
beiden  Orlschaflcn  auf.  Ein  Kürassicr-Hcgiment 
ni  mm  t rechts  ron  der  Brücke  Slcllung  (rr), 
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du  pont,  cl  établit  la  communication  avec  Mar- 
mont. 

7)  L'archiduc  Charles  retire  son  artillerie  tout  au- 
lour  de  Znaym  {W\  et  ses  colonnes  se  portent 
de  rcchcf  en  avant  {IV  TV)  sous  la  protection 
de  cette  artillerie.  Les  troupes  de  Mar  mont  et 
de  Masséna  entretiennent  sur  ce  point  le  com- 
bat jusqu’à  Fa  près -midi-  — Vers  midi  Na- 
poléon vient  rejoindre  le  11/  corps.  H re- 
connaît la  position  ennemie,  et  prend  le  parti 
de  rester  inactif  près  de  Tcsswili  juyju’à  ce  que 
les  troupes  A'Oudinot%  qui  sont  en  marche,  et 
les  gardes  soient  arrivées.  Davoust  a egalement 
reçu  ordre  de  se  porter  de  Nikolsbourg  à gauche, 
et  de  s’avancer  au-delà  de  Brcnditx  sur  la  roule 
de  Budwit/.. 

8)  À 2 heures  de  l’après-midi,  les  Autrichiens 
s’avancent  avec  des  forces  supérieures  contre 
M asséna , qui  a peine  à sc  soutenir  avec  la  di- 
vision I.egrand.  Pendant  un  violent  orage, 
une  colonne  de  grenadiers  autrichiens  {Y  Y) 
s'avance  par  Alt-Schallersdorf  jusqu'au  pont,  où 
elle  fait  prisonniers  un  demi  - bataillon  et  3 
généraux  fraoçais.  Le  10/  régiment  d’infanterie 
française  (//),  conduit  par  Masséna  en  personne, 
repousse  cette  colonne,  et  la  poursuit,  soutenu 
parles  cuirassiers  (rr),  jusque  dans  le  voisinage 
de  Znaym. 

0)  En  ce  moment  arrive  {au)  la  division  Carra 
St.  Cyr\  elle  passe  la  Taja;  sur  quoi  Masséna 
marche  de  rechef  en  avant  avec  le  reste  de  scs 
troupes-  Une  batterie  française  se  porte  (v) 
au-delà  d’Edelspitz,  et  canon  ne  en  flanc  le  corps 
du  prince  de  Reuss.  Une  triple  batterie  autri- 
chienne {Z Z)  lui  oppose  son  feu.  En  ce  mo- 
ment Napoléon  donne  au  11/  corps  l’ordre  de 
marcher  en  avant,  et  les  Français  franchissent 
(tviv)  le  Leschcn;  ils  s’avancent,  sous  un  feu 
meurtrier  qui  part  de  ce  côté,  contre  les  hau- 
teurs de  Znaym.  Les  autres  divisions  du  corps 
de  Marmont  { xx ) suivent  ce  mouvement.  Une 
partie  de  la  cavalerie  de  Montbrun  cherche  à 
gagner  {z*  z*)  le  flanc  gauche  de  l’ennemi  près 
de  Winau. 

10)  Déjà  Marmont  se  dispose  à attaquer  Znaym, 
lorsqu'à  6 heures  du  soir  un  courrier  vient 
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wodurch  die  Verbindung  mil  Marmont  herge- 
stellt  wird. 

7)  Erzherzog  Cari  sieht  sein  Gcschülz  rings  un 

Znaym  xuriick  ( W\  unter  dessen  Sch  utre  seine 
Colonnen  wieder  vorrücken.  Marmont' i 

und  Massena's  Truppcn  halten  hier  das  Gefcchl 
bis  zum  Nachmillage  hin.  — L’m  die  Mittags- 
zeit  IrifTl  Napoléon  beim  lllcn  Corps  ein.  Er 
besichligt  die  feindliche  Stcllung  und  bcsehlicsst, 
bei  Tesswilr  sich  so  lange  ruhigru  vcrhallen,  bis 
die  im  Anmarseh  bcfindlichenTruppcn  Oudinot' s 
und  die  Gardcn  cingefroffen  seyn  werden.  Auch 
Davoust  liai  Bcfebl  crballcn,  sich  von  Nikols- 
burg  links  r.u  wenden  und  jenscils  Brcndilr  auf 
die  Slrasse  nacli  Budwil*  vorzudringen. 

8)  Nachmiltags  um  2 Uhr  dringen  die  Ocslrcicher 
mil  Ucbermacht  gegen  Masséna  vor,  der  sich 
mil  der  Division  Legrand  kaum  su  bchanplcn 
vermag.  Wahrend  eines  hefligen  Gewitlers  riickl 
cine  Colonne  Oslreichischer  Grenadicre  ( YY) 
durch  Ail  -Scliallcrsdorf  bis  an  die  Brücke  vor, 
wo  sie  sich  cincs  halhen  Bataillons  und  dreier 
franzosiseher  Generale  bemaclitigl.  Das  lOte 
franzüsischc  Infanlcrie-Regimenl  (//),  von  M as- 
sena in  Person  gefiihrt,  driingt  dièse  Colonne 
wieder  ruriick  und  vcrfolgl  dicselbc,  unlcr- 
slülr.1  von  den  Kilrassicrcn  (rr)  bis  in  die  Nahe  - 
von  Znaym. 

9)  In  diescin  Augenblicke  langt  die  Division  Carra 

St.  Cyr  an  (su)  und  übcrschreile!  die  Taja, 
worauf  Masséna  mit  dem  Reste  seincr  Truppcn 
wieder  vorrückl.  Eine  franzosischc  llallerie 
riickl  über  Edclspilz  binaus  (v)  und  bcschicsst 
das  Corps  des  Fiirstcn  von  Reuss  von  der  Scite. 
Einc  drcifache  Batterie  wird  derselbcn 

entgcgcngesclit-  — Jetât  crtbeilt  Napoléon  dem 
liten  Corps  Bcfebl  lum  Vorrücken,  worauf  die 
I ra nzosen  den  Lcscbenbacb  iibcrschrcifcn  (uw) 
und  unter  cincm  morderischcn  Fcuer  von  dic- 
scr  Scite  gegen  die  Hühen  von  Znaym  vordrin- 
gen.  Die  übrigen  Divisioncn  des  Marmont  - 
schen  Corps  (n)  folgen  dieser  Bewegung. 
Ein  Thcil  der  Rcitcrci  Montbruns  sucht  des 
Feindcs  iinke  Flanke  gegen  Winau  r.u  gewin- 
nen  ( z‘  s4  ). 

10)  Sclion  rüstel  sich  Marmont  *um  AngrilTe  auf 
Znaym,  als  Abends  6 Uhr  ein  Courrier  die  Nach- 
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apporter  la  nouvelle  d’une  suspension  d’armes,  $ 
et  que  le  feu  cesse.  Mais  tel  est  l’archarnc-  | 
ment  des  troupes,  que  les  parlementaires  des  | 
deux  partis  qui  apportent  cette  nouvelle,  sont  | 
blessés-  Dans  cette  même  nuit  l’armée  autrichienne  \ 
se  retire  à Budwitz. 

On  ne  peut  rien  apprendre  de  positif  sur  la  $ 
perle  éprouvée  dans  l'affaire  de  Znayro;  elle  a £ 
été  considérable,  et  doit  avoir  été  à-peu-près  | 
égale  de  part  et  d’autre. 


SlEGE  DE  LeRIDA, 

par  les  Français  sous  les  ordres  du  général  J 
Suchet , du  29  avril  au  13  mai  1810. 


1)  Lérida  est  située  à la  rive  droite  du  Sègre  sur  £ 
la  grande  route  entre  Saragossc  et  Barcelone,  J 
et  a une  population  de  15  à 18000  âmes.  La  £ 
ville  est  entourée  d’une  muraille  en  partie  | 
terrassée,  en  partie  bastionnéc,  cl  flanquée  de  $ 
tours;  elle  n’a  point  de  fossé.  Le  pont  est  | 
défendu  sur  la  rive  gauche  du  Sègre  par  une  \ 
tête- de- pont.  La  principale  force  de  Lcrida  | 
est  dans  le  château,  qui  domine  toute  la  ville,  | 
et  qui  forme  un  carré  irrégulier  et  bien  fortifié.  S 
La  colline  sur  laquelle  il  est  assis,  présente  # 
des  pentes  escarpées,  qui  ne  sont  accessibles  | 
que  dans  peu  d'endroits. 

A l’ouest  de  Lcrida  se  trouve  le  fort  Gardcn  | 
sur  un  plateau  qui  a servi  autrefois  de  lieu  de  | 
campement  à Pctreius  cl  Afranius  contre  César . | 
Un  ouvrage  à corne  défend  le  fort  Garden  du  | 
côté  de  l’ouest.  Au  bord  opposé  du  plateau  > 
sont  les  redoutes  del  Pilar  et  San  Fernando.  g 

La  garnison  de  Lérida  et  de  scs  ouvrages  | 
extérieurs  est  composée  de  9 bataillons,  d’un  | 
escadron  de  Iroupcs  de  ligne,  et  de  2 com*  j 
pagnies  d’artillerie,  ensemble  près  de  8000  J 
hommes;  outre  cela  une  foule  de  campagnards  J 
armés  se  sont  réfugiés  dans  la  ville.  Le  géné-  | 
rai  -major  Garcia  Condé  y commande  en  chef.  £ 


richt  von  dem  Abschlusse  eines  Waffcnstillstaadec 
überbringt  und  das  Fcuer  eingestcUt  wircL  So 
gross  ist  jcdoch  die  Erbillcrung  der  Truppcn, 
dass  die  beiderseitigen  Parlant  en  tare,  wclche 
dicsc  Kundc  fiberbringen , verwundet  werden-  — 
N o ch  in  der  Nacht  zicht  das  oslrcichische  Hccr 
nacli  Budwitz  ah. 

Uebcr  den  Verlust  in  dem  TrefTen  hei  Znaym 
ist  nichts  Bcstimmtcs  ausziimilteln ; cr  war  je- 
doch  bctrachflich , und  mag  auf  beiden  Seitca 
so  ziemlich  glcich  gewesen  seyn. 


Belagerunç  von  Lcrida, 

durcli  die  Franzosen  un  ter  <lem  General  Suchet 
Tom  29ten  April  bis  zum  13ten  Mai  1810. 


1)  Lérida  liegt  auf  dem  rcchlen  Ufcr  des  Sègre  auf 
der  Hauptslrasse  zwischen  Saragossa  und  Barce- 
lona,  und  zahlt  16  bis  18000  Einwohncr.  Der 
Umfang  der  Sladt  bcstcht  aus  eincr  theils  terras- 
sirlen.  theils  bastionirten  und  durch  Thürme 
flankirlen  Mauer  ohne  Grabcn.  Die  Brftcke  wird 
auf  dem  linkeu  Sègre-Ufer  durch  cincn  Brücken- 
kopf  gcdcckl.  Die  Haupt$fdrkc  von  Lcrida  be- 
sieht  in  dem  Schlossc,  das  die  ganze  Sladt  do- 
minirt  undein  wohlbcfcstigtcs,  un  regel  mdssiges 
Viereck  bildet.  Der  Hügcl  , auf  welcbcm  es 
erbaut  ist,  hat  steile,  nur  an  wenigen  Steile* 
zuganglicbc  Abfdlle. 

Wcstlich  von  Lérida  liegt  das  Fort  Garden 
auf  cincm  Plateau,  das  einst  dem  Petrcjus  und 
AJranius  gegen  Cdsar  zum  Lagerplalzc  diente» 
Ein  Hornwcrk  dcckt  dos  Fort  Gardcn  gegen  die 
Annnhcrung  von  der  Wcstscite.  Auf  dem  enf- 
gcgengesetzten  Bande  des  Platcaus  liegen  die 
Scbanzen  del  Pilar  und  San  Fernando. 

Die  Besalzung  Lcrida’s  und  seincr  Ausscn- 
werke  bcstcht  aus  9 Batailloncn  und  1 Scbwadron 
Linienlruppen  und  aus  xwci  Compagnien  Ar- 
tillerie, zusammen  gegen  8000  Mann:  überdics* 
haben  sich  vicie  hewaffnete  Landbcwobner  in 
die  Sladt  gcilüchtct.  Den  Obcrbefehl  führt  der 
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Le  lieutenant-  colonel  Franzesco  Nttnez  est  le 
commandant  du  fort  Garden. 


2)  Le  general  Suchet  destine  les  forces  suivantes 
au  siège  de  Lcrida: 


bal.  hommes. 

5/ régiment  d’infan- 

terie légère, 

2 960 

114/ régi m.  d'infant. 

de  ligne, 

3 1689 

115/  régim.  d’infant. 

de  ligne, 

3 1804 

116/  régim.  d’infant. 

de  ligne. 

2 960 

117/  régim.  d’infant. 

de  ligne, 

3 1799 

121/ régim.  d’infant. 

de  ligne, 

3 1649 

1/'  régiment  de  la 

Vistulc, 

2 1508 

3/  régiment  de  la 

Vislule, 

1 608 

13/  régim.  de  cuiras- 

esc. homm. 

siers, 

4 452 

4/  régim.  de  hus- 

sards, 

3 328 

5 comp.  d’artillerie 

1 — de  pontonniers! 

1 — d’ouvriers 

> 877 

1 — de  mineurs  1 

Ï 

2 — de  sapeurs 

1 

19  bal.  10977  7 780 

Total:  infanterie 

10977  hommes. 

cavalerie 

780  — 

artillerie, 

elc.  877  — 

12634  hommes. 


Le  parc  de  siège  est  de  32  pièces  de  gros  | 
calibre  et  mortiers. 

Le  general  Volée  est  directeur  de  l’artillerie;  ï 
le  colonel  Haxo  dirige  les  travaux  du  corps  ? 
du  geniê. 

3)  Dans  la  première  moitié  du  mois  d’avril  Tin-  J 
vesiisscment  de  Lérida  se  fait  de  la  manière  $ 
suivante:  | 

AA,  Trois  bataillons  du  121/ régiment  sons  | 


spanische  Generalmajor  Garcia  Condi,  In  dem 
Fort  Garden  befehligt  der  Obrist- Lieutenant 
Franzesco  Nu  nez. 

2)  Die  Slreitkrafle,  welche  General  Suchet  sur  Bc- 


lagerung  von  Lerida  hestimmt 

t si  lui  folgcndc  : 

Rataillonc* 

Mann  Schwadr.  M. 

5lcs  lcichtes  Inf— 

Rcgimcnt, 

2 

960 

114lcs  Linicn  - Inf.- 

Rcgimcnf , 

3 

1689 

llôles  Linien  - Inf.- 

Rcgimrnf, 

S 

1804 

ll6tes  Linien -Inf.- 

Rcgimcnt, 

2 

960 

117 tes  Linicn  - Inf.- 

Regiment, 

3 

1799 

121fes  Linien  - Inf.- 

Regimenl, 
ltcs  Weicbsel-  Ré- 

3 

1649 

giment  , 

3tes  Wcichscl- Ré- 

2 

1508 

giment, 

13les  Kürassicr-Rc- 

1 

608 

giment, 

4les  Husaren-Rcgi- 

4 452 

ment. 

3 328 

5 Comp.  Artillerie 

1 — Ponlonicrei 

1 — Ouvriers 

1 — Mineurs  1 

2 — * Sappcurs  J 

1 

> 

1 

877 

19  Mal. 

10977  7 780 

Zusammentrag : Infanterie  10977  Mann. 

Kcitcrci  730  — 

Artillerie  etc.  877  — 


Im  Ganzen  12634  Mann. 

Der  Helagcrungspark  bcslcht  nus  32 schwercn 
Geschütecn  umi  Mdrscrn. 

General  Faite  ist  Artillericdirector;  Oberst 
Haxo  leitcl  die  Arbcitcn  des  Gcniccorps. 

3)  In  der  ersten  Halfic  des  Apri!  geschichf  die  Ein- 
schlicssung  Lerida’s  auf  folgcndc  Weise; 

AA,  Drci  Balaillonc  des  121tcn  Régiments 
unter  dem  General  Vergez  z.ur  Sperrung 
der  Strasscn  nacb  Mariola  und  Yarcalas. 
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les  ordres  du  général  Fergès  pour  fermer 
les  roules  de  Marioïa  cl  de  Varcalat. 

BB.  Un  bataillon  du  114.”  régiment  pour  ob- 
server la  roule  de  Fraga  et  de  Saragosse. 

CC ■ Deux  bataillons  du  114.”  et  un  bataillon 
du  3."  régiment  de  la  Vislule  sous  les 
ordres  du  général  Buget  pour  fermer 
la  roule  de  Monson. 

DD.  Les  troupes  du  génie  postées  prés  du 
moulin  du  Gualda. 

EE.  Deux  bataillons  du  5.”  régiment  d’infan- 
terie légère,  et  deux  bataillons  du  116-*ré- 
giment  d'infanterie  de  ligne  sous  les 
ordres  du  général  Habert , depuis  les 
sources  de  la  Gualda  jusqu’à  la  route 
de  Balagucr. 

FF.  Trois  bataillons  du  117."  régiment  de 
ligne  sous  les  ordres  du  général  Harispe, 
sur  la  rive  gauche  du  Scgre,  pour  ob- 
server la  léle-de-pont  et  la  route  de 
Monblanch,  Barcelone  et  Alcolctgc. 

CC.  I.c  parc  d'artillerie  non  loin  de  St.  Ruflo. 

Le  115.”  régiment  d'infanterie,  le  1.”  régi- 
ment de  la  Vistulc,  et  la  cavalerie  sous  les 
ordres  du  lieutenant-général  Musnier  sont  postés 
en  corps  d’observation  plus  en  arrière  près 
d’AJcoIclge. 

4)  A peine  l'investissement  de  Lcrida  est-il  disposé, 
que  le  général  espagnol  H.  O'Donel  s'approche 
de  la  forteresse,  du  côté  du  sud  en  venant  de 
Monblanch,  avec  un  corps  de  troupes.  Le 
général  Sachet  marche  à sa  rencoutre  avec  une 
partie  de  son  corps,  le  bat  le  23  avril  près  de 
Margaleff,  cl  retourne  ensuite  à Lcrida. 

Dans  la  nuit  du  23  au  24  avril.  Sachet 
fait  attaquer  par  2 bataillons  les  redoutes  del 
Pilar  et  San  Fernando.  La  première  est  emportée; 
mais  les  troupes  de  la  seconde  se  maintiennent, 
de  sorte  que  les  Français  évacuent  d’eux-mémes 
la  redoute  del  Pilar. 

5)  Sachet  prend  le  parti  de  diriger  l’attaque  contre 
le  côté  nord  -est,  depuis  le  bastion  de  la  Magde- 
lainc  jusqu’au  bastion  Carmen. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  avril,  la  première 
parallèle  est  ouverte  par  1600  hommes  entre 
le  moulin  à huile  et  la  Kreuihochc,  à une 


BB.  Fan  Bataillon  des  114tcn  Régiments  sur 
Beobachtung  der  Slrasse  nach  Fraga  und 
Saragossa. 

CC.  Zwei  Bafaillone  des  114tcn  und  1 Ba- 
taillon des  3len  Weichselregiments  un- 
1er  dem  General  Buget  zur  Sperrung  der 
Slrasse  nach  Monzon. 

DD  Aufstellung  der  Geniclruppcn  bei  der 
Gualda  -Mühle. 

EE.  Ztvei  Bafaillone  des  5tcn  leichten  und 
zwei  Bafaillone  des  116tcn  Linicn-Infan- 
teric-Rcgimcnis  unter  dem  General  Ha- 
bert von  den  Qucllcn  der  Gualda  bis  au 
der  Slrasse  nach  Balagucr. 

FF.  Drei  Bafaillone  des  117lcn  Linien-  Ré- 
giments unter  General  Harispe  auf  dem 
linken  Sègre-Ufer  xur  Beobachtung  des 
Brückcnkopfs  und  der  Slrasse  nach  Mon- 
blanch, Barcelona  und  Alcolctge. 

CG.  Der  Beiagernngspark  unweit  St.  Ruflo. 

Das  Hâte  Infanterie -Régiment,  das  lie 
Weichselrcgiment  und  die  Reltcrei  unter  dem 
General- Lieutenant  Musnier  slehen  als  Bcob- 
achtungscorps  weiler  rückwïrts  bei  Alcoletge. 

4)  Die  Einschlicssung  von  Lerida  isl  kaum  ange- 
ordnet , als  der  spanische  General  H.  O'Donel 
sich  mit  eincm  Truppencorps  auf  der  Südseite, 
von  Monblanch  her,  der  Fcstung  n'àhert.  Ge- 
neral Suchet  geht  ihm  mit  einem  Theilc  seines 
Corps  cnlgcgcn,  schlâgt  ihn  am  23lcn  April  bei 
MargalelT  und  kchrt  hicrauf  wieder  nach  Lerida 
zuriick. 

In  der  Nacht  vom  ’%*•  April  lasst  Suchet  die 
Schanxcn  del  Pilar  und  San  Fernando  durch 
2 Bafaillone  angreifen.  Erstere  wird  genommen, 
in  der  2len  aber  behauptet  sich  die  Besafaung, 
so  dass  auch  die  Scbanze  del  Pilar  wieder  frei- 
willig  von  den  Franzoscn  gcràumt  wird. 

5)  Suchet  beschliesst , den  AngrifF  gegen  die  nord- 
ôslliehc  Front,  vom  Bastion  Magdalena  bis  zum 
Bastion  Carmen  xu  ricbfen. 

In  der  Nacht  vom  ’V,,.  April  wird  die  crsle 
Parallèle  zwischen  der  OelinChlc  und  der  Kreuz- 
hohe  in  einer  Entfernung  von  400  Toison  von 
den  fcindlichcn  Wcrkcn  durch  1600  Mann  er- 
127 
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distance  de  400  toises  des  ouvrages  de  rennemi. 
La  nuit  suivante  (*)  clic  s’étend,  et  l'on  com- 
mence la  construction  des  batteries:  Nr.  /.  & 
4 mortiers,  sur  l’aile  droite  de  la  parallèle, 
contre  les  batteries  du  château;  Nr.  II.  h 4 pièces 
de  12,  contre-  la  face  droite  du  bastion  de  la 
Magdclainc;  Nr.  III.  à 6 pièces  de  16,  contre  la 
face  gauche  du  bastion  Carmen. 

6)  De  fortes  ondées  rendent  les  travaux  très  pénibles. 
On  ouvre  des  tranchées  contre  les  bastions  de 
la  Magdclainc  et  Carmen.  On  prolonge  la 
parallèle  à droite  vers  le  pied  du  château,  à 
gauche  vers  l’ouvrage  avancé  Carmen,  et  l’on 
commence  la  batterie  N r.  /^.  à deux  pièces  de 
16  et  à deux  obusiers  contre  ce  même  ouvrage. 

7)  Le  4 mai  à 5 heures  du  soir,  h la  suite  d’un 
feu  violent  de  toutes  les  batteries  du  château 
et  de  la  ville,  5 â 600  espagnols  font  une  sortie 
par  la  porte  des  Carmélites  contre  la  batterie 
Nr  .IF".;  mais,  après  un  combat  acharné,  ils 
sont  repousses  par  les  troupes  qui  la  défendent. 

8)  Le  5 et  le  6 mai,  on  pratique  des  tranchées 
entre  la  batterie  Nr.  IV  et  la  rivière,  qui 
doivent  servir  de  places  d’armes  contre  les 
sorties.  Le  travail  étant  troublé  du  côté  de  la 
rive  gauche  du  Sègrc  par  des  tirailleurs  espagnols 
isolés,  on  établit  3 zig-zags  contre  la  tétc-dc- 
pont,  et  l’on  profite  à cet  effet  d’un  fossé  d’irri- 
gation qui  est  à sec.  La  batterie  à cheval,  qui 
est  adjointe  au  117.*  régiment,  commence  sur 
ce  point  la  construction  de  la  batterie  Nr.  VIII. 
k une  pièce  de  8 et  à un  obusicr,  qui  doit  diri- 
ger son  feu  contre  les  tirailleurs  espagnols  postés 
sur  le  pont. 

9)  Le  7 mai  à 5 heures  du  matin,  les  batteries 
françaises  ouvrent  «leur  feu.  Les  batteries  //, 
III  et  IV.  démontent  4 pièces  des  bastions  de 
Magdclainc  et  Carmen;  la  batterie/,  envoie  des 
bombes  dans  le  château.  Deux  obusiers  IX. 
jouent  contre  la  porte  St.  Martin.  Le  feu 
concentré  des  batteries  espagnoles  du  château 


offncf.  In  der  folgenden  Nacht  (*)  wird  sie 
erweitert,  und  der  Bau  der  Batterien  beginnt: 
Nro.  I.  zu  4 Môrsern,  auf  dem  rechien  Flûgel 
der  Paralelle,  gogen  die  Batterien  des  Schlosses. 
Nro.  //.  zu  4 Zwolfpfündlcrn,  gegen  die  rcchle 
Face  des  Bastions  Magdalcna.  Nro.  III.  zu  6 
Sechszebnpfündlcrn  gegen  die  lirike  Face  des 
Bastions  Carmen. 

6)  Heftigc  Bcgcngûsse  erschwcren  die  Arbeilen 
schr.  Gegen  die  Baslionen  Magdalcna  und  Car- 
men werden  Laufgrahcn  eroffnct.  Die  Paralelle 
wird  rcchts  gegen  den  Fuss  des  Schlosses,  links 
gegen  das  Vorwcrk  Carmen  vcrlângcrl,  und  die 
Batterie  Nro.  IV.  zu  zwei  Sechszclinpfündlcra 
und  zwei  Hauhitzcn  gegen  das  Vorwcrk  Carmen 
begonnen. 

7)  Am  4tcn  Mai  Abcnds  5 Uhr  nach  eincm  hefli- 
gen  Feucr  ans  allen  Batterien  des  Schlosses 
und  der  Stadt  machcn  5 — 600  Spanier  einen 
Ausfall  ans  dem  Carmclitcrthor  gegen  die  Bat- 
terie Nro.  IV werden  aber  nach  einem  hart- 
nackigen  Kampfe  von  den  Bclagcrungs-Truppen 
zu  rückgcschlagcn. 

8)  Am  5tcn  und  6tcn  Mai  werden  Laufgrahcn  zwi- 
schcn  der  Batterie  Nro.  IV.  und  dem  Flusse 
vorgclricbcn,  rnn  zu  Mf'affenplatzcn  gegen  Ausfallc 
zu  dîencn.  Da  von  dem  linken  Scgre-Ufer 
einzelnc  spanischc  Schützen  diese  Arbeit  sinren, 
so  werden  dort  3 /.ickzackc  gogen  den  Brtickcn- 
kopf  getrieben  und  hiezu  ein  trockcncr  Wassc- 
rungsgraben  benützf.  Die  reitende  Batterie, 
welchc  dem  117ten  Begimentc  beigegeben  ist, 
beginnt  hier  den  Bau  der  Batterie  Nro.  VIII.  zu 
einem  8pfundler  und  1 Haubitze,  welchc  ihr 
Feuer  gegen  die  auf  der  Brücke  aufgcstellten 
spanischen  Fcldgeschüfze  richten  soll- 

9)  Am  7tcn  Mai  Morgens  um  5 Uhr  beginnen  die 
franzdsischen  Batterien  ihr  Feuer.  Die  Batterien 
II .,  III.  und  VI  demontiren  4 Gescliütze  in  den 
Bastioncn  Magdalcna  und  Carmen  ; die  Batterie  I. 
wirft  Bomben  in  das  Schloss.  Zwei  Haubitzen 

\ IX.  feuern  gegen  das  Tbor  St.  Martin.  Durch 

$ das  conzcntrischc  Feuer  der  spanischen  Bat- 


(*)  La  série  des  nuits  est  désignée  dans  le  plan  par  des 
chiffres  arabes;  celles  des  batteries,  par  des  chiffres 
romains. 


(°)  Durch  die  arabischcn  Ziffern  ist  auf  dem  Plane  die 
Reilienfolge  der  Nachte,  durch  die  roinischcn  Ziffern 
die  der  Batterien  bczcichncL 
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sur  les  batteries  II  et  III,  démonte  les  pièces 
de  ces  dernières;  ce  qui  ralentit  le  feu  des 
Français.  Les  2 obusiers  IX.  sont  egalement 
réduits  au  silence  par  les  Espagnols- 

10)  Dans  la  soirée  du  7 mai,  300  espagnols  se 
glissent  hors  de  la  ville  par  la  porte  neuve,  et 
pénètrent  dans  l’aile  droite  de  la  première 
parallèle;  mais  ils  sont  repousses  par  les  troupes 
du  114.*  régiment  qui  y sont  postées;  et  les 
Français,  en  les  poursuivant  jusque  sous  le  feu 
de  mitraille  du  château,  éprouvent  quelque 
perte* 

11)  Malgré  les  pluies  continuelles,  les  Français 
poursuivent  avec  un  zèle  infatigable  les  travaux 
du  siège,  et  érigent  le  8 mai  2 nouvelles  bat- 
teries: Nr.  F".  à4  mortiers  à gauche  de  la  route 
de  Balagucr;  et  Nr.  VI.  k 2 obusiers  entre 
Nr.  IV.  et  le  Sègre. 

12)  On  tire  du  8 au  10  mai  la  seconde  parallèle 
devant  les  bastions  Carmen  et  de  la  Magdclainc, 
et  l’on  renforce  de  3 obusiers  la  batterie  Nr.  V //, 
pour  diriger  contre  le  château  un  feu  vertical 
plus  anime.  Des  tirailleurs  français  entretiennent 
continuellement  de  la  seconde  parallèle  un  feu 
contre  les  canonniers  des  batteries  de  la  ville. 

13)  Le  12  mai  & 9 heures  du  matin,  8 batteries 
françaises  commencement  à jouer  avec  15  pièces 
de  gros  calibre,  et  19  mortiers  et  obusiers;  elles 
démontent  les  canons  ennemis  des  bastions  de 
la  Magdelaine  et  Carmen,  et  y font  brèche. 
A 5 heures  du  soir,  ces  brèches  sont  assez  larges 
pour  l'assaut.  Le  général  Suchet  apprend  par 
des  déserteurs  que  les  Espagnols  ont  pratique 
des  coupures  cl  érigé  des  batteries  sur  les  rues 
situées  en  arrière,  et  qu'ils  sont  résolus  à 
attendre  l'assaut. 

i 14)  Avant  de  passer  à l'assaut,  le  général  Suchet 
veut  s'emparer  des  deux  redoutes  dcl  Pilar  et 
San  Fernando,  ainsi  que  de  l'ouvrage  k corne 
du  fort  Gardon,  pour  couper  à la  garnison  la 
retraite  vers  ce  plalcau.  Dans  la  nuit  du  12  au 
13  mai,  le  général  Vergés  est  envoyé  avec  12 
compagnies  et  100  ouvriers  contre  les  deux 
redoutes;  le  général  Buget  avec  8 compagnies 


i 

i 

* 


terien  des  Schlosses  auf  die  Ballerien  II.  und  ITT- 
werden  diese  3 Geschiîlzc  demonlirl,  wodurch 
du  i'euer  der  Franzosen  gcschwachl  wird.  Aueb 
die  2 Haubilzcn  IX.  werden  von  den  Spa  niera 
zum  Schweigen  gcbracht. 

10)  Am  Abende  des  7ten  Mai  schleichcn  300  Spa- 
nier  ans  dem  Neulhor,  und  dringen  in  den 
rechien  Flügel  der  crslcn  Parallèle  ein,  werden 
jedoch  von  den  hier  aurgcslclllcn  Truppen 
des  114lcn  Régiments  zurückgeschlagcn,  wolici 
die  Franzosen,  weil  sie  die  Feindc  bis  in  das 
Karlatschcn  - Feuer  des  Schlosses  rerfolgen,  ei ni  - 
gen  Verlusl  erlciden. 

11)  Trolz  des  anhalfenden  Regcnwelters  werden 
die  Uelagerungsarbcitcn  von  den  Franzosen  mil 
grosscm  Eifer  Corlgcsetzi  und  am  Sien  Mai  zwei 
neuc  Ballerien  crrichlet:  Nro.  V.  links  von  der 
Slrasse  von  Balagucr, zu  4 Morsern;  und  Nro.  VT. 
su  2 Haubilzcn  zwischcn  Nro.  IV.  und  dem 
Sègre. 

12)  Vor  den  Bastionen  Carmen  und  Magdalen» 
wird  vom  Mai  die  2lc  Parallèle  gezogen  , 
und  zugleich  die  Batterie  Nro.  VII  durch  3 Hao- 
bilzen  verstarki,  uni  ein  lebhaftcrcs  Vcrticalfeuer 
gegen  das  Schloss  zu  richlcn.  Ans  der  2tco 
Parallèle  unlerhalten  franzôsische  Schüfzen  fort” 
wâhrcnd  ein  Feuer  gegen  die  Canoniere  der 
Ballerien  der  Stadl. 

13)  Am  12fen  Mai  Morgens  um  9 Lhr  beginnen 
8 franzôsische  Ballerien  aus  15  schweren  Ge- 
schülzcn  und  19  Mürsern  und  Haubilzcn  ihr 
Feuer,  demontiren  die  feindlichcn  Gcschulzc  in 
den  Bastionen  Magdalcna  und  Carmen,  und  legen 
Bresche  in  diesclben-  Abends  5 Uhr  sind  diese 
Breschen  weitgenug  zum  Sturme.  Durch  Descr- 
teurc  erfahrt  General  Suchet , dass  die  Spanier 
in  den  rückwârtigen  Strassen  Abschnitlc  urtd 
Batterien  crrichlet  haben,  und  den  St urmzuer- 
warten  entschlo&sen  sind. 

14)  Ehc  General  Suchet  zum  Sturme  schrcitct,  l»c~ 
schlicsst  er,  sich  der  heiden  Schanzen  del  Pilar 
und  St.  Fernando,  so  wic  des  Hornwerks  von 
dem  Fort  Garden  zu  bemiichtigen,  um  der  Be~ 
satzung  den  Rûckwcg  nach  diesem  Plateau  ah- 
zuscbnciden.  In  der  Nacht  vom  Mai  wird 
General  Vergit  mil  12  Compagnicn  uuil  100  Ai^ 
beilern  gegen  die  beiden  Schanzen;  General 
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d’élite,  400  ouvriers  et  quelques  sapeurs»  contre  J 
l’ouvrage  à corne,  La  redoute  del  Pilor  et  £ 
Touvragc  à corne  sont  enlevés  à minuit;  les  | 
troupes  de  San  Fernando,  qui  opposent  une  plus  $ 
longue  résistance»  sont  taillées  en  pièces  jusqu’à  £ 
50  hommes.  5 pièces  tombent  au  pouvoir  des  £ 
Français,  qui  s’établissent  incontinent  sur  le  | 
plateau  conquis,  | 

15)  Le  feu  des  batteries  françaises  n’a  pas  discontinué  £ 
de  toute  la  nuit  Dans  la  matinée  du  13  mai,  £ 
on  élargit  les  brèches.  Les  Français  sc  pré-  £ 
parent  à livrer  assaut  à la  ville,  et  les  Espagnols,  £ 
à reprendre  l’ouvrage  à corne  près  du  fort  £ 
Gardcn.  A 7 heures  du  soir,  4 bombes  donnent  g 
le  signal  de  l’assaut,  et  le  feu  des  batteries  * 
françaises  cesse.  Une  colonne  {aa)  s’avance  par  $ 
la  grande  route  vers  le  pont;  une  seconde  co-  J 
lonne  {b  b)  se  porte  à droite  vers  la  porte  £ 
Sic.  Magdelaine,  qu’on  fait  sauter  de  dehors  par  £ 
des  mineurs  (ce), 

16)  En  même  temps,  le  général  Harispe  ( dd ) ? 
attaque  la  tétc-dc-pont,  et  fait  sa  jonction  avec  £ 
la  colonne  (ad).  Le  général  Suchet  suit  avec  £ 
les  réserves;  le  117.*  régiment  occupe  la  porte  £ 
St,  Antoine,  et  la  garnison,  aussi  bien  que  les  $ 
habitants,  se  retire  sur  tous  les  points  vers  la  £ 
citadelle,  Suchet  profite  de  la  consternation  gé-  £ 
néralc,  et  fait  inonder  toute  la  nuit  de  bombes  | 
et  d’obus  le  château  encombré  de  monde.  II  £ 
atteint  par-là  son  but  de  forcer  la  garnison  du  J 
château  à une  prompte  reddition. 

17)  Le  14  mai  à midi,  le  drapeau  blanc  flotte  J 
sur  la  tour  du  château.  La  garnison  sort  avec  £ 
tous  les  honneurs  de  la  guerre  > met  has  les  ï 
armes,  et  devient  prisonnière  de  guerre;  elle  î 
compte  en  tout  6 généraux,  15  officiers  supérieurs,  S 
292  officiers  et  6978  sous -officiers  et  soldats,  j 
Dans  ce  nombre  est  comprise  la  garnison  <lu  ; 
fort  Garden,  qui  capitule  également. 

18)  133  canons,  1000  quintaux  de  poudre,  1 million  J 
de  cartouches,  10  drapeaux  cl  une  grande  quan-  ? 
tilé  de  provisions,  ainsi  que  33  officiers  fran-  ? 
çais  qui  avaient  été  faits  prisonniers,  tombent  £ 


Buget  mil  8 Elitcn-Compagnien  , 400  Arbeitcrn 
und  einigen  Sappeurcn  gegen  das  Hornwerk  ge- 
sendet.  Die  Schulte  dcl  Pilar  und  d«s  Horn- 
werk  werden  um  Miltcrnacht  genommen  ; die 
Besalzung  von  San  Fernando,  wclche  lângcreZeit 
Widcrstand  lcistcl,  wird  bis  auf  20  Mann  nieder- 
gcmacht.  5 Gcschiitzc  fallcn  in  die  Hândc  der 
Franzosen  , wclche  sich  unvcrziïglich  auf  dem 
eroberten  Plateau  festsetzen. 

15)  Das  Fcuer  der  franzosischcn  Battericn  hat  in- 
zwischen  die  ganze  Nacht  fortgedauert.  Am 
Morgcn  des  13tcn  Mal  werden  die  Brescbcn  er- 
wcitcrl.  Franzosischcr  Scils  bcrcitct  man  sich 
zum  Sturme  der  Stadt;  spanischcr  Soifs  zur 
Wicdercroberung  des  Hornwcrks  beim  Fort  Gar- 
don vor.  Abcnds  um  7 tlhr  geben  4 Bomben 
das  Zcichen  zum  Sturme,  worauf  das  Feuer  der 
franzosischcn  Battericn  aufhôrL  Einc  Colonne 
( aa ) dringt  dureb  die  Haiiplstrassc  gegen  die 
Briickc  vor;  cinc  2lc  Colonne  (éé)  wendet  sich 
rechts  nacli  dem  Magdalencnthor,  das  von  Ausscn 
durch  Mineurs  (ce)  aufgesprcngt  wird. 

16)  Gleichzeitig  greift  General  Harispe  (dd)  den 
Brückenkopf  an  und  vereinigt  sich  mit  der 
Colonne  {aa).  General  Suchet  rückt  mit  den  Rc- 
serven  nach;  das  117lc  Régiment  hcsclzf  das 
Thor  St.  Antonio,  und  sowohl  die  Bcsatzung 
als  die  Eimvohncr  ziehen  sicli  von  allen  Punk- 
ten  nach  der  Citadelle  zurîick,  Suchet  benützt 
die  allgemcinc  llestür/.ung  und  lassi  das  mit 
Menschcn  angcfülltc  Scbloss  die  ganic  Nacht 
hindurch  mit  Bomben  und  Granaten  bewerfen. 
Hîerdurch  errcicht  cr  scinen  Zweck,  die  Bc- 
satzung  des  Sclilosscs  sehleunigst  zur  Ucbergabe 
zu  zwingen. 

17)  Am  14lcn  Mai  Mittags  webt  die  weisse  Fahne 
von  dem  Thurme  des  Schlosses.  Die  Besatzung 
marscliirt  mit  allen  Kriegschrcn  aus,  strcckt 
das  Gewclir  uiul  ist  kriegsgefangen;  sie  zÜfalt 
im  Ganzen  6 Generale,  15  Slabs-,  292  Obcr- 
oflizlcrcy  und  6978  Untcroffîzicrc  und  Soldatcn, 
U i cru n fer  ist  auch  die  Bcsatzung  des  Forts  Gar- 
den begriflen,  wclche  glcichfalls  capitulirt. 

18)  133  Gcschützc,  1000  Ccnlncr  Pulver,  1 Million 
Patroncn,  10  Fahncn  und  vicie  Vorralhc,  nebst 
33  gefangenen  franzosischcn  Ofliziercn  fallcn  den 
Franzoscn  in  die  Hândc-  Die  franzosischcn 


r * , * . * * 
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au  pouvoir  des  Français-  Les  troupes  françaises 
éprouvent,  depuis  le  12  aTril  jusqu’au  14  mai, 
une  perle  de  200  morts  et  de  500  blessés.  Celle 
des  assiégés  est  évaluée  à 1200  hommes  par  le 
général  Suchet 


SlEGE  DC  FORT  DE  MoXZOX, 
par  les  Espagnols,  depuis  le  10  octobre  1813 
jusqu’au  18  février  1814. 


1)  La  ville  de  Monton  dans  l’Arragon  est  sur  la  rive  ï 
gauche  de  la  Sosa,  4 un  s/4  de  lieue  de  l'cm-  j 
bouchure  de  celle  petite  rivière  dans  la  Cinca;  | 
elle  se  trouve  sur  la  roule  de  Saragosse  à Lérida,  ; 
environ  à 25  lieues  de  la|prcmière  et  k 10  lieues  s 
de  la  seconde  de  ces  villes.  Elle  est  appuyée  5 
5 une  hauteur  escarpée,  au  sommet  de  laquelle  ! 
est  situé  le  fort;  son  terre -plein  s’élève  de  | 

110  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Sosa.  La  j 
pente  escarpée  de  la  colline,  les  rochers  et  les  ? 
murs  du  fort  le  rendent  inattaquable  du  c5té  J 
de  la  ville.  Du  côté  opposé,  la  pente  est  moins  2 
rapide,  de  manière  qu’on  peut  facilement  s’appro-  J 
cher  du  fort.  Autrefois  le  fort  de  Monson  était  » 
joint  au  plateau  de  Santa  Quileria  au  moyen  j 
du  fort  de  Santa  Quileria  (Q),  qui  est  aujourd’-  | 
bui  détruit.  — Pour  attaquer  le  fort  de  Mon-  * 
son,  il  faut  être  avant  tout  en  possession  du  2 
plateau  de  Santa  Quileria  et  du  terrain  sur  ; 
lequel  se  trouvait  autrefois  le  fort  de  même  « 
nom. 

S 

\ 2) 

2)  Lorsqu*  apres  la  bataille  de  Viloria  les  Français  £ 
sc  virent  obligés  d’évacuer  les  royaumes  de  * 
Valence  et  d’Aragon,  et  qu’ils  sc  retirèrent  5 
(en  juillet  1813)  en  Catalogne,  le  maréchal  5 
% Suchet  confia  la  défense  du  fort  de  Monzon  au  ? 
capitaine  Bouton  du  81.  régiment  de  ligne.  La  £ 
garnison  du  fort  sc  compose  de  1 compagnie  de  £ 
gendarmes  à pied,  90a  hommes,  commandes  par  £ 

2 lieutenants,  de  1 caporal  d'artillerie,  do  4 £ 


Truppen  erleiden  vom  12fcn  April  bis  *um  14tcn 
Mai  elnen  Verlust  von  200  T odtcn  und  500  Ver- 
wundelen.  Der  der  BeUgcrtcn  wird  von  General 
Suchet  su  1200  Mann  angegeben. 


Belagferung'  des  Forts  von  Monzon, 

vom  lOten  October  18Î3  bis  zum  18len 
Februar  1814  durch  die  Spanier. 


1)  Die  Sladt  Monzon  in  Arragonîcn  liegt  auf  dora 
linken  Ufer  der  Sosa,  V4  Stundc  von  der  Mün- 
dung  diescs  Flüs$chens  in  die  Cinca,  und  rwar 
auf  der  Strasse  von  Saragossa  nach  Lerida,  ctwa 
23  Stundcn  von  ersterer,  10  Stundcn  von  der 
tweilen  Stadt  cnlfernt.  Sic  lchnt  sich  an  cine 
sleilc  Hohe,  auf  deren  Gipfcl  das  Fort  liegt) 
das  Tcrrcplein  desselbcn  crhcbt  sicb  110  Meter 
über  den  Wasserspiegcl  der  Sosa.  Der  sleile 
Abfall  des  Hiïgcls,  der  Felscngrund  dcsselben, 
und  das  Maucrwcrk  des  Forts  machen  diescs  von 
der  Stadtscitc  unangreifbar.  Auf  der  entgegen» 
gcsclzten  Scite  ist  der  Abfall  minder  steil,  so 
dass  man  sich  hier  dem  Fort  leiclit  nahern 
kann.  Ehcmals  hieng  das  Fort  von  Monzon  mit 
dem  Plateau  von  Santa  Quifcria  durch  das  jetzt 
zerstftrte  Fort  von  Santa  Quileria  ( (?)  zusammen. 
— Will  man  das  Fort  von  Monzon  angrcifen, 
so  muss  man  vor  allen  Dlngcn  im  Bcsilzc  des 
Plateaus  von  St.  Quileria  und  des  Terrains  seyn, 
auf  wclchem  einst  das  Fort  gleiclicn  Namens 
stand. 

Als  nach  der  Schlacht  bei  Viloria  die  Franzoscn 
zur  Rautnutig  der  Konigrciche  Valencia  und 
Arragonien  genolhigt  sind,  und  sich  (im  Juli 
1813)  nach  Cafalonicn  zuriickzichcn,  iiberlragt 
Marschall  Suchet  die  Vcrlhcidigung  des  Forts 
von  Monzon  dem  Hauplmann  Bouton  vom  81ten 
Linien- Régiment.  Die  Bcsalzung  des  Forts  be- 
stcht  aus  1 Compagnie  Gcndarmcn  zu  Fuss, 
90  Mann,  befehligt  von  2 Lieutenants,  aus  1 Cor- 
poral  der  Artillerie;  4 Canouiercuj  1 Wund- 
128 
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canonniers,  de  1 chirurgien,  cl  du  mineur 
St.  Jaques,  ensemble  99  homme» 

3)  Le  27  septembre  1813,  3000  espagnols  du  corps 
de  Mina  se  présentent  sur  le  plateau  de  Santa  £ 
Quiteria,  cl  ils  y assiègent  un  camp.  Dans  la  nuit  $ 
du  27  au  28  septembre,  les  Espagnols  prennent  5 
possession  de  la  ville  de  Monton.  Le  28  septembre,  £ 
ils  repoussent  les  avant-postes  français  dans  les  £ 
ruines  de  l'ancien  fort,  de  Santa  Quiteria,  où  £ 
ces  derniers  se  maintiennent  jusqu'au  10  octobre,  £ 
puis  ils  se  retirent  dans  le  fort  de  Monzon.  J 

5 

4)  Le  10  octobre  les  Espagnols  commencent  la  £ 
construction  de  la  batterie  Nr. /.  pour  une  pièce  £ 
de  12  cl  un  ohusicr  sur  le  plateau  de  Santa  £ 
Quiteria.  I.c  11  octobre  celte  batterie  ouvre  £ 
son  feu  contre  la  batterie  V . de  2 pièces  de  £ 
8 et  d'un  obusier,  qui  composent  toute  Par-  J 
tillcric  du  fort-  Le  feu  continue  toute  la  journée.  £ 
Une  sommation  faite  le  12  octobre  par  les  £ 
Espagnols,  est  repoussée  par  les  Français. 

5)  Le  13  octobre  les  Espagnols  commencent  la  ga-  £ 
lcric  de  mine  /.  St-  Jacques , qui  est  chargé  J 
de  la  direction  des  travaux  du  génie,  prend,  £ 
malgré  le  manque  de  matériel  cl  d'ustensiles,  les  $ 
mesures  les  plus  efficaces.  De  (a  co mm u ni-  £ 
cation  /f/l,  qui  conduit  au  vieux  fort,  il  corn-  £ 
menée  le  16  octohrc  une  branche  («),  qu’il  } 
dirige  contre  la  galerie  de  mine  de  l'ennemi-  £ 
Le  2i  octobre,  les  Espagnols  commencent  la  £ 
batterie  Nr.  //-  pour  une  pièce  de  16,  deux  £ 
pièces  de  12  et  un  obusier.  Le  26  octobre  \ 
celle  batterie  ouvre  son  feu.  La  batterie  fran-  $ 
çaise  F.  riposte,  démonte  1 pièce,  et  endom-  £ 
mage  la  batterie  espagnole. 

6)  Le  meme  jour  l'ennemi  pousse  en  avant  une  £ 
seconde  galerie  (s)  parallèle  à la  première.  * 
St.  Jacques  pratique  une  contre-mine,  dans  le  £ 
dessein  de  ruiner  les  deux  galeries.  Le  28  octobre,  £ 
après  qu’il  a charge  le  fourneau  A,  la  garnison  £ 
française  fait  une  sortie,  attire  en  se  retirant  £ 
les  Espagnols  qui  la  poursuivent,  sur  la  mineL  $ 
et  la  fait  sauter;  cette  explosion  ruine  les  ga-  £ 
lerics  1 et  2,  et  tue  plusieurs  ennemis. 

7)  Les  Espagnols  pratiquent  après  cela  les  galeries  £ 


arzt,  und  dem  Mineur  St,  Jacques,  rusa  mm  en 
99  Mann. 

3)  Am  27ten  Soptember  1813  crsebciucn  3000  Spa- 
nier  von  Mina’s  Corps  auf  dem  Plateau  yon 
S.  Quiteria  und  heziehen  hier  ein  Lager.  In 
der  Nacht  vom  *%*.  Septernber  bcselzen  die 
Spanicr  die  Sladt  Monzon.  Am  28lcn  Septernber 
werden  die  franzosischen  Vorposlen  in  die 
Trflmmer  des  allen  Forts  S.  Quiteria  zuruck- 
grdriingt,  vro  sic  aieh  bis  r.um  lOten  Oclober  be- 
haupten  und  hicrauf  in  das  Fort  von  Monzon 
zurückwcichcn. 

4)  Am  lOten  Octobcr  beginnen  die  Spanicr  den 
Bau  der  Batterie  Nro.  /.  zu  eincm  12pfii miter  und 
zu  cincr  Haubitzc,  auf  dem  Plateau  von  S.  Qui- 
teria.  Am  lllcn  Octobcr  crôffnct  dièse  Batterie 
ihr  Feuer  gegen  die  Batterie  von  2 Acht- 
pfiindlcrn  und  1 Ilaubitzc,  dem  gesammten 
Geschütze  des  Forts.  Das  Feuer  daucrl  den 
ganzen  Tag  über  fort.  Fine  Aufforderung  der 
Spanier  zur  Uebergabc  am  12lcn  Octobcr,  wird 
von  den  Franzosen  zurückgcwicsen. 

5)  Aui  13fcn  Octobcr  beginnen  die  Spanicr  die 
Mincrigalcric  Nro./.  St,  Jacques,  dem  die  Lei- 
ttmg  der  Geoie-Arbeilen  übcrlrageu  i&t,  trifft, 
Irolz  des  MangeLs  an  Matcrial  und  Werkzeugcn 
die  zwcckmassigslcn  Gcgcnanslalten.  Aus  der 
Communication  /{  /f,  welcbc  naeb  dem  altcn 
Fort  fiihrt,  heginnt  cr  am  16tcn  Octobcr  cinen 
Ast  (42)  gegen  die  fcimiliche  Minengaleric.  Am 
21tcn  Oclober  fangen  die  Spanicr  die  Batterie 
Nro.  II.  zu  eincm  lôpfümltcr,  zwet  lîpfundtern 
und  1 Haubitzc  an.  Am  26tcn  Oclober  er- 
cifTnct  diesc  Batterie  ihr  Feuer.  Die  franzosische 
Batterie  crwidcrl  dasselbc,  demontirll  Gc- 
schulz,  und  bcschadigt  die  spariischc  Batterie. 

6)  An  dcmsclbcn  Tage  dirigirt  der  Feind  eino  2lc 
Galerie  (s)  para  II  cl  mit  «1er  ersten,  vorwarls. 
St,  Jacques  arheitet  ihr  entgegen , in  der  Ab- 
sichf,  beide  Galérien  zu  zcrslürcn.  Am  28tcn 
Octobcr,  nachdcm  cr  den  Ofen  h gcladcn  hat, 
maebt  die  franzosische  Bcsalzung  cinen  Ausfalli 
lockt  im  Zurikkgehcn  die  vcrfolgcnden  Spanicr 
auf  die  Mine  A,  und  sprengt  diese  iu  die  Lufl, 
wodurch  die  Galérien  1 und  2 zcrstdrl,  und 
mclire  Feindc  gclddfet  werden. 

7)  Die  Spanicr  filbrcn  soforl  die  Galérien  3 und  4 
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3 et  4.  Les  Francis  ouvrent  la  tranchée  T Ty 
cl  en  tirent  le  2 novembre  la  branche  6 contre 
1a  galerie  3.  Le  25  novembre  St.  Jacques  allume 
la  mine  /,  ruine  la  galerie  3,  et  ensevelit  les 
mineurs  espagnols  sous  scs  débris.  St.  Jacques 
creuse  le  puits  de  mine  c contre  la  galerie  4, 
à laquelle  les  Espagnols  travaillent  depuis  24 
jours,  et  s'avance  ensuite  contre  la  galerie  4. 
Le 3 décembre  il  rencontre  les  mineurs  espagnols, 
et  les  chasse  apres  un  combat  acharné.  Les 
Espagnolssonf  chasses  de  même  des  trois  branches 
5 qu'ils  ont  poussées  en  avant.  Les  Français 
gagnent  à cette  occasion  quelques  outils,  dont 
ils  ont  grand  manque. 

8)  Dans  la  nuit  du  4 au  5 décembre,  SL  Jacques 
s'aperçoit  que  l’ennemi  a commence  trois  nou- 
velles mines  6,  7,  8;  sur  quoi  il  se  dirige  de 
la  tranchée  TT  contre  la  galerie  6 au  moyen 
du  puits  de  mine.  Dans  la  nuit  du  5 au  6 
décembre,  une  tentative  que  font  les  Espagnols 
d’escalader  l’escarpe  du  fort,  échoue  contre  la 
vigilance  des  Français. 

9)  St.  Jacques  crepse  le  puits  (<•)] c t la  contrc-mînc  f 
contre  la  mine  9,  que  les  Espagnols  dirigent 
contre  la  batterie  J".  Le  16  décembre  la  contre- 
mine  française  (</)  s’embouche  clans  la  mine  6; 

11  s’engage  une  affaire  opiniâtre,  à la  suite 
de  laquelle  les  Espagnols  sont  repoussés  des 
galeries  6,  7,  8.  Vers  le  meme  temps  les 
Français  prolongent  la  tranchée  TT j et  coupent 
par -là  les  galeries  ennemies  10.  St.  Jacques , 
quoique  blesse  flans  la  dernière  a fia  ire,  continue 
de  diriger  les  travaux  souterrains. 

10)  lui  contre  -mine  y rencontre  la  galerie  espagnole 
11.  St.  Jacques  tire  une  branche  latérale  h à 
gauche,  et  met  le  feu  à la  mine  (//*),  ce  qui 
encombre  la  galerie  11.  St.  Jacques  continue  en- 
suite la  contre- mine  contre  la  galerie  9.  Le 

12  janvier  1814»  arrivé  près  de  la  galerie  9, 
il  la  fait  écrouler  au  moyen  de  deux  pétards 
nn , et  en  démolit  une  grande  partie» 

11)  Les  assiégeants,  découragés  par  le  peu  de  succès 


ans.  Die  Franzosen  legen  den  Laufgrabcn  TT 
an,  und  treiben  ans  diesem  am  2(cn  Nobember 
den  Ast  6 gegen  die  Galerie  3 vor.  Am  25tca 
November  zündet  St.  Jacques  dîe  Mine  / an, 
zcrstôrt  die  Galerie  3 und  begrabt  die  spant- 
schca  Mineure  unter  ibren  Trümmern.  Gegen 
die  Galerie  4,  an  weloher  die  Feinde  scit  24 
Tagen  arbeiten,  grabt  St.  Jacques  den  Minen- 
brunnen  c,  und  gcht  liierauf  der  Galerie  4 
entgegen.  Am  3tcn  Dezember  stdssl  cr  auf  die 
fcindlichcn  Mineure,  und  vertreibt  diesclbea 
nach  eincm  harfnackigcn  Gefechtc.  Auch  aus 
den  drci  vorgetriebenen  Aesten  5 werden  die 
Spanicr  vertrieben-  Einige  Wcrkxcuge,  an  denen 
es  den  Fran/.osen  sclir  fchtt,  werden  hei  diescr 
Gclcgcnhcit  crobert. 

8)  In  der  Nacht  vom  A/%.  Dezember  gcwahrt  St. 
Jacques , dass  der  Feind  drei  neue  Minen  6, 
7,  8 begonnen  hat,  worauf  er  ans  dem  Lauf- 
graben  T T mittelst  des  Minenhrunnens  d gegen 
die  Galerie  6 vorgeht.  Iri  der  Nacht  voui  %. 
Dezember  wird  cin  Vcrsuch  der  Spanicr,  die 
Escarpe  des  Forts  mit  Leitern  zu  ersteigen,  durcit 
die  Wachsamkeit  der  Franzosen  rereilelt. 

9)  Gegen  die  Mine  9,  welche  von  den  Spaniern 
gegen  die  Batterie  Tr.  dirigirt  wird,  grabt  SL 
Jacques  den  Brunnen  e und  die  Contremine  f* 
Am  16tcn  Dezember  mündet  die  franxosische 
Gcgcnminc  (</)  in  die  Mine  6;  es  kommt  hier 
zu  eincm  bartnàckigcn  Gefechtc,  in  Folge  il  es- 
se n die  Spanicr  aus  den  Galérien  6,  7,  8 ver- 
trieben werden.  Um  diesclbe  Zeit  wird  der 
Laufgrabcn  TT  verlangcrl,  und  dadurch  die 
feindliehcn  Gange  10  durchschnitten.  St.  Jac- 
ques, obgleich  hei  dem  leUten  Gefechte  ver- 
wundet,  fahrt  fort,  die  unterirdischen  Arbeiten 
zu  leilen. 

10)  Die  Gegen  mine  f stosst  auf  die  spanische  Ga- 
lerie 11.  St.  Jacques  trciht  cincn  Scitcnast  A 
links  und  stcckt  die  Mine  (/si)  in  Brand,  wo* 
durch  die  Galerie  11  verschüttel  wird.  St.  Jac- 
ques setzt  liierauf  die  Gegenminc  gegen  die 
Galerie  9 fort.  Am  12tcn  Janiiar  1814  in  der 
NHhc  der  Galerie  8 angclangl,  stiirzt  er  diese 
durch  2 Pc  tard  en  n n cin  und  demolirt  cinen 
grossen  Tlicil  dersclbcn. 

11)  Die  Belagcrer,  missmutbig  über  die  Erfolg* 
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<de  leurs  attaques,  se  portent  du  côté  de  l'Est, 
tirent  le  15  décembre  une  tranchée  12  li  travers 
le  courent  en  ruines  de  la  Trinité  contre  la 
porte  JB,  pratiquent  une  galerie  (13)  contre  te 
magasin  à poudre  L,  et  une  autre  14  contre  le 
magasin  aux  vivres  (AT).  St,  Jacques  s’avance 
-de  la  communication  ét  contre  cette  dernière 
galerie  par  une  allée  i.  Les  Espagnols  ouvrent 
du  20  au  22  décembre  la  tranchée  15,  et  en 
tirent  le  25  décembre  deux  nouvelles  galeries 
10  et  17. 

*2)  St,  Jacques  surprend  les  mineurs  espagnols 
dans  la  tranchée  15,  et  les  contraint,  après  une 
«flaire  chaude,  à abandonner  leurs  galeries. 
Le  14  février,  la  branche  i des  Français  s’em- 
bouche dans  la  mine  14,  et,  après  un  engage- 
ment d'une  heure,  les  Espagnols  en  sont  chassés. 
Le  18  février,  un  parlementaire  vient  sommer 
la  garnison  de  se  rendre,  annonçant  que  Lérida 
et  Méquinenza  se  trouvent  déjà  au  pouvoir  des 
Espagnols. 

03)  Le  commandant  français  s'étant  assuré  de  la 
vérité  de  c es  dires  par  un  olEcicr  qu'il  avait 
envoyé  i ce  but,  capitule  5 condition  qu'il  aura 
libre  sortie  avec  armes  et  bagages,  pour  aller 
rejoindre  l’armée  française  qui  se  trouvait  en 
Catalogne.  Mais  arrivée  il  Lérida,  la  garnison 
française  est  déclarée  prisonnière  de  guerre,  et 
■conduite  k Taragonc. 

Les  Français  font  monter  leur  perle  pendant 
le  siège  à 10  hommes,  et  celui  des  Espagnols 

3 460. 


| losigkcit  ilircr  bisherigen  Angriffe,  wenden  sich 
| nach  der  Osl-Seite,  sieken  am  15fen  Oczcmber 
i einen  Laufgraben  12  durch  das  zerslôrte  Drei- 
j faltigkeilsklosler  gegen  das  Thor  fl,  führeneine 

i Galerie  (13)  gegen  das  Pulvcrmagazin  L,  und 

j eine  zweitc  14  gegen  das  Lcbensmillel-Magazin 

| (A),  St  Jacques  gcht  aus  der  Communication 

| Ji  diescr  lelztcrn  Galerie  durch  einen  Gang  i 

cnfgegen-  Die  Spanier  xichcn  vom  Dercm- 
; ber  den  Laufgraben  15  und  fiihren  am  25len 
5 Dezember  von  diesem  aus  xwci  neuc  Galérien 
i 16  und  17. 

e 12)  St.  Jacques  übcrfàllt  die  spanischen  Mineurs 
| in  'dent  Laufgraben  15  und  ndlbigt  aie  nach 

î einem  hilzigcn  Gefechte,  ihre  Galérien  su  ver- 

; lassen.  Am  14ten  Februar  mündet  der  Ast  i 

; der  Franzoscn  in  die  Mine  14,  und  nach  ein- 

t stilndigcm  Kampfe  werden  die  Spanier  aus  der- 

î sclben  vcrlrieben.  — Am  18ten  Februar  fordcrl 

î cin  Parlamcnlar  die  BesalzungzurUchergabe  auf, 

I*  indem  cr  ankündigt,  dass  Lérida  und  Mequi- 

nenza  sich  bcrcits  in  den  Handen  der  Spanier 
befinden. 

13)  Nachdem  sich  der  franzosisebe  Commandant 
; durch  einen  abgcschickfcu  Oflïsicr  von  der  Wahr- 

J heit  diescr  Aussagc  ühcrzcugt  bat,  capilulirt  cr 

S gegen  freien  Abzug  mit  Waflcn  und  Gepacke 

i xu  dem  in  Calalonicn  stehenden  franzdsiscbcn 

i Heere.  Allcin  zu  Lérida  angclangt,  wird  die 

; franzôsiche  Besatzung  für  kriegsgefangen  er- 

| klarl  und  nach  Taragona  abgefuhrt. 

Die  Franzoscn  geben  ihren  Vcrlust  wab- 
J rend  der  Belsgcrung  zu  10  Mann,  den  der 

I Spanier  zu  460  Mann  an. 


* 
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Bataille  de  Leipsick, 

livrée  les  16,  17,  18  et  19  octobre  1813 
entre  les  Russes,  Autrichiens,  Prussiens  et 
Suédois,  alliés,  sous  les  ordres  du  maréchal- 
de-camp  prince  de  Sehwarzenterg , d’une  part; 
et  les  Français  commandés  par  l'empereur 
Napoléon,  d'autre  part. 


Schlacht  bei  Leipzig, 

geliefert  den  16ten,  17tcn,  I8tcu  und  19ten 
October  1813  von  den  Terbündeten  Russen, 
Oestreichcrn,  Preussen  und  Schweden  unter 
dem  Feldmarscball  Fïirslcn  vou  Schwarzen- 
berg,  und  den  Franzosen  unter  dem  Kaiser 
Napoléon. 


I.  Force  numérique  des  armées.  (*) 

A.  Auiés: 

Infant.  Caval.  Total, 
homme*,  homme»,  homme».  Pièce*. 

1.  Armcc  de  Bohême 
sous  les  ordres  de 

Schwarzenberg : 128860  29650  158400  626 

2.  Armée  russe  - po- 
lonaise sous  les 
ordres  de  Bennig- 

,en:  23000  5000  28000  132 

3.  Armée  de  Silésie 
sous  les  ordres  de 

Blucher-  46000  10600  56600  356 

4.  Armée  du  Nord 
sous  les  ordres  du 
prince  royal  de 

Suède:  36450  11000  47450  270 

234300  56150  290450  1384 


(*)  On  trouvera  de»  donnée*  plu»  détaillée*  *»r  le*  forces 
de,  deux  armée»  dan»  ie  petit  ouvrage  intitulé:  Ba- 
taille de  Leipsick,  par  G.  de  H.  Posen  1635.  lion» 
y a ron*  puisé  de  préférence. 


I.  Starkc  der  Heere  C*) 


A.  Vcrbündcte: 


46000  10600  56600  356 


Inf.  M.  Heit.  M.  Sumrna.  M.  Ge- 

ichütxe. 


1.  Bôhmische  Arm  ce 
unter  Schwarzen- 

berg  : 128850  29550  158400  626 

2.  Russisch  - polni- 
sche  Armée  unter 

Bennigsen : 23000  5000  28000  132 

3.  Sch  lesische  Armce 

unter  B/Ucber:  46000  10600  56600  356 

4 Nord-Armec unter 
dem  Kronprinxcn 

von  Schsvedcn  : 36450  11000  47450  270 

/.usammen  : 234300  56150  290450  1384 


(•)  Naherc  Angaken  der  Starkc  der  beideneitigea  Heere 
enthâlt  da»  Werlchen:  die  Schlacht  bei  Leip- 
lig  von  C.  t.  H.  Posen  1835,  welchem  auch  wir 
vorzugsvreise  gcfolgt  sind. 
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B.  Fjunçaw: 


Lataill. 

escad. 

pièces. 

1 

2-* corps  d’armée,  Tric- 

| 

tor  ...... 

42 

« 

55 

J 

3.*  corps  d’armée,  Ney 
4/ corps  d’armée,  Ber - 

41 

u 

61 

l 

Irand  • • • • . 

33 

18 

32 

! 

5.*corps  d'armée,  Lau- 

riston 

35 

7 

55 

\ 

6 * corps  d’a  rméc,  Mar 

l 

mont 

42 

8 

82 

s 

7.*  corps  d’armée,  liey- 

nier . • • • . * 

8.*  cps.  cia  rince,  P onia- 

36 

13 

48 

140000 

î 

1 

lowshy 

18 

6 

44 

hommes 

| 

9 *cps.  d'armée,  Auge- 

d’infant.. 

reau  « • « * « 

23 

— 

— 

) 

«* 

1 1."  cps.  d’a  rméc,  Mac- 

35000 

¥ 

«* 

donald  .... 

48 

7 

68 

hommes 

¥ 

l 

i."  corps  de  cavalerie, 

de  caval. 

i 

Z.  a tour  - Mauhourg 

— 

78 

27 

¥ 

i 

2.#  corps  de  cavalerie, 

ï 

Sêbastiani  . « . 

— 

52 

12 

*¥ 

¥ 

3.*  corps  de  cavalerie, 

5 

duc  de  P a doue 

— 

27 

9 

% 

£ 

4/ corps  de  cavalerie, 

\ 

* 

\ 

¥ 

Kellermann  . • • 

— 

32 

12 

5/  corps  de  cavalerie, 

Pajol  ..... 

— 

46 

12 

£ 

Gardes  impériales 

66 

61 

202 

i 

384 

372 

719  j 

*• 

i 

II.  Situation  des  choses  avant  la  bataille.  S 

¥ 

Napoléon  a oppose  aux  trois  armées  des  Alliés  $ 
autant  d’armées  plus  faibles.  Apres  les  batailles  J 
de  Kalzbach,  de  Grosshccrcn,  de  Dcnnewifz  et  de  £ 
Kulm,  ces  armées  se  rapprochent*  L'armée  du  J 
Nord  suit  à petites  journées  dans  la  direction  de  £ 
Torgau  le  maréchal  Ney  apres  sa  défaite,  cl  pré-  J 
parc  des  passages  sur  TElhc  à Warlcnbourg,  Ross-  £ 
lauclAckcn.  L’armée  de  Silésie  poursuit  Macdonald  \ 
vers  bau lien;  l'armée  de  Bohème  fait  des  démons*  £ 
tration  sur  Dresde* 

Napoléon  a le  projet,  depuis  Je  24  septembre,  £ 
de  transférer  son  centre  de  Dresde  à Torgau,  pour  £ 
le  rapprocher  des  3 armées  ennemies. 


B.  Frantosen: 


Bat.  Schwadr.  Gcschülie. 


2.  Armeecorps,  Victor 

42 

6 

55 

3.  Armcecorps,  Ney 

4.  Arm  ecco  rpa , Ber- 

41 

11 

61 

Irand  . • . * * 

33 

18 

32 

5.  Armeecorps,  Lau- 

rislon 

6.  Armeecorps,  Mar- 

35 

7 

55 

mont 

42 

8 

82 

7-  Armeecorps,  Jley- 

nier 

36 

13 

48 

8.  Armeecorps,  Ponia- 

140000 

lowsky  . • . • • 

9.  Armeecorps,  Auge- 

18 

6 

44 

Mann 

reau  • • . , • 

23 

— 

— 

f Infant., 

11. Armeecorps,  Mac- 

35000 M. 

donald  .... 

48 

7 

68 

hciterci. 

1. Cav.-Corps,  Latour- 

Maubourg  . . . 

2.  Cav.- Corps,  Sebai- 

— 

78 

27 

tiani  • • • « 

3.  Cav. -Corps,  Herzog 

52 

12 

von  Padua  . • • 
4.  Cav. -Corps,  Kcller- 

27 

9 

mann  . . • • • 

— 

32 

12 

5 Cav.-Corps,  Pajol 

— 

46 

12 

Kaiscrlichc  Cardcn 

66 

61 

202 

Zusammcn  384 

372 

719 

II.  Luge  der  Dinge  vor  der  Selilaclit. 

Napoléon  hat  den  drci  Armeen  der  Vcrbündc- 
ten  chcn  so  vielc  schwdchcre  cntgegengesetzl.  Nach 
der»  Schlachtcn  an  dcrKafzhach,  bei  Grossbecren, 
Dennewilz  und  Kulm  kommen  dièse  einander 
naher.  Die  Nordarmee  folgl  dem  gcschlagcnen 
Ney  langsam  gegen  Torgau,  und  bercitet  L'eber- 
gange  bei  Warfenburg,  Rosslau  und  Aeken  üher 
die  F.lbe.  Die  schlesischc  Armcc  vcrfolgt  Macdo - 
nald  gegen  Bautzen;  die  bôhmischc  Armée  dc- 
monstrirt  gegen  Dresden. 

Napoléon  bcahsichligt  seit  dem  24tcn  Septem- 
ber,  sein  Centmm  von  Dresden  nach  Torgau,  als 
den  3 feind lichen  Armeen  naher,  zu  vcrlcgen. 

Die  Verbündclcn  beschlicssen,  ilire  Vcrcinigung 
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Les  Alliés  forment  le  plan  de  chercher  à se 
concentrer  près  de  Leipsick,  et  de  commencer  les 
opérations  dès  que  l’armée  de  réserve  russe-polo- 
naise sous  les  ordres  de  Bennigsen,  sera  arrivée- 

Vers  la  fin  de  septembre,  Bennigsen  arrive  à 
Tocplit*»  et  Schwarzenbtrg  se  met  en  mouvement 
sur  Marienbcrg.  11  dirige  le  général  IVittgenstein 
sur  Zwikau  arec  deux  corps  russes  et  un  corps 
prussien*  Bennigsen  couvre  la  route  de  Dresde- 
Dés  le  10  octobre  JVitlgenstcin  et  K/en  au  se  por- 
tent lentement  en  avant  par  Borna  et  Laussigk; 
l'armée  de  Bohème  les  suit  dans  la  direction  d’Al- 
ten  bourg» 

B/ucher  a forcé  l'Elbe  le  3 octobre  près  de 
Wartcnhourg,  et  frayé  par -là  le  passage  à l'armée 
du  Nord,  qui  passe  la  rivière  le  4 octobre  près 
de  Rosslau  et  Ackcn;  il  a le  projet  de  s'avancer 
conjointement  avec  elle  le  7 octobre  sur  Leipsick. 
Mais  la  nouvelle  que  Napoléon  arrive  de  Mcissen 
avec  toutes  ses  forces,  fait  échouer  ce  plan.  Le 
10  octobre,  B/ucher  marche  sur  Zocrhig»  et  le 
12  sur  Halle,  dans  l’espérance  d’y  attirer  le 
prince  royal  de  Suède.  Malgré  toutes  les  nou- 
velles contradictoires,  B/ucher  reste  à Halle  jusqu’au 
14  octobre.  Ce  jour -là  il  reçoit  la  nouvelle  po- 
sitive que  Napoléon  est  en  marche  pour  se  porter 
sur  Leipsick. 

Le  1/  octobre  Napoléon  apprend  le  départ 
de  Schwarzcnbcrg , et  dirige  Mural  au-delà  de 
Freyberg  avec  le  2.*,  le  6/  et  le  8.*  corps  d'armée» 
avec  le  4.*  corps  de  cavalerie  et  une  division  du 
1/  corps  de  cavalerie.  Le  5 octobre  il  apprend 
que  B/ucher  a passé  l’Elbe,  et  quitte  Dresde»  pour 
sc  jeter  avec  vigueur  sur  B/ucher ; Mais  il  change 
de  plan  à Mcissen  même,  et  laisse  2 corps  d'armée 
à Dresde  sous  les  ordres  de  St.  Cyry  parce  que, 
d'après  les  rapports  de  Murat  » il  tient  pour  pro- 
bable la  direction  de  Sehwarzenberg  sur  Dresde, 
et  qu’il  se  croit  assez  fort  pour  battre  B/ucher. 
Le  0 octobre  il  part  de  Dubcn  et  se  porte  contre 
B/ucher;  mais  celui-ci  marchant  vers  la  Saale, 
Napoléon  opère  de  rechef  de  la  Mulde  vers  l'Elbe» 
pour  engager  l'armée  du  Nord  et  de  Silésie  a re- 
passer ce  fleuve. 

Le  13  octobre  Schwarzenbcrg  sc  trouve  avec 
son  armée  près  de  Zcitz.  Moclsen,  Weisscnfels  et 
Altcnbourg;  IViltgenslein  sc  trouve  avec  son  avant- 


bei  Leipzig  zu  versuchen,  und  die  Operationcn 
mit  der  Ankunft  der  russisch-polnischen  Rescrvc- 
Armec  unter  Bennigsen  zu  beginnen. 

Zu  Ende  Seplembers  trifft  Bennigsen  hei  Toplitz 
cin  und  Schwarzenberg  setzt  sieh  gegen  Marienbcrg 
in  Bewcgung.  Den  General  fVittgenstein  dirigirt 
cr  mit  zwei  russischen  und  cincm  preussischen 
Corps  gegen  Zwickau.  — - Bennigsen  deckf  die 
Strasse  nach  Drcsdcn.  Vom  lOten  October  an  rucken 
PViltgenstein  und  Klenau  langsam  über  Borna  und 
Laussigk  vor;  das  bohmischc  Hecr  folgt  den- 
selbcn  auf  Allcnburg. 

B/ucher  hat  am  3tcn  October  hei  Warlcnburg 
die  Elbe  forcirt,  und  dadurch  die  Nordarmee  am 
4lcn  October  hei  Rosslau  und  Acken  mit  hcrüber 
gezogen,  mit  wclcher  cr  am  7ten  October  gc- 
meinschaftlich  gegen  Leipzig  vorzudringcn  bcab- 
sichtigt.  Allein  die  Kunde,  Napoléon  sc  y mit 
aller  Macht  von  Mcissen  hcr  im  Anmarsche , ver- 
eitclt  diesen  Plan.  Am  lOten  October  marschirt 
B/li cher  nach  Zorbig  und  am  12ten  October  nach 
Halle,  in  der  Hoffhung,  den  Kronprinzen  von 
Schwcden  eben  dahin  nach  sich  zu  ziehen.  Allen 
widcrsprechcnden  Nachrichlen  zum  Trolze  blcibt 
Bliicher  biszum  14ten  October  bei  Halle.  An  diesem 
Tagc  crhalt  er  sichere  Kunde,  dass  Napoléon  im 
Marschc  auf  Leipzig  begriffen  sey. 

Am  lien  October  crfâhrt  Napoléon  Schwarzen- 
bergs  Abniarsch  und  dirigirt  Murat  mit  dem  2ten» 
5tcn  und  8teo  Armcecorps,  mit  dem  4icn  Cavalerie- 
Corps  und  mit  cincr  Division  des  ersten  Cavalerie- 
Corps  über  Freyberg.  Am  5len  October  crfâhrt  cr 
Bliichers  Elbe  - Ucbcrgang  und  vcrlàsst  Dresden  , 
uni  sich  mit  Macht  auf  Bliichcrn  zu  werfen.  Aber 
schon  in  Mcissen  andert  cr  diesen  Plan , und  lasst 
2 Armeecorps  unter  St.  Cyr  in  Drcsdcn  zurück, 
weil  er  nach  Murais  Mcldungcn  Schwarzenbergs 
Richlung  auf  Dresden  fiir  wahrscheinlich , und  sich 
fur  stark  genug  hait,  Bliichern  zu  schlagen.  Am 
9len  October  setzt  er  sich  von  Düben  gegen  B/ücher 
in  Bewcgung;  als  aber  dieser  gegen  die  Saale  mar- 
scliirt,  operirt  Napoléon  von  der  Mulde  wieder 
an  die  Elbe,  um  die  Nord- und  schlcsischc  Armcc 
wieder  zum  Uebergange  über  diesen  Fluss  zu  ver- 
leitcn. 

Am  13lcn  October  sleht  Schwarzenberg  mit  sei- 
ncr  Armee  bei  Zcitz,  MoJseo,  Weisscnfels  und 
129  * 
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garde  près  du  Goesselbach;  et  Klenau  avec  le  | 
4*  corps  autrichien  près  de  Pombsen. 

Le  14  octobre  Schwarzenberg  veut  se  diriger  $ 
sur  Weissenfels;  mais,  dans  la  nuit  du  13  au  14  $ 
octobre»  Jfrittgenstein  lui  fait  savoir  que  l’ennemi  J 
{Murat)  est  en  forces  vis-à-vis  de  lui,  et  Btucher  J 
lui  annonce  de  Halle  que  les  Français  se  portent  $ 
en  grandes  masses  par  Dubcn  sur  Leipsick.  Alors  J 
l’empereur  Alexandre  se  décide  à marcher  sur  J 
Leipsick,  afin  que  Nepoléon  ne  puisse  pas  sc  jeter  5 
avec  toutes  scs  forces  sur  Blucher . 

Schwarzenberg  forme  le  projet  d’attaquer  le  g 

16  octobre  Lindenau  avec  un  corps,  et  Wachau  $ 

avec  le  reste  de  son  armée;  il  ordonne  à Blucher  J 

d’opérer  avec  lui.  Bennigsen  reçoit  l’ordre  de  * 

marcher  de  Dresde  à Leipsick;  mais  il  ne  peut  y J 

arriver  avant  le  17  octobre.  $ 

* 


Conformément  a cette  résolution,  le  3.*  corps 
autrichien  ( Giulay)  sc  porte  sur  Muschwifz;  la 
division  de  troupes  légères  Liechtenstein  et  le 
corps  de  partisans  de  Thielenumn  marchent  sur 
Ltilzen  et  Markranslacdl.  Weissenfels,  Koesen  et 
Naumhourg  sont  occupés  par  la  division  Murray 
(du  3/ corps).  Le  2/ corps  {Mcen>e ldt\  et  le  corps 
de  réserve  autrichien  {prince  de  H esse- H um  bourg) 
s’avancent  sur  Groitsch;  Les  gardes  russes  et 
prussiennes  sur  Mousclwitz;  le  corps  de  grenadiers 
de  Rajewsky , cl  la  3/  division  de  cuirassiers  au- 
trichiens sur  Espcnhavn,  pour  soutenir  TVittgen- 
slcin- 

Contre  toute  attente,  Mural  a quitté  Goessel- 
bach dans  la  nuit.  Ccst  pourquoi  JVittgenstein 
dirige  le  corps  de  cavalerie  de  Pahlen  et  le  2.*  corps 
d’infanterie  russe  {Prince  Eugène  de  JVurtemberg ) 
sur  Gossa;  le  1.*'  corps  d'infanterie  russe  sous  les 
ordres  de  Gortschakow  sur  Sfocrrnfhal,  et  le 
4-*  corps  autrichien  {Klenau)  par  Gross-Poessnau 
sur  Licberhvolkwitz. 

Cest  ici  que  s'engage  le  14  octobre  avec  Murat 
la  grande  affaire  de  cavalerie,  qui  reste  indécise. 

Le  soir  JVittgenstein  occupe  Stocrmthal,  Gossa, 
Croebcrn,  Gross-  Possnau  et  Pombsen. 

Le  15  oclobre  le  2/  corps  autrichien  et  les 
réserves  se  trouvent  entre  Groitsch  et  Audigasf, 
l’avant-garde  dans  Zwenkau;  les  Cosaques  sous  les 


«• 

t 

#■ 

i 


Allenburg;  JVittgenstein  mit  setner  Vorhut  am 
Gosselbache,  Klenau  mit  dem  4tcn  ostreichischen 
Corps  hei  Pombsen. 

Am  I4len  Oetober  will  sich  Schwarzenberg  auf 
Weissenfels  dirigiren;  allcin  in  der  N a ch  t vont 
n/i4.  Octobcr  meldet  JVittgenstein , dass  ihm  der 
Feirid  (Murat)  slark  gegenüber  stchc,  und  Bliichcr 
meldet  aus  Halle,  dass  die  Franzoscn  mit  grosses 
Massen  über  Diibcn  nach  Leipzig  marschircn.  Jet zt 
bestimmt  Kaiser  Alexander  den  cnfschcidendea 
Marsch  auf  Leipzig,  damit  Napoléon  sich  nicht 
mit  ganzer  Macht  auf  BVdche.rn  zu  werfen  vermôge» 

Schwarzenberg  beschliesst,  am  16tcn  Oetober 
mit  cinem  Corps  Lindenau,  mit  dem  Reste  sciner 
Armée  Wachau  anzugreifen,  und  bcfichlt  Bliichem , 
hiezu  mitzuwirken.  Bennigsen  wird  hefehligt,  vou 
Dresden  nach  Leipzig  zu  marschircn,  cr  kann  jc- 
doch  vor  dern  17ten  Oetober  nicht  daselbst  cin- 
treffen. 

In  Folge  dièses  Entschlusses  marschirt  das  3te 
ôstreichische  Corps  ( Giulay)  nach  Muschwitz;  die 
leichtc  Division  Liechtenstein  und  das  Thiclcmann*- 
sche  Streifcorps  gegen  Liifzcn  und  Markranstadt, 
Weissenfels,  Kosen  und  Naumburg  sind  durch 
die  Division  Murray  (vom  3lcn  Corps)  besetzt. 
Das  2le  (Meerveldt)  und  das  ôsfrcichischc  Rcserve- 
corps  {Prinz  s*,  l/essen-  Jlomburg)  rückcn  nach 
Groitsch;  die  russisch - prcussischcn  Garden  nach 
Meusclwitz;  Rajewsfys  Grenadiercorps  und  die 
3tc  ôstreichische  K ii  rassierdi vision  zu  JVittgensteins 
Unlerstiitzung  nach  Espenhayn. 

Wider  Erwarten  bat  Murat  in  der  Nacht  deu 
Gnsselbach  vcrlassen.  Dahcr  dirigirt  JVittgenstein 
das  Cavaleriecorps  Pahlens  und  das  2tc  russische 
Infantcriecorps  ( Prinz  Eugen  von  JViirlemberg) 
auf  Gossa;  das  lte  russische  Infantcriecorps  unter 
Gortschakow  auf  Stormthal , und  das  4fc  ôstreichi- 
schc  Corps  ( Klenau ) über  Gross- Possnau  gegen 
Licberhvolkwitz. 

Hier  kommt  es  am  14tcn  Oetober  zu  dem  grossen 
Cavalerie- Gcfcchltf  mit  Murat » das  uncnlschicdcn 
endigt. 

Am  Abcndc  bat  JVittgenstein  Stormthal,  Gossa, 
Crnbcrn,  Gross -Possnau  und  Pombsen  besetzt. 

Am  lÔten  Octobcr  sfehen  das  2tc  ôstreichische 
Corps  und  die  Rescrvcn  zwischen  Groitsch  und 
Audigast,  die  Vorhut  in  Zwenkau;  die  Kosakcu 
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ordres  de  Platow  prés  de  Gautsch;  les  gardes 
russes  et  prussiennes  de  Meuselwitz  à Audigast;  le 
grand  quartier-général  à Pegau. 

B lue  fier  s'a  rance  le  15  octobre  avec  l’armée  de 
Silésie  jusqu’il  Schkcudilz.  12000  hommes  sous 
les  ordres  de  Si.  Priest  sont  envoyés  par  lui  à 
Gunthersdorf. 

L’armée  du  nord  rosie  à Koclhen. 


unter  P/alow  bei  Gaulsch  ; die  russisch-preussi* 
schcn  Garder»  von  Meuselwitz  bis  Audigast.  Das 
grosse  Hauptquartier  in  Pegau. 

Bliicher  rQckt  mit  der  schlcsiscben  Armée  am 
15tcn  Octabcr  bis  Scbkcuditz  vor.  12000  Mann 
unter  St.  Priest  detachirt  cr  nacb  Günlhersdorf. 

Die  Nordarmee  bleibt  in  Kôtheu  stehen. 


Dans  la  nuit  du  12  au  13  oct.,  Napoléon  reçoit  J 
à Dubcn  la  nouvelle  de  la  défection  de  la  Bavière,  * 
de  la  position  de  Bluchcr  près  de  Halle,  et  de  £ 
celle  du  prince  royal  de  Suède  près  de  Bcrnbourg.  £ 
11  se  décide  alors  à livrer  une  bataille  dans  les  £ 
plaines  de  Leipsick.  Le  13  octobre,  à 5 heures  J 

du  malin,  les  ordres  sont  expédiés  aux  différents  J 

\ 

corps.  £ 

Après  l’affaire  de  Liebcrlwolkwitz,  dans  la  soirée  $ 
du  14  octobre,  Murat  se  trouve  avec  3 corps  sur  $ 
une  ligne  de  Liebcrtwolkwitz  à Markkleebergj  Je  £ 
9.*  et  le  6.*  corps  se  trouvent  derrière  ces  villages.  £ 
3 bataillons  tic  la  garnison  de  Leipsick  sont  postés  £ 
près  de  Lindenau,  2 près  de  Plagwitz,  1 près  de  £ 
Lentsch.  £ 

\Napoléon  arrive  à midi  à Leipsick,  et  dirige  J 
le  6.*  sur  Lindcnthal,  pour  observer  l'armée  de  J 
Silésie  et  celle  du  Nord,  sur  laquelle  il  ne  sait  $ 
encore  rien  de  positif.  « | 

Le  15  octobre  le  4/  corps  arrive  à Eulrit/.scb»  J 
le  2.*  corps  de  cavalerie  à Podclwitz,  le  1."  à £ 
Sloctlcrilz,  cl  les  gardes  à Rcudnilz,  quartier-général  £ 
de  l’Empereur.  Le  soir  2 divisions  du  3/  corps  £ 
arrivent  à Mockau,  et  la  tête  du  11-*  corps  à | 
Taucha. 

L’Empereur,  qui  a employé  la  journée  à faire  S 
des  reconnaissances,  apprend  qu'il  s'est  montré  $ 
des  troupes  ennemies  à Schkcudilz  et  à Hochnichcn.  £ 
Les  reconnaissances  envoyées  de  Lindenau  et  de  | 
Markkleeberg,  ne  peuvent  sc  porter  que  jusqu'à  J 
Schoenau  et  Crostewitz.  On  aperçoit  de  Wacbau  J 
beaucoup  de  feux  de  garde. 

Napoléon  donne  les  ordres  suivants  pour  î 
l’attaque  du  16  octobre: 

La  garde  partira  de  grand  malin  pour  Liebert-  £ 
wolkwilz,  le  11/  corps  de  Taucha  pour  Holz-  j 
hausen.  Le  9/  corps  s'est  déjà  mis  en  route  le  f 


In  der  Nacht  vom  ‘Vu*  Oclobcr  erhalt  Napoléon 
zu  Dîiben  die  Xachricht  von  Baicrns  Ahfall,  von 
Blücher s Slellung  bei  Halle,  und  von  der  des 
Kronprinz.cn  von  Schwedcn  bei  Bernhurg.  Jctzt 
cntschlicsst  er  sich  zur  Sclilacht  in  Lcipzigs  Ebcncn. 
Am  13icn  October,  Morgcns  um  5 Uhr  werden  die 
Bcfehle  an  die  verschicdencn  Corps  ausgcfcrtigf. 

Nacli  dent  Gcfecbtc  bei  Liebert wolkwilz  am 
Attende  des  14len  Oct  obéra  stcht  Murat  mil  3 Corps 
in  einer  Linic  von  Liebcrtwolkwitz  bis  Markklee- 
berg;  das  9tc  und  6tc  Corps  stehen  hinter  diesen 
Dorfcrn.  Von  Lcip/.igs  Bcsat/ung  stclicn  3 Bataillone 
bei  Lindenau,  2 bei  Plagwitz,  1 bei  Lcutscli. 

Napoléon  irifTt  uni  Mittag  bei  Leipzig  ein,  und 
IKssI  das  6le  Corps  nacb  Linden  thaï  rücken  rur 
Bcobacbtiing  der  schlesischcn-  und  Nord -Armée, 
von  der  cr  noch  niclils  Sichercs  weiss. 

Am  15len  October  kommt  das  4lc  Corps  bei 
Eulrilzsch  , das  2tc  Cavalerie-Corps  l»ei  Podclwitz, 
das  lie  bel  Stôllcritz,  und  die  Gardcn  bei  Retld- 
nitz,  dem  kaiscrlicheu  Hauptquartier,  an.  Àbends 
treffen  2 Divisioncn  des  3lcn  Corps  bei  Mockau, 
und  die  Tetc  des  lllcn  Corps  bei  Taucha  ein. 

Napoléon , der  den  Tag  über  recognoszirt  liât, 
erfâhrl  nun,  dass  sich  fcindliche  Truppcn  bei 
Scbkcuditz  und  Hdlinicbcn  gezeigt  baben.  Die  von 
Lindenau  und  Markkleeberg  ausgeschicktcn  Rccog- 
noszirungen  konnen  nur  bis  Schënau  und  Croste- 
witz  dringen.  Von  Wachau  aus  gcwahrt  nun  vicie 
Wachfeuer. 

Zum  AngrifF  auf  den  16lcn  October  bcfiehU 
Napoléon  Folgcndes: 

Die  Garde  soll  in  aller  Frühc  nacb  Liebert- 
wolkwitz,  das  llte  Corps  von  'Faucha  nach 
Holzhauscn  aufbrechen.  Eben  dahin  isl  noch 
am  15icn  Abends  das  Ôte  Corps  abmarschirl, 
u en  den  Feind  über  Seyffcrtsbayn  anzugreifen. 
Ney,  dem  a|i  der  Parthc  das  3te,  4le,  ôte 
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15  ocf.  au  soir  pour  s’y  rendre,  afin  d'attaquer 
l'ennemi  par  SeyfTertshayn.  Ney  qui,  sur  la 
Parthe,  a sous  scs  ordres  le  3.*,  le  4*,  le  6.*  corps 
d’armée,  et  le  3/  corps  de  cavalerie,  devra,  s'il 
ne  sc  montre  pas  d'ennemi  avant  midi  dans  la 
direction  de  Schkeudifz,  échelonner  le  6.* corps 
vers  Liebertwolkwifz;  le  4/  corps  fera  la  reserve 
près  de  Eutrilzsch.  Le  7.*  corps,  qui  arrive  de 
Uuhcn,  est  dirigé  sur  Eilcnbourg. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

(1.”  FEUILLE.) 

1)  Dans  la  matinée  du  16  octobre,  l'armée  française 
occupe  les  points  suivants: 

AA.  8.*  corps,  Poniatowsky , près  de  Mark* 
kleeberg, 

. BB . 2/ corps,  Victor , prés  de  Wachau. 

CC\  6.*  corps,  Laur'ulon , prés  de  Licbert- 
wolkwilz. 

DD.  4/ corps  de  cavalerie,  Kellermann»  prés 
de  Docscn. 

EE.  2-*  corps  de  cavalerie , Sébastiani , prés 
de  HoJzhauscn. 

i 6 * corps,  Marmont , près  de  Lindentha). 
////./  3.*  corps  de  cavalerie,  Arrighi , au  même 
( endroit. 

GG.  4/ corps,  Bertrand , prés  d'Eufrifzsch. 
FF.  0/  corps,  Augereau , prés  de  Holzhauscn. 
JJ.  Les  gardes,  prés  de  Rcudnife. 

KK.  3 bataillons,  prés  de  Lindenau. 

LL»  2 bataillons,  prés  de  Plagwitz. 

MM,  1 bataillon,  prés  de  Leulsch. 

Le  général  Margaron , avec  quelques  mille 
hommes,  forme  la  garnison  de  Lcipsick. 

Napoléon  arrive  à9hcurcsdu  malin  à Licbert- 
vrolkwitz  avec  la  Ictc  de  la  jeune  garde  (*Y). 

2)  Voici  quelle  est  la  positioa  des  Alliés  dans  la 
matinée  du  16  octobre: 

aa ) 3/ corps  autrichien,  Giulay , prés  de  Mar* 
kranslaedl;  il  doit  sc  porter  par  Lindenau 
sur  Lcipsick,  et  établir  la  communication 
avec  l'armée  de  Silésie* 
b b)  2 * corps  autrichien,  Meerveldt , prés  Zwen- 


Armeecorps  unddas3te  Cavalerie-Corps  unterge- 
ordnet  sind,  sol I , wenn  sich  Vormitlags  kein 
Fcind  von  Schkeuditz  her  zeigt,  das  6lc  Corps 
gegen  Licbertwolkwitz  echelloniren , das  4lc 
Corps  soll  bel  Eutrilzsch  in  Reserve  ballen. 
Das  7ie  Corps,  im  Anmarsch  von  Diiben , 
wird  auf  Eilenburg  dirigirl. 

III.  Verlauf  der  Sclilacbt. 

( Entes  BIüIL  ) 

1)  Am  Morgen  des  16ten  Octobers  slcht  das  fran* 
zosische  Hcer  auf  folgendcn  Punkten: 

AA,  8lcs  Corps , Poniatowihy , bei  Markklce- 
berg. 

BB.  2lcs  Corps,  Victor , bei  Wachau. 

CC.  5tcs  Corps,  LaurtUon , bei  Liebertwolk* 
wilz. 

DD.  4ics  Cavalerie  * Corps  , Kellermann , bei 
Doscn. 

EK*  2tes  Cavalerie  - Corps,  Sebastiani , bei 
Holzhauscn. 

( 6lcs  Corps,  Marmont , bei  Lindcnthal. 
( 3lcs  Cav.- Corps  , Arrighi , cbendaselbst* 
GG.  4lcs  Corps,  Bertrand , bei  Eutrilzsch. 
FF.  9tes  Corps,  Augercauy  bei  Holzhausen. 
JJ.  Die  Garden,  bei  Rcudnilz. 

KK.  3 Rataillone  bei  Lindenau. 

LL.  2 Balai  11  one  bei  Plagwitz. 

MM  1 Bataillon  bei  Lcutsch. 

General  Margaron  bildet  mil  cinigcn  tau* 
send  Mann  die  Besatzung  von  Leipzig. 

Napoléon  Irifîï  Morgcns  um  9 Uhr  mit  der 
Tete  der  jungen  Garde  (iV)  bei  Liebertwolk- 
wilz  cin. 

2)  Die  Aufstcllung  der  Vcrbündctcn  am  Morgen 
des  16len  Oclohcr  ist  folgcndc: 

a a.  3 les  ôst  reich  ischcs  Corps  , Giulay » bei 
Markranstàdf:  es  soll  Cher  Lindenau  ge- 
gen Leipzig  vorriickcn  und  die  Vcrbin- 
dung  mit  der  schlesischcn  Armee  her- 
stellcn. 

bb*  2tes  oslrcichischcs  Corps,  Meerveldt , bel 
Zwcnkau.  Ocstrcichiscbe  Reserve,  Prinz 
v*  Ilcssen- Nomburg  cbendaselbst. 

(Bcidc  baben  den  Bcfehl,  iiber  Conne- 
wilz  vorzudringcn.) 
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kau  ; réserve  autrichien  ne,  prince  de  Hesse- 
Hom  bourg  au  même  endroit* 

(Ils  ont  tous  deux  ordre  de  s'avancer 
par  Connewilz.) 

ce)  1."*  colonne  du  corps  de  TPitlgen stein : 
le  général  Kleist  prés  Crocbcrn  avec  10000 
hommes;  il  doit  s'avancer  par  Markklec- 
berg. 

dd)  2.*  colonne:  le  prince  Eugène  de  Wurtem- 
berg près  Gossa  avec  12000  hommes,  ayant 
ordre  de  se  porter  sur  Wachau. 
ee)  3.*  colonne:  le  prince  Gorlschakojf  près 
de  Sloermthal  avec  9000  hommes;  il  doit 
attaquer  Lieberlwolkwitz. 

//)  Le  comte  Pahlen , avec  3000  hommes  de 
cavalerie,  à droite  de  Gossa,  doit  entre- 
tenir la  communication  entre  la  2**  et  la 
3.*  colonne. 

gg)  4.*  colonne:  Menait,  22000  ho  mm  es,  entre 
Thraena  cl  N'aunhof,  doit  se  diriger  égale- 
ment sur  Licbcrtvvolkwitz. 
si)  Les  gardes  russes  et  prussiennes  derrière 
Magdeborn. 

h h)  Bluche.r  sc  trouve  à Schkcudtfz  avec  l'armcc 
de  Silésie. 

3)  La  première  colonne,  Kleist , s’avance  ( kk  ) par 
Crocbcrn  et  Croslcwilz.  Markklecbcrg  est  em- 
porté par  2 bataillons  prussiens.  Iæ  corps  de 
Kleist  est  canon  ne  sur  son  flanc  droit  par  la 
nombreuse  artillerie  française  ( OO ).  Markklec- 
berg  est  de  rechef  repris  et  perdu,  mais  il  finit  par 
rester  au  pouvoir  des  Prussiens.-—  Les  Français 
repoussent  {PP)  l’attaque  de  la  2/ colonne  (//) 
et  dirigent  ensuite  une  colonne  (())  contre  le 
flanc  droit  de  Kleist . Après  un  combat  acharné, 
Kleist  se  maintient  sur  les  hauteurs  à droite  de 
Markklecbcrg. 

4)  L'attaque  de  la  2/ colonne  (//)  est  soutenue  (mrn) 
par  24  pièces  de  12.  Mais  l'artillerie  française 
supérieure  en  nombre  sur  les  hauteurs  de 
Wachau  réduit  celle  batterie  au  silence.  Quel- 
ques bataillons  russes  pénètrent,  il  est  vrai, 
dans  Wachau,  mais  ils  sont  bientôt  obligés  de 
se  retirer.  Le  prince  Eugène  de  Wurtemberg 
se  borne  ici  à la  défensive,  et  cherche  à em- 
pêcher l’ennemi  de  déboucher  de  Wachau;  c’est 
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ce.  Ile  Colonne  des  W ittgenstein ’schen 
Corps  : 

General  Kleist,  mit  10000  Mann  bei 
Crôbern;  er  soll  über  Markklcebcrg  vor- 
rûcken. 

dd.  2le  Colonne:  Prinz  Eugen  von  Wur- 
temberg , mit  12000  Mann  bei  Gossa,  mit 
dem  ftefrbl,  ouf  Wachau  vorzurückcn. 
ee.  3 le  Colonne:  Fiirst  Gortsckakojf  mit 

9000  Mann  bei  Slormlhal;  cr  soll  Licbcrh 
wolkwiti  angrcifen. 

J f.  Graf  Pahlen , mit  3000  Mann  Reiterei, 
redits  von  Gossa,  soll  clic  Vcrbindung 
zwischen  der  2fen  und  3len  Colonne  cr- 
ballen. 

gg.  4tc  Colonne:  Klenau » 22000  Mann, 
zwischen  Thrana  und  Naunhof;  soll  sich 
gleichfalls  auf  Lieberlwolkwitz  dirigiren. 
il.  Die  russischen  und  prcussischen  Garden 
hinlcr  Magdeborn. 

Ah.  Blücher  mit  der  schlcsischcn  Armee  sleht 
bei  Schkcuditz. 

3)  Die  erste  Colonne.  Kleist , riickt  über  Crôbern 
und  Crostcwitz  vor  (M).  Mark- Kleebcrg  wird 
durch  2 preussisebe  Bataillone  genommen* 
Kleist’s  Corps  wird  durch  die  znhlrcichc  fran- 
zdsisclie  Artillerie  ( OO)  in  der  recbtcn  Flanke 
beschossen.  Mark- Kleebcrg  wird  wiedcrbolt 
genommen  und  vcrlorcn,  blcibt  aber  Milelzt  in 
den  Han  de  n der  Prcussen.  — Den  Angriff  der  , 
2len  Colonne  (//)  weisen  die  Franzoscn  k , 
zurück  {PP),  und  dirigiren  soforl  cinc  Colonne 

(Ç)  gegen  Kleist’s  redite  Flanke.  Nach  cinem 
beftigen  Gefeclite  behauptet  sich  Kleist  auf  den 
Hohcn  redits  von  Mark -Kleebcrg. 

4)  Der  AngrifF  der  2tcn  Colonne  ( // ) wird 
durch  24  Zwôlfpfiindtcr  unterslîilzl  (m ni).  Allein 
das  übcrlrgene  franzôsische  Geschiilz  auf  den 
Hohcn  von  Wachau  bringt  diese  batterie  zum 
Schwcigen.  Einige  russisclic  bataillone  drin- 
gen  zwar  in  Wachau  cin , werden  jedoch 
bald  wieder  zum  Riickzuge  gezwungcn.  Prinz 
Eugen  v.  Wurtemberg  beschrankl  sicli  hier  auf  , 
die  Défensive,  und  suebt  jedes  Dcbouchircn  des 
Feindes  aus  Wachau  zu  verbindern,  wessbalb 
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pourquoi  il  fait  avancer  toute  son  artillerie 
disponible  («/*),  qui  entretient  sur  ce  point 
un  feu  de  plusieurs  heures. 

5)  La  3.' colonne  fcc)  se  dirige,  le -long  de  la  foret 
de  rUnivertité,  par  le  Niederhoh  vers  Licbcrl- 
wolkwitz  (oo),  où  le  combat  s’engage  aussi.  Le 
comte  Pahlen  ( ff)  s'avance  (/>/?)  contre  le 
Galgenberg.  Du  côté  des  Français,  le  IL*  corps 
sous  les  ordres  de  Macdonald  est  vers  ce  temps 
( V,  10  heures)  en  marche  (i?/?),  venant  de 
Sommcrfeld.  Tandis  qu’ici  le  feu  d’artillerie 
s’engage  aussi,  la  4/ colonne  {Klenau)  est  en 
marche,  arrivant  de  Thraena  et  Naunhof.  La 
cavalerie  se  dirige  par  le  Kolmberg  (ÿÿ),  où 
elle  s’engage  (5)  avec  le  2/  corps  de  cavalerie 
ennemi.  Une  brigade  attaque  (rr)  Lieberlwolk- 
witz  sous  la  protection  de  deux  batteries  placées 
sur  le  Kolmberg  (rr).  Le  gros  de  la  colonne 
se  forme  entre  Gross- Possnau  et  Fuchshayn  (w). 

6)  Les  Autrichiens  ne  peuvent  se  maintenir  dans 
Liebertwolkwifz*  Leur  cavalerie  est  repoussée 
par  le  2/ corps  de  cavalerie  française;  cl  dès 
que  Macdonald  s’est  approché  ( 7‘)  de  ce  vil- 
lage, le  Kolmberg  est  repris  par  les  Français. 
Une  partie  du  11.*  corps  se  dirige  sur  Klcin- 
Possnau;  le  comte  Pahlen  est  repoussé  vers 
les  hauteurs  du  lac  vert;  la  3.*  colonne  vers  la 
forêt  de  l’Universitc. 

7)  Le  2/ corps  autrichien  s'avance  (//),  entre  FEIster 
et  la  Plcissc,  par  Raschwitz  vers  Connewitz, 
mais  il  ne  peut  se  porter  au-delà  du  pont  qui 
s’y  trouve,  les  Français  le  défendant  vaillamment 
(UU)>  De  Connewitz  à Markkleeberg  il  s’engage 
une  vive  fusillade  le  long  de  la  Pleisse.  Le 
prince  Schwarzenberg , qui  se  trouve  à Gnulzsch, 
persévère  dans  son  plan  attaque,  nonobstant 
foutes  les  représentations  des  généraux  Jotnini  et 
7b//;  les  souverains  donnent  ordre  aux  réserves 
russes  et  prussiennes  (li)  de  se  porter  en  avant 
(uu)  sur  Waebau. 

R)  Ce  n’est  que  vers  1 heure  que  Schwarzenberg 
se  rend  avec  les  réserves  autrichiennes  de 
Zocbîgkcr  par  Gaschwilz  et  Deuhen  sur  la  rive 
droite  de  la  Plcissc  (vy).  U laisse  au  2.”  corps 
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er  seine  ganze  disponible  Artillerie  ( nn ) vor- 
rückcn  lassl,  welche  hier  ein  mehrstündiges 
Feuer  unlrrhalt. 

Die  3tc  Colonne  (ce)  zicht  am  Universilals- 
waldc  vorbei  durch  das  N'icdcrholz  gegen  Lie- 
berlwolkwilz  ( oo) , wo  sich  das  Gcfecht  glcich- 
falls  cnlspinnt.  Graf  Pahlen  (J f)  rückt  gegen 
den  Galgcnberg  xor(pp). — Franzosischcr  Seits 
isi  um  dièse  Zeil  ( */*  10  Ulir)  das  lltc  Corps 
ii nier  Macdonald  von  Sommcrfeld  ber  im  An- 
zuge  (liî l).  Wahrend  auch  hier  sicli  das  Ge- 
schülzfeuer  entspinnt,  ist  die  4tc  Colonne, 
( Klenau ) von  Thrâna  und  Naunhof  lier  im 
Anzuge.  Die  Reiferci  dirigirt  sich  liber  den 
Kolmberg  (çç\  wo  sic  sich  mit  dem  feindlichcn 
2len  Cavalerie -Corps  engagirt  (5).  Eine  Bri- 
gade grcifl  unter  dem  Schulze  zweier  Batterien 
aufdcm  Kolmberge  (rr)  Liehcrtvvolkwilz  an  (rr). 
Das  Gros  der  Colonne  formirt  sich  zwischcn 
Gross- Possnau  und  Fuchshayn  (j.»). 

Die  Ocstrcichcr  vermôgcn  sich  in  Licbcrlwolk- 
wifx  nicht  z u hehaupten.  Ihre  Reiterei  wird 
von  dem  2tcn  franzosischcn  Cavalerie -Corps 
xurîickgcdràngt,  und  sobald  Macdonald  sich 
diescm  Dorfe  genahret  bat  ( /*),  auch  der  Kolm- 
herg  wieder  von  den  Franzosen  genommen. 
Ein  Theil  des  lltcn  Corps  wird  auf  Klein- 
Possnau  dirigirt;  Graf  Pahlen  wird  nach  den 
Hohen  am  grünen  Teichc,  die  dritte  Colonne 
gegen  den  Univcrsitatsvvald  zurückgcdrangt. 
Zwisclieri  der  Elstcr  und  Pleisse  gchl  das  2te 
ostrcichischc  Corps  über  Raschwitz  gegen  Con- 
newitz vor  (//),  kann  jcdocli  nicht  iiber  die 
dortige  Brücke  vordringen,  welche  die  Fran- 
zosen Ichhaft  vertheidigen  ( U U\  Von  Conne- 
witz bis  Mark-Kleebcrg  crhebt  sich  cnflang 
der  Plcissc  ein  hefliges  Gewehrfeuer.  Ffirst 
Schwarzenberg , der  sich  bei  Gautzsch  befmdel, 
beharrt,  trotz  aller  Gcgcnvorstellungen  der  Ge- 
nerale Jomini  und  7o//  auf  seincm  Angrifls- 
plane.  Die  Souveraine  crtheilen  den  russisch- 
preussiseben  Reserven  ( iV)  Bcfchl,  gegen  Waebau 
vorzudringcn  ( u u ). 

Erst  gegen  1 Uhr  cilt  Schwarzenberg  mit  den 
ostreichischen  Reserven  von  Zohigker  üher 
Gaschwitz  und  Deuhen  nach  dem  rcchten  Picisse- 
Ufer  (vv).  Dem  2len  üstreicliischcn  Corps 
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autrichien  l’ordre  de  forcer  la  Pleiise  prèi  de  | 

Loessnig.  Giulay  doit  prendre  (tvtv)  Lindenau  5 

arec  le  3.*  corps.  Cependant  Napoléon , qui  se  < 

trouve  presque  toujours  sur  le  Galgenberg  et  ; 

derrière  Wachau,  a considérablement  renforcé  ; 

# 

son  front.  11  fait  passer  vers  10  heures  le  1 
9.' corp s,  Augereau,  de  Hohhausen  vers  Doesen  i 
{y y),  pour  soutenir  l’aile  droite  qui  se  trouve  j 
pressée;  il  dirige  vers  'Wachau  {JV  W)  deux  J 
divisions  de  la  jeune  garde  sous  les  ordres  | 
d 'Oudinot;  et  deux  autres  sous  les  ordres  de  ; 
Mortier  vers  Licbcrtwolkwiti  (rr).  Il  attend  J 
avec  impatience  l’arrivée  du  11.*  corps  venant  5 
de  Taucha;  il  croit  aussi  que  vers  10  heures  î 
le  4.*  et  le  6.*  corps  sont  en  marche  pour  ï 
venir;  mais  l'un  et  l’autre  lui  manquent  pour  î 
ce  temps. 

9)  La  bataille  devenant  enfin  plus  vive  dans  la  i 
contrée  de  Lindenau,  Ney  y (LL)  envoie  J 
d’F.utrituch  le  4.*  corps,  qui  a déjà  eu  ordre  J 
de  se  porter  sur  Liebcrtwolkwitz.  Marmont  se  ; 
voit  forcé  par  l’avant-garde  de  Rluchcr  de  faire  ; 
halte  sur  les  hauteurs  de  Mocckcrn.  Deux  di-  J 
visions  du  3.*  corps  s'avancent,  par  l’ordre  de  1 
Ney,  vers  Schoenfcld  {ZZ).  Appelées  tantôt  S 
par  Ney,  tantôt  par  Napoléon , elles  s’épuisent  î 
par  d es  marches  inutiles.  La  3.*  division  du  £ 
3/  corps  nVrst  pas  encore  arrivée  de  Dubcn*  | 


i 

hintcrlasst  er  den  Befehl,  die  Pleisse  bei  LcJss- 
nig  au  forciren.  Giulay  soll  mit  dem  3(eis 
Corps  Lindenau  nehmen  (ua).  CJnterdessen 
bat  Napoléon  y der  sich  rocist  auf  dem  Galgen- 
berge  und  hinter  Wachau  aufhalt,  seine  Front 
bedeulend  vcrslàrkt.  Das  9te  Corps,  Augercau , 
xicht  er  gegen  10  Uhr  von  Holzhauseu  gegen 
Dôscn  ( V V)  nach  dem  hedrànglen  reeblea 
Flügel;  2 Divisionen  der  jungen  Garde  unter 
Oudinot  dirigirt  er  nach  Wachau  ( IV  IV)  y 
xwci  andere  unter  Mortier  nach  Lichcrfwolk- 
wilz  (n),  Das  Eîntrcficn  des  lllcn  Corps 
▼on  Taucha  her  erwartet  cr  mit  Ungcduld; 
auch  das  4te  und  Ôte  Corps  w&hnt  cr  um  10 
Uhr  auf  dem  Heranmarsche;  beide  werden  ihm 
aber  um  diese  Zeit  entzogen. 

9)  Als  namlich  das  Gcfccht  in  der  Gegend  von 
Lindenau  heftiger  entbrennt,  sendet  Ney  das 
4le  Corps  von  F.ulritzsch  dahin  [YY)y  nach- 
dem  es  schon  gegen  Liebertwolkwitz  beordnet 
war.  Marmont  wird  durch  B lâchers  Nachhuf 
genothigt,  auf  den  Hohcn  von  Mockern  Hait 
zu  machcn.  Zwci  Divisionen  des  3len  Corps 
rückcn  auf  Neys  Befehl  nach  Schônfeld  ( XJZ). 
Hier  bald  von  Ney , bald  von  Napoléon  hcran* 
gezogen,  werden  sie  in  unnülze  Hin-  und 
Hcrmarschc  vcrwickclt.  Die  3te  Division  des 
3tcn  Corps  ist  von  Düben  noch  nicht  einge- 
IrolTcn. 


(2.*  feuille.) 

10)  La  position  des  Français  à 1 heure  de  l'après- 
midi  est  celle-ci: 

AA.  9/  corps  sous  les  ordres  d'Augereau. 

B B.  2 divisions  de  la  jeune  garde  sous  les 
ordres  d 'Oudinot* 

CC»  2 divisions  de  la  jeune  garde  sous  les 
ordres  de  Mortier. 


(Zweites  BlatU) 

10)  Nachmittags  um  1 Uhr  ist  die  Siellung  der 
Franzosen  folgcnde  : 

AA.  9tcs  Corps  unter  Augcreau. 

BB.  2 Divisionen  junger  Garde  unter  Ou- 
dinot. 

CC.  2 Divisionen  junger  Garde  unter  Mor- 
tier. 


FF.  Vieille  garde.  ï 

GG.  Cavalerie  du  1.**,  5.*,  4/  corps  de  cava-  J 
leric  et  de  la  garde* 

HH.  2/  corps  sous  les  ordres  de  Victor. 

F J.  5.*  corps  sous  les  ordres  de  Laurislon.  \ 
K K.  11/ corps  sous  les  ordres  de  Macdonald,  j 
DD.  4/  corps  sous  les  ordre*  de  Bertrand  J 
près  de  Lindenau. 


FF.  Aile  Garde. 

GG.  Rcilcrei  des  lten,  5ten,  4lcn  Cavalerie- 
Corps  und  der  Garde* 

HH-  2les  Corps  unter  Victor. 

JJ.  5tcs  Corps  unter  Laurislon. 

KK.  lllcs  Corps  unter  Macdonald. 

DD.  4tes  Corps  unter  Bertrand  y bei  Lin- 
denau. 
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EE . 6*  corps  et  3 * corps  de  cavalerie  sous  les 
ordres  de  Mar  mont. 

Vers  midi  Napoléon  dispose  une  attaque 
générale  sur  le  centre  des  Alliés.  ■ Sa  cavalerie 
devra  débouclier  de  Waehau;  Victor , soutenu 
par  Oudinot , sTavanccra  sur  la  bergerie  de 
Auenhayn,  Lauriston  sur  Gossa,  Mortier  sur 
la  forêt  de  l’Université;  et  Macdonald  assaillira 
l’aile  droite  et  le  flanc  des  Alliés. 

11)  Kleist  ( aa ) ne  se  maintient  qu’avec  peine  près 
de  Markklccbcrg.  Le  prince  de  Wurtemberg 
a éprouvé  de  grandes  perles  vis  - à * vis  de 
Waehau  (b  b),  11  est  sépare  de  Kleist  par  un 
espace  considérable,  qu’il  remplit  par  une  batterie 
de  12  de  la  garde  russe  (c),  la  plupart  de  ses 
pièces  étant  démontées.  Feu  de  temps  apres 
1 heure,  8 régiments  de  cuirassiers  français 
s'avancent  (Z£)  de  Waehau.  Trois  régiments 
de  cavalerie  légère  de  la  garde  russe  sous  les 
ordres  du  général  Scbewitsch  (dd)  veulent 
s'opposer  à celte  attaque;  mais  ils  sont  culbutés, 
cl  se  retirent  en  toute  hâte  au-delà  de  la  digue 
de  la  fosse  à argile  au-dessous  de  Gossa,  ou 
arrivent  dans  le  même  moment  les  souverains 
et  le  prince  de  Schwtirzenberg  avec  les  gardes. 
L’cmpcrcur  Alexandre  fait  poster  deux  batteries 
de  sa  garde  à gauche  de  Gossa  (ce),  cl  détache 
son  régiment  de  cosaques  (y")  contre  l’aile  droite 
des  cuirassiers;  ce  régiment  retarde  bien  un 
peu  leurs  progrès,  mais  il  ne  peut  les  arrêter, 
cl  sc  replie  sur  Gossa. 

12)  Après  cela  les  deux  batteries  (ee)  engagent  leur 
feu,  et  les  grenadiers  de  liajewsky  arrivent 
près  delà  bergerie  d’Aucnhayn  (gg)‘,  tandis  que, 
du  côté  droit,  le  comte  Pahlen  envoie  {b h} 
deux  régiments  de  cavalerie  prussienne,  qui,  par 
leur  position  de  flanc,  imposent  aux  cuirassiers 
français;  de  manière  que  ceux-ci  se  retirent  sur 
Waehau.  A travers  celte  cavalerie  qui  revient 
s’avancent  ( OO ) alors  à droite  Victor , soutenu 
par  Oudinot  (JH A/),  sur  Auenhayn,  à gauche 
I.aurislon  (N  N)  sur  Gossa,  et  l’artillerie  de 
réserve  française  sous  les  ordres  de  Drouot , à 
droite  cl  à gauche  de  Lauriston , venant  du 
Galgcnhcrg.  Le  prince  de  Wurtemberg  {b b) 
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EE,  6le$  Corps  und  3 (es  Cavalerie -Corps 
lin  ter  Marmont, 

Um  Miltag  bereilet  Napoléon  cincn  Haupt- 
ongrifT  gegen  das  Cent  ru  m der  Verbündelen 
▼or.  Seine  Reilerei  soll  von  Waehau  vorbre- 
chcn;  Victor \ untcrstülzt  von  Oudinot , auf  die 
Schafcrei  Auenhayn , I.aurislon  auf  Gossa , 
Mortier  gegen  den  Universifatsivald  dringen, 
und  Macdonald  den  rcchlcn  Fliigel  und  die 
Flanke  der  Verbündelen  attfallen. 

11)  Kleist  (aa)  liait  sich  nur  mit  Mühe  bei  Mark- 
Klccbcrg.  Der  Prinz  von  Wurtemberg  liât 
Waehau  gcgcnübcr  (bb)  grosse»  Vcrlusl  erlil- 
(en.  Ein  bclràchllicher  Anuni  Ircnnt  ihn  von 
Kleist , den  cr  durch  einc  russische  12pfündtcr 
Batterie  der  Garde  (e)  ausfüllt,  da  seine  Gc- 
schülzc  grüssfentheils  demonlirt  sind.  Bald 
nach  1 Uhr  brechen  8 franzosisclic  Kiirassicr- 
Rcginicnler  von  Waehau  vor  (LL),  Drci  rus- 
sischc  leiehte  Cavalerie- Regimcnter  der  Garde 
u nier  dem  General  Schewitsch  (dd)  werfen 
sich  diesem  Angrifïc  enlgcgcn,  werden  aber 
über  den  Haufcn  geworfen  und  ziehen  sich 
ciligst  iîbcr  den  Lehmgrubendamm  untcrlialh 
Gossa  zurück,  wo  so  cben  die  Souveraine  und 
Ffirst  Schwarzenberg  mit  den  Gardcn  anlangen. 
Kaiser  Alexander  üissf  zwei  Battcrien  sciner 
Garde  links  von  Gossa  (ee)  aufTahrcn  und 
sendet  das  Leibkosaken  - Régiment  (J')  gegen 
den  rcchten  Flügcl  der  Kürassicre,  das  die 
Fortschriltc  derselhen  zwar  clivas  verzogert, 
ahcr  nicht  aufzuhalten  vermag  und  sicli  auf 
Gossa  zurückzicbt. 

12)  Sofort  crofïhcn  die  beiden  Battcrien  (ee)  ihr 
Feuer  und  liajewsky's  Grcnadicre  treffen  bei 
der  Schafcrei  Auenhayn  (gg)  cin , wàhrend 
von  der  recliten  Seite  Graf  Pahlen  zwei  preussi- 
sclic  Cavalcric-Regimcnterabsendet  (hh)t  wclchc 
den  franxosischcn  Kürassieren  durch  ihre  Flan- 
ken  -Stellung  imponiren,  so  dass  diese  gegen 
Waehau  zurückkehrcn.  Durch  die  rückkehrende 
Reilerei  rÜckcn  jetzt  redits  Victor,  unferstülzt 
von  Oudinot  (MM)  gegen  Auenhayn,  links 
iMuriston  (N  N)  auf  Gossa  und  die  franzosische 
Reserve -Artillerie  unter  Drouot , rcchfs  und 
links  von  Lauriston  vom  Galgenbcrgc  vor  (OO). 
Der  Prinz  von  Wurtemberg  (bb)  weiebt  über 

v 


;.vDigitized  by,  GoOgle 


941 


*e  relire  (il)  derrière  Gosa»  par  la  digue  de  la  i 
fosse  à argile.  La  bergerie  tl’Aucnhayn  reste  i 
occupée  (éé)  par  la  brigade  K/ux  et  2 régi-  i 
menls  russes.  Les  attaques  des  Français  sur  ' 
Gossa  sont  repoussées  avec  vigueur;  après  quoi  f 
ils  se  retirent  sur  les  hauteurs  voisines. 

15)  L’artillerie  de  réserve  de  Drouot (OO)  canonne  j 
les  batteries  de  Pahlen  près  du  lac  vert  (//).  T'ictor  { 
(MM)  parvient,  il  est  vrai,  à cmporlcr'la  1 
bergerie  d’Auenhayn  ; niais  il  ne  peut  s’y  main-  1 
tenir  contre  K/ux  et  Jlajewshy.  Keltermann  S 
qui,  à l’aile  droite,  s’est  avancé  jusque  dans  ; 
le  voisinage  de  Crocbern  avec  le  4.‘  corps  de  ; 
cavalerie  et  les  dragons  de  la  garde  (PP)\  \ 
est  attaqué  par  la  division  de  cuirassiers  au-  J 
trichien s Nostitz  (m  ni),  et  repoussé  jusque  vers  S 
Doesen.  K/eist  sc  maintient  (a a)  dans  Mark-  £ 
klccberg,  et,  après  l'attaque  qui  vient  d’clrc  î 
repoussée,  il  rétablit  la  communication  avec  î 
les  troupes  qui  se  trouvent  près  de  la  bergerie  î 
d'Aucnhayn,  jusqu’à  ce  que  la  division  Bianchi  J 
vienne  le  relever,  La  garde  prussienne  (nn)  i 
arrive  derrière  la  fosse  à argile. 


14)  A l’aile  gauche,  Mortier  (CC)  et  Macdonald 
(AA)  n’avancent  que  lentement.  Le  premier 
emporte  le  Kraehcnwald  (appelé  aussi  Nicder- 
hol»)  (ÇO),  et  établit  une  batterie  (fl)  contre 
Je  Windmuhlenberg  de  Gros*  - Poessnau.  Mac- 
donald s’avance  (5»S)  contre  SeyfTerlshayn  et  par 
Klein  - Poessnau.  Klenau  sc  maintient  (oo) 
entre  G ross  - Poessnau  ci  Fuchshayn;  il  re- 
pousse aussi  Macdonald  de  SeyfTcrlshayn.  A sa 
gauche,  le  prince  Gortschakof  (pp)  se  trouve 
dans  la  forêt  de  FUniversité.  Le  combat  se 
ralentit  peu -Il -peu  sur  foute  la  ligne  depuis 
Markklcebcrg  jusqu’à  SeyfFertshayn , cl  Je  feu 
cesse  en  grande  partie  avec  la  chute  du  jour. 

15)  Au-dessous  de  Markklecbcrg,  le  général  Meer- 
veldt  parvient  à passer  un  gué  près  de  Doelitx 
avec  un  bataillon  autrichien;  mais  attaqué  par 
des  troupes  de  la  vieille  garde  (TT)%  il  est 
culbuté  et  fait  prisonnier.  Le  feu  de  tirailleurs 
continue  toute  la  journée  sur  les  deux  rives  de  la 
Pleisse. 

A la  rive  gauche  de  l’Elstcr,  Giulay  se 


den  Lehmgrubondamm  hinter  Gossa  zurÜck 
(/i).  Die  Schaferei  Aucnhayn  blcibt  durch  die 
Brigade  Kltix  und  2 russischc  Regimcnter  bc- 
setzt  (kk).  Die  Angriffe  der  Franzoscn  auf 
Gossa  werden  stand  lia  ft  zurückgewiesen,  \vo- 
rauf  sich  dièse  auf  die  nachsten  Hohen  zuriick- 
ziehen. 

13)  Drouots  Reserve- Artillerie  (O  O)  heschicsst 
Pahlcns  Batlcricn  am  grünen  Teiche  ( //). 
Victor  ( M M)  crobcrt  xwar  die  Schaferei  Aucn- 
hayn, kann  sich  jcdoch  gegen  Kltix  und  Ha- 
jewsky  nicht  daselbst  behaupten.  Kellermaun , 
der  auf  dem  rechten  Flügel  mit  dem  4fen  Ca- 
valerie-Corps und  den  Gardcdragoncrn  (PP) 
bis  in  die  Nàhc  von  Crobcrn  vorgedrungen  Ut, 
wird  von  der  ostreichischen  Ktirassicr-Division 
Nostitz  ( m m ) angegriflen  und  bis  gegen  Ddsen 
zurûckgcworfcn.  Kleist  bchaupict  sich  (aa) 
in  Mark -Klccberg  und  stellt  nach  dem  eben 
abgcschlagenen  Angriffe  die  Verbindung  mit 
den  Truppen  bei  der  Schaferei  Àuenhayn 
wieder  hcr,  bis  er  durch  die  Division  Bianchi 
abgelosst  wird»  Die  prcusische  Garde  langt 
hinter  der  Lchmgrubc  an  (n/i). 

14)  Auf  dem  linken  Flügel  rückcn  Mortier  ( CC) 
und  Macdonald (KK)  nur  langsam  vor.  Erstcrcr 
nimmt  den  Kràhcnwald  (auch  Nicdcrholz  gc- 
nannt)  (QQ)  und  fiihr!  eine  Batterie  (fl)  gc- 
gen  den  Windmühlcnberg  von  G ross  -Possnau 
auf.  Macdonald  rückt  gegen  SeyfFertshayn  und 
über  Klein- Possnau  vor  (5»S).  Klenau  be- 
hauptet  sich(oo)  zwischen  Gross -Possnau  und 
Fuchshayn;  auch  ans  SeyfFertshayn  wird  Mac- 
donald wieder  von  ihm  vertrieben.  Links  von 
ihm  hait  sich  Fürst  Gortschakof  (pp)  in  dem 
Universilàlswalde.  Auf  der  ganzen  Linic  von 
Mark-Kleeberg  bis  SeyfTcrlshayn  steht  das  Gc- 
fcchl  nach  und  nach  slill,  und  das  Feucr  hdrt 
mit  dem  Dunkelwerden  grôssfcntheils  auf. 

15)  Untcrhalb  Mark- Klccberg  gelingt  es  dem  Ge- 
neral Meerveldt  mit  cincm  ostreichischen  Ba- 
taillon durch  cine  Fuhrt  bei  Dolilz  zu  dringen; 
allein  von  Truppen  der  allen  Garde  ( TT)  an* 
gegrifFen , wird  cr  zurûckgcworfcn  undgclan* 
gen.  Das  Planklcr- Fcuer  auf  beiden  IJfern 
der  Pleisse  dauerl  den  ganzen  Tag  über  fort. 

Auf  dem  linken  Elster-Ufcr  dirigirt  sich 

130  * 
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dirige  en  trois  colonnes  sur  Lindenaur  quel- 
ques bataillons  s’avancent  entre  Schleussig  et 
la  Plcissc  (si);  une  colonne  sc  porte  de  Klein- 
Zschochcr  sur  Plagwitz  (rr);  une  2.*  par  la  route 
de  Mersebourg  sur  Lculzsch  (//);  une  3/  entre 
la  Pleisse  et  TEJster  au-dessous  de  Leipsick  (çç); 
mais  celte  dernière  ne  fait  que  peu  de  progrès, 
le  terrain  étant  impraticable.  11  s’engage  une 
affaire  chaude  près  de  Plagwitz  (vv)  et  de 
Leufszch  (//).  Lculzsch  est  pris  par  les  Autri- 
chiens; et,  maigre  le  feu  d’une  batterie  (F) 
placée  près  de  la  Vogelstange,  les  Français  sont 
repoussés  vers  2 heures  derrière  Lindcnau  ( U U ), 
où,  renforcés  par  des  troupes  fraîches,  ils 
reprennent  l'offensive,  et  contraignent  le  géné- 
ral Giulay  à sc  retirer  jusqu’à  Klein-Zschocher. 


16)  Au  nord  de  Leipsick,  Blucher  se  met  en  mouve- 
ment dans  la  matinée  du  16  octobre  avec 
l’armée  de  Silésie;  YorA  sur  la  grande  route 
par  Lutschena  et  Wahren;  Longeron , à gauche, 
sur  l’ancienne  Salzstrasse;  SacAen,  derrière  eux, 
forme  la  réserve  (*).  Les  Français,  postés 
(EU)  d’abord  des  deux  cAlés  de  Lindcnthal, 
se  retirent,  à rapproche  de  l’armée  de  Silésie, 
dans  la  position  enlre  Mocckcren  et  Widderituch 
(JF4  F ').  YorA  marche  à l’attaque  de  Moeckern 
(a*  a4);  Longeron  se  porte  à gauche  contre 
Widderitzsch  ( b 4 h ').  SacAen,  au  lieu  de 
couvrir  Je  vide  qui  en  est  provenu,  reste  au- 
près de  Radefeld  ( c4  c ').  Il  s’engage  sur  ce 
point  un  combat  meurtrier,  dans  lequel  l'aile 
gauche  de  Marmont  est  battue.  Elle  se  retire 
(//'  If*)  par  Golilis  et  Eulcrilzsch  derrière  la 
Parlha;  il  n’y  a que  la  division  Delrnas  et  le 
3*  corps  de  cavalerie  qui  restent  ( G 4 G *)  sur 
la  rive  droite  de  la  Partha  près  d’Eutcritzsch. 


(*)  Comme  dans  la  20.'  Feuille  page  26  du  teste,  nous 
avons  donne  en  détail  la  bataille  de  Moeckercn, 
nous  ne  donnons  ici  que  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l’cnccuible  de  Ja  bataille  de  Leipsick. 


2 Giulay  in  drci  Colonnen  gegen  Lindcnau,  und 

| zwar  einige  Bataillonc  zwisehen  Schleussig  und 

2 der  Pleisse  (xj);  eine  Colonne  von  Klein - 

\ Zschocher  auf  Plagwitz  (rr);  eine  2te  auf  der 

; Merscburgcr  Strasse  gegen  Lculzsch  (//);  eine 

5 3tc  zwisehen  der  Pleisse  und  Elster  unterhalb 

î Leipzig  (çç)i  welche  aber  wegen  des  ungang- 

| baren  Terrains  nur  wenige  Forlschriltc  macht. 

2 Bei  Plagwitz  (vv)  und  bei  Lculzsch  (//)  kommt 

2 es  zu  cincm  lehhaften  Gefcchte.  Lculzsch  wird 

2 von  den  Ocslrcichern  genommen,  und  die  Fran- 

J zosen  werden,  trotz  des  Fcucrs  eincr  bei  der 

J Vogelstange  aufgefahrcnen  Batterie  ( V)  gegen 

J 2 Uhr  hinter  Lindenau  (If  U)  xuriickgcdrangf , 

2 wo  sie,  mit  frischen  Truppcn  verslàrkt,  die 

2 Offensive  wieder  crgrcifcn,  und  den  General 

2 Giulay  nolhigen,  bis  Klein -7.schocher  zurûck- 

J zuweichen. 

\ 16)  Auf  der  Nord-Scitc  von  Leipzig  setzt  sich 
2 Blucher  am  Morgen  des  lGfen  Octobers  mit  der 

2 schlesischen  Armee  in  Bewegung.  YorA  auf  der 

2 grossen  Strasse  über  Lütschena  und  Wahrcn; 

2 Longeron  links  davon  auf  der  allen  Salzstrasse; 

2 SacAen  hinter  beiden  als  Reserve  (•).  Die  Fran- 

| zosen,  anfangs  zu  beiden  Seiten  von  Lindcnthal 

* aufgestcllt  (EE),  wcichcn  bei  der  Annàherung 

* der  schlesischen  Armée  in  die  Stcllung  zwisehen 

2 Mockcrn  und  Widderitzsch  (FF4)  zurück.  York 

g schrcitet  zum  AngrifTe  von  Mockern  (a*  a4); 

2 Longeron  wendet  sich  links  gegen  Widdcritzsch 

2 (b*  b1).  SacAen  j statt  die  hicdurch  entstandcnc 

| Lückc  zu  dcckcn,  bleibt  bei  Radefeld  (c'c'). 

J Es  kommt  hier  zu  cinem  blutigen  Kampfc,  in 

2 wclchem  Marmont's  linker  Fliigcl  geschlagcn 

2 wird.  Er  weicht  über  Gohlis  und  Euteritzsch 

| hinter  die  Parlha  zurück  (//'//');  nur  die  Di- 

2 vision  Delmas  und  das  3tc  Cavalerie- Corps 

£ blciben  auf  dem  rcchlcn  Partha -Ufer  bei  Eutc- 

J ritzsch  steben  (G*  G4)» 


(•)  Da  wir  die  Schlaclil  bei  Mockcrn  in  drm  59ten 
Blatte,  Texl,  Srite  26,  ausfiihrlicli  dargCstdlt  hnben, 
•o  geben  wir  hier  nur  so  vie!,  als  zum  Zusammeii* 
hauge  der  Sclilachl  bei  Leipzig  nolbig  ist. 


Digitized  by  Coogle 


• r 


943 


(3.*  rccnu.) 

17)  Voici  quelle  est  la  position  des  Alliés  dans  la 
soirée  du  16  octobre: 

aa . 3* corps  autrichien,  avec  une  division  de 
troupes  légères,  près  de  Klein -7-schochcr. 

bb.  2.*  corps  autrichien  entre  Conncwitz  et 
Oetsch. 

cc.  Réserve  autrichienne  près  de  Markklee- 
berg;  derrière  elle  le  corps  de  Kleiet. 

dd.  Corps  de  grenadiers  russes,  garde  prussienne 
cf  9.*  brigade  prussienne  près  de  la  ber- 
gerie d’Aucnhayn. 

ce.  10.*  brigade  prussienne  et  6 bataillons  de 
de  la  garde  russe  dans  Gossa. 

ff.  2.*  corps  russe  et  le  reste  des  gardes  russes 
derrière  Gossa. 

gg.  1.**  corps  russe  sous  les  ordres  de  GorUcha- 
kof  dans  la  foret  de  l'Université. 

hh . Cavalerie  de  Pahlen , renforcée  par  la 
2 * division  de  cuirassiers  russes,  près  de 
Stoermthal. 

il.  4.*  corps  autrichien  sous  les  ordres  de 
Klenau , avec  la  11."  brigade  et  la  cavalerie 
prussienne,  entre  Gross-Pocssnau  et  Fuchs- 
haynj  Scyflcrtshayn  est  occupé. 

kk.  York  et  Longeron  sur  le  champ  de  ba- 
taille près  de  Mocckern  et  Widdcritsch. 

//.  Sacken  et  Si.  Prient  près  de  Lindcnfhal. 

18)  L’armée  française  occupe  dans  la  soirée  du 
16  octobre  la  position  suivante: 

AA.  8."  corps  d’armee,  9/  corps  d’armée  et 
4.*  corps  de  cavalerie,  près  de  Doescn. 

PR.  Division  Souhant , du  3.*  corps,  qui  vient 
d'arriver,  près  de  Doelilz. 

CC.  2."  corps,  entre  Aucnbayn  et  Wachau. 

DD.  Oudinot , avec  2 divisions  de  la  jeune 
garde,  derrière  le  2.*  corps. 

EE.  5.*  corps,  avec  la  division  Riccard  du 
3.*  corps,  entre  Gossa  et  Liebcrtwolk- 
witz. 

EE.  Mortier , avec  2 divisons  de  la  jeune 
garde  tout  près  devant  Licbertwolkwifz. 

GG*  Division  Charpentier  du  11/ corps  dans 
le  Nieder-  (ou)  Krahenholz. 


| (Drilles  Blatt.) 

g 17)  Am  Abcndc  des  16tcn  Oclobcr  ist  die  Stcllung 
£ der  Vcrbündelen  folgendc: 

aa.  Driftes  dslrcichisches  Corps,  nebst  einer 
| lcichten  Division  bei  Klein  -Zschocher. 

bb.  Zweites  dslrcichisches  Corps  zwischen  Con- 
newitz  und  Oetsch. 

cc.  Ocsfreichischc  Reserve  bei  Mark*  K Iceberg» 
hinter  derselben  das  Kleitt sche  Corps. 
dd.  Russischcs  Grenadier -Corps,  prcussische 
Garde  und  9te  prcussische  Brigade  bei  der 
\ Schaferei  Auenhayn* 

ce.  lOtc  prcussische  Brigade  und  6 Bafaillone 
russischer  Garde  in  Gossa. 
ff  2(cs  russischcs  Corps  und  der  Kcst  der 
£ russischcn  Garden  hinter  Gossa. 

J BB*  russisches  Corps  un  ter  Gortschakof 
im  Universilâfswaldc. 

hh.  Pahlen s Rciterei,  durch  die  2le  russische 
Krirassier- Division  verstirkt,  bei  Sldrm- 
| thaï. 

il.  4les  dstreichischcs  Corps  unter  Klenauy 
nebst  der  11  (en  preussischcn  Brigade  und 
der  preussischcn  Rciterei,  zwischen  Gross- 
Possnau  und  Fuchshayn  , SeylTcrtshayn 
£ beselzt. 

kk.  York  und  Longeron  auf  dem  Schlachtfclde 
bei  Mockern  und  Widderitsch. 

II.  Sacken  und  St.  Prient  bei  Linden  thaï. 

£ 18)  Das  franzosische  Hccr  bat  atn  Ahcnde  des  I6tcn 
£ Octobers  folgendc  Stcllung  inné: 

AA.  8les  Armcccorps,  9tcs  Àrmeecorps  und 
4lcs  Cavalerie -Corps  bei  Dcisen. 

BD.  Division  Souhamt  vom  Sien  Corps,  eben 
erst  angclangt,  bei  Dôlitz. 

CC.  2tes  Corps , zwischen  Auenhayn  und 
J Wachau. 

DD.  Oudinoty  mit  2 Divisionen  der  jungen 
Carde  hinter  dem  2len  Corps. 

EE.  5fes  Corps,  nebst  der  Division  Riccard 
vom  3tcn  Corps  zwischen  Gossa  und 
S Licbertwolkwifz. 

J EE.  Mortier  mil  2 Divisionen  der  jungea 

Garde  nahc  vor  Licbertwolkwifz. 

£ GG.  Division  Charpentier  vom  llfcn  Corps 

| im  Nicder-  oder  Krahenholz*. 
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HH.  Division  I.edru  du  même  corps,  sur 
les  hauteurs,  vis-à-vis  de  Seyffertshayn. 
JJ.  Division  Gérard  du  11.*  corps  et  le 
2.  corps  de  cavalerie,  près  de  Klein- 
Poessnau. 

KK . Division  Marchand  du  11/  corps,  sur 
le  Kolmberg. 

LL  1."  et  6/  corps  de  cavalerie , derrière 
Liebertwolkwitz. 

MM.  Napoléon  et  la  vieille  garde,  près  de 
la  bergerie  de  Mcusdorf. 

NN.  Marmont , derrière  la  Partha,  vis-à-vis 
de  l'armée  de  Silésie. 

19)  Le  17  octobre,  à 11  heures  du  malin,  le  premier 
corps  autrichien  sous  les  ordres  de  Collorédo 
arrive  (M)  près  de  Crostewitz.  Deux  divisions 
du  2.*  corps  autrichien  sont  dirigées  de  la  rive 
gauche  à la  rive  droite  de  la  Pleisse;  la  division 
Lcdcrcr  est  la  seule  qui  reste  sur  la  rive  gauche. 

A 2 heures  de  l’après-midi  on  reçoit  dans  le 
quartier-général  des  Alliés  à Gossa  la  nouvelle  que 
le  général  Bennigxen  est  arrivé  à SeylTertshayn 
avec  l’avant-garde  de  l'armée  de  réserve  russc- 
poJonaise;  que  le  reste  arriverait  dans  la  nuit. 
Blucher  fait  savoir  de  son  côté  qu’il  a vaincu 
à Moeckern,  et  que  l’armée  du  nord  arrivera 
à Breitcnfcld  dans  le  courant  du  17  octobre. 
Les  souverains  conviennent  en  conséquence  de 
remettre  l’attaque  à 7 heures  du  matin  du 
18  octobre. 

Bennigxen  arrive  dans  la  nuit  entre  Seyffcrts- 
hayn  et  Naunhof  (/'  /'),  la  division  de  troupes 
légères  autrichienne  Bubna  à sa  droite  sur  le 
ruisseau  de  Thracna  (mm). 

20)  Napoléon  dépêche  le  général  Meerveldt , qui 
est  prisonnier,  pour  porter  des  propositions  à 
l’empereur  d’Autriche;  mais  elles  ne  mènent  à 
aucun  résultat.  — Dans  Le  courant  du  17  octobre, 
l’armée  française  n’est  harcelée  que  par  Blucher. 
IVinzingerodc  de  l'armée  du  nord  est  détaché 
à Taucha  avec  5000  chevaux,  pour  y ménager 
un  passage  sur  la  Partha,  et  ouvrir  la  communi- 
cation avec  l’armée  de  Bohème.  L’arriére-garde 
de  Marmont  sc  déploie  entre  Lcipsick  et 
Euteritzscli,  faisant  front  à ce  dernier  endroit 
(00)y  le  3/ corps  de  cavalerie  à l’aile  droite. 
Gohlis  reste  occupé  par  les  Français.  Le  corps 


JIH.  Division  Ledru , desselben  Corps  auf  den 
Hohe'n,  Seyffertshayn  gegcnübcr. 

JJ.  Division  Gérard  vom  11  (en  Corps  und 
das  2te  Cavalerie -Corps  bei  Klein -Pfiss- 
nau. 

KK.  Division  Marchand  vom  lllen  Corps, 
auf  dem  Kolm- Berge. 

LL.  ltcs  und  ôtes  Cavallerie- Corps  hinter 
Liebertwolkwitz. 

MM.  Napoléon  und  die  aile  Garde  bei  der 
Schàferei  Meusdorf. 

[JViV.  Marmont  hinter  der  Partha,  der  schlcsi* 
schen  Armee  gegcnübcr. 

19)  Am  17tcn  Octobcr,  Morgcns  um  11  Ulir  trifft 
das  crsle  ôsfrcichische  Corps  unter  Collorédo 
bei  Crostewitz  ein  (W).  Zwci  Divisionen  des 
2len  cîslreichischcn  Corps  werden  von  dem  lin- 
ken  auf  das  redite  U fer  der  Pleisse  gezogen, 
und  nur  1 Division,  l^rderer,  dort  gclasscn. 

Nachmittags  um  2 Uhr  trifft  im  Hauptquarticr 
der  Verbündelen  7.u  Gossa  die  Meldung  ein. 
General  Bennigxen  sey  mil  der  Vorhut  der  rus- 
sisch-polnischen  Hescrve- Armee  bei  Seyfferts- 
hayn  angelangt,  der  Best  werde  in  der  Nacht 
dort  ankommen.  Blucher  meldet  ferner  den 
Sicg  bei  Mockern,  und  dass  die  Nord -Armee 
im  Ijiufe  des  17ten  Octçbers  bei  Breitenfeld 
einlreffen  werde.  Es  wird  daher  von  den  Sou- 
verainen  beschlosscn , den  Angriff  auf  den 
18ten  October  Morgens  7 Uhr  zu  vcrschieben. 

Bennigxen  langt  in  der  Nacht  zwischcn  Seyf- 
fcrlshayn  und  Naunhof  (P  l4)  y die  ostrcichischc 
leichle  Division  Bubna  rcchts  von  ilim  am 
Thrânahachc  (mm)  ein. 

20)  Napoléon  sendet  den  gefangenen  General 
Meerveldt  mil  Vorschlagcn  an  den  Kaiser  von 
Ocstrcich , die  jcdoch  zu  keinem  Resultate 
fïihren.  — Im  Laufc  des  17ten  Octobers  wird 
die  franzôsischc  Armee  nur  durch  Blucher  be- 
unruhigt.  Von  der  Nordarmce  wird  IVin- 
zinge/'ode  mil  5000  Pferden  nach  Taucha  ent- 
sendet,  um  dort  cincn  Uebcrgang  iiber  die 
Partha  zu  gewinnen,  und  die  Communication 
mit  der  bôhmischen  Armee  zu  erâffncn.  Mar- 
monte  Nachhuf  slellt  sich  zwischen  Leipzig  und 
Euteritzsch,  Front  gegen  lclztern  Ort  ({?  O) 
auf,  das  3te  Cavalerie -Corps  auf  dem  recbtcn 
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d*  T'ont  ayant  été  relevé  par  Sachen , Biucher 
fait  attaquer  le  village  de  Gohlis  par  Sachen 
{nn);  il  est  emporté  après  une  résistance  acharnée. 
Biucher  attaque  le  3.*  corps  de  cavalerie  française 
avec  4 régiments  de  hussards  russes  commandés 
par  W asiUschikof  (o),  et  le  rejette  sur  la  porte 
de  Halle.  Les  Français  sc  retirent  derrière  la 
division  Dombrowshy , postée  {C/l/)  entre 
l'ouvrage  avancé  de  Pfaflcndorf  et  la  nouvelle 
maison  de  bourreau. 

21)  Vers  ce  temps  Biucher  reçoit  une  dépêche  de 
Schwarzenberg  qui  l’informe  que  la  grande 
attaque  est  remise  au  18  octobre;  sur  quoi  il 
ne  pousse  pas  plus  loin  l’avantage  qu'il  a rem- 
porté* Longeron  et  St,  Priest  campent  avec 
leurs  corps  entre  Euteritxsch  et  Scehauscn  {pp\ 

Dans  l'aprcs  - midi  le  7/  corps,  Reynier , 
arrive  près  de  Paunsdorf  {PP),  Taucha  est 
occupé  ((?)  par  un  bataillon  saxon.  Le  6/ corps 
est  près  de  Schoenfeld  (ÜVTV);  une  division  de 
ce  corps  observe  le  gué  de  Mockau.  Le  3."  corps 
sc  trouve  près  des  maisons  situées  le  long  de  la 
roule  {RR)*  3 * corps  de  cavalerie  se  poste  (55) 

entre  Paunsdorf  et  Schoenfeld.  Bertrand  et 
j Margaron  s'établissent  {TT)  dans  Lindcnau  et 
Lcipsick.  La  division  Dombrowshy  défend  l’ap- 
proche entre  l’ouvrage  avancé  de  Pfartcndorf  et 
la  nouvelle  maison  de  bourreau  {U  U),  Le 
bois  de  Koscnthal  est  fortement  occupé  {VV), 

22)  Dans  l'après-dinée,  Giulay  se  retire  de  Klcin- 
Zschocher  à Knaulhayn  {*/</)•  Napoléon , qui 
présume  qu'il  sc  dirige  sur  la  Saalc,  donne  & 
7 heures  du  soir  l’ordre  que  le  4/ corps  avec 
la  division  Guilleminot  et  une  brigade  de  ca- 
valerie sc  portera,  dans  la  matinée  du  18  octobre, 
par  Lut  zen  a Wcisscnfels.  Napoléon  choisit  pour 
le  lendemain  la  position  de  Loessnig,  Probst- 
heyda,  Stoelteritz,  Stunz  cl  Schoenfeld,  qui  est 
plus  concentrée.  A partir  de  ce  jour  il  range 
son  infanterie  sur  2 lignes,  pour  obtenir  un 
front  plus  étendu. 

23)  Le  18  octobre,  à 8 heures  du  matin,  les  Fran- 
çais commencent  à défiler  de  l’aile  droite  dans 


Flügel.  Gohlis  blcibt  von  den  Franzosen  bc- 
setr.1.  Nachdcm  das  Yorh'sche  Corps  durch 
Sachen  abgelosst  ist  , lasst  Biucher  das  Dorf 
Gohlis  durch  Sachen  (nn)  angreifen  und  nach 
dem  hartnackigsten  Wjdcrstande  nebmen.  Mit 
4 russischen  Husarenrcgimentom  unler  Jf^a- 
siltschihof  (o)  grcifl  Bliicher  das  3te  franzôsi- 
Cavalcrie  Corps  an , und  wirft  es  nach  dem 
Hallc'sclicn  Thore  zurfick.  Die  Franzosen  zielicn 
sich  hinter  die  Division  Dombrowshy  zurück, 
v/elche  zwischen  dem  Vorwcrke  PfafFcndorf  und 
der  neuen  Scharfrichterei  steht  ( UU )♦ 

21)  Um  dicte  Zcit  crhalt  Bliicher  von  Schwarzen - 
berg  die  Nachricht,  dass  der  Hauptangriff  auf 
den  18tcn  Octobcr  verschohcn  scy,  worauf  au  ch 
cr  den  crkampftcn  Vorthcil  nicht  weiter  ver- 
folgt.  Longeron  und  St*  Priest  lagern  mit 
ihren  Corps  zwischen  Eutcrifzsch  und  Sechausen 

(/y)- 

Xachmiitags  trifft  das  7tc  Corps  ( Reynier ) 
bei  Paunsdorf  ein  {PP).  Taucha  ist  durch  cia 
sachsischcs  Bataillon  bcselzl  ( (>).  Das  6te  Corps 
steht  bel  Schonfcld  {NN);  cine  Division  des-* 
sclbcn  bewacht  die  Fuhrt  von  Mockau.  Das 
3le  Corps  steht  bei  den  Slrasseuhauscrn  (/?ü). 
Das  3te  Cavalerie  - Corps  stellt  sich  zwischen 
Paunsdorf  und  Schonfeld  auf  (55).  Bertrand 
und  Margaron  se  (zen  sich  in  Lindcnau  und 
Leipzig  fest  ( 7'7').  Die  Division  Dombrowshy 
vcrlheidigt  den  Zugang  zwischen  dem  Vorwerk 
PfafTendorf  und  der  neuen  Scharfrichterei  {UU). 
Dns  Hoir.  Roscnthal  ist  stark  besetzt  ( VU), 

22)  Nachmittags  zieht  sich  Giulay  von  Klein -Xscho- 
chcr  nach  Knaulhayn  {<pf)  zurück.  Napoléon , 
welchcr  vermuthef,  derselhe  dirigire  sich  nach 
der  Siale,  crtheilt  Ahcnds  7 Ubr  Bcfchl,  dass 
das  4lc  Corps  nebst  der  Division  Guilleminot 
und  cincr  Cavalerie -Brigade  am  Morgcn  des 
18tcn  Oclober  über  Liilzcn  nach  Weissenfels  ab- 
marschiren  solle.  Fiir  den  folgcndcn  Tag  wahlt 
Napoléon  die  mehr  conzcnlrirtc  Slellung  von 
Lossnig,  Probstheyda , Slottcritz,  Stunz  und 
Schonfcld.  Seine  Infanterie  stellt  cr  von  diesem 
Tage  an  in  2 Glieder,  um  eine  grôssere  Front 
zu  gewinnen. 

23)  Am  I8len  October  Morgens  um  8 Ubr  heginnt 
der  Abzug  der  Franzosen  vom  rechien  Flügel  in 
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la  nouvelle  position.  Le  8/  et  le  9.*  corps  se 
dirigent  ( A*  A* ) vers  Doelitz;  le  2.*  corps  derrière 
Doesen  (B*  B*)\  le  5/  corps  (Cé  C')  vers  les 
hauteurs  de  la  bergerie  de  Mcusdorf.  Le  4.* corps 
de  cavalerie  se  poste  à droite  en  avant  de 
Doesen  (£'  JE'),  le  1."  corps  de  cavalerie  près 
de  Wachau  (F*  F')  ; le  5.*  corps  de  cavalerie  à 
droite  (G'  G'),  le  2.*  corps  de  cavalerie  à gauche 
de  Holzhauscn  (//'  H ').  Les  gardes  prennent 
position  entre  Stocttcriti  et  le  Thonbcrg  ( J ' J*  ). 

24)  Vers  le  matin , Napoléon  passe  le  plateau  de 
Probsthcyda,  se  rend  de  là  auprès  de  Ncy  h 
Reudnilz,  puis  à Lindenau,  d'où  il  fait  partir 
(À')  Bertrand  pour  Weissenfels,  suivi  des 
chariots.  Mortier  a ordre  de  prendre  (TT) 
sa  position  à Lindcnau  avec  2 divisions  de  la 
jeune  garde.  Il  ordonne  aussi  la  construction 
de  plusieurs  ponts  près  de  la  route  de  Lindenau. 

25)  Le  prince  de  Schwarzenhcrg  dispose  sur  4 co- 
lonnes l'attaque  de  l'armèc  de  Bohème: 

La  première  colonne  sous  les  ordres  du 
prince  héréditaire  de  II este  - IJomhutg , com- 
posée du  1**  corps  autrichien  CoUorédo , d'une 
division  du  2.* corps,  des  2 divisions  de  réserve 
et  de  la  division  de  cuirassiers  Nostitzy  doit 
se  porter  (rr)  sur  Doesen  et  Loessnig;  l'autre 
division  du  2.*  corps,  s'avancer  (ss)  entre  la 
Pleisse  et  l'Elster  sur  Conncwilz. 

La  2."  colonne , comprenant  le  1.*'  et  le  2.’ 
corps  russe  et  la  cavalerie  de  Fabien  commandée 
par  PFittgenstein , les  3 brigades  de  Kleist,  avec 
Jcs  gardes  cl  les  grenadiers  russes  cl  prussiens 
sous  les  ordres  du  grand -duc  Constantin , doit 
sc  diriger  (tt)  par  Wachau  et  Licbcrlwolkwite 
sur  Prohslheyda. 

La  3.*  colonne  sous  les  ordres  de  Bennigsen , 
formée  du  4,*  corps  autrichien,  de  la  11/ brigade 
prussienne  Ziethen , de  l'armée  de  réserve  russe- 
polonaise,  de  la  division  de  troupes  légères  au- 
trichienne Bulna  cl  des  cosaques  sous  les  ordres 
de  Platafi  doit  s'avancer  (uu)  sur  Hol/.hausen 
et  Zuckelhausen. 

La  4.  colonne  enfin,  composée  du  3/ corps 
autrichien  et  d'une  division  de  troupes  légères 


die  neue  Stellung.  Das  8ie  und  9tc  Corps 
xiehen  sich  (A*  A‘)  gegen  Dolitz;  das  2te  Corps 
hinter  Ddsen  (B1  B1).  Das  5le  Corps  (O  O) 
nach  den  Hohen  der  Schaforei  Mcusdorf.  Das 
4te  Cavalerie  Corps  stcllt  sich  rechts  vorwarls 
Ddsen  (E‘  F?)y  das  lstc  Cavalerie  - Corps  bei 
Wachau  (F* F*) \ das  ôte  Cavalerie- Corps  rechts 
( G * G'),  das  2le  Cavalerie -Corps  links  von 
Holzhauscn  (//'//')  auf.  Die  Garden  nehmen 
Stellung  zwischcn  Slotferilz  und  dem  Thonbergc 

24)  Gegen  Morgen  durchreitet  Napoléon  das  Pla- 
teau von  Probsthcyda,  begibt  sich  dann  ?.u  Ney 
nach  Reudnitz  und  von  da  nach  Lindenau,  wo 
er  Bertrand  nach  Weissenfels  in  Bewegung  setzt 
(À'),  dem  das  Fuhrwcsen  folgt.  Mortier  er- 
hàlt  Bcfchl,  mit  2 Divisionen  der  jungen  Garde, 
dessen  Stellung  bei  Lindenau  cinzunchmen 
( TT ).  Auch  befiehlt  er  das  Schlagen  mehrerer 
Brücken  neben  der  Lindenaucr  Slrassc. 

25)  Fürst  Schwarzenhcrg  ordnel  den  Àngriflf  der 
bdlimischcn  Armée  in  4 Colonncn  an.* 

Die  erste  Colonne  unlcr  dem  Erbprinzen 
von  Ifessen  - Ifomhurg , hcslchend  aus  dem 
lien  dstrcichischcn  Corps  Colloredo,  eincr  Divi- 
sion des  2tcn  Corps,  den  2 Reserve- Divisionen 
und  der  Kürassicr- Division  Nostitz  sollen  auf 
aufDüscn  und  Lossnig  riickcn  (r«r),  die  anderc 
Division  des  2ten  Corps  zwischcn  der  Pleisse 
tind  Elstcr  auf  Conncwilz  vorgehen  (as). 

Die  2tc  Colonne,  das  lie  und  2ie  ritssi- 
sche  Corps  und  P ah  le  ns  Reilerei  unler  IFitt- 
genstcin  \ Kleist’sZ  Brigadcn,  nebst  den  rtissischen 
und  preussischen  Garden  und  Gretiadicren  un- 
fer  dem  Grossfürslcn  Constantin  , soll  sich 
üher  Wachau  und  Licbertwolkwitz  auf  Probst- 
hcyda dirigiren  (//)- 

Die  3 te  Colonne  unter  Bennigsen  y das 
4lc  ostreichische  Corps,  die  11  le  preussische 
Brigade  Ziethen , die  russisch  -polnische  Re- 
servc-Armce,  die  leichte  ostreichische  Division 
Bubna  und  die  Kosakcn  unter  Plalofy  soll 
gegen  Holzliauscn  und  Zuckelhausen  vordringen 

(DU). 

Die  4le  Colonne  endlich,  heslehcnd  aus 
dem  3lcn  ôstrcicliischcn  Corps  und  eincr  leich- 
len  ôstrcicliischcn  Division,  nebst  Thielemunnt 
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autrichienne,  avec  le  corps  de  partisans  de 
Thiclcmann , doit  se  porter  (uv)  sur  Lindenau. 

26)  A la  suite  d'une  conférence  tenue  a Breiten- 
fcld  arec  le  prince  royal  de  Suède,  Blucher 
se  décide  à sc  joindre  avec  le  corps  de  Longeron 
à l'armée  du  nord,  et  d'opérer  de  concert  avec 
elle  sur  la  rive  gauche  de  la  Parlha.  Il  se  met 
en  mouvement  à 8 heures  pour  exécuter  ce  plan- 

27)  La  première  colonne  (rr)  de  l'armée  de  Bo- 
hème s'avance  sur  Doclitz.  Les  Français  sont 
repoussés  vers  10  heures  dans  la  position  entre 
Locssnig  et  Probstheyda.  Vers  ce  temps,  Ou - 
dinot  prend  l'offensive  avec  2 divisions  de  la 
jeune  et  une  division  de  la  vieille  garde  (//), 
et  repousse  l'aile  des  Autrichiens  jusqu'au -delà 
de  Docscn.  11  s'engage  sur  ce  point  de  chaudes 
affaires  de  cavalerie.  Doescn  est  repris  par  les 
Autrichiens,  mais  ils  ne  peuvent  avancer  plus 
loin.  Les  batteries  autrichiennes  sc  placent  {ww) 
dans  la  ligne  de  Doelitz  au  hangar  à tuiles  de 
Mcusdorf.  Les  batteries  des  Français  se  trouvent 
derrière  le  ruisseau  (A/'  A sf7)  qui  coule  de 
Probstheyda  à Connewitz.  Leur  aile  droite  sc 
maintient  dans  Loessnig. 

28)  On  détache  (xx)  à Gautzsch  une  division  de 
grenadiers  et  une  division  de  cuirassiers  russes 
pour  établir  la  communication  avec  Giulay . 
Giulay  y envoie  de  son  côté  une  brigade.  Ces 
troupes  ne  peuvent  point  par  ccttc  raison  prendre 
part  à l'action  principale.  Le  1/’ et  lç  2.*  corps 
russe  se  dirigent  par  le  Galgenberg  vers  la 
bergerie  de  Mcusdorf,  où  les  souverains  et  le 
prince  de  Schwarzenberg  sc  rendent  également. 
La  troisième  colonne  prend  Holzhauson  et 
Zuckclhausen,  d'où  les  Français  sc  retirent  à 
Stoettcritz  et  Zweynaundorf. 

20)  Vers  2 heures,  Klcist  reçoit  l’ordre  d’attaquer 
Probstheyda,  qui  est  défendu  par  le  6*  et  le 
2/ corps  ( OO ) et  par  une  artillerie  nombreuse. 
Cette  attaque,  quoique  exécutée  avec  beaucoup 
de  bravoure  de  la  part  des  Prussiens,  ne  réussit 
point.  Probstheyda  est  à la  vérité  pris  plusieurs 
fois  par  eux,  mais  les  Français  finissent  par  en 


£ Streifcorps  soll  gegen  Lindenau  vorrücken 

| (*’*■)• 

\ 26)  Nach  ciner  mit  dem  Kronprinzen  von  Schwe- 
| den  zu  Breitenfeld  gehaltenen  Confercnz  bc- 

2 schliesst  Bliicher , mit  dem  Langeron'schen 

2 Corps  zu  der  Nordarmcc  zu  stossen , und  ge- 

2 meinscbafllich  mit  diescrauf  dem  linken  Parlha- 

> U fer  zu  operiren.  Cm  8 Uhr  setzt  cr  sich  zu 

| diesem  Zwccke  in  Bewcgu ng. 

£ 27)  Von  der  bohmischen  Armée  dringt  die  ltc 
J Colonne  (rr)  gegen  Ddlitz  vor.  Die  Franzosen 

J sind  gegen  10  Uhr  in  die  Sfcllung  zwischen 

^ Lossnig  und  Probstheyda  zurückgedrangt.  Um 

i diese  Zeit  crgrcift  Oudinot  mit  2 Divisionen 

| der  jungen  und  mit  ciner  Division  der  altcn 

Ï*  Garde  (Z')  die  Offensive  und  wirfl  den  rechtcn 

Fliigel  der  Oestreichcr  bis  über  Ddsen  binaus 
zurück.  Es  kommt  hier  zu  lebhaften  Cavalcrie- 
j Gcfechten.  Doscn  wird  von  den  Oestreichern 

2 wieder  genommen,  weiter  vermogen  sie  jcdoch 

2 nicht  vorzudringen.  Die  ostreicliischcn  Bat-. 

2 ferien  fahren  in  der  Linic  von  Doiilz  nach  der 

2 Meusdorfcr  Zicgclscheunc  auf  (ww).  Die  Bat- 

2 terien  der  Franzosen  stchen  hinter  dem  voa 

£ Probstheyda  nach  Connewitz  ziehendeo  Bâche 

£ (HP  A/').  Ihr  rcchtcr  Flügcl  behauptet  sich  ia 

£ Lossnig* 

£ 28)  Zur  HerstcIIung  der  Verbindung  mit  Giulay 
2 wird  cinc  russische  Grenadier-  und  eine  Küras- 

j sierdivision  nach  Gautzsch  gesendet  (x.r).  Auch 

2 Giulay  scbickt  eîne  Brigade  dabin  ab.  Diese 

s T ru  ppc  n werden  dadurch  dem  Hauplgcfechte 

S entzogen.  Das  ltc  und  2tc  russische  Corps  diri- 

| giren  sich  über  den  Galgenberg  nach  der 

£ Schafcrci  Mcusdorf,  wohin  sich  auch  die  Sou- 

2 veraine  und  Fiirst  Schwarzenberg  begeben.  Die 

J dritte  Colonne  nimmt  Holzhauscn  und  Zuckel» 

2 hausen,  aus  wclchen  Dôrfern  die  Franzosen 

2 nach  Slot  (cri  Iz  und  Zweynaundorf  zurückwei* 

2 clien. 

2 20)  Gegen  2 Uhr  crhàlt  KleUt  Bcfchl,  Probstheyda 
î anzugrcifcn,  das  durch  das  5tc  und  2te  Corps 

$ ( OO ) und  eine  zahlreiche  Artillerie  verthei- 

£ digt  wird.  Dicscr  Angriff*,  ohwohl  von  dca 

| Prcusscn  mit  grosser  Tapfcrkcil  ausgcführt,  gc- 

< lingt  nicht.  Prohsthcyda  wird  zwar  mchrerc* 

| mal  von  ihnen  genommen,  zulelzt  aber  von  den 
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rester  maîtres.  Les  Alliés  se  refirent  dans  ren- 
foncement le  plus  voisin,  où  ils  se  bornent 
h une  vive  canonnade. 

30)  Ziethen  et  Klenau » de  la  3.*  colonne,  prennent 
Holzhausen  et  Zuckelhausen  vers  11  heures  du 
matin.  Bennigsen  suit  ce  mouvement  avec  le 
gros  de  son  armée.  Son  avant-garde,  qui 
s’avance  par  Daalsdorf,  est  assaillie  par  le  2.* 
corps  de  cavalerie  française;  mais  celle-ci  est 
repoussée  derrière  Zweynaundorf  par  la  division 
de  cavalerie  T&chaplitz  et  par  la  cavalerie  de 
P ah  Un.  Vers  2 heures  l’aile  droite  des  Fran- 
çais est  repoussée  dans  la  position  (Z*  Z')  de 
Locssnig  au-delà  «le  Stoetleritz  et  Paunsdorf.  Les 
Alliés  occupent  la  ligne  (zz)  vis-à-vis  de  cette 
position. 

31)  La  division  de  troupes  légères  autrichiennes 
Buhna  et  les  cosaques  de  Platof  se  sont  déjà 
portés  (yy)  à 10  heures  du  matin  par  Sommcr- 
fels  vers  Mclkau  et  Paunsdorf»  ont  harcelé  les 
derrières  du  11  * corps  posté  près  de  Holzhausen; 
mais  ils  trouvent  près  de  Paunsdorf  une  forte 
résistance  de  la  part  du  7.*  corps.  Buhna  attend 
en  conséquence  l’arrivée  de  l’armée  du  nord, 
avec  laquelle  les  cosaques  ouvrent  la  communi- 
cation; ces  derniers  tombent  sur  les  derrières 
de  la  brigade  de  cavalerie  wurtcmbcrgcoisc  de 
Normann , qui  appartient  au  6.*  corps  français» 
cl  qui  s’csl  avancée  ( Y*)  sur  Taucha;  cette  bri- 
gade passe  du  côlé  des  Alliés. 

32)  Blucher  sc  dirige  avec  le  corps  de  Longeron 

(/>/’)  sur  Mockau,  et  lui  prépare  un  passage 
fur  la  Partha  au  moyen  de  36  pièces  de  12, 
qu’il  fait  placer  près  de  Neufsch  (af  a').  11 

dirige  le  corps  de  Sacken  contre  l’ouvrage  avancé 
de  PfafTendorf.  A 10  heures  Blucher  passe  la 
Partha  (c#  c*)  avec  le  corps  de  Langcron,  et  se 
forme  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  A 
celle  occasion  la  cavalerie  Saxonne  cl  1 bataillon 
de  troupes  légères  passent  à l’ennemi.  Ney 
forme  alors  le  6/,  le  7.*  et  le  3/ corps  dans  une 
nouvelle  position  entre  Stunz,  Scllcrhausen  et 
Schoenfeld  (4a),  et  envoie  la  division  Dumtte 
{Hé)  pour  occuper  de  rechef  Paunsdorf. 

33)  Vcrscc  temps  l’armée  du  nord  passe  la  Partha  de 
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Franzosen  behauptet.  Die  Verbündelen  weieben 
in  die  nàchste  Verliefung  zurück,  und  bcschran- 
ken  sich  hier  auf  einen  lcbhaflen  Ccschütz- 
kampf. 

30)  Ziethen  und  Klenau , von  der  3len  Colonne, 
nehmen  Holzhausen  und  Zuckelhauseo  gegen 
Il  UbrMiftags.  Bennigsen  folgl  mit  dem  Gros 
seines  Hceres  dieser  Bcwegung.  Seine  Vorliut, 
welchc  über  Baalsdorf  vorriickt,  wird  von  dem 
2len  franzosichcn  Reitercorps  angcfallen,  dièses 
aber  von  der  Rcilerdivision  Tschaplitz  und  von 
P ah  Uns  Rcitcrci  h in  ter  Zweynaundorf  zuriick- 
gcworfen.  Gegen  2 Uhr  ist  der  redite  Fl ü gel 
der  Franzosen  in  die  Stellung  (Z*  Z1)  von 
Lossnig  über  Slotfcritz  und  Paunsdorf  zurückgc- 
drSngt.  Die  Verbündelen  baben  dieser  gegen- 
über  die  Linie  (zz)  inné 

31)  Die  ostreicbische  lciclifc  Division  Buhna  und 

die  Kosakcn  unter  Platof  sind  schon  Vormit- 
tags  uni  10  Uhr  über  Sommerfeld  gegen  Melkau 
und  Paunsdorf  vorgedrungen  haben  das 

bei  Holzhausen  stehende  1 1 le  Corps  im  Rücken 
beunruhigt,  findcn  aber  bei  Paunsdorf  durch 
das  7lc  Corps  ernstlichen  Widerstand.  Buhna 
svartet  daher  die  Ankunft  der  Nordarmee  ab, 
mil  welcher  die  Kosakcn  die  Vcrbindung  er- 
ôffncn;  letzlere  kommen  der  zum  6lcn  franzosi- 
schen  Corps  gehorigen  vvürtembcrgischen  Ca- 
valerie-Brigade von  Normann » die  gegen  Tau- 
cha vorgerückt  ist  ( Y* ) , iti  den  Rücken»  vvorauf 

« diese  zu  den  Verbündelen  ühcrgchf. 

32)  Blucher  dirigirt  sich  mit  dem  Langeron' schen 
Corps  (pp)  gegen  Mockau  und  bcrcitct  den 
Ucbcrgang  dessclbcn  über  die  Partha  durch 
36  Zwolfpfündler  vor,  wclchc  er  bei  Neulsch 
(a* a4)  awflalircn  làsst.  Sacken  s Corps  dirigirt 
er  gegen  das  Vorwcrk  Pfaflendorf.  Uni  10  Uhr 
überschrcilet  Blucher  mit  Langeron’s  Corps  die 
Partha  (c'c1)  und  formirt  sich  auf  dem  linken 
Ufer  dcrsclbcn.  Bei  dieser  Gclegcnheit  geht 
die  sachsische  Rciterei  und  1 leichfcs  Bataillon 
über.  Ney  formirt  jetzt  das  6le,  7te  und  3le 
Corps  in  cincr  neuen  Stellung  zwischen  Slunz, 
Scllcrhausen  und  Schonfcld  (4a)  und  sendet 
die  Division  JJurutie(Bh)  zur  Wiedcrbesetzung 
von  Paunsdorf  ab. 

33)  Um  diese  Zeit  übersebreitet  die  Nordarinec  die 
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la  manière  suivante:  le  corps  de  Rulow  débouche 
prés  de  Taucha  (d'  d'),  tV inzingerode  près  de 
Grasdorf  (r7  r7),  et  les  Suédois  sous  les  ordres 
de  Sleding  prés  de  Plaussig  (/'/').  Le  ba- 
taillon saxon  qui  part  de  Taucha  est  fait  pri- 
sonnier. 

4."  FEUILLE. 

L’armée  de  Bohème  est  dans  la  position 
(oo);  l’aile  droite  française  ( AA ) de  Locssnig 
à Stunz- 

Vers  midi  le  corps  de  Rulow  (H)  se  forme 
à gauche  de  l’ouvrage  avancé  de  Hciterblik,  et 
attaque  Paunsdorf,  d’où  les  Français  se  retirent 
vers  Scllerhausen.  C’est  là  que  l’infanterie  et 
l’artillerie  saxonnes  passent  du  côté  des  Alliés- 
Rulow,  pour  profiter  de  cet  évènement,  s’avance 


promptement  sur  Scllerhausen  (dd). 

34)  Napoléon  s’est  arrêté  jusque-là  près  du  Thon-  J 
berg  avec  la  vieille  garde,  la  division  Pacthod  I 
de  la  jeune  garde  et  la  cavalerie  de  la  garde  î 
(RR).  Quand  il  apprend  les  progrès  de  | 
J armee  du  nord,  il  vole  lui -même  auprès  de  £ 
Ney-  Marinant  près  de  Schocnfeld  (CC)  est  J 
renforcé  par  une  ilivision  du  3."  corps;  Ney  f 
envoyé  avec  les  deux  autres  vers  Scllerhausen  f 
(0/1);  Macdonald , avec  une  partie  du  2.'  et  » 
du  S* corps  de  cavalerie  (FF),  par  Mclkau  sur  î 
les  derrières  de  Rulow,  enfin  la  division  Pac-  \ 
thod  et  la  division  de  cavalerie  de  la  garde  \ 
Namouty,  vers  Volkmarsdorf  (E).  Vers  3 heures  J 
Nrj  rencontre  Rulow  au-delà  de  Scllerhausen  î 
(è/O),  et  le  rejette  jusque  derrière  Paunsdorf.  î 
Macdonald  {F),  qui  s’avance  de  Mclkau,  arrête  S 
Ruina  (ce),  au  secours  duquel  Jiu/ow  envoie  la  * 
brigade  de  Hessc-Hombourg  (f).  Ils  parviennent  ; 
ensemble  à repousser  Macdonald.  Rulow , sou-  ; 
tenu  à gauche  par  Ruina  (e)  et  Stroganof  (/'),  S 
marche  de  rccbcf  en  avant  vers  4 heures,  et  cm-  S 
porte  Scllerhausen  après  un  vif  engagement.  \ 

La  division  Paskiewitsch  occupe  le  Wind-  j 
muhlcnberg  près  Mclkau  (de1). 

35)  A droite  de  Paunsdorf,  Longeron  (cc)  a vive-  j 
ment  attaqué  (gg)  à 2 heures  le  village  de  Schoen-  J 
fcld.  Mais  Murmont  repousse  scs  attaques  J 
réitérées.  Avec  les  progrès  de  Rulow , Longeron , t 


Parlha,  und  zvrar  dcbouchirf  Riilow' s Corps 
bei  Taucha  (d'd') , IVinzingerode  bei  Grasdorf 
(e'd),  und  die  Schwcden  unlcr  Sleding  bei 
Plaussig  Das  von  Taucha  abzichende 

sachsische  Bataillon  wird  gefangen. 

(Virrtes  Blatt.) 

Die  bohmischc  Armée  steht  in  der  Sfellung 
(aa),  der  franzosische  rcchle  Flügel  (A4)  van 
Lossnig  bis  Sfunz. 

Gegen  Mittag  formirt  sich  das  Rii/ow’sche 
Corps  (iù)  links  von  dein  Vorwcrke  Hciter- 
hlick,  und  grcift  Paunsdorf  an,  von  wo  sich 
die  Franzosen  gegen  Scllerhausen  surückziehen. 
Dort  tritl  die  sachsische  Infanterie  und  Artillerie 
zu  den  Vcrbündelen  iiber.  General  Bülow 
rückl,  um  dieses  Ereigniss  zu  beniitzen,  rasch 
gegen  Scllerhausen  vor  (dd). 

34)  Napoléon  liât  sich  bis  jetzt  mit  der  allen  Garde, 
der  Division  Pacthod  der  jungen  Garde,  und 
der  Gardc-Rcilerci  (RB)  am  Thonberge  aufge- 
hallen.  — Als  er  die  Forlscbritte  der  Nordarmce 
wahrnimmt,  cilt  er  selbst  zu  Ney.  Marmont 
bei  Schonfeld  (CC)  wird  durch  cinc  Division 
vom  3lcn  Corps  verstàrkf,  Ney  mit  den  beiden 
andern  gegen  Scllerhausen  ( DD  ),-  Macdonald 
mit  eincm  Thcil  des  2ten  und  ôlen  Cavalerie- 
Corps  (FF)  iiber  Mclkau  in  Riilow 4 Hücken; 
cndlich  die  Division  Pacthod  und  die  Gardc- 
Reilcrdivision  Namouty  gegen  Volkmarsdorf 
( E)  dirigirl.  Gegen  3 Uhr  stdsst  Ney  jenseils 
Scllerhausen  (DD)  auf  Riilow , und  wirft  diesen 
bis  liinter  Paunsdorf  zuriick.  Der  von  Mclkau 
vorrückende  Macdonald  (F)  liait  Ruina  auf 
( ee) , welclicm  Riilow  die  Brigade  Ifcsscn - 
Ilomburg  (y)  zu  Hülfe  schickl.  Beiden  gelingt 
es,  Macdonald  zurückzuwcrfcn.  Riilow,  links 
unferstülzt  von  Ruina  ( e)  und  Stroganof  (f), 
riickt  um  4 Uhr  abermals  vor,  und  nimmt 
Sellcrhausen  nach  hefligem  Gcfcchle. 

Die  Division  Paekiewittch  besetzt  den  Wind- 
miihlcnbcrg  hei  r/elkau  (e'e7), 

35)  Rcchts  von  Paunsdorf  bat  Langeron  (cc)  um 
2 L’hr  das  Dorf  Schonfeld  lchhaft  angcgrifTcn 
(gg)-  Marmont  weiszt  jcdoch  seine  wieder- 
holleu  A «griffe  zurück-  Bei  den  Fortscbritten 
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soutenu  par  St.  Priest  (AA),  renouvelle  ses  | 
attaques  sur  Schoenfeld,  et  s’empare  de  ce  village.  | 
Marmont  se  retire  (HH)  à Rcudnitz.  Longeron  £ 
attaquant  (ii)  aussi  ce  village,  est  pris  en  front  J 
par  Marmont , au  secours  duquel  est  arrivée  la  £ 
division  Pacthod , et  sur  son  flanc  gauche  par  J 
la  division  de  cavalerie  Nansouty , qui  est  ac-  £ 
courue  de  Volkmarsdorf;  il  est  rejeté  (éé)  sur  £ 
Schoenfeld.  L’artillerie  A cheval  suédoise  se  I 
déploie  sur  son  aile  gauche,  et  il  se  forme  une  £ 
ligne  formidable  de  canons  entre  Schoenfeld  J 
et  Stunz  (//),  qui  force  les  Français  à battre  £ 
en  retraite  sur  Volkmarsdorf. 

Langeron  se  maintient  dans  Schoenfeld.  Les  £ 
Suédois  se  postent  (m  m)  en  réserve  près  de  £ 
l'église  de  Thekla.  £ 

36)  Blucher  fait  soutenir  vigoureusement  cct  en-  £ 
gagement  par  ses  batteries  (n/i),  de  même  que  £ 
par  les  attaques  renforcées  de  Sacken  (oo).  £ 
Les  Français  ( LL ) se  maintiennent  dans  le  £ 
Roscnthal,  où  la  fusillade  continue  sans  inter-  £ 
ruption- 

Blucher , apprenant  l’après-dinée  que  l’ennemi  £ 
débouche  de  Lindenau , donne  ordre  au  corps  £ 
d 'York  (p/0  de  prendre  la  route  de  Mersebourg  £ 
pour  poursuivre  les  Français  dans  leur  retraite  £ 
York  part  (ÿ$)  à 7 heures  du  soir  pour  s’y  $ 
rendre.  £ 

37)  Ciulay , affaibli  pour  avoir  envoyé  des  détache-  £ 
monts  sur  Naumbourg  et  Gautzsch,  ne  poursuit  ^ 
le  4/  corps  qu’avec  une  division  de  troupes  £ 
légères,  cl  se  retire,  conformément  aux  ordres  £ 
qu’il  a reçus,  sur  Pegau  avec  le  reste  de  son  £ 
corps. 

Dans  la  soirée  du  18  octobre,  Napoléon  fait  £ 
rétrograder  le  1 " corps  de  cavalerie  par  Lin-  | 
denau  jusqu’à  Schoenau,  où  il  prend  position  £ 
(AA).  Ce  corps  est  suivi  des  autres  corps  de  $ 
cavalerie,  de  la  jeune  garde,  du  9*  et  du  2/  £ 
corps,  qui  marchent  tous  sur  Lulzen.  Il  n’y  a I 
que  la  vieille  garde  qui  reste  près  de  Lindenau  £ 
(MAL)-  Les  divisions  Durutte  et  Domùrowsky  £ 
sont  chargées  de  la  défense  de  l’ouvrage  avancé  £ 
de  Pfafrcndorf  et  du  faubourg  de  Halle;  à £ 
leur  droite,  le  5.*,  le  3.*  et  le  6.*  corps  doivent  £ 
occuper  les  faubourgs,  et  être  relevés  plus  tard  £ 
par  le  8.*  et  le  11/corpssous  le  commandement  de  £ 


Bülovvs  erneuert  Langeron , untcrstüfxt  von  St. 
Priest  ( AA),  seine  AngrifTc  auf  Schônfcld  und 
nimmt  dieses  Dorf.  Marmont  weicht  nach 
Reudnit/.  zuriïck  (HH).  Als  Langeron  au  eh 
dieses  Dorf  angrcift  (i /),  wird  er  von  Marmont^ 
su  dessen  Unterstützung  die  Division  Pacthod 
angclangt  ist,  in  der  Front,  und  von  Nan - 
souty's  Reiterdivision  , die  von  Volkmarsdorf 
hcrbcieilt,  in  der  linken  Flanke  angegriffen^ 
und  gegen  Schonfeld  zurückgeworfcn  (éé).  Die 
schwcdischc  reitende  Artillerie  marschirt  auf 
seinem  linken  Flugel  auf,  und  es  formirt  sich 
einc  bedculende  Gcsclnitzlinie  zwischen  Schon- 
feld und  Stunz  (//),  wclchc  die  Franzoseii 
zum  Rückzuge  nach  Volkmarsdorf  ndlhigt- 
Langeron  bchauptcl  Schonfeld.  Die  Schwe- 
den  marschiren  bei  der  Thcklakirche  in  Reserve 
auf  (mm). 

36)  Bliicher  liisst  dieses  Gefeclit  dure  h seine  Rat- 
terien  (nn)  so  wie  durch  die  vcrstarktcn  An- 
griffe  Sacken's  (oo)  nachdriicklich  unfcrstüfzcn. 
1m  Rosen thaïe,  vro  das  Gcwchrfcucr  ununlcr- 
brochcn  fortdauerl,  behaupten  sich  die  Fran- 
zosen  (LL)-  Als  Blucher  Nachmittags  erfahrf, 
der  Feind  dcbouchire  aus  Lindenau,  crtheilt  er 
dem  York’schen  Corps  (pp)  Befehl,  zur  Ver- 
folgung  des  Rîickzugs  der  Franzosen  die  Slrasse 
nach  Mcrsehurg  cinzusclilagcn.  York  marschirt 
Ahcnds  um  7 Uhr  dahin  ah  (qq)- 

37)  Ciulay , durch  Dctaschirungcn  auf  Naumburg 
lAid  Gautzsch  gcschwacht,  verfolgt  dasabziehendc 
4lc  Corps  nur  mit  eincr  lcichten  Division  und 
zieht  sich,  crhaltcncm  Befehl  zu  Folge,  mit  dem 
Reste  seines  Corps  gegen  Pegau. 

Am  Ahcnd  des  lBlcn  Oc  lobe  rs  lasst  Napoléon 
das  lfc  Cavale  rie -Corps  durch  Lindenau  bis 
Scliünau  zuriickgebcn , wo  es  Stcllung  nimmt 
(AA).  Dicscm  folgen  die  ührigen  Cavalcrie- 
Corps,  die  junge  Garde,  das  9lc  und  2tc  Corps, 
welche  sammllich  auf  Liïtzcn  marschiren.  Nur 
die  aile  Garde  hleibt  bel  Lindenau  ( MM). 
Den  Divisionen  Durutte  und  Dombrowsky  wird 
die  Verihcidigung  des  Vorwcrks  Pfafiendorf 
und  der  Halle’schcn  Vorstadt  ubertragen;  rcchts 
von  diesen  solien  das  5fc,  3fc  und  6ic  Corps 
die  Vorsfadfc  besetzen  und  spiiler  durch  das  8le 
und  lltc  un  ter  Macdonald  abgelosst  werdco, 
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Macdonald , qui  a ordre  de  défendre  Lcipsick 
au  moins  jusqu'au  soir  du  19  octobre. 

38)  Les  trois  armées  alliées  bivouaquent  la  nuit 
du  18  au  19  octobre»  avec  leurs  premières  masses 
dans  le  demi-cercle  formé  par  Doclilz,  Zuckcl- 
hausen,  Stunz,  Selierhausen , Scliocnfcld  et 
Gohlis.  Blucher  fait  repasser  le  corps  de 
Longeron  de  la  rive  gauche  à la  rive  droite 
de  la  Partha.  L‘hctman  Platof  reçoit  Tordre 
de  défiler  par  Zvvcnkau  avec  les  cosaques. 

39)  Le  19  octobre,  à 6 heures  du  matin,  l’armée 

de  Bohème  s'ébranle.  Les  Français  se  retirent 
sur  Leipsick  saus  presque  opposer  de  résistance* 
La  réserve  russe-prussienne  est  envoyée  à Pegau. 
D'après  les  dispositions  de  Schwarzenbergy  le 
prince  héréditaire  de  H este  - II om  bourg  doit 
prendre  d'assaut  la  porte  de  Pierre  (rr),  IVitt- 
genstein  et  Kleist  la  porte  du  Moulin  à vent 
(Windmuhlcnthor)  et  la  porte  de  Sable  (Sand- 
thor)  Bennigsen  la  porte  de  l’Hôpital  (f/), 

l’armée  du  nord  la  porte  dcGrimnia  cl  le  Hin- 
Icrlhor  (porte  de  derrière)  (uu);  Blucher  enfin 
doit  attaquer  (ec)  de  la  rive  droite  de  la  Partha. 

Bennigsen  fait  cauonner  à 400  pas  par  48 
pièces  les  cimetières  crénelés  et  les  murs  de 
jardins  des  faubourgs,  et  prendre  d’assaut  la 
porte  de  l'Hôpital.  Les  Autrichiens  s'avancent 
de  l’ouvrage  avancé  de  Brand  et  sur  la  roule 
de  Conricvvilz  contre  la  porte  de  Pierre,  re- 
poussent le  8/  corps,  et  s'emparent  de  cette 
porte.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  d’un  combat 
acharné  que  les  généraux  Bulow  et  llroronzof 
parviennent  à se  rendre  maîtres  du  faubourg 
deGrimma  et  des  portes  d’alentour;  après  quoi 
il  s’engage  une  mêlée  sanglante  sur  l’esplanade. 

40)  A 10  heures  le  général  Bulow  est  en  possession 
de  Reudnitz,  et  atlaquc  avec  IVoronzof  le  fau- 
bourg de  Grimma,  qu'il  emporte  après  une  vi- 
goureuse résistance.  Blucher  envoie  SocAen 
attaquer  les  retranchements  de  Pfaflendorf.  Lon- 
geron le  soutient.  Les  Français,  malgré  leur  va- 
leureuse résistance,  sont  repoussés  de  tous  côtés 
vers  le  pont  qui  conduit  au  chemin  de  la  digue 
de  Lindenau.  Par  suite  d’un  malentendu,  un 
sous -officier  français  fait  sauter  ce  pont  après 
1 heure.  Alors  le  combat  cesse  en  grande  partie, 
et  les  restes  des  7.*,  8,*,  il.",  3.'  cl  5-*  corps  qui 


♦ 


2 welchcm  befohlen  ist,  Leipzig  wcnigsfens  bis 
2 zum  Abende  des  19tcn  Oclobcrs  bu  halten. 

2 38)  Die  drci  verbündeton  Armeen  bivouakiren  in 
2 der  Nacht  vom  ,#/i».  Oclobcr  mit  iliren  vordern 

2 Massen  in  dem  Halbkreise  von  Ddlifr.,  Zuckel- 

2 hausen,  Stunz,  Selierhausen,  Schonfcld  und 

S Gohlis.  Blucher  làsst  das  Longeron  sche  Corps 

£ wieder  von  dem  linken  auf  das  rccbtc  I'artha- 

£ Ufer  übcrgclicn.  Hclman  Platof  crhàlf  licfchl, 

£ mit  den  Kosaken  iiber  Zwenkau  abzumarschircn. 
2 39)  Am  I9ten  Oclobcr  Morgens  um  6 Uhrsctzt  sich 
J die  hôhmische  Armée  in  Bewegung.  Die  Fran- 
2 zosenziehen  sich  ohne  merklichen  Widersland  auf 
2 Leipzig  zurfick-  Die  russiseh-prcusftUchc  Reserve 
2 wird  auf  Pegau  gesendel*  — Na  ch  Schwarzen- 
£ berg's  Ànordnung  soll  der  Erbprinz  von  Ilessen - 
2 Ifomhurg  das  Pcfcrsthor  (rr),  IVittgenstein 
£ und  Kleist  das  Windmühlcn-  und  Sand-Thor 
2 (j-0*  Bennigsen  das  Hospitollhor  (//),  die 

* Nordarmec  das  Grimma’schc  - und  Hinlcr-Thor 

2 (««)  stürmen;  Blucher  cndlich  vom  rcchtcn 

2 Partha  - Ufer  hcr  angreifen  (w). 

Bennigsen  làsst  die  crenelirlcn  Kirchliofc 
£ und  Gartenniaucrn  der  Vorslàdlc  auf  400  Schritte 
2 mit  48  Geschülzen  bcschicssen  und  das  Hospital- 
\ thor  crshïrmen.  Die  Oestreichcr  driugen  vom 
£ Vonverke  Brand  und  auf  der  Connewilzcr  Strasse 
2 gegen  ^as  Peters  thor,  dràngen  das  8le  Corps 
2 zurück , und  bcmàchtigcn  sich  dièses  Thu  res* 
£ Erst  nach  dem  hartnàckigslcn  Kampfc  gelingt 
J es  den  Gcncralcn  Biilow  und  U^oronzof,  sich 

# der  Grimma’schcn  Vorstadt  und  der  dortigen 
2 n 

£ Thorc  zu  heniàchtigen , worauf  es  auf  der  Es- 

£ planade  zu  einent  heftigen  Kampfc  komint. 

2 40)  Um  10  l/hr  isl  General  Biilow  im  Bcsitze  von 
2 Reudnitz,  und  greift  mit  Jf'oronzoJ «lie  Grimma’- 
2 sche  Vorstadt  an,  deren  cr  sich  nach  einer  hart- 
2 nackigen  Gegemvehr  bernachtigf.  Bliicher  sen- 
2 det  Sncken  zum  AngrilTc  der  PlàlTcndorfer  Ver* 
£ schanzungcn  vor.  I.ongcron  nntcrstülzt  ihn. 

£ Von  allen  Scitcn  werden  die  Franzosen  trotz 

£ ihres  tapferu  Widerstandes  nach  der  Briicke  zu 
2 dem  Lindenauer  Dammwege  zuriickgcdràngl.  In 
2 Folgc  cincs  Missverslàndiiisscs  wird  dièse  nach 
2 1 Uhr  von  eineni  franzosischen  Unleroffiiier 

2 gesprengt.  Jetzt  hort  das  Gefccht  grusstcnthcili 
2 auf,  und  die  Reste  dcs7lcn,  8tco,  llten,  3icn 
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n’ont  point  encore  passe  le  pont,  sont  faits  pri- 
sonniers de  guerre. 

41)  A 7 heures  du  matin  Napoléon  a pris  congé 
du  roi  de  Saxe,  qu’il  a laissé  à Lcipsick;  il 
quitte  la  ville  à 10  heures;  et,  vu  que  la  rue  qui 
conduit  au  Ransfacdler-Tlior  est  encombrée  de 
voilures,  il  est  obligé  de  faire  un  détour  par 
la  porte  de  Pierre,  le  long  de  la  Pleissc. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Voici  la  perte  des  Alliés  en  morts  et  blesses 
dans  les  journées  du  16  au  10  octobre: 

officiers:  sou* -officier*  et  soldats  : 


/tusses: 

800 

20000 

yiutriehiens  : 

360 

7000 

Pruss  iens  : 

620 

13500 

Suédois  : 

10 

300 

Ensemble  : 

1790 

40800 

La  perte  de  Français  est  évaluée  à 38000  hommes 
tant  tues  que  blessés,  et  à 30000  prisonniers,  sans 
compter  300  canons. 


£ und  5<cn  Corps,  wclche  dicsclbe  noch  nicht 

£ passirt  Jiabcn,  werden  gefangen. 

j 41)  Morgens  uni  7 tihr  bat  Napoléon  von  dem 
J Kdnige  von  Sachscn,  den  cr  in  Leipzig  zurück- 

£ Jiisst , sich  bcabschiedet  ; um  10  Ubr  vcrlassf  cr 

£ Leipzig,  und  inuss  hiczu,  (la  die  Sfrasse  nach 

£ dem  Ranstadter  Tbor  durch  Fuhrwcrk  gesperrt 

£ ist,  den  Uimveg  dureb  das  Pelersthor,  langs  der 

£ Pleissc  macben. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 


^ Der  Vcrlust  der  Yerbündeten  vom  Octobcr 
£ an  Todfcn  und  Verwundelcu  heiragt  : 


Ofll*. 

Unlerofliz.  u-  Soldaten. 

Bei  den  Russen: 

800 

20000 

Bei  den  Oestrcichern  : 

360 

7000 

Bei  den  Preussen  : 

620 

13500 

Bei  den  Schwcden  : 

10 

300 

Im  Ganzcn  : 

1790 

40800 

£ Die  Franxosett  sollen  38000  Mann  an  Todten 
J und  Verwundctcn,  und  30000  Mann  an  Gefangenen, 
£ nebst  300  Gcschülzen  verlorcn  haben. 


£ 


i 


ÛTgitized  by .Google 


I 


|i)rcfarr. 


j (_j  Atlas  de s batailles,  siège»  et  combats  les  plus  remarquables , etc.,  qui,  avec  la  14.'  livraison, 
se  trouve  provisoirement  terminé,  contient  dans  215  feuilles: 

31  batailles,  etc.  des  temps  anciens, 
o9  batailles,  etc.  du  moyen  âge,  et 
154  batailles,  etc.  des  temps  modernes, 
en  tout  244  batailles,  sièges  et  combats. 

La  table  des  matières  prouve  qu'aucune  guerre  importante  n'a  été  oubliée,  pour  peu  qu'ou  ait 
pu  se  procurer  des  sources  certaines. 

Parmi  les  critiques  qui  jusqu’  aujourd’hui  sont  tombées  sous  les  yeux  de -l’auteur,  la  grande 
majorité  s’est  prononcée  en  termes  obligeants  sur  les  difficultés  et  l’utilité  de  l’entreprise.  Malgré 
la  meilleure  volonté  du  monde,  il  n’a  pas  été  possible  de  répondre  h toutes  les  exigences. 

L’intention  de  l'auteur,  en  publiant  cet  Atlas,  a été  de  faciliter  l’étude  des  batailles  dans  les 
divers  ouvrages  qui  traitent  de  l’iiistoirc  des  guerres,  et  qui  ne  contiennent  point  de  plans,  ou  n’eu 
contiennent  que  de  très  imparfaits.  Voilà  pourquoi  il  s’est  appliqué  spécialement  à donner  une  con- 
naissance exacte  du  terrain,  et  de  la  position  des  troupes  dans  les  moments  décisifs.  En  parlant 
de  ce  point  de  vue,  la  description  devait  être  aussi  succincte  que  possible.  Si  l'auteur  avait  voulu 
s’attacher  à donner  une  description  détaillée  des  batailles,  etc.,  contenues  daus  son  Allas,  le  texte 
serait  devenu  au  moins  vingt  fois  plus  volumineux , et  au  lieu  d’étre  la  partie  accessoire  de  l’ouvrage, 
il  en  serait  la  partie  principale,  ce  qui  n’était  point  notre  intention. 

Quant  aux  plans  topographiques , ils  sont , d'après  la  nature  de  la  chose , de  valeur  différente. 
On  peut  les  diviser  en  4 classes: 
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I.  en  plans  t/ui  ont  été  exécutes  (Câpres  des  descriptions  de  batailles  existantes.  Dans  celte  cate- 
gorie sc  rangent  la  plupart  des  plans  des  batailles  des  temps  anciens  et  du  moyen  âge.  Leur  valeur 
est,  il  est  vrai,  moindre  que  celle  de  tous  les  autres,  néanmoins  on  ne  saurait  nier  que,  s’ils  sont 
rédigés  avec  discernement  et  conscience,  s’ils  sont  en  constante  harmonie  avec  la  description , ils 
peuvent  être  de  grande  utilité  à plus  d'un  lecteur  qui  n’a  point  de  connaissances  topographiques. 

II.  en  plans  (fui  se  trouvent  dans  (F anciens  ouvrages,  et  qui,  au  moyen  de  nouvelles  recherches, 
ont  été  reportés  de  celte  topographie  surannée  dans  la  manière  récente  de  représenter  le  terrain. 
L’auteur  a pu  opérer  ici  sur  une  base  déjà  plus  certaine;  aussi  attache-t-il  à ces  plans  une  hien 
plus  grande  valeur  qu'aux  précédents.  De  ce  nombre  sont  les  feuilles  d’Anvers,  de  Belgrade,  de 
Constantinople,  de  Crémone,  d’Eckeren,  de  Fehrbellin,  de  Flcurus,  de  Fribourg,  d’Jvry,  de  Kaiscrs- 
lautern,  de  Leucate,  de  Lille,  de  Lonato,  de  Malplaquct,  de  Aeerwimlen,  d’Oudenarde,  de  Reichcn- 
berg,  de  Ramillies,  de  Sclivvcidnitz , de  Slralsnnd,  de  Valmy,  de  AVittenweyer , de  ’SVitlstock  et 
«le  Zentha. 

III.  en  plans  gui  reposent  sur  des  données  certaines,  et  que  l’auteur  s’est  procurées  par  divers 
canaux.  Teks  sont:  Ahensberg,  Almonaeid,  Auerstaedt,  Aliment,  Rantzen,  Belle- Alliance,  Bergen, 
Breslau,  Craone,  Crcfcld,  Dresde,  Eggmuld,  Evlau,  Foulcnoy  , Friedland,  Asparn,  lierons,  Ilcils- 
berg,  Hohenlindrn,  Iloclikireh,  Jaegcmdorf,  Jena,  Ivatzbaeh,  Kesseldorf,  Kollin,  Ivunnersdorf, 
Ivulni  et  beaucoup  d’autres. 

II'.  enfin  en  plans  que  Fauteur  a levés  lui -même,  comme:  Allerheim,  Burgstall,  Dcltingen, 
Dillingen  , Donauvverth  , Ilanau,  Hoecbslaedt , Moesskirch  . Xoerdlingeu  , Sinsheiin  , Tiittliugen, 
AV  iinplen,  etc. 

Outre  les  ouvrages  imprimés  de  l’archiduc  Charles,  cenx  de  Jomini,  de  St.-Cyr,  de  Sachet, 
de  I l'agiter , de  Huch  et  d’une  foule  d'autres;  outre  les]  diverses  feuilles  périodiques  militaires,  surtout 
les  excellentes  feuilles  autricliienues,  ou  l’auteur  a puisé;  il  doit  une  reconnaissance  toute  particulière 
à M.r  le  lieutenant -général  baron  Pelcl,  qui,  avec  une  obligeance  rare,  a mis  à la  disposition  de 
l'auteur,  lors  du  double  séjour  que  ce  dernier  a fait  à Paris,  les  riches  trésors  du  dépôt  de  la 
guerre. 

M.r  le  lieutenant -général  de  Ilcnj , au  service  de  S.  M.  l’empereur  de  Russie,  a eu  la  honte 
'l'adresser  les  plans  originaux  des  batailles  d'Ostrolenka  et  de  Varsovie  à railleur,  qui  se  lait  un 
devoir  de  lui  en  témoigner  ici  toute  sa  gratitude. 
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D’autres  officiers  supérieurs,  dont  la  modestie  ne  permet  pas  de  rapporter  ici  les  noms,  lui  ont 
également  prété  de  puissants  secours. 

U s'est  trouve  un  critique  français  qui  a fait  à l'auteur  un  reproche  d'avoir  manqué  de  système  dans 
la  coordination  des  differentes  feuilles  entre  elles.  Mais  ce  reproche,  examiné  de  [dus  [très,  tombe  de 
lui-méme,  et  ne  vaut  conséquemment  pas  la  peine  d'étre  réfuté;  car  si  l'on  ne  perd  point  de  vue  le 
principe  établi  lors  de  l'annonce  de  l’ouvrage,  principe  dont  l’auteur  ue  s’est  jamais  écarté,  (1e 
faciliter  l’étude  des  batailles  par  le  tracé  aussi  fidèle  que  possilde  du  terrain,  et  par  la  position 
exacte  des  troupes  sur  les  plans,  il  s’ensuivra  que  chaque  bataille,  chaque  siège  et  chaque  combat  de 
notre  Allas  devaient  être  rapportés  conuuc  formant  par- eux  •mêmes  un  tout  isolé  et  complet,  et  n’avaient 
par  conséquent  nullement  besoin  d’être  en  rapport  avec  les  autres  évènements  de  la  guerre  à la- 
quelle ils  ap|>artiennent.  L'auteur  davait  nécessairement  présupposer  la  eonnaissance  de  l'histoire  mili- 
taire et  de  cours  des  différentes  campagnes.  La  confection  de  l'Atlas  des  batailles  aurait  marché 
avec  une  lenteur  extrême,  si  les  diverses  feuilles  avaient  dit  présenter  un  ensemble  chronologique  £ 
sans  que  pour  cela  il  en  fïtt  résulté  pour  le  tout  un  avantage  réel.  Luc  critique  saine  et  judicieuse 
conviendra  de  ce  que  nous  venons  d'avancer;  aussi  l'auteur  n'a-t-il  eu  à essuyer  aucun  reproche 
semblable  dans  les  feuilles  allemandes. 

Les  27  feuilles  de  batailles  des  temps  anciens  et  du  moyen  âge  ayant  diminué  d'autant  le  nombre 
de  celles  des  temps  modernes,  l'auteur  s’est  réservé  de  publier  encore  [dus  tard,  par  forme  de  supplé- 
ment, plusieurs  batailles  et  sièges  importants,  tels  «pie  ceux  de  Luzzara,  de  Peterwardcin , de  Law- 
feld,  de  Klostereamp , de  Villingshausen , de  Frevberg,  de  ISeresheim,  (le  Stoehach,  de  Caldiero, 
de  Viiueiro,  de  Sacile,  de  (Iross-Gocrschen,  de  Denncvvitz,  de  Danzig,  de  Bar  - sur  - Aube  ; san* 
que  toutefois  les  acquéreurs  de  l’ouvrage  soient  tenus  de  sc  procurer  aussi  le  supplément. 

Louisbourg , en  novembre  11157. 
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Anmr. 

lluairro  br  U fruillr. 

I'iot 

SataiUrs,  siffles 
rombats. 

Guerre  a laquelle  te  rapporte  la 
bataille,  le  siège  ou  le  combat. 

avant 

apres 

temps 

»C 

TEXTE. 

1.  G. 

J.  c. 

drntes. 

31. 

AbensJierjj 

• • 

- 

1800 

- 

- 

156 

837 

Guerre  entre  la  France  et  T Autriche. 

Atiil.i  . . . 

suit 

— 

2 





11 

Guerre  de»  Romain»  contre  le»  Gaulois  cit- 

alpins.  v 

Adis  . . . 

236 

- 

2 

- 

8 

Première  guerre  panique. 

Agritfcnte  . . 

2U2 

- 

1 

- 

- 

7 

Première  guerre  punique. 

AUiuera  . . 

- 

1811 





90 

510 

' ' ' 

Guerre  entre  le»  Français  et  les  Espagnol»  et 

Anglais,  alliés. 

AJi'SÎu  (Alise) 

55 

- 

8 

- 

- 

59 

7,®  campagne  de  César  dans  les  Gaule». 

Alexandrie 

47 

- 

6 

- 

- 

54 

Guerre  d'AIctandrir. 

Alinonacid . . 

_ 

1809 



135 

750 

Guerre  entre  les  Français  et  le»  Espagnol*  et 

Anglais,  allié». 

AUerheim  , . 

- 

16 Ai 

- 

- 

12 

174 

Guerre  de  trente  ans. 

Anjjora  . . 

- 

1102 

- 

13 

- 

145 

Guerre  des  Osmans  et  de»  Mogoi*. 

Antioche  . . 

- 

1007 

1008 

- 

6 

- 

75 

j Première  Croisade. 

j 

Anvers  . . . 

1584 

46 

345 

Guerre  des  Espagnols  dans  les  Pays -Ras. 

1585 

n.  i 
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Arcole  — Burgstall. 


■9 

Uumc'ro  bc  la  feuille. 

Page 

combats. 

«Tant 

J.  c. 

iprri 

J.  C. 

temps 

anciens. 

— 

moyen 

âpc. 

temps 

mo- 

dernes. 

DO 

TEXTE. 

bataille , le  siège  ou  le  combat 

Arcole  ..... 

— 

I7!HJ 

— 

- 

56 

57 

58  1 

501 

Campagne  do  Fronçai*  contre  les  Autrichiens 
en  Italie. 

Arques 

— 

1589 

— 

— 

158 

765 

Guerre  civile  des  Français.  Henri  IV  contre 
le  duc  de  Mayenne. 

Ascultm  .... 

— 

1099 

— 

0 

- 

79 

Première  croisade. 

Auerstacdt .... 

— 

ItltHi 

— 

— 

111 

112 

628 

Guerre  entre  la  France  rt  la  Prusse. 

Auray 

— 

1504 

— 

12 

- 

156 

Guerre  de  Jean  de  Monlfort  rt  de  Charles  de 
Blois  pour  la  possession  de  la  Bretagne. 

Austerlitz  .... 

1805 

— 

— 

27 

216 

Guerre  de  la  5/  coalition  contre  la  France. 
Le»  Français  contre  le*  Busses  et  les  Autri- 
chiens. 

Azineuurt  .... 

— 

1415 

— 

10 

— 

89 

Guerre  entre  les  Anglais  et  le»  Français. 

6. 

Baut7.cn  .... 

— 

1815 

— 

164 

165 

166 

866 

Guerre  de  lYnpaléon  contre  le*  Prussiens  et  le* 
Busses,  allié». 

Belgrade  .... 

— 

1717 

— 

— 

5 

46 

Guerre  de  F Autriche  contre  la  Porte. 

Belle-  Alliance  . . 

— 

1815 

— 

— 

120 

674 

Guerre  de»  grandes  Puissances  de  l’Europe, 
alliée»,  contre  Napoléon. 

Bergen  

— 

4759 

— 

— 

98 

576 

Guerre  de  sept  an». 

Biberaeii  .... 

— 

1798 

— 

— 

71 

462 

Guerre  de  la  Révolution.  Moreau  contre  La- 
tour.  

Braga 

— 

1 1109 

— 

— 

154 

850 

Guerre  entre  le*  Françai*  et.  les  Espagnol*. 

Breitenfeld 

— 

1651 

— 

— 

2 

58 

Guerre  de  trente  an*. 

Breslau  .... 

— 

1757 

— 

- 

78 

500 

Guerre  de  sept  ans. 

Bruges 

— 

1582 

— 

12 

— 

157 

Guerre  civile  de  Flandre. 

Bnindusium  (Brio* 
des) 

50 



7 

— 

— 

55 

Tr.ixrëuir  guerre  cirilr  An  Runil». 

Burgslall  .... 

— 

1052 

— 

— 

il 

Mi 

Guerre  de  trente  ans. 
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— 

tlumrro  î»r  la  feuille 

Page 

| 

flnlaiüfs , sirgcs  au 

j 

1 ®- 

combats. 

•mut 

•près 

temps 

movrn 

temps 

TEXTE. 

bataille,  le  siège  ou  le  combat 

| J.  C. 

J.  C. 

anciens. 

Affc. 

•terne*. 

c. 

\ •’»  • . 

Cnlubrya  .... 

— 

1078 

— 

5 

_ 

55 

Guerre  tle  Xiréphurc  III.  empereur  de  Corn- 

tantinople,  contre  le  rebelle  Bryranius. 

Calais 

— 

1346 

— 

9 

- 

83 

Guerre  entre  les  Anglais  r|  le#  Français. 
Edouard  III  contre  Philippe  VI. 

Campo  - Santo  . . 

— 

1743 

— 

— 

04 

423 

Guerre  de  succession  «1*  Vu  triche. 

Cannas 

216 

— 

5 

— 

— 

18 

Seconde  guerre  punique. 

Carte  îles  Croisades 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

Casilinus  (Yulturne) 

— 

534 

— 

2 

— 

24 

Guerre  des  Ilysantins  contre  les  Allemands. 

.Variés  contre  Bucelinn*. 

Casse! 

1 

— 

1328 

— 

11 

— 

131 

Gnerrc  de*  Français  contre  les  Flamand*  in- 

surgés. 

Cliiozza  . . . . j 

— 

137» 

— 

20 

— 

203 

Gnerrc  maritime  entre  Gène  el  Venise. 

Connues  .... 

— 

1382 

— 

12 

— 

138 

Guerre  des  Français  contre  les  Flamand*  in- 

surges. 

Constantinople  . . 

— 

1433 

— 

15 

— 

149 

Gurrre.  dr*  Osmans  contre  l'empire  de  B)r.ance. 

Mahomet  II  contre  Constantin  XI. 

Conina  (Corojjne)  . 

— 

180» 

— 

— 

1J3 

826 

Guerre  entre  le*  Français  et  les  Espagnol*  et 

Anglais,  allié*. 

Courtra  y .... 

— 

1302 

— 

Il 

— 

127 

Guerre  des  Français  contre  le*  Flamands  tu- 

surgés. 

Coutras  .... 

— 

1387 

— 

— 

137 

761 

Guerre  civile  de*  Français. 

Craonne  .... 

— 

1814 

— 

39 

397 

Guerre  de»  grandes  Puissance*  de  l'Europe, 

alliées , contre  le*  Français  commandés  par 
Vapoléoa. 

Creey 

— 

1348 

13 

— 

134 

Guerre  entre  l’Angleterre  et  la  France.  Edouard 

III  contre  Philippe  IV. 

Crefeld 

1 I 

— 

1738 

— 

- 

84 

1 

318 

Guerre  de  sept  an*. 
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Crémone  — E\lau. 


fifltaiUte,  sir'flfs 

OU 

2lnnc'f. 

llumcro  î»r  la  feuille. 

Page 

Guerre  a laquelle  se  rapporte  la 

' 

" 1 ' 

combats. 

araat 

«prr* 

tempo 

moyen 

Irmps 

ino- 

texte. 

bataille,  le  siège  ou  le  combat 

J.C. 

J.  C. 

anciens. 

déniés. 

Crémone  . . 

— 

4702 

— 

— 

33 

274 

(«uerre  de  succession  d'Espagne. 

Croisscnbrunn 

— 

1200 

— 

18 

— 

199 

(à uerre  entre  la  Hongrie  et  la  Bohème.  Bêla  IV 

rontre  Ottokar. 

Czaslau  . . 

• • 

— 

1712 

- 

— 

63 

420 

Première  guerre  de  Silésie. 

D. 

Damiette  . . 

— 

121» 

1219 

— 

7 

— 

81 

Troisième  Croisade. 

Dara  . . . 

330 

— 

1 

— 

22 

(«uerre  des  Perses  contre  les  Bizantins. 

Dcttinfreu  . . 

— 

4743 

— 

— 

63 

431 

Guerre  de  succession  d’Autriche. 

Dillinfren  (camp 

de) 

— 

4705 

— 

— 

16 

180 

Guerre  de  succession  d'F.spagne. 

Donna  h oerlli  . 

— 

1702 

— 

— 

17 

182 

(«uerre  de  succession  d'Espagne. 

Doniach  . . 

— 

4499 

— 

16 

— 

160 

Guerre  cuire  l'Autriche  et  le»  Confédérés  suisses. 

Dorylaenm 

i — 

1097 

— 

G 

— 

75 

Première  Croisade. 

Dresde  . . . 

1813 

_ 

116 

117 

642 

Guerre  des  Autrichien».  Prussiens.  Busses,  alliés. 

contre  les  Français. 

Dura/v.o 

1081 



4 

52 

Guerre  des  \ornumds  contre  l'empire  do  Bi- 

| aauer. 

Dyrrachium 

49 

— 

7 

— 

— 

dO 

Troisième  guerre  cil  île  des  Romains. 

e 

Eckeren  . . 

• . 

— 

1705 

— 

— 

167 

885 

Guerre  de  succession  d’Espagne. 

Ejfjfmulil  . . 

• • 

— 

1809 

— 

— 

173 

905 

(«uerre  entre  la  Fraace  et  l'Autriche. 

EniniendinQ-en 

• ••  • 



179» 

. 



40 

298 

Guerre  de  la  Révolution  française.  .Moreau  contre 

l'archiduc  Charles. 

Evlau  . . . 

1 169 

| 

1807 

— 



J 170 

( 891 

Guerre  de»  Français  contre  les  Russes  et  les 

, 

I 

» 

1“ 

Prussiens,  allié». 
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Tliaun 

— 

180!) 

- 

- 
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Uer  Atlas  der  merkwürdûftUn  Sehlaclden,  Belayerungeu  uiul  T refieu  etc.,  welcber  vorlaufig  mit 
der  14len  Licferung  gescblossen  ist , cnthalt  nunmehr  in  215  Blïttern: 

5i  Schlacbten  etc.  der  alten, 

59  Schlacbten  etc.  der  mittlern,  und 
154  Schlacbten  etc.  der  neuem  Zeit, 
mitbin  un  Ganzen  244  Schlachlrn,  Belagerungen  und  Trefleu. 

Aua  dein  Inhaltsverzeichnissc  geht  hervor,  dass  kcin  wicbtiger  Krieg,  wofern  es  nur  irgend 
müglich  war,  richtige  Quellen  über  denselbeu  aufzuiindrn,  iibergangcn  ist. 

Der  unglcicb  grüsserc  Tlieil  dcrjenigcn  Ivritiken , «riche  déni  Vcrfasser  bis  auf  den  beutigen 
Tag  zu  Gesicbtc  gckommen  sind,  bat  sich  in  «olduoilendein,  das  Schwierige  und  Yerdienstlichc 
des  ganzen  l'nternchroens  anerbenneuden  Sinne  ausgrsproclicn.  Allen  Anfordcrungen  zu  genügen, 
war  selbst  bei  déni  eifrigslcn  Wilien  uielit  immer  mnglich. 

Bei  Hrrausgahc  dièses  Atlas  gieng  des  Verfassers  Absieht  dabin,  das  Slndium  der  Scblachlen 
in  den  versebiedencu  fcriegsgesebiebllieben  Wcrken , «elche  tlieils  gar  niebt,  tbeils  nur  mit  mangel- 
ballen  PlUnen  versehen  sind,  zu  erleicbtern.  Dalicr  ward  von  ihm  auch  auf  Darstellung  des  Ter- 
rains und  riebtige  Eintragung  der  Truppen  naeh  den  Uaaptmomenten,  der  Hauptaccent  gelegt,  und 
die  Bescbreiliung  ans  diesem  Gesiehtspunktc  nur  kurz  zusamuieu  gefasst.  lliitte  er  die  in  deiu 
Atlas  aufgenommenrn  Seldaeliten  etc.  vollstiindig  besebreiben  wollen,  so  «tirde  der  Te.vt  «ohl  uni 
das  zwnnzigfnelie  vergrüssert,  und  dadurcli,  «as  niebt  in  der  Absicbt  lag,  zur  llauptsaebc  gewor- 
den  seyn. 
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"Was  nun  die  topograpbischen  I*lâne  selbst  anbelangt,  so  sind  diese  der  A’atur  der  Sache  nach 
von  versebiedenem  Werth.  Es  zerCallen  dicselben  nâmlich: 

I.  in  miche  Plane,  welche  nach  vorhandenen  Sehlachlcn-  Bcsclu-eibunejen  enlworfen  sind.  Dabin 
geboren  die  meislcn  Scklachtenplnne  (1er  allen  und  mittlcrn  Zcit.  Ibr  Werth  ist  allerdings  von 
den  gegebenen  der  geringste;  doeh  kann  nicht  gelaugnet  werden , dass  wcnn  sie  mit  lvritik,  Gewis- 
senbaftigkeit,  und  iin  sleten  Einklang  mit  der  Bcsehreibung  geCertigt  sind,  für  manchon  Leser,  déni 
topographisebe  Kenntnisse  abgehen,  von  gro&sem  Xutzen  seyn  werden. 

I.  In  Plane , welchc  sich  in  eeltcrn  1 1 ’erken  vurfnden,  und  die  au»  der  veralteten  Darstellong  mit 
Zugrundlcgung  ncticrcr  Forsehungen  iu  die  neuc  Manier  der  Terrain  -Darstellung  iibergelragen 
wurden.  Ilier  konnte  sicb  der  VcrCasscr  action  anf  einer  sieberern  Basis  bewegen,  daher  legt  er 
diesen  Pliinen  einen  unglcicb  bobern  Werth  bei.  in  diese  Katiiegoric  geboren  die  Bliitter  Anlwer- 
pen,  Bclgrad,  Constantinopcl , Cremona,  Eckeren,  Fehrbellirt,  Fleuras,  Freiburg,  Ivry,  Kaisers- 
lautern,  Leucatc,  Lille,  Lonato,  Malplaquet,  Neerainden,  Oudenarde,  Heichenberg , Bamillies, 
Schweidnitz,  Slralsund,  Valmy,  Wittcnw  eycr , Wittstock  und  Zcntba. 

III.  In  Pleine,  welche  auf  znvcrlassigen  Anfnahmen  beruhen , auf  die  sicb  der  Verfassor  auf 
versekiedenen  Wegcn  zu  verschaffcn  wusslc.  Hielier  geboren  : Abensberg,  Àlmonacid,  Auerstadt, 
Albuera,  Bautzcn,  Belle- Alliance,  Bergen,  Breslaii,  Craône , Crcfeld,  Dresden,  Eggmühl,  Eylau, 
Fontenoy,  Friedland,  Asparn,  Gcrona,  Ueilsbcrg,  Uobcnlinden , Hochkirch,  Jagerndorf,  «Icna, 
Katzhach,  Kesselsdorf,  Ivollin,  KunncrsdorC,  Kubn  und  vicie  andere. 

IV.  Endlich  in  Pleine  eigencr  Aufneehme , wic  z.  B.  AUerbeim,  Burgstall,  Deltingcn,  Dillingen, 
Donauwertb,  Hanau,  llüchsladt , Musskirch,  INordlingen,  Sinsbeini,  Tuttlingen,  WimpCen,  etc. 

Ansser  den  gedrucklen  Werken  des  Erzherzogs  Car!,  Cerner  eines  Jomini,  St. - Cgr , Suchet, 
I f agiter , Koch  und  vieler  Andcrn,  Cerner  ausser  den  versebiedenen  mililiiriseben  Zeitscbriilen , und 
vorzugsweise  der  trefflieben  osterreichischen,  ist  der  VerCasser  dent  Ilemi  General  - Lieutenant  Baron 
Pelel  besondern  Dank  sebuldig  fur  die  Zuvorkoinincnheit,  mit  welcber  derselbe  ibm  wahrend  seines 
zweimaligen  Aufentkallcs  in  Paris  die  reiehen  Scbalze  des  Depot  de  la  guerre  crôOhet  bat. 

V on  Seiten  des  kaiscrlich  - russischcn  Herrn  General  - Lieutenants  von  Berg  wurden  iliin  Origi- 
nal - AnCnabmen  der  Scblaehten  bei  Ostrolenka  und  Warscbau  zugesendet , was  er  dankbar  zn  er- 
wabnen  Air  Pllicht  liait. 
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Audi  von  andcru  holiern  Olliziereii,  deren  Bcsebeidcnbeit  die  IVcnnung  ilirer  INamen  nicht  er- 
laubl,  liât  er  wescntlicbc  l'ntrrsUilzungen  erbalten. 

Von  Seiteu  fines  franzosischcn  Krilikers  ward  déni  Verlasser  der  Mangrl  fines  S \ stems  bel  der 
lleihenfolgc  der  eiuieliien  Bliitter  znui  Yor« urfe  gemacbt.  Diese  AusslcUung  bebt  sicb  jcdocb  bel 
naherer  Beleucbtung  von  sclbst  und  bedarf  daher  keiner  «citliiufigrn  Wicderlcgung.  délit  nom 
niimlicli  von  dem  bei  der  erslen  Bckaniitinaebung  aufgestelltcn  Grundsatze  a us,  «clchen  der  Ver- 
l'asser  ibrtwâhrend  fcstgehalten  hat,  das  Studium  der  Scblacbten  durcit  mogliehst  richtige  Terrain- 
Darstellung  und  T nippon -Einlragung  auf  den  IManen  zu  erleiclitem,  so  erlielll  eben  bieraus , dass 
jede  Scblacbt , jede  Belagerung  und  jedes  Treflen  in  dem  Allai  etc.  al»  ein  geichlonenei  Gnnze 
gegeben  werden  musste,  nnd  folglich  keine»  Zusammcuhangs  mit  den  iibrigen  Ereignissen  des  bc- 
treflenden  Iiriegs  bedurfU*.  Die  Kenntniss  der  Kriegsgescliichte  und  des  Gange»  lier  einzelnen 
Feldzügc  niusstc  der  Verfasser  nolhwemlig  als  bekannt  voraussetzen.  Die  Beendigung  des  Seblacb- 
ten- Atlas  « ürde  Ubermiissig  verziigert  «orden  scyn,  Menu  die  Bliitter  in  ehronologiscbem  Zusamuien- 
bange  liUtten  bekannt  gemaebt  «erden  sollen,  obne  dass  dein  ganzen  Werkc  in  seiner  Gesainint- 
beit  eiu  besonderer  Werth  bieraus  eruaebsen  «are.  Eine  billige  liritik  wird  sich  gewiss  hiermit 
einverstanden  crkliiren,  aucb  ist  dem  Verlasser  kein  iibidicher  Einwurf  in  deutschen  Bliittern  ge- 
maelit  «orden. 

Dadiireb,  dass  die  Scblacbten  der  alten  und  mittlem  Zeit  27  Bliitter  in  Anspruch  nahmen, 
«anl  die  ncuere  Zeit  uni  ct«as  verkürzt.  Der  Verfasser  belialt  sicli  daber  vor,  mebrcrc  wiebtige 
Scbiaeliten  und  Belagerungen  der  neuen  Zeit,  wie  z.  B.  Luzzara,  Pelerwardein,  La»feld,  Ivloster- 
camp,  Villingsbausen,  Freiberg,  IVeresheini,  Slockacb,  Caldiem,  Viiueiro,  Sacile,  Gros»- Gorschcn, 
Dennenitz,  Danzig,  Bar-sur- Aube,  in  einrm  Supplément -Ilelte  seiner  Zeit  noeb  nacbtriiglicli  ber- 
nuszugebeii,  obne  dass  den  früberu  Abuehmern  irgend  ebie  Verplliebtung  dessbalb  aufcrlegl  «erden 
soll. 

Ludwigiburg  im  ÎVovcmlier  1837. 

Orr  tVrfaffcr. 
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